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A  Monsieur   R.   STUART   POOLE 

CONSERVATEUR   DU   CABINET  DBS   MÉDAILLES,   AU  MUSÉE   BRITANNIQUE,   A   LONDRES 


Mon  cher  Ami, 


Permettez-moi  de  vous  dédier  ce  gros  livre  que  vous  avez  vu  naître,  pour 
ainsi  dire,  et  à  fachèvement  duquel  vous  avez  si  gracieusement  contribué,  en 
me  mettant  à  même  de  puiser  les  plus  précieux  renseignements  dans  t  étude  des 
trésors  confiés  à  votre  garde, 

foi  la  mémoire  du  cœur,  et  jamais  je  ri  oublierai  la  complaisance  infatigable 
avec  laquelle,  vous  et  vos  honorables  collègues,  que  je  m'enorgueillis  de  compter 
aussi  au  nombre  de  nves  amis,  vous  avez  favorisé  mes  recherches,  sans  me  lais- 
ser craindre  de  devenir  importun. 

Ce  livre,  terminé  dans  votre  noble  pays,  je  le  mets  sous  votre  patronage,  et 
je  vous  prie  de  voir  dans  cet  hommage,  i^endu  à  votre  mérite  et  à  votre  amitié, 
le  témoignage  sincère  dune  affection  et  dune  ^reconnaissance  qui  ne  finiront 
qu'avec  moi. 

F.  DE  SAULCY 

Membre  de  rinstilut. 

Paris,  le  20  Juillet  1873. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 


DES  VILLES 


DONT     ON     A     RETROUVÉ     DES     MONNAIES. 


PagM. 

AbUa 308 

Acco  —  Ptolemaïs 153 

Adraa 373 

iElia  Capitolina  —  Jérusalem.    ...  83^  404 

Agrippseum.  —  Authedon 234 

Anthedon.  —  Agrippasum 234 

ApoUonias liO 

Arcè  —  Bcdippa 375 

Ascalon 178,  406 

Azotus 282 

Bostra 362 

Cœsarea 112 

Gœsarea  Libani 118 

Cœsarea  ^  Panias  —  Neronias 313 

Canata 399 

Canatha. 400 

Capitolias 304 

Dabora 331 

Damaseus 30, 404 


Pages. 

Demetrias 57 

Diocœsarea  —  Sepphoris 327 

Diospolis 170 

Diapi 378 

Dora 142,405 

Ecdippa  —  Arcè 375 

Eleutheropolis 241 

Esbiis 393 

Gaba 339 

Gadara ; 294 

Gaza. 209 

Gerasa 384 

Heliopolis 6,403 

Hippon 344 

Jérusalem  —  iElia  Capitolina 69 

Joppé 176 

Laodicea  ad  Libanum 3 

Leucas 20,  404 

Moca 402 


VIII 


TABLE  ALPHABÉTIQUE  DES  VILLES. 


Page». 

Neapolis 244 

Neronias  —  Gœsarea — Panias 313 

Nicopolis 172,406 

Nysa  —  Scythopolis 287 

Palmyra 59 

Panias  —  Gœsarea  —  Neronias 313 

PeUa 291 

Petra 351 

Philadelpbia  —  Rabbat-Ammon ....  386 

Philippopolis 395 


p»g««. 

Ptolemaïs  — Acco. 453,405 

ilabbat-Ammon  —  Philadelpbia.    .    .   .     386 

Rabbat-Môba 354 

Raphia 236 

Scythopolis  —  Nysa 287 

Sebaste 275 

Seleucoupolis 348 

Sepphoris  —  Diocœsarea 325 

SycaminoD 149 

Tiberias 333 


FIN    DE    LA    TABLE. 


AVANT-PROPOS. 


Chaque  fois  que  j'ai  visité  la  Palestine,  j'ai  recueilli  avec  ardeur  les 
monnaies  antiques  que  je  rencontrais,  chemin  faisant.  Lorsqu'au  retour, 
je  cherchais  à  les  classer  et  à  me  rendre  compte  de  leur  origine,  j'en  étais 
réduit  à  déplorer  l'insuffisance  des  catalogues  nuniismatiques,  que  je 
m'étais  habitué,  de  confiance,  à  croire  sinon  parfaits,  du  moins  aussi 
complets  que  possible.  J'ai  fini,  en  procédant  ainsi,  par  reconnaître  l'exis- 
tence de  tant  de  monnaies  inédites ,  qu'il  m'a  paru  convenable  d'entre- 
prendre un  travail  d'ensemble,  sur  l'histoire  monétaire  d'un  pays  qui  avait 
pour  mon  esprit  et  pour  mon  cœur  un  attrait  irrésistible  (i). 

J'ai  commencé  par  les  monnaies  judaïques,  et  j'ai  dû  croire  que  j'avais 
eu  une  idée  heureuse,  puisque  l'apparition  de  mon  livre  a  immédiatement 
provoqué,  en  Italie,  en  Allemagne  et  en  Angleterre,  des  publications  pour 

(i)  Je  lis  dans  un  mémoire  du  Rév.  H.  C.  Reichardt  (intitulé  :  Remarks  on  some  Jewish  coins  y  etc., 
communicated  to  the  numismatic  Society  of  London,  1864)  les  phrases  suivantes  :  a  IVCMadden 
bas  followed  de  Saulcy's  plan  of  including  coins  of  iElia  Capitolina  in  his  list  of  Jewish  coins. 
I  thinkitwouldhaTeheen  better  to  hâve  left  them  for  a  second  part,  which  might  hâve  given  an 
accouut  of  the  Greek  and  Roman  mintage  of  Palestine,  a  subject  as  interesting  and  as  instruc- 
tive as  that  of  the  Jewish  séries,  and  most  closely  and  intimately  connected  with  Jewish  histoiry 
and  antiquity.  0 

Le  désir  exprimé  par  M.  Reichardt,  je  l'avais  ressenti  moi-même  depuis  bien  longtempsi,  et  je 
me  suis  efforcé  de  l'accomplir. 
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ainsi  dire  calquées  sur  la  mienne.  Calquées  n'est  peut-être  pas  le  mot,  car 
si  Ton  remettait  en  œuvre,  et  pour  bonne  cause,  toutes  les  monnaies,  ni 
plus  ni  moins,  que  j'avais  décrites,  on  prenait,  d'ordinaire,  le  soin  de  faire 
de  grands  efforts  pour  démontrer  que  je  m'étais  trompé,  en  proposant 
telle  ou  telle  attribution.  Certes  je  suis  loin  de  m'en  plaindre,  car  en  me 
critiquant,  parfois  justement,  mais  le  plus  souvent  à  tort,  on  m'a  appris 
une  foule  de  choses  que  j'ignorais,  et  je  sais  toujours  gré  à  qui  m'instruit. 

Le  même  sort  est-il  réserv  é  au  travail  que  je  viens  de  terminer  aujour- 
d'hui? C'est  plus  que  probable,  et  j'avoue  franchement  que  je  ne  m'en 
inquiète  guère.  J'ai  fait  de  mon  mieux;  que  d'autres,  brodant  sur  le  fruit 
de  mon  labeur,  fassent  mieux  encore,  et  j'en  serai  ravi. 

C'est  la  numismatique  autonome  et  impériale  de  la  Palestine  que  je 
publie  cette  fois.  Si  Dieu  me  prête  vie,  il  ne  me  restera  plus  qu'à  donner 
un  catalogue  raisonné  des  monnaies  royales  de  cette  même  Palestine, 
pour  avoir  entièrement  rempli  le  cadre  qui  embrasse  la  numismatique 
antique  de  cette  terre  illustre  entre  toutes. 

Avant  d'entrer  en  matière,  je  dois  essayer  de  rendre  compte  du  choix 
des  contrées  et  des  villes  que  je  fais  entrer  dans  le  pays  que  j'appelle  Pa- 
lestine. Comme  je  désirais  par-dessus  tout  m'occuper  exclusivement  des 
provinces  sur  lesquelles  s'est  étendue,  plus  ou  moins  longtemps,  plus  ou 
moins  solidement,  la  domination  judaïque,  j'ai  dû  mettre  absolument  de 
côté  la  Phénicie  proprement  dite,  c'est-à-dire  toute  la  région  maritime  qui 
s'étend  au  nord,  à  partir  de  la  Scala  Tyriorum,  le  Ras-el-Abiadh  de  nos 
jours. 

Dès  lors  ma  tâche  se  trouvait  nettement  définie,  et  j'avais  à  étudier  la 
numismatique  impériale  des  régions  que  je  trouve  définies  dans  le  Synec- 
dème  d'Hiéroclès  le  grammairien,  sous  les  titres  suivants  (i)  : 


'£;xt99a Homs. 

Aao$(xeia y> 

Adt^uaaxoc Dimachq. 


'HXtouiroXtç Bâalbek. 

'ÀSiXa  . Souq-ouadi-Baradah. 

IlaXfxupa Tadmour. 


(1)  Édition  de  M.  Miller,  dans  son  beau  recueil  des  Itinéraires  anciens,  Paris,  1846^  pages  454 
et  suivantes. 
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L'énumération  que  je  viens  de  reproduire  est  malheureusement  loin 
d'être  rigoureusement  exacte,  et  je  ne  saurais  mieux  faire  que  de  renvoyer 
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le  lecteur  aux  extraits  des  anciennes  Notices  ecclésiastiques,  publiés  par 
Reland  [Palœstina  illustrata,  p.  4^4  ^t  suivantes).  Il  y  trouvera  tous  les 
éléments  de  correction  nécessaires,  pour  reconstituer  une  liste  plus  satis- 
faisante. 

Je  dois  néanmoins  avertir  :  i^  que  je  n'ai  pas  cru  devoir  maintenir  Ëmèse 
parmi  les  villes  dont  j'entendais  étudier  les  monnaies,  car  cette  ville  appar- 
tenait à  la  Piérie;  2®  que  j'y  ai  introduit  Ptolémaïs,  qui,  à  vrai  dire,  semble 
faire  partie  intégrante  de  la  Galilée;  S'*  enfin  que  j'ai  distrait  Panias  de 
l'éparchie  de  la  Phénicie  maritime,  avec  laquelle  elle  n'a  en  réalité  aucun 
rapport  de  situation. 

En  résumé,  voici  la  liste  de  toutes  les  villes  dont  j'ai  décrit  des  mon- 
naies ,  et  qui  m'ont  paru  rentrer  convenablement  dans  le  plan  de  mon 
travail  : 

PHÉNICIE  LIBANAISE. 

Laodicea  Liban!.  Damascus. 

Heliopolis.  Demetrias  ? 

Leucas.  Palmyra. 

PREMIÈRE  PALESTINE. 

Jérusalem  —  iElia  Capitolina.  Ascalon. 

ApoUonias.  Gaza. 

Cssarea.  Agrippaeum  —  Anthedoii. 

Dora.  Raphia. 

Sycaminon.  Eleutheropolis. 

Ptolémaïs.  Neapolis. 

Diospolis.  Sebasté. 

Nicopolis.  Azotus. 

Joppé. 

DEUXliME   PALESTINE. 

Nysa  —  ScythopoUs.  Sepphoris  —  Diocœsarea. 

Pella.  Dabora. 

Gadara.  Tiberias. 

Gapitolias.  Gaba. 

Àbila.  Hippon. 

Panias. 
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TROISIÈME  PALESTINE. 

Petra.  Rabbat-môba. 

ARABIE. 

Bostra.  Philadelphia. 

Adraa.  Esbus. 

Diiim.  Philippopolis. 

Gerasa.  Canatha. 

Il  est  bien  à  regretter  que  les  monnaies  autonomes  et  impériales  de  la 
Palestine  se  trouvent  presque  toujours  en  très-mauvais  état  de  conserva- 
tion; mal  fabriquées  et  en  un  métal  souvent  détestable,  elles  se  sont 
promptement  altérées.  Aussi  n'est-ce  que  par  exception ,  dont  on  a  lieu 
de  g'estimer  fort  heureux,  qu'on  rencontre,  par  ci  parla,  des  exemplaires 
nets  et  bien  lisibles.  C'est  à  peine  si  l'on  peut  espérer  de  trouver  une  belle 
pièce  sur  cent.  Il  est  donc  nécessaire  de  réunir  plusieurs  exemplaires  de 
la  même  espèce,  si  l'on  veut  en  connaître  intégralement  les  types  et  les 
légendes. 

Beaucoup  des  pièces  mentionnées  dans  mon  travail  n'ont  jamais  passé 
sous  mes  yeux;  celles-là,  j'en  fais  précéder  la  description  d'un  astérisque. 
Toutes  les  autres  ont  été  décrites  de  visu,  et  avec  le  soin  le  plus  minutieux. 
Il  est  passé,  en  effet,  le  temps  où  un  homme  aussi  habile  que  Vaillant 
pensait  pouvoir,  sans  le  moindre  inconvénient,  se  dispenser  de  décrire 
autre  chose  que  le  revers  des  monnaies,  qu'il  avait  pourtant  la  prétention 
de  faire  connaître  aux  numismatistes. 

Afin  d'abréger  mes  descriptions,  j'ai,  pour  les  types  du  droit,  c'est-à- 
dire  pour  les  effigies  impériales,  négligé  constamment  de  mentionner 
qu'elles  étaient  tournées  à  droite  et  revêtues  du  paludamentum  :  cela  de- 
vra donc  toujours  être  sous-entendu;  mais  j'aurai  grand  soin  de  signaler 
qu'une  effigie  est  tournée  à  gauche,  ou  sans  paludamentum,  toutes  les  fois 
que  ce  fait,  pour  ainsi  dire  anormal,  se  présentera. 

Avant  d'entrer  en  matière,  je  crois  devoir  dresser  un  tableau  chronolo- 
gique, très-abrégé,  des  règnes  auxquels  se  rapportent  les  monnaies  împé- 
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riales  que  je  vais  décrire.  De  la  sorte,  on  pourra  toujours  facilement  esti- 
mer l'âge  précis  des  monnaies  dont  on  viendra  de  lire  la  description. 
Voici  ce  tableau  : 

Auguste  a  régné  de  â7  av.  J. -G.  à  14  de  J.-G. 

Livie,  épousée  en  38  av.  J.-C,  est  morte  en  29  de  J.-C. 

Agrippa  épouse  la  fille  d'Auguste  en  23  av.  J.-C.;  mort  en  12  av.  J.-C. 

Tibère,  adopté  par  Auguste  en  4  de  J.-C,  règne  seul  de  14  à  37  de  J.-C. 

Caligula  règne  de  37  à  41 . 

Claude         —        41  à  54. 

Néron  —        54  à  68. 

Galba  —        68  à  69  (7  mois). 

Othon  —        69  (95  jours). 

Vitellius      —       C8  et  69  (7  mois  et  quelques  jours). 

Vespasien    —        69  à  79. 

Titus,  César  en  69,  seul  de  79  à  81. 

Domitien,  César  en  69,  seul  de  81  à  96. 

Nerva  règne  de    96  à    98. 

Trajan      —         98  à  117. 

Hadrien    —        117  à  138. 

Antonin    —        138  à  161. 

Marc-Aurèle,  César  en  139,  règne  de  161  à  179. 

Lucius  Verus,  de  161  à  169. 

Commode  prend  la  toge  virile  en  175;  il  règne  de  \19  à  192. 

Faustine  la  Jeune  est  déclarée  Auguste,  quand  ^on  mari  n'est  encore  que  César;  morte  en  175. 

Lucille,  mariée  en  164,  morte  en  183. 

Pertinax  règne  en  193  (2  mois  et  25  jours). 

Dide- Julien  règne  en  193  (66  jours). 

SeptimeSévère  règne  de  193  à  2H. 

Julia  Domna,  épousée  avant  193,  morte  en  217. 

Caracalla,  destiné  à  l'empire  en  197,  mort  en  217. 

Plautille,  épousée  en  207,  morte  en  212. 

Géta,  créé  César  en  197,  mort  en  212. 

Macrin  règne  de  217  à  218  (14  mois). 

Diaduménien,  César,  de  217  à  218. 

Êlagabale,  de  218  à  222  (3  ans,  9  mois  et  4  jom^s). 

Julia  Paula,  épousée  en  219,  répudiée  Tannée  suivante. 

Annia  Faustina,  épousée  en  221,  bientôt  répudiée. 

Aquilia  Severa,  épousée  après  la  répudiation  de  Paula;  répudiée,  pour  faire  place  à  Annia  Faus- 
tina, et  reprise  après  la  répudiation  de  celle-ci. 

Soœmias,  mère  d'Élagabale  et  fille  de  Msesa,  sœur  de  Julia  Domna;  elle  est  déclarée  Auguste 
avec  sa  mère  Mœsa,  en  218;  tuée  avec  son  fils  en  222. 

Meesa  morte  en  223. 

Alexandre-Sévère,  222  à  235. 

Mamée,  Auguste  en  222,  tuée  avec  son  fils  Alexandre,  le  19  mars  235. 
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Maximin,  de  235  à  238,  tué  avec  son  fils  Maxime. 

Gordien  d'Afrique,  238  (45  jours),  avec  son  fils. 

Balbin  et  Pupien,  238  (3  mois). 

Gordien  III  le  Pieux,  de  238  à  244. 

TranquilUne,  épousée  par  Gordien  le  Pieux,  en  241. 

Philippe,  de  244  à  249,  avec  son  fils. 

Trajan  Dèce,  de  249  à  251. 

Herennius,  César  de  249  à  251 . 

Hostilien,  César  en  249,  créé  Auguste  par  Trébonien;  mort  en  251. 

Trébonien-Galle,  de  251  (fin  de  novembre)  à  254. 

Yolusien,  de  251  à  254, 

Émilien,  empereur  en  Mœsie,  en  254  (3  mois). 

Yalérien,  acclamé  en  253,  s'associe  son  fils  Gallien;  meurt  en  captivité. 

GaUien,  de  253  à  268. 

Salonine,  de  253  à  268. 


P.  S,  J'ai  décrit,  dans  cet  ouvrage,  tout  ce  que  les  collections  de  France 
et  d'Angleterre  offraient  à  mon  examen.  Je  ne  doute  pas  que  les  collections 
d'Allemagne  ne  renferment  encore  beaucoup  de  pièces  qui  me  sont  incon- 
nues. Comme  je  n'ai  nulle  envie  d'aller  les  étudier  sur  place,  je  laisse  de 
grand  cœur  à  MM.  les  numismatistes  allemands  le  soin  de  les  décrire  eux- 
mêmes  ,  et  le  plaisir  de  critiquer,  aussi  aigrement  qu'ils  le  voudront,  une 
œuvre  qu'ils  auront  le  droit  de  déclarer  volontairement  incomplète.  Je  les 
mets  à  l'aise ,  en  les  prévenant  que  leurs  critiques  me  laisseront  parfaite- 
ment indifférent,  et  ne  me  causeront  nul  souci. 


Londres,  le  30  avril  1871. 


F.  DE  SAULGY. 


ERRATA. 


Le  lecteur  est  prié  d'effectuer  les  corrections  suivantes  : 

1°  J'ai  décrit,  page  65,  n®  4,  une  monnaie  que  j'attribuais  à  tort  à  Palmyre.  Il  faut  retrancher 
cette  pièce  de  la  suite  Palestinienne  »  car  elle  appartient  très-probablement  à  une  ville  de  la 
Crète,  à  Priansus. 

2?  Il  faut  ne  tenir  aucun  compte  de  la  pièce  d'argent  figurée  sous  le  n*  9  de  la  planche  IX. 
Cette  pièce  d'argent,  dont  le  style^  la  fabrique  et  les  types  diffèrent  beaucoup  de  ce  que  nous 
offrent  les  monnaies  frappées  sûrement  à  Ascalon,  rentre  évidemment  dans  la  nombreuse  série 
des  monnaies  purement  phéniciennes^  classées  un  peu  pèle-mèle  à  Aradus.  Je  suis  aujourd'hui 
convaincu  que  les  deux  lettres  AC»  qui  surmontent  la  galerie,  constituent  une  date  et  doivent  se 
lire  Tan  201.  Cela  est  si  vrai^  que  M.  Feuardent  m'af&rme  avoir  vu  ime  autre  pièce  en  argent, 
tout  à  fait  analogue,  et  sur  laquelle  on  lit  au-dessus  de  la  galère  :  BC  (l'an  202),  à  la  place  même 
o(t  la  nôtre  présente  la  date  AC . 

3<»  A  la  page  329,  ligne  32,  lisez  :  AYT(ONOMOY).n(OAEnc).(|){IAHC).C(YMMA- 
XOY). 
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LAODICEA  AD  LIBANUM. 

HELIOPOUS.  —  LEUCAS.  —  DAMASCUS. 

DEMETRIAS.  —  PALMYRA. 


LAODICEA  AD  LIBANUM. 

ActoftiUa  -fi  Tïfoî  Aiêa'ïCf).  —  Laodicea  ad  Libanum,  ou  LiÔant.  - 
Tell-eu-Nahy  Mindhaou. 


Un  peu  au  nord  de  la  Tameuse  Riblafa,  qui  a  joué  un  si  grand  ràle  dans  la  cam- 
pagne de  Nabuchodonosor  contre  Jérusalem,  se  trouve,  sur  la  rive  gauche  de  l'Oronte, 
un  amas  considérable  de  tuines  nommées  TcII-en-Naby-Mindhaou  (Van-de-Velde), 
et  que  l'on  identifie  avec  Laodicée  du  Liban.  L'Itinéraire  d'Antonïn,  en  effet,  place 
cette  ville  de  la  manière  suivante  : 

(Emesa  (Homs). 

à  18  milles  de  Laodicée. 

I 
h  32  milles  de  Lybo  (Leboueh). 

à  32  milles  d'Héliopolis  (fiâalbek). 

à  38  milles  d'Abila  (Souq-ouadi-Baradah). 

I 

à  18  milles  de  Damascus  (Damas). 

Comme  toutes  ces  distances  se  vérifient  sur  le  terrain  ,  il  n'y  a  pas  de  doute  à 
conserver  sur  le  véritable  emplacement  de  notre  Laodicée  du  Liban. 

Nous  allons  passer  en  revue  les  monnaies  qui  ont  été  attribuées  à  cette  ville; 
mais  nous  commencerons  par  reproduire  une  note  inscrite  par  Mionnet  au  tome  VllI 
(Supplément),  p.  213;  la  voici  : 

«  Les  médailles  impériales  frappées  dans  celte  ville  appartiennent  toutes  à  la 
u  famille  de  Seplime  Sévère  ;  c'est  par  erreur  que  Vaillant  nous  donne  des  médailles 
«  d'Antonin,  de  Commode  et  de  Trajan  Dèce.  Elles  doivent  être  de  Césarée  du  Liban. 
«  Leurs  légendes  auront  été  mal  lues.  » 

ANTONIN.  — Tête.  ly.  AAOAlKEtON.TWN.eN.TW.AIBANO).  AHY. 

(461).  Figure  virile  debout,  tenant  un  vcxillum  de  la  main  droite  et  le  païazonium 
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de  la  main  gauche.  M.  5.  Mionnet  (t.  V,  p.  306,  n**  144)  d'après  Vaillant  (Num. 
Gr.).  C'est  la  pièce  de  Césarée  du  Liban  décrite  par  Mionnet  (t.  V,  p.  356,  nM36). 

Autre,  avec  AAoaiK€IAC  AIBANOY.BZY  (462).  Tête  tourelée  de  femme.  M.  6. 
Mionnet  (t.  V,  p.  306,  n®  145)  d'après  Vaillant  (N.  G.};  c'est  exactement  le  type  de 
la  pièce  décrite  par  Mionnet  (t.  V,  p.  357,  n^  137),  et  qui  est  datée  de  Tan  AïY(461). 

COMMODE.  —  * Tête.  v(.  TYXH.aaoaiKCWN.aiban.  Femme  tou- 

relée  assise,  tenant  de  la  main  droite  une  enseigne  militaire,  et  de  la  gauche  une 
tête  humaine;  elle  foule  aux  pieds  une  petite  figure.  M.  8  1/2.  Mionnet  (t.  V,  p.  306 
et  307,  n®  146)  d'après  Vaillant  (Num.  Gr.).  Nous  n'osons  pas  être  aussi  affirmatif 
que  Mionnet  sur  le  compte  de  cette  pièce,  que  nous  n'avons  jamais  vue  en  nature. 
Le  type  que  nous  venons  de  décrire  ne  se  rencontre  pas  en  effet  sur  les  monnaies 
de  Césarée  du  Liban. 

SEPTIME  SÉVÈRE.  —1.  ACOTTIMIOCCCOY Bustelauré.  ^.  AAO- 

AIKAICON— nPOC  AIBANO).  Àl'exergue  MHN.  Le  dieu  Lunus  debout,  coiffé  du  bon- 
net phrygien,  tenant  de  la  main  droite  un  cheval  par  la  bride;  aji-dessus,  un  astre 
dans  un  croissant.  M.  27  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  307,  n*  147). 

2.  AYT.K.  A— C€. Buste  cuirassé  et  lauré.  Vif n— POC.AIBANW.  Même 

type.  M.  25  1/2  mill.  Cubinet  de  France. 

*  3.  ŒOYHPOC.  Tête  laurée.  R\  AAOAlKCWN.nPOC.AlBANO).  Même  type. 
iE.  7  1/2.  Mionnet  (SuppL,  p.  213,  n®  86)  d'après  Sestini  {LetL  num.  cont.^  VI, 
p.  75,  n^  4). 

JULIE  DOMNA.  —  * Tête.  ¥f.  AAoAiK.nPOC.AIBANO).  Tête  voilée 

et  tourelée  de  femme.  M.  4.  Mionnet  (t.  V,  p.  307,  n®  148)  d'après  Vaillant  (Num. 
Gr.).  Cette  pièce,  par  son  type,  convient  mieux  à  Césarée  du  Liban. 

CARACALLA.  —  1.  AY.(K.M.)  AYP.C€— ANTCONCIN.  Buste  lauré  et  barbu. 

RT.  a n— POC.AIBANW.  A  l'exergue  MHN.  Le  dieu  Lunus,  coiffé  du  bonnet 

phrygien,  tenant  par  la  bride  un  cheval  dont  il  ramène  la  tête  de  son  côté.  M.  25 
mill.  Cabinet  de  France. 

2.  Un  second  exemplaire  du  même  cabinet  porte  les  types  suivants  :  A.K.M. 

AYP.ANT Bustelauré.  rT.  AAOAlK.n— POC.AIBANW.  A  l'exergue   MHN. 

Même  type.  M.  25  mill.  Mionnet  (t.  V,  p.  307,  n*  149). 

*  3.  AY.K.M.AYP.ANT(ON€lN.  Buste  radié  et  barbu.  ly*.  AAOAIK.AIBANOY. 
Femme  tourelée,  assise  sur  un  rocher  et  tournée  à  gauche;  elle  est  couronnée  par 
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la  Victoire,  qui  est  debout  derrière  elle;  à  ses  pieds  deux  fleuves.  M.  7.  Mionnet 
(Suppl.,  p.  213  et  214,  n^  88)  d'après  Sestini  (/>//.  num.  cont.,  VI,  p.  96,  n«  7). 

*  4.  ? Tête.  ly.  TYXH.AAOA.nPOC.AlBANW.  Femme  tourelée  et  assise 

sur  des  rochers,  couronnée  par  la  Victoire  qui  porte  une  palme  ;  de  chaque  côté 
un  fleuve  avec  une  urne.  M.  6.  Mionnet  (Suppl.,  p.  213,  n"  87)  d'après  Vaillant 
(Num.  Gr.).  Les  deux  pièces  dont  je  viens  d'emprunter  la  description  à  Mionnet  me 
paraissent  constituer  une  seule  et  même  espèce.  Appartenaient-elles  à  Laodicée  du 
Liban?  Je  n'oserais  l'afflrmer. 

5.   . . .  KAI .  M . . . .  Buste  lauré  et  cuirassé.  I^.  A  A  AIK  {sic) Type  de  Lunus 

et  du  cheval.  M.  25  miil.  Cabinet  de  France.  Cette  pièce  peut  convenir  aussi  bien 
à  Ëlagabale  qu'à  Caracalla. 

TRAJAN  DÈCE.  —  * Tête.  rT.  AA0AIK€WN. AlBANOY.  Tête  tourelée 

de  femme-  M.  5.  Mionnet  (t.  V,  p.  307,  V  150)  d'après  Vaillant  (Num.  Gr.).  Cette 
pièce,  ainsi  que  l'a  remarqué  Mionnet,  parait  appartenir  à  Gésarée  du  Liban. 
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TIXiû»J7roXt;,  —  Héliojwlis,  —  v-i^^,  Bâalbek. 


Il  serait  inutile  de  s'appesantir  ici  sur  Thistoire  et  la  topographie  de  cette  ville 
illustre;  tout  ce  que  Ton  peut  en  dire  a  été  dit  tant  de  fois  déjà,  que  j'aime  mieux 
m'abstenir  et  me  contenter  d'étudier  purement  et  simplement,  sans  autre  préam- 
bule, la  numismatique  impériale  d'Héiiopolis.  Je  me  contenterai  de  mentionner  les 
magnifiques  travaux  d'exploration  et  de  restauration  architecturales,  entrepris  par 
mon  ami  M.  Joyau,  architecte  et  élève  très-distingué  de  notre  Académie  de  Rome. 
Ces  travaux  seront,  dans  un  avenir  prochain,  nous  l'espérons^  soumis  à  l'apprécia- 
tion du  public  érudit,  et  chacun  reconnaîtra  que  l'admiration  tant  de  fois  proclamée 
pour  les  ruines  d'Héiiopolis  est  amplement  justifiée. 

Nous  ne  connaissons  d'Héliopolis  que  des  monnaies  coloniales. 

NERVA.  —  DIVOS.NERVA.AVGVSTVS.  Tête  laurée.  I^*.  COL.IVL.HEL. 
Colon  conduisant  deux  bœufs  vers  la  droite.  Les  mots  COL  et  IVL  sont  superposés 
au  haut  de  la  pièce  et  à  l'exergue  est  rejeté  le  mot  H  EL  écrit  la  tête  en  bas.  ^E.  7  : 
Mionnet  (t.  V,  p.  298,  n^  99),  d'après  Pellerin  [Mélanges,  t.  I,  p.  268,  pi.  XVI, 
n"*  15).  J'avoue  n'avoir  pas  grande  confiance  dans  l'attribution  de  cette  monnaie 
qui  doit  être  de  Béryte.  (Cf.  Mionnet.  Béryte,  n"  33.) 

HADRIEN.  —  *  IMP.CAES.TRAIAN.HADRIANVS.AVC.  Buste  lauré.RT.C. 
I.HEL.LEG.H.  Deux  femmes  debout  tenant  chacune  un  gouvernail.  ^E.  5.  Mionnet 
(t.  V,  p.  298,  n"  100).  Plus  tard,  dans  son  tome  VIII  (Suppl.,  p.  208,  n°  66),  et 
d'après  Vaillant  (Col.,  P.  I,  p.  228),  Mionnet  a  décrit  la  même  monnaie  de  la  manière 
suivante  :  IMP.'CAES  .  HADRIANVS  .  AV.  vel  AVC.  Tête  laurée.  Kf.  COL.  H. 
LEG.H.  Deux  Fortunes  debout  se  donnant  la  main,  et  tenant  chacune  un  gouver- 
nail. M.  5.  N'ayant  jamais  pu  voir  cette  monnaie  en  nature,  je  conserve  quelque 
doute  sur  sa  nature  et  son  attribution. 

MARC-AURÈLE,  —  *    Tête.  ly.  COL.HEL.  Deux  aigles  posés  sur 

deux  cippes,  dans  une  couronne  de  laurier.  M.  5.  Mionnet  (Suppl.,  p.  209,  p.  67) 
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d'après  le  Mus.  Ârigoni  (I,  tab.  V,  f.  70).  Il  a  soin  d'ajouter  en  note,  et  probable- 
ment avec  juste  raison  :  Il  est  douteux  que  cette  médaille  appartienne  à  Marc-Aurèle. 

COMMODE.—  *IMP.L Tête  laurée.  tf.  COL.HEL.  Tête  de  femme 

voilée  et  tourelée  ;  derrière ,  une  branche  de  laurier  et  une  corne  d'abondance. 
JE.  4.  Mionnet  (Suppl.,  p.  209,  n^  68)  d après  Séstini  (Mus.  Hederv.,  III,  70,  l!  — 
C.  M.  H.,  n'  6020).  Je  n'ai  pas  plus  de  confiance  dans  l'attribution  de  cette  monnaie 
que  dans  celle  de  toutes  les  précédentes.  Mais,  heureusement,  nous  voici  arrivés  à 
un  point  où  tout  doute  s'évanouit. 

SEPTIME-SÉVÈRE.  — —  .  • .  PERT.  AVC.  Buste  radié.  ^.  à  droite 

COL. HE r  (sic)  devant  un  buste  tourelé  de  femme,  tourné  à  droite,  et  portant  une 
corne  d'abondance  sur  l'épaule.  M.  24  mill.  Ma  collection  ;  pièce  acquise  à  Jérusa- 
lem. Mionnet  (t.  V,p.29d9  n""  101)  voit  un  arc  au  lieu  de  la  corne  d'abondance;  il  est 
bon,  du  reste,  de  remarquer  que  ce  symbole  n'est  pas  recourbé  comme  d'ordinaire, 
et  offre  l'apparence  d'un  énorme  bouquet. 

2.  Légende  effacée.  Tète  tournée  à  droite.  1^.  COL.HEL.  Buste  de  femme  tou- 
relé et  tourné  à  gauche.  M.  23  mill.  Cabinet  de  France.  Au  catalogue  RoUin  et  Feuar- 
dentje  trouve,  sous  le  n""  7225,  une  pièce  qui  me  semble  être  la  même  que  celle  que 
je  viens  de  mentionner.  En  voici  la  description  :  Buste  lauré  et  drapé  tourné  à 
droite,  tf.  COL.HEL.  Buste  tourelé  de  femme  tourné  à  gauche.  JE.  5. 

*  3.  IMP. L. SEPT. SEVERVS. AVC.  Tête.  Rf.  COL.HEL.  Buste  tourelé  de  femme; 
derrière  la  tête  une  corne  d'abondance,  et  sur  d'autres  une  branche  de  laurier. 
Vaillant  (Col.,  P.  II,  p.  14  et  15). 

*4.  IMP. L.SEV. PERT. AVC.  Tête  radiée  tournée  à  droite.  rT.  COL.HEL.  Tête 
voilée  et  tourelée  de  femme,  tournée  à  droite;  derrière,  un  arc.  JE.  6.  Mionnet 
(t,  V,  p.  298,  n^  101). 

5.  IMP. L.SEV. PER.  AVC.  Tête  radiée.  Bf.  COL.HEL.  Tête  de  femme  voilée  et 
tourelée,  tournée  à  gauche;  derrière,  une  corne  d'abondance  et  une  branche  de  lau- 
rier. JE.  24  1/2  millimètres.  British-^Museum.  Mionnet  (Suppl.,  p  209,  n'^  69), 
d'après  Sestini  [Descr.  num.  ant..  p.  528,  n'  1).  Les  trois  monnaies  que  je  viens  de 
citer  ne  sont  probablement  que  des  spécimens  variés  d'une  seule  et  même  espèce 
reproduite  par  des  exemplaires  plus  ou  moins  bien  conservés. 

COL 

6.  IMP.CAES(AR?)SE,...  Tête  laurée.  1^*.  -—  entre  deux  aigles  légionnaires; 

H  c  L 

le  tout  dans  une  couronne.  iE.  22  mill.  Cabinet  de  France.  Un  autre  exemplaire  du 
même  cabinet  porte  au  droit  EV.PERT.  A. . .  — M.  20  millim.  Cabinet  de 
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France.  J*ai  reçu  de  Beyrouth  un  exemplaire  tout  à  fait  défectueux,  mais  reconnais- 
sable,  de  cette  monnaie.  Mionnet(t.  V,p.  298,  n*  102);  Vaillant  f Col.,  P.  II,  n®  15); 
Catalogue  Rollin  et  Feuardent,  n'*  7226.  Catal.  de  Mouslier,  n*  2154.  On  y  lit  : 
IMP. L. SEPT. SEV. PET  (sic)  AVC.  Pièce  acquise  par  moi. 

7.  IMPL. L. SEPT. SEV.—PERT.  AVC.  Buste  lauré  et  cuirassé.  IjT.  A  l'exergue, 
COL .  H  EL.  Temple  à  dix  colonnes,  vu  de  face  ;  à  droite  et  à  gauche,  dans  le  champ, 

^•°'  iE.  26  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.V,  p.  299,  n^  105);  Vaillant  (Col., 
P.  Il,  p.  16.) 

8.  IMP.L.SEPT.— SEV.PERT.AVC.  Buste  radié.  rT.  CO-L— H  EL.  Deux  ligures 
debout  et  de  face,  regardant  à  gauche  ;  chacune  d'elles  porte  une  corne  d'abon- 
dance en  forme  d'énorme  bouquet,  et  de  la  main  droite  tient  un  quadrupède  (?)  debout 
sur  ses  pattes  de  derrière.  M.  22  raill.  Ma  collection  ;  pièce  acquise  à  Jérusalem. 
Mionnet  (t.  V,  p.  298,  n"*  103)  voit  des  massues  dans  les  cornes  d'abondance.  La 
pièce  décrite  ainsi  par  Mionnet  se  trouve  au  cabinet  de  France.  Le  buste  de  l'empe- 
reur y  est  également  radié.  Deux  exemplaires,  de  25  et  33  mill.  Sur  le  plus  grand, 
la  légende  du  revers  est  coupée  ainsi  :  CO-L— HE  L,  comme  sur  mon  exemplaire. 

9 AVC— Buste  lauré.  Ijf.  COL.HEL.  Déité  debout  et  de  face, 

entre  deux  enfants  qui  lui  tendent  la  main;  de^a  main  droite  la  figure  principale 
tient  une  couronne,  et  de  la  gauche  une  corne  d*aboudance;  de  chaque  côté  est  pla- 
cée une  figure  debout  sur  un  cippe,  retenant  au-dessus  de  la  tête  de  la  déité  princi- 
pale (probablement  le  génie  de  la  ville)  une  voile  enflée  par  le  vent.  JE.  27  millim. 
Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  299,  n*  104)  lit  au  droit:  L.SEPT.SEVERVS. 
AVC.  Je  ne  sais  pas  comment  il  a  pu  eu  venir  à  bout,  Texemplaire  qu'il  avait  sous 
les  yeux  étant,  en  réalité,  illisible  sur  ses  deux  faces. 

10 — PIVS.PERT.AVC.  Buste  lauré.  — RT.  CE.C— ANT.,  etàTexergue 

AVG.  Geta  et  Caracalla  se  donnant  la  main;  entre  eux,  dans  le  champ,  C.H.  JE. 
27  mill.  Ma  collection  ;  deux  exemplaires,  dus  à  l'amitié  de  M.  Péretié. 

IMP.L.SEV.PERT.AVC.  vel  DIVO-SEVERO.  Buste  lauré.  1^.  COL.HEL.  en  bas 
du  champ  ;  en  haut,  l  .O.  M .  H .  Temple  vu  d'en  haut  et  de  côté,  avec  un  grand  nom- 
bre de  colonnes  et  des  degrés  pour  y  monter.  ^E.  7.  Mionnet  (t  V,  p.  299,  n*  106). 

Après  avoir  reproduit  la  description  de  deux  monnaies  si  différentes,  comprises 
par  Mionnet  sous  le  même  numéro,  je  dis  si  différentes,  puisque  l'une  a  été  frappée 
du  vivant  de  Septime-Sévère,  et  l'autre  après  sa  mort,  je  vais  en  décrire  à  mon  tour 
les  diverses  variétés  qu'il  m'a  été  donné  d'étudier.  Le  type  du  revers  restant  toujours 
le  même,  je  n'en  parlerai  plus. 
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11.  IMP.L.SEP.SEV.— PERT.AVC.  Buste  lauré  et  cuirassé.  M.  25  1/2  mil. 
Cabinet  de  France.  Ma  collection  (n""  2152  du  Gâtai,  de  Moustier). 

12.  (L.)  SEPTIMivs— SEVERVS.AVC.  Busle  lauré.  iE.  26  mill.  British-Museum. 

13.  L.SEPTIMIO— SEVERO.AVG.  Buste  lauré.  M.  27  mill.  Pièce  acquise  à 
Jérusalem.  Ma  collection.  —  25  mill.  British-Museum. 

♦14.  IMP. L.SEPTIMIO. SEVERO.AVG.  Même  buste.  ^.  7.  Catalogue  Rollin et 
Feuardent,  n^  7224.  Deux  exemplaires. 

Pièces  frappées  après  la  mort  de  Sévère.  —  15.  DIVO — SEVERO.  Buste  lauré. 
M.  27  mill.  et  24  sur  22  mill.  Ma  collection;  deux  exemplaires  dus  à  l'amitié  de 
M.  Péretié.  M.  25  mill.  British-Museum.  Catal.  de  Moustier,  n""  2153.  Pièce  acquise 
par  moi. 

16.  DIVO — SEVERO.  Buste  lauré  de  Garacalla  (sans  erreur  possible).  M. 
26  1/2  mill.  Cabinet  de  France  et  collection  de  M.  le  comte  de  Vogué. 

JULIA  DOMNA.  —  1.  IVLIA— domna.  AV.  Buste.  ijT.  i.O.M.H.  Tem- 
ple vu  de  côté.  Dessous.  COL.  H  EL.  M.  26  millimètres.  British-Museum. 

2.  IVLIA.AVGVSTA.  Buste.  ly.  COL.HEL.  Buste  tourelé  de  femme,  tourné  à 
gauche.  M.  23  mill.  Gâtai,  de  Moustier,  n^  2225.  Pièce  acquise  par  moi. 

COL 

3.  IVLIA — A.  ..STA.  Buste.  Rf.  ^p,  '  Entre  deux  aigles  légionnaires,  le  tout 

dans  une  couronne  de  laurier.  M.  20  milL  Ma  collection.  Pièce  donnée  par 
M.  Péretié.  Cabinet  de  France,  20  mill.  Mionnet  (t.  V,  p.  299,  n'  107).  Vaillant  (Col., 
P.  II,  p.  28  et  29)  donne  la  légende  IVL.FEL.AVG. 

4.  IVLIA. DOMNA.aVg.  Buste.  ly.  ANT.AVG.GET.CAE.  Caracalla  et  Geta  de- 
bout, se  donnant  la  main  ;  dans  le  champ,  entre  les  deux  princes,  C.H.L.7^.  7. 
Catalogue  Rollin  el  Feuardent,  n""  7226  bis.  Je  possède  un  exemplaire  de  cette  rare 
monnaie.  Il  est  bien  conservé,  mais,  comme  le  flan  a  fui  sous  le  coin,  on  ne  lit  au 
droit  que  IVL.... — ...AVG.  et  au  revers  ANT.... — GET.CA — E.  Il  n'y  a  d'apparent 
entre  les  deux  figures  debout  que  la  lettre  H.  27  millimètres.  Catal.  de  Moustier, 
n"  2224. 

GARACALLA.  —  1.  ANTONINO— AVGVSTO.  Tête  laurée,  Vf.  COL.HEL. 
Tête  voilée  et  tourelée  de  femme,  tournée  à  gauche;  derrière,  une  branche  de  lau- 
rier et  une  corne  d'abondance-  M.  24  1/2  mill.  Cabinet  de  France.  Ma  collection 
(Vente  de  Moustier,  n*  2351).  Mionnet  (t.  V,  p.  300,  n*  110). 
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2.  ANTONINVS .  Pivs.  AVG.  Tête  laurée.  tf.  Le  même  qu'au  numéro  précédent. 
JE.  6.  Mionnet  (t.  V,  p.  300,  n*  Ul). 

3 — NVS.PIVS.AV.  Buste  jeune  et  lauré.  ly*.  Même  revers  que  ci-dessus. 

M.  24  mill.  Cabinet  de  France.  Vaillant  (Col.,  II,  p.  54),  décrivant  cette  même  pièce, 
dit  qu'on  y  voit  tantôt  une  branche  de  laurier,  tantôt  une  corne  d'abondance.  Cata- 
logue RoUin  et  Feuardent,  n^  7227. 

4.  ANTONINO— AVCVSTO.  Buste  lauré.  ly*.  l.O.M.H.  et  COL.HEL.  Temple 
TU  de  côté  et  pardessus,  avec  son  perron.  M.  26  mill.  Cabinet  de  France,  24  mill. 
Ma  collection  ;  pièce  acquise  à  Jérusalem.  Mionnet  (t.  V,  p.  300,  n*  109).  Vaillant 
(Col.,  P.  II,  p.  53). 

5.  M .  AVR— ANTONl.  Tête  laurée.  Bf.  COL.HEL.  Mercure  debout  et  de  face,  re- 
gardant à  gauche;  sur  la  main  droite,  il  porte  un  oiseau,  et,  de  la  gauche,  il  tient 
son  caducée.  .£.15  mill.  Ma  collection;  deux  exemplaires  acquis  à  Jérusalem.  Ca- 
binet de  France,  17  1/2  mill.  Mionnet  (t.  V,  p.  300,  n^  112). 

*  6.   M. AVR. ANTONINVS. AVG.    Tête    laurée.    I^.     COL.IVL. AVG.FEL.HEL. 

Trois  urnes  des  jeux,  de  celle  du  milieu  sortent  deux  palmes;  une  seule  sort  des 
urnes  latérales;  à  l'exergue,  en  trois  lignes  CERT.SACR — CAP.OEC. — i  SEL.  H  EL. 
(Certamina  sacra  capitolina  œcumenica  Iselastica  Heliopolitana).  M.  6.  Mionnet 
(t.  V,  p.  229,  n'  108),  d'après  Vaillant  (Col.,  P.  II,  p.  52  et  53). 

PLAUTILLE.  —  PLAUTI— LLA.AVC.  Tête.  tf.  COL.HEL.  Buste  voilé  et 
tourelé  de  femme,  tourné  à  gauche;  derrière,  une  branche  de  laurier  et  une  corne 
d'abondance.  M.  25  1/2  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  300,  n*^  1 13).  Le 
Brilish-Museum  possède  un  M.B.  de  Geta,  qui  me  parait  avoir  été  retouché  pour 
en  faire  une  Plautille. 

GÉTA.  —  1.  GETA- AVCVSTO.  Buste  lauré.  ï^.  ^^'  entre  deux  aigles  lé- 
gionnaires, dans  une  couronne  de  laurier.  M.  22  mill.  Ma  collection;  don  de  M.  Pé- 
retié.  Un  second  exemplaire  de  même  provenance  porte  GAET  A  (sic)  AVCVSTO.  M. 
23  mill. 

2.  GETA— (CAES)  ARl.  Buste.  ijT.  Même  légende  et  même  type.  M.  22  mill.  Ma 
collection;  pièce  acquise  à  Beyrouth.  Un  exemplaire  du  cabinet  de  France  porte  au 

droit  GETA— AV.CAE M.  26  sur  22  mill.  Mionnet(t.  V,  p.  301,  nM15)  décrit 

la  même  pièce,  avec  la  légende  GETA.CAESAR.  M.  6  1/2. 

*  3.  IMP. CAES. GETA.  AVG.  Tête  laurée.  ly*.  Même  légende  et  même  type.  Vail- 
lant (Col.,  P.  II,  p.  82)  ajoute  qu'on  en  trouve  de  rares  spécimens  sur  lesquels  les 
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deux  aigles  sont  placés  entre  deux  enseignes  militaires.  Il  est  étrange  que  lui  seul 
ait  jamais  rencontré  ce  type  remarquable. 

*  4.  L.CETA.CAES.  Tête  nue.  ^\  Même  type  et  même  légende.  M.  4.  Mionnet 
(SuppL,  p.  209,  n^'TO),  d'après  Sestini  (Mus.  Hederv.,  III,  p.  70,  n*"  4).  Dans  le 
catalogue  RoUin  et  Feuardent,  n^  7228,  une  pièce  semblable  est  citée ,  mais  du 
modulé  M.  6. 

5.  Légende  illisible,  peut-être  C-E — T-A.  Buste  avec  la  tête  nue.  ly*.  Même  lé- 
gende et  même  type.  M.  20  mill.  Ma  collection  ;  don  de  M.  Péretié. 

6.  CAESAR — CE. T. A.  Buste  lauré.  Rf.  COL.HEL.  Buste  voilé  et  tourelé  de 
femme,  tourné  à  gauche;  derrière,  une  branche  de  laurier  et  une  corne  d'abondance. 
M.  24  mill.  Ma  collection;  pièce  acquise  à  Jérusalem.  Cab.  de  France.  M.  22  mill. 
British-Museum.  —  Collection  Wigan.  Mionnet  (t.  V,  p.  300,  n**  114).  Vaillant 
(Col.,P.  II,  p.  81  et  82). 

7.  CETA  .CA — ESAR.  Buste  avec  la  tête  nue.  ijT.  Buste  voilé  et  tourelé  de  femme, 
tourné  à  droite;  derrière,  une  branche  de  laurier  et  une  corne  d'abondance.  M. 
23  1/2  mill.  Cabinet  de  France.  Le  Musée  britannique  possède  une  pièce  de  Géta  où 
la  légende  paraît  coupée  de  même.  . . . — ESAR  ......  mais  sur  laquelle  le  buste 

tourelé  de  femme  est  tourné  à  gauche.  ly*.  24  millim.  Cette  même  pièce  paraît  sous 
le  n""  2416  dans  le  Catalogue  de  Moustier. 

Mionnet  (t.  V,  p.  301,  n**  116)  a  décrit  une  monnaie  qu'il  a  cru  devoir  classer 
à  Héliopolis,  et  qui  n'appartenait  certainement  pas  à  cette  ville.  Au  droit,  on  lit 

P.  3EPTIMI... — GTAICAE3 autour  du  buste  cuirassé  et  la  tête  nue.  Le 

revers  représente  un  temple  tétrastyle  vu  de  côté,  avec  des  degrés  pour  y  monter. 
Quant  à  la  prétendue  légende  COL.HEL.  il  n'y  en  a  pas  trace.  La  pièce,  d'ailleurs, 
est  de  la  plus  détestable  conservation.  M.  23  mill.  Cabinet  de  France.  Ce  n'est  évi- 
demment que  par  acquit  de  conscience  que  j'ai  mentionné  ici  cette  pauvre  pièce 
indéterminée. 

m 

MACRIN.  —  *IMP.M.OPEL.MACRlNVS.AV.  Tête  laurée.  ly.  COL.IVL. 
AVG.FEL.  et  à  l'ezergue  H  EL.  Colon  conduisant  deux  bœufs  vers  la  droite;  der- 
rière, deux  enseignes  militaires.  M.  6.  Mionnet  (t.  V,  p.  301,  n°  117),  d'après  Vail- 
lant (Col.,  P.  Il,  p.  95). 

DIADUMÉNIEN.  —  AN.  Di  ADVM  ?  PIVS.CAES.  Buste  cuirassé  et  tête  nue. 

COL 

1^.  j.p,  '  entre  deux  aigles  légionnaires,  dans  une  couronne.  M.  IS  mill.  Ma  collec- 
tion ;  don  de  M.  t^rctié. 
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ÉLAGABALE.  —  AVCVSTO— ANTON i NO.  Buste  lauré  et  drapé.  M.  COL. 
H  E  L.  Buste  de  femme  voilé  et  tourelé,  tourné  à  gauche  ;  derrière,  une  palme  et  une 
corne  d'abondance.  M.  24  1/2.  Ma  collection;  provenant  de  la  vente  de  Moustier 
(n"  2533). 

M 

SÉVÈRE  ALEXANDRE.  —  Mionnet  (Suppl.,  p.  209,  n"  71)  emprunte  au 
Catalogue  d'Ennery  (p.  491,  n"*  1)  la  description  d'une  prétendue  monnaie  d'Alexan- 
dre Sévère,  appartenant  sûrement  à  Philippe  le  Père. 

GORDIEN  LE  PIEUX.  —  IMP.C PIVS  .  P.  F  .  AVC.    Buste 

lauré.  B^.  CO-(H — E)-LIVP.  Urne  des  jeux  de  laquelle  sortent  trois  palmes;  elle  est 
placée  sur  une  table  à  quatre  pieds  en  forme  d'animal  fantastique.  M.  26  mill.  Ca- 
binet de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  301,  n"  118).  Mionnet  (Suppl.,  p.  210,  n^  72)  men- 
tionne au  nom  de  Gordien,  d'après  le  Catalogue  d'Ennery  (p.  555),  une  monnaie  qui 
appartient  certainement  à  Valérien,  et  qu'il  a  décrite  deux  pages  plus  loin  (Suppl., 
p.  211  et  212,  n®  79).  Nous  ne  nous  y  arrêterons  donc  pas  ici. 

PHILIPPE    LE    PÈRE.  —  1.  IMP.CAES.M.IVL.PHILIPPVS.PIVS.FEL. 

AVC.  Buste  lauré.  ly*.  COU H-E-L.  Buste  voilé  et  tourelé  de  femme  tourné  à 
gauche;  devant,  une  enseigne  militaire;  derrière,  une  branche  de  laurier  et  une 
corne  d'abondance.  JE.  28  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  301,  n**  119). 
Vaillant  (Col.,  P.  II,  p.  237)  donne  la  légende  du  droit  sans  les  deux  mots  PIVS.FEL. 
Au  revers  la  légende  est  coupée  ainsi  :  COL-H-EL.  L'enseigne  militaire  est  surmontée 
d'un  aigle  à  deux  têtes,  et  derrière  le  buste  on  ne  voit  qu'une  branche  de  laurier. 
Conclusion  :  la  pièce  de  Vaillant  était  en  très-mauvais  état  de  conservation. 

2.  IMP.CAES. M. IVL.PHILIPPVS. PIVS.FEL. AVC.    Buste  lauré.   ïff.  I.O.M.H. 
Grand  temple  vu  de  côté,'  dessous,  COL.HEL.  M.  28  mill.  British-Museum. 

3.  IMP.CAES. M. IVL.PHILIPPVS. PIVS.FEL. AVC.  Buste  lauré.  ly.  En  haut  de 

COL   HEL 

la  pièce      q  *^.  »  *  Temple  de  face  avec  un  grand  perron  et  deux  avant-corps  à 

droite  et  à  gauche.  Un  cyprès  s'élève  au  centre  du  temple.  Au-dessous  un  autel  entre 
deux  symboles  peu  distincts;  celui  de  droite  paraît  être  un  foudre.  M.  27  1/2.  Ma 
collection.  Deux  exemplaires,  l'un  acquis  à  Beyrouth,  l'autre  à  Jérusalem.  L'exem- 
plaire du  cabinet  de  France  a  28  mill.  de  diamètre.  Collection  Wigan.  Mionnet  (t.  V, 
p.  302,  n"  123).  Catalogue  Rollin  et  Feuardent,  n^7230,  et  Vaillant  (Col.,  P.  II,  p.  240) 
donnent  pour  légende  COL.HEL.  au  haut  de  la  pièce,  et  à  l'exergue  I  .O.  à  gauche 
du  petit  autel,  et  M .  H .  à  droite. 

4.  Il  existe  dans  les  carions  du  British-Museum  une  très-belle  variété  de  cette 
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monnaie.  On  y  lit  au  droit  :  IMP.CAES.M.IVL.PHILIPPVS.PIVS.FEL.AVC.  autour 
du  buste  lauré  de  Philippe.  Au  revers,  le  temple  de  face,  avec  le  cyprès  vu  par  la 
porte.  Au-dessus  COL.IVL.  AVC.FEL.I.O. — M. H.  en  deux  lignes,  dontla  supé- 
rieure est  un  peu  en  arc  de  cercle.  Au  bas  du  temple,  à  l'exergue,  un  autel,  ou 
peut-être  un  vase  entre  COL.  H  EL.  Que  signifient  les  lettres  inscrites  au  sommet  de 
la  pièce,  lettres  d'ailleurs  mal  formées  et  peu  distinctes?  Jusqu'ici  je  l'ignore  abso- 
lument. JE.  27  millimètres.  Deux  exemplaires.  Quoi  qu'il  en  soit  de  la  teneur  de 
cette  légende  étrange,  il  est  clair  que  la  monnaie  du  British-Museum  constitue  une 
espèce  bien  séparée  de  la  précédente.  Pour  quiconque  a  visité  les  splendides  ruines 
de  Bâalbek,  cette  monnaie  représente  l'entrée  nord  du  grand  Téménos,  dont  le  per- 
ron a  été  entièrement  détruit  par  les.Arabes,  lorsqu'ils  ont  fait  une  forteresse  des  deux 
grands  temples.  Quant  au  cyprès,  tout  le  monde  sait  qu'il  était  consacré  au  Soleil, 
et  qu'il  en  symbolisait  par  conséquent  le  culte  si  développé  à  Héliopolis. 

5.  IMP.CAES.M.IVL.PHILIPPVS.PIVS.FEL.AVG.  Buste  lauré.   Bf.   COL.IVL. 

AVC. — FEL.HEL.  Temple  construit  sur  le  sommet  d'un  rocher,  avec  un  escalier 
qui  y  conduit;  dans  le  champ  de  l'enclos  sacré,  un  vase  et  un  autel;  en  dehors,  dans 
le  champ  de  la  pièce,  un  caducée.  M.  29  mill.,  cabinet  de  France  ;  29  mill.,  British- 
Museum,  deux  exemplaires;  28  mill.,  ma  collection,  don  de  M.  Péretié.  Vaillant 
(Col.,  P.  II,  p.  240);  Mionnet  (t.  V,  p.  302,  n^  124),  et  (Suppl.,  p.  210,  n**  73), 
d'après  Sestini  (Mus.  Hederv.,  III,  70,  5);  celui-ci  lit  PHILIPPOS,  et  retranche  certai- 
nement à  tort  le  mot  F  EL. 

Voici  maintenant  les  pièces  les  plus  inattendues  de  toute  la  suite <l'Héliopolis.  Ce 
sont  des  monnaies  bilingues. 

6.  AYTOK.K.M.IO— YA.(|)IAinnOC.C€B.  Buste  lauré.  I^.  COL.IVL.AVG. 
FEL.HEL.  Type  de  la  pièce  précédente,  mais  avec  cette  différence  que  l'on  voit  le 
caducée  dans  le  champ  de  l'enceinte  sacrée,  et  le  vase(?)  en  dehors.  Quant  à  l'autel,  il 
ne  paraît  pas.  M.  28  mill.  Cabinet  de  France. 

*  7.   AYTOK.K.M.IOYA.(|)IAinnOC.C€B.   Buste   lauré.    IjT.   COL.HEL.LEG.V. 

MACED.Vlll.  AVG.  Tête  tourelée  de  femme,  posée  sur  un  cippe  entre  deux  figures 
militaires  debout,  tenant  chacune  un  vexillum  et  un  bouclier  (ou  un  quadrupède , 
disent  d'autres  auteurs).  M.  8  1/2.  Mionnet  (t.  V,  p.  301  et  302,  n*"  120),  d'après 
Vaillant  (Col.,  P.,  II,  p.  238).  La  figure  donnée  par  ce  dernier  nous  apprend  que  le 
mot  LEG  est  placé  au-dessous  de  la  tète  de  face;  à  gauche  on  lit  Vin.  AVG.,  et  à 
droite  v.MACEDON;  i\  l'exergue  COL.HEL.  —  Catalogue  Rollin  et  Feuardent, 
n^  7229. 

8.   IMP.CAES.M.IVL.PHILIPPVS.P8VS.FEL.AVG.  Buste  lauré.  I^.  COL.IVL— 

AVG.FEL.,  et  à  l'exergue  H  EL.  Le  génie  de  la  ville  de  face  et  debout,  tenant  un 
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gouvernail  de  la  main  droite  et  une  corne  d'abondance  de  la  gauche.  A  ses  côtés 
deux  petites  figures  élevant  la  main,  et  deux  colonnes  sur  lesquelles  sont  des  figures 
debout,  maintenant  une  voile  gonflée  par  le  vent  au-dessus  de  la  tète  de  la  déité 
principale.  M.  27  mill.  Ma  collection;  quatre  exemplaires  acquis  à  Beyrouth.  Cabi- 
net de  France,  deux  exemplaires  de  29  et  28  milL  de  diamètre  ;  28  et  27  milL  Bri- 
tish-Museum,  deux  exemplaires.  Sur  l'un  de  ces  exemplaires  le  mot  H  EL  de  l'exergue 
est  ainsi  écrit  :  nsHi  les  lettres  étant  tournées  vers  le  centre  de  la  pièce.  Collection 
Wigan.  Mionnet  (t.  V,  p.  302,  n**  121);  Vaillant  (Col.,  Part.  II,  p.  238  et  239). 

*9.  M.lVL.PHiLlPPVS.AVC.Têtelaurée.l^r.  COL.  IVL.AVC.FEL.,  et  à  l'exergue 
H  EL.  Mercure  debout,  tenant  une  bourse  de  la  main  droite  et  son  caducée  de  la 
gauche.  M.  5.  Mionnet  (L  V,  p.  302,  n^  122),  d'après  Vaillant  (Col.,  P.  IT,  p.  239). 

OTACILIE.  —  1.  OTACILIA.SEVERA.AVC.  Tête  tournée  et  posée  au-dessus 
d'un  croissant,  i^.  COL.IVL. — AVC.FEL.,  et  à  l'exergue  HEL.  Le  type  du  génie  de 
la  ville,  ayant  à  ses  côtés  deux  petites  figures,  et  recouvert  par  une  voile  gonflée 
retenue  par  des  figures  montées  sur  des  colonnes.  iE.  28  et  26  1/2  mill.  Cabinet 
de  France,  deux  exemplaires.  Sur  le  plus  petit  le  génie  de  la  ville  tient  de  la  main 
droite  une  patère  au  lieu  d'un  gouvernail.  27  mill.,  British-Museum.  Deux  exem- 
plaires. Ma  collection;  pièce  trouvée  en  1872  dans  la  Bekaâ,  et  due  à  l'amitié  de 
M.  Péretié.  Mionnet  (t.  V,  p.  303,  n^  126)  aoubKé  de  mentionner  le  mot  HEL  placé 
à  l'exergue  ;  Vaillant  (Col.,  P.  II,  p.  261  et  262). 

2.  OTACILIA.SEVERA.AVC.  Buste  lauré.  I^.  Les  deux  Philippe  se  donnant  la 
main,  au-dessus  d'un  autel  allumé  ;  la  Victoire,  placée  derrière  le  père,  le  couronne  ; 
elle  porte  de  plus  une  palme.  A  l'exergue,  COL.  HEL.  M.  27  mill.  Ma  collection , 
don  de  M.  Péretié.  Cabinet  de  France.  M.  28  1/2  mill.  Mionnet  (Suppl.,  p.  210, 
n*'  74),  d'après  Sestini  (Mus.  Hederv.,  III,  p.  70,  n^  6). 

3.  OTACILIA.SEVERA.AVC.  Tête  posée  sur  un  croissant.  I^.  En  haut  de  la 
pièce,  I.O.M.H.  Au  bas,  COL.  HEL.  Temple  vu  de  côté  et  par  en  haut.  11  est  orné 
d'un  grand  nombre  de  colonnes  et  d'un  perron  ;  dans  le  champ,  un  autel.  JE.  29  mill. 
Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  303,  n^  127). 

4.  Autre  avec  COL .  H  E  L  (en  haut  de  la  pièce),  et  à  l'exergue  l .  O — M .  H  aux  csôtts 
d'un  petit  autel.  Temple  au  milieu  duquel  est  un  cyprès.  JE.  8  1/2.  Mionnet  (t.  V, 
p.  303,  n^  128),  d'après  Vaillant  (Col.,  P.  II,  p.  262).  Cette  belle  monnaie  existe  dans 
les  cartons  du  British-Museum;  en  voici  la  description  :  OTACILIA  SEVERA  AVG. 
Buste  d'Otacilie  sur  un  croissant.  Bf.  Le  temple  de  Bàalbek  vu  de  face,  avec  un 
cyprès  sous  la  porte.  Au  haut  de  la  pièce,  COL.IVL.  AVG. FE,  et  au-dessous,  I.O. 
— M.  H.  ;  à  l'exergue,  COL  .HEL.  à  droite  et  à  gauche  du  même  autel.  M.  28  mill. 
J'en  possède  un  exemplaire  malheureuisement  fort  défectueux. 
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PHILIPPE  LE  FILS.  —  1.  M.IVL.PHILIPPVS.CAES.  Buste  avec  la  tête 

COL 

nue.  ly*.  1^  c  1^    entre  deux  aigles  légionnaires  ;  le  tout  dans  une  couronne.  M.  19  mill. 

Cabinet  de;France.  Mionnet  (t.  V,  p.  303,  n'  129)  ;  Vaillant  (Col.;  P.  II,  p.  272)  men- 
tionne cette  pièce  de  M .  et  P .  B. 

*  2.  PHILIPPVS  CAESAR.  Buste  cuirassé  et  la  tète  nue.  ly.  Même  légende.  M.  4. 
Catalogue  Rollin  et  Feuardent,  n"*  7231  ;  catalogue  de  M.  de  Moustier,  n"  3044. 

3.  M.IVL. PHI— LIPPVS. CAESAR.  ou  CAES.  Buste  lauré.  tf.  COL.IVL. AVG— • 

FEL.HEL.  Mercure  debout  et  regardante  gauche;  sur  la  main  droite  il  porte  une 
patère  et  tient  son  caducée  de  la  main  gauche.  M.  22  et  21  mill.  Ma  collection,  deux 
exemplaires,  dont  un  envoyé  de  Beyrouth;  21  1/2  mill.,  cabinet  de  France.  Mionnet 
(t.  V,  p.  303,  n^  130).  23  mill.,  British-Museum. 

4.  M.IVL.PHILIPPVS.CAES.  Buste  lauré.  I^.  LEC.V.MACED.VIII.  AVG.  Al'exer- 

gue,  COL.  H  EL.  Colon  conduisant  deux  bœufs  vers  la  droite  ;  derrière,  deux  ensei- 
gnes plantées  en  terre.  M.  22  mill.  Cabinet  de  France,  deux  exemplaires.  Ma  collec- 
tion. Mionnet  (t.  V,  p.  304,  n°  131). 

*  5.  IMP.C. PHILIPPVS. CAE.  Tête  laurée.  ^.  Mômes  légendes  et  môme  type. 
JE.  8.  Mionnet  (Suppl.,  p.  210  et  211,  n*^  75),  d'après  Sestini  (Descr.,  p.  529,  n'  5). 
J'ai  peine  à  croire  que  cette  monnaie  ne  soit  pas  la  même  que  la  précédente  ;  son 
module,  JE.  8,  aura  sans  doute  été  mal  apprécié. 

VALÊRIEN.  —  1.  IMP.C.P.LIC.VALERIANVS.P.F.AVC.  Buste  lauré. 
ly.  COL .  IVL .  A — V— G  .FEL.HEL.  L'urne  des  jeux  de  laquelle  sortent  deux  palmes, 
sur  une  table  soutenue  par  deux  pieds  en  forme  d'animaux  fantastiques;  au-dessous, 
un  vase.  JE.  25  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (Suppl.,  p.  211,  n®  77). 

2.  IMP.CAES.P.LIC.VALERIANVS.P.F.AVC.  Buste  lauré  et  cuirassé,  ff.  COL. 
IVL .  AVG  .FEL.HEL.  L'urne  des  jeux  placée  sur  une  table  soutenue  par  quatre  pieds 
de  griffon.  JE.  25  mill.  Ma  collection  ;  acquise  à  la  vente  de  Moustier  (n*  3167). 
Mionnet  (Suppl.,  p.  211,  n°  78),  d'après  Sestini  (Mus.  Hederv.,  III,  p.  71,  n^  9), 
indique  pour  module  JE.  M .  M.  Ce  doit  être  une  erreur. 

3.  IMP.CAE.P.LIC.VALERIANVS.P.F.AVG.  Buste  lauré.   J^.  En  haut,  COL. 

IVL .  AVG.;  en  bas,  F  E  L .  H  E  L.  Têtes  affrontées  de  Valérien  (?)  sous  les  traits  de  Mercure 
(il  est  lauré)  et  d'une  femme  tourelée.  Derrière  la  première  est  placé  un  caducée  ; 
derrière  la  seconde,  une  enseigne  militaire;  entre  les  deux  têtes,  une " bourse (?). 
JE.  26  et  25  1/2  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  304,  n^  134). 

4.  IMP.C.P.LIC.VALERIANVS.P.F.AVC.  Même  buste,  i^.  A  Texergue,  COL. 
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H  EL.  L'urne  des  jeux  d'où  sort  un  épi  (?)  et  deux  pavots  (?)  posée  sur  une  table  à 
quatre  pieds  de  griffon ,  entre  une  palme  et  un  caducée.  M.  24  mill.  Cabinet 
de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  304,  n*^  132). 

5.  IMP.CAES.P.LIC.VALERIANVS.P.F.AVC.  Même  buste.  I^.  Au  haut,  COL. 
IVL — AVG.FEL.HEL.  Grande  urne  des  jeux;  à  Texergue,  en  deux  lignes,  CERT. 
SAC— CAP.OEC— ISE.HEL.  M.  27  et  26  mill.  Cabinet  de  France. 

6 ERkANVS..AVC.  Mémebuste.lV'.  COL.lVL— AVC.FEL.  ATexergue, 

H  EL.  Table  ronde  à  quatre  pieds  de  griflbn,  supportant  l'urne  des  jeux.  M.  22  mill. 
Cabinet  de  France. 

*7.  Autre,  avec  COL.  HEL. CERT. SACRV.CAPIT.OECV.ISEL.HEL,  en  quatre  li- 
gnes. Dessous,  l'urne  des  jeux,  de  laquelle  sortent  trois  palmes.  JE.  7.  Mionnet  (t.  V, 
p,  305,  n'  139), d'après  Vaillant  (Col.,  P.  II,  p.  322).—  IMP.CAE.VALERIANVS. 

AVC.  Même  buste,    tf.    COL. HEL  — CERT. SACRV.  —  CAPIT.OECV.  —  ISE. HEL. 

Grande  urne  des  jeux,  d'où  sortent  trois  palmes.  M.  8.  Catal.  RoUin  et  Feuardent, 
n"  7232.  C'est  certainement  la  même  monnaie  que  la  précédente. 

8.  IMP VALERIANVS.P.F.AVC.  Même  buste.  BT.  COL.IVL.AVG.FEL- 
HEL.Danslechamp,  encinqlignes,  CERT.— SACR.CAP.— OECVME.— ISELASTI.— 

HELIVPO.  Au-dessous,  l'urne  des  jeux,  d'où  sortent  deux  palmes.  M.  26  millim. 
Cabinet  de  France. 

9.  IMP.CAES.P.LIC NVS.P.F.AVC.  Même  buste.  Rf.  COL. IVL. AVC. 

FEL.HEL.  L'urne  desjeuxentre  deux  palmes;  dessous,  en  quatre  lignes  :  CERTAM. . 
—  CAPIT.OECVM.— ISELASTI.—  HELIVP.  M.  30  mill.  Cabinet  de  France. 

10.  IMP.CAES.P.LIC.VALERIANVS.P.F.A.   Même  buste.  I^*.   COL. IVL.  AVC. 

F  EL.  HEL  Trois  urnes  des  jeux;  de  celle  du  milieu  sortent  deux  palmes;  une  seule- 
ment des  deux  autres.  Al'exei^ue,  en  trois  lignes,  CERT. SACR— CAP. OECV — ISEL. 
HEL.  JE.  26  1/2  mill.  Cabinet  de  France;  26  mill.  Brilish-Museum.  Une  seconde  va- 
riété du  British-Museum  présente  la  légende  du  revers  ainsi  coupée  :  CERT. SACR. 
— CAP.OEC— ISE  .HEL.  M.  25  mill.  Deux  exemplaires.  Enfin,  une  troisième  variété 
donne  la  légende  fautive  :  CERT.S.  ACR.— CAP. OECV.— iSE. HEL.  M.  26  mill. 
Mionnet  (SuppL,  p.  212,  tf  80),  d'après  Vaillant  (Col.,  P.  II,  p.  333).  —  Mionnet 
(Suppl.,  p.  212,  n'  81),  d'après  Sestini  {Descr.  num.  vet.y  p.  529,  n*  7). 

*  11.  Autre;  l'urne  des  jeux  sur  une  table.  JE.  8.  Mionnet  (p.  212,  n'82),  d'après 
Sestini  (Descr.,  529,  n^  9).  Cette  pièce,  mal  décrite,  est  sans  doute  ou  notre  n*  4  ou 
notre  n**  5. 

*12.   IMP.C.P.LIC.VALERIANVS.AVC.  Même  buste.  I^.  COL. IVL. AVC. FEL. 

BER,  raeliùs  HEL.  Baccbus  nu,  debout  entre  deux  palmes,  se  posant  de  la  main 
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droite  une  couronne  sur  la  tête.  M.  6.  Mionnet  (Suppl.,  p.  211,  n"*  76),  d'après 
Sestini  (Mus.  Hederv.,  III,  82,  47),  qui  dit  que  c'est  une  monnaie  de  Gordien  refaite 
par  un  faussaire  (C.  M.  H.,  n"*  6063).  Il  va  sans  dire  que  je  ne  mentionne  cette  mon- 
naie que  pour  mémoire. 

13.  IMP.CAES.P.LIC.VALERIANVS.AVC.  Mêmebuste.  IjT.Enhaut:  ...—SAC. 
CAP.— OEC.ISE.  A  Texergue,  COL.  HEL.  Deux  athlètes  (?)  assis,  se  faisant  face,  et  la 
tête  appuyée  sur  une  main;  ils  soutiennent  de  Tautre  l'urne  des  jeux,  d'où  sortent 
deux  palmes  ;  entre  eux  un  épi  dressé  ou  une  fleur;  à  côté  de  celui  qui  est  à  gauche, 
un  cyprès;  de  celui  qui  est  à  droite,  un  chêne  (?)  (à  vrai  dire,  c'est  un  arbre  tortueux 
et  méconnaissable).  M.  27  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (Suppl. ,  p.  211  et  212, 
n<»  705),  d'après  Sestini  (Mus.  Hederv.,  111,  p.  82,  n^  10.  Tab.  XXXI,  fig.  1).  C'est 
certainement  la  prétendue  monnaie  de  Gordien  le  Pieux,  tirée  du. catalogue  d'En- 

nery,  et  décrite  par  Mionnet  (Suppl.,  p.  210,  n**  72).  —  * Tôle.  Vif.  En  deux 

lignes,  en  haut,  SAC. CAP. — OEC.ISE.  Deux  figures  viriles,  vêtues  du  pallium  et 
assises,  se  posant  chacune  une  couronne  sur  la  tête ,  et  soutenant  une  urne  dans  la- 
quelle sont  deux  palmes;  entre  les  deux  figures  un  autel.  M.  7.  Mionnet  (t.  Y^ 
p.  305,  n"  137),  d'après  Vaillant  (Col.,  P.  II,  p.  332).  Cette  pièce  n'est  évidemment 
qu'un  spécimen  de  celle  que  nous  venons  de  décrire. 

*  14.  Autre,  avec  COL. IVL.AVC.FEL. HEL.  Homme  nu  et  debout,  tenant  une 
couronne  de  la  main  droite  et  une  palme  de  la  main  gauche.  M.  8.  Mionnet  (t.  Y, 
p.  304,  n"  135),  d'après  Sestini  {Descr.  num.  iW.,  p.  529). 

15.    IMP.CAES.P.LIC.VALERIANVS.P.  F.  AVC.    Même    buste.    I^'.   COL. HEL. 

Deux  temples  ornés  d'un  grand  nombre  de  colonnes  et  vus  de  côté;  au-dessus  trois 
urnes  de  jeux.  M.  27  mill.,  cabinet  de  France;  26  mill.,  cabinet  de  M.  le  comte  de 
Yogiié.  Mionnet  (t.  Y,  p.  304,  n^  133). 

16.  Même  légende  et  même  buste.  rT.  CER.SAC.CAP.— OEC.ISEL.HEL.  Athlète 
nu  debout,  plongeant  la  main  droite  dans  une  urne,  et  tenant  une  palme  de  la  main 

gauche;  dans  le  champ,  à  gauche,  O;  à  droite,   .  .  M.  27  mill.  Cabinet  de  France, 

L 

deux  exemplaires;  ma  collection.  Mionnet  (t.  Y,  p.  304,  n**  136).  Vaillant  (Col, 

P.  II,  p.  331}. 

17.  IMP.  (C.P.LIC.)  VALERIANVS.AVG.  Même  buste.  I^*.  COL.  IVL.  AVC.  FEL. 

HEL.  Grande  couronne  de  laurier  soutenue  par  deux  Victoires;  au  dedans  on  lit 
CER.SAC.CAP. OEC.ISE. HEL;  dessous,  l'urne  des  jeux.  M.  28  mill.,  cabinet  de 
France.  Sur  cet  exemplaire,  l'inscription  placée  dans  la  couronne  est  totalement 
effacée.  Mionnet  (t.  V,  p.  305,  n*  138). 
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GALLIEN.  —  1.  IMP.CAES.P.LIC.GALLIENVS.P.F.AVG.  Buste  lauré  et  cui- 
rassé. Bf.  COL.IVL.  AVC,  et  au  bas  du  champ  FEL.HEL.  Têtes  affrontées  de  Mer- 
cure et  d'une  femme  tourelée;  derrière  la  première  est  un  caducée;  derrière  la 
seconde,  une  enseigne  militaire  et  une  corne  d'abondance  ;  entre  les  deux  tètes,  une 
bourse.  M.  28  1/2,  cabinet  de  France;  26  1/2,  ma  collection.  Mionnet  (t.  V,  p.  305, 
n*"  140).  Vaillant  (Col.,  P.  II,  p.  345  et  346)  ne  donne  pas  les  sigles  P. F.  dans  la 
légende  du  droit,  et  mentionne  des  différences  de  module,  du  G.  au  M .  B.  pour  cette 
monnaie  ;  il  voit  au  revers  les  têtes  divinisées  de  Gallien  et  de  Salonine,  mais  à  tort 
probablement. 

2.  IMP.CAES.P.LIC.CALLIENVS.P.F.AVC.  Buste  lauré  et  cuirassé.  Rf.  COL. 
IVL.  AVC.FEL.  HEL.  L'urne  des  jeux;  à  l'exergue,  en  trois  lignes,  CERT.SACR. — 
CAP.OEC. — ISE.HEL.  iE.  27  et  26  1/2  mill.,  cabinet  de  France,  quatre  exemplai- 
res. Mionnet  (t.  V,  p.  306,  n^  143). 

3.  Autre,  avec  COL.IVL.  AVC. FEL.HEL.  Trois  urnes  des  jeux,  d'où  sortent  des^ 
palmes;  en  dessous,  en  quatre  lignes,  CERT.SACR. CAP.OEC. ISE.HEL.  ^E.  7. 
Mionnet  (t.  V,  p.  305  et  306,  n**  142).  Le  cabinet  des  médailles  du  British-Museum 
possède  cette  monnaie;  en  voici  la  description  ;  IMP.CAES.P.LIC.CALLIENVS.  AVC. 
Buste  lauré.  ^.  COL.  (AVC— FEL.HEL.).  Trois  urnes  des  jeux;  deux  palmes  dans 
celle  du  centre,  une  seulement  dans  celle  des  côtés;  au-dessous,  en  trois  lignes  (et 
non  en  quatre,  comme  le  dit  Mionnet)  :  CERT.SACR. — CAP.OEC— ISE.HEL. 
iE.  25  mill. 

4.  IMP.CAÊS.P.LIC.CALLIÊNVS.P.F.AVG.  Buste  lauré.  ly.  Sans  légende  cir- 
culaire. Trois  urnes  contenant,  celle  du  milieu  deux  palmes,  les  autres  une  seule; 
ces  urnes  sont  posées  sur  trois  trépieds;  les  deux  latéraux  ont  des  pieds  de  grifTon; 
celui  du  milieu  a  les  pieds  rectilignes.  A  l'exergue,  en  trois  lignes  :  CE R. CAP. — 
OEC.ISEL.— HEL.  iE.  28  mill.  Cabinet  de  France. 

*5  IMP.CAES.P.LIC.CALLIENVS.P.F.AVG.  Buste  lauré.    R\  COL.IVL. AVC. 

FEL  .HEL.  Trois  urnes  avec  des  palmes,  dessous  en  trois  lignes  :  CERT.SACR. CAP. 
OEC.ISEL.HEL.  M.  7.  Mionnet  (Suppl.,  p.  212,  n^  83).  Cette  pièce  ne  serait-elle 
pas  celle  que  je  viens  de  décrire  sous  le  n**  3  ?  Je  n'hésite  pas  à  le  croire. 

6.    IMP.CAES.P.LIC.CALLIENVS.  AVC.   Même  buste.   I^T.  COL.  IVL.  AVC.FEL. 

et  au  bas  du  champ  HEL.  Caducée  ailé  entre  deux  cornes  d'abondance  en  sautoir. 
JE.  22  mill.  Cabinet  de  France,  2  exemplaires.  21  mill.  ma  collection.  Mionnet  (t.  V, 
p.  305;  n*'  141).  Patin  (p.  411),  et  d'après  lui,  Vaillant  (Col.,  P.  II,  p.  346  et  347). 

6  bis.  Le  Musée  Britannique  possède  une  étrange  pièce  de  très-mauvaise  fabrique 
et  qui  se  rapproche  beaucoup  de  la  précédente;  en  voici  la  description  :  IMP.CAES. 
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P.LIÇ.CALLIENVS. . .    Busle  lauré.  rT.  COL. CAL? lOC.   autour  de  deux 

cornes  d'abondance  en  sautoir,  surmontées  de  deux  têtes  d'enfant;  au  bas  de  la  pièce 
un  H.  plus  grand  que  les  autres  lettres  de  la  légende.  M.  27  millim.  Cette  pièce 
est-elle  bien  d'Héliopolis  ?  Je  conserve  quelques  doutes  sur  ce  point. 

*  7.  Autre;  COL.ivl.  AVG.FEL.HEL.  velF.HE.  Figure  virile,  nue  et  debout, 
portant  la  main  droite  à  sa  tète  et  tenant  une  longue  palme  de  la  main  gauche.  M. 
8.  Mionnet  (SuppL,  p.  212,  n«  84)  d'après  le  Mus.  Theup.  (p.  766).  Tanini  (p.  75). 

8.  Légende  et  buste  du  n*'  5.  ly* —  HLIOP.  (sic).  Deux  figures  nues  et 

debout;  celle  de  gauche  est  ailée;  elles  portent  l'urne  des  jeux,  au-dessous  de  la- 
quelle est  un  caducée  et  un  épi  dressé.  Chacune  des.  figures  a  un  pied  posé  sur  un 
globe.  A  l'exergue,  en  trois  lignes  :  . . .  .SAC. CAP. — . . .  .ISE. — HEL,  M.  26  mill. 
Ma  collection  ;  don  de  M.  Péretié. 

9.  IMP.CAES.P.LIC.CALLIENVS.AVC.  Buste  lauré  et  cuirassé.  IjT.  CE R. SAC. 
CAP. — OEC.lSEl Athlète  nu  portant  une  palme  et  plongeant  la  main  droite 

^  H 

dans  une  urne.  Dans  le  champ  à  gauche  :  O;  à  droite  :  p..  JE.  25  1/2  mill.  Ma  col- 

L. 
lection;  don  de  M.  Péretié. 

10.  IMP.CAES.P.LIC.CALLI Buste  Cuirassé  et  lauré.  H^.  Deux  figures 

assises  tenant  une  palme  et  soutenant  l'urne  des  jeux;  au  haut  de  la  pièce  p.,^',Qc  ' 
{^fc),  à  l'exergue  :  COL.  HEL.  JE.  26  mill.  British-Museum. 

il.  Même  légende.  Buste  lauré.  ly*.  Légende  absolument  illisible,  sauf  la  der- 
nière lettre  H.  Tête  de  femme  tourelée  et  de  face,  posée  sur  un  cippe;  de  chaque 
côté  un  vexillum  ou  étendard.  JE.  23  mill.  Cabinet  de  France.  Cette  monnaie  serait 
restée  tout  à  fait  indéterminée  pour  moi,  si  Mionnet  (Suppl.,  p.  212,  n*"  85)  n'en 
donnait  la  description  suivante  empruntée  à  Banduri  (I,  p.  200)  et  au  Mus.  Theupol. 
(p.  766):  autre;  Cl. AVG.F.H.,  vel  COL.IVL. AVG.FEL.HEL.  Le  type  que  je 
viens  de  décrire.  JE.  Q. 

Depuis  que  cela  était  écrit,  j'ai  pu  étudier  au  Musée  Britannique  un  superbe 
exemplaire  de  cette  rare  monnaie,  dont  voici  la  description  :  IMP.CAES.P.LIC. 
iiALLiENVS.AVG.  Buste  lauré.  Rf.  COL. AVG.(F)EL.H(EL).  (Les  lettres  entre 
parenthèses  ne  semblent  pas  avoir  existé.)  Buste  tourelé  de  femme,  placé  de  face  sur 
une  table,  entre  deux  enseignes  militaires.  JE.  23  mill.  British-Museum. 


LEUCAS 


La  seule  mention  de  Leucas  que  nous  aient  léguée  les  écrivains  de  l'antiquité  se 
trouve  dans  Pline  (lib.  V,  cap.  23);  il  s'exprime  ainsi  :  «  Reliqua  autem  Syria  habet 
(exceptis  quae  cum  Euphrate  dicentur)  Arelhusios,  Beroenses,  Epiphanenses  :  ad 
orientem  Laodicenos,  qui  ad  Libanum  cognominantur,  Leucadios,  Larissseos.  » 

Où  était  située  Leucas  ?  Pline  n'en  dit  pas  un  mot  de  plus.  Heureusement  la  Nu- 
mismatique a,  pour  ainsi  dire,  tranché  la  question.  Une  rare  monnaie  décrite  d'abord 
par  Pellerin,  ensuite  par  Eckhel  (Doct.,  III.  337),  et  enfin  par  Mionnet(t.  V,  p.  308, 
nM51),  nous  offre  les  légendes  (A€YK)AAlCON.  t^\  KAAY(ûlAICON  XP)YCOPOAC. 
Dès  lors  plus  de  doute  possible.  Le  lleuve  Chrysorhoas,  c'est  l'Amanah,  ou  Aba- 
nah,  de  l'Écriture  Sainte,  c'est  la  Baradah  de  nos  jours,  le  fleuve  dont  les  eaux 
abondantes  ont  toujours  fait  la  fortune  de  Damas.  Or  le  Baradah,  qui  prend  sa  source 
dans  TAnti-Liban,  court  de  l'Ouest  à  l'Est,  et  après  avoir  passé  devant  l'Abila  de 
Lysanias,  aujourd'hui  Souq-ouadi-Baradah,  se  rend  à  Damas  où  il  alimente  les  mer- 
veilleuses irrigations  qui  ont  fait  de  cette  ville  et  de  ses  alentours  un  véritable  lieu 
de  délices.  Il  n'y  a  pas,  que  je  sache,  sur  tout  le  cours  du  Baradah»  d'autre  ville 
antique  qu'Abila,  dont  l'identification  avec  Souq-ouadi-Baradah  ne  saurait  être 
douteuse,  grâce  à  deux  belles  inscriptions  gravées  dans  le  rocher,  inscriptions  que 
tout  le  monde  connaît,  et  qui  rappellent  la  restauration  de  la  route  publique^  effectuée 
aux  frais  des  Abiléniens.  En  voici  le  texte  que  j'ai  relevé  sur  place  et  avec  le  plus 
grand  soin,  lel5  mars  1851  ;  elles  sont  juxtaposéessur  le  flanc  gauche  d'une  grande 
tranchée  pratiquée  dans  le  roc  vif:   PRO  SALVTE  |  IMP.AVG  ANTONI  |  NI  ET 

VERI  M  VO  I  LVSIVS  MAXIMVS  |  Y.LEC  XVI. 'F. F.  |  QVI  OPERI  IN  |  STITIT  V.S. 
et  IMP  CAES  M  AVREL  ANTONINVS  |  AVC  ARMENIACVS  ET  |  IMP  CAES  L.AV 
REL  VERVS  AVC  AR  |  MENIACVS  VIAM  FLVMINIS  |  VI  ABRVPTAM  INTER(CISO) 
I  MONTE  RESTITVERVNT  PER  |  IVL  VERVM  LEC  PR  PR  PROVINC  |  SYR  ET 
AMICVM   SVVM  I  IMPENDIIS    ABILENORVM. 

A  cent  pas  plus  loin  s'ouvre  une  seconde  tranchée  de  la  même  largeur,  mais 
beaucoup  plus  courte  que  la  première,  et,  sur  le  flanc  droit  de  cette  tranchée,  les 
deux  inscriptions  précédentes  sont  reproduites,  sans  autre  différence  que  quelques 
légères  variantes  dans  la  coupure  et  le  contenu  des  lignes.  La  première  inscription 
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est,  sur  les  deux  points,  gravée  sur  un  cippe  en  forme  d'autel;  la  seconde,  toujours 
aux  deux  points,  est  encadrée  dans  un  cartouche. 

Ainsi,  je  le  répèle,  pas  de  doute  possible;  là  était  Abila«  et  les  ruines  de  cette  ville 
illustre  sont  très-considérables.  Sa  nécropole,  entre  autres,  est  taillée  dans  des 
roches  extrêmement  hautes  qui  dominent  le  sile  d'Abila.  Sans  doute  ce  sont  ces 
roches  qui  ont  fait  appliquer  à  la  ville  son  surnom  de  Leucas. 

Les  monnaies  antiques  portant  le  nom  d'Abila  ne  peuvent,  ainsi  que  nous  le 
verrons  ailleurs,  convenir  à  TAbila  de  Lysanias;  force  est  donc  d'admettre  que  la 
Leucas  bâtie  sur  les  bords  du  Chrysorhoas  n'est  autre  que  TAbila  qui  a  reçu  le  nom 
d'Abila  de  Lysanias,  parce  qu'elle  fut  la  capitale  de  ce  tétrarque. 

Cela  posé,  occupons-nous  d'abord  des  monnaies  autonomes  frappées  à  Leucas; 
ces  monnaies  sont  postérieures  au  règne  de  Claude.  En  voici  la  description  :  • 

1.  A€YKA-AI — U)N.  Victoire  regardant  à  gauche  et  tenant  une  couronne  de  la 
main  droite,  i^.  (à  droite)  TOJN  KAI— KAAYAIAICON.  Tète  de  femme  voilée  et 
tourelée.  M.  21  sur  17  mill.  Ma  collection;  bel  exemplaire  dû  à  l'amitié  de  M.  Pére- 
tié.  Cabinet  de  France.  Eckhel  (D.  n.  v.,  Ill,  p.  337).  Mionnet  (t.  V,  n**  152). 

En  décrivant  celte  rare  monnaie,  Mionnet  mentionne  une  corne  d'abondance  pla- 
cée derrière  la  tête  tourelée  du  revers.  Je  me  suis  assuré  que,  sur  l'un  et  l'autre  des 
deux  exemplaires  que  j'ai  eus  sous  les  yeux,  la  prétendue  corne  d'abondance  n'est, 
en  réalité,  qu'une  saillie  irrégulière  due  à  une  cassure  du  coin.  Du  reste,  de  la  com- 
paraison faite  avec  soin,  il  est  résulté  pour  moi  la  certitude  que  les  deux  pièces 
avaient  élé  frappées  avec  le  même  coin,  ce  qui  explique  très-bien  la  présence  d'une 
même  cassure  sur  l'une  et  sur  l'autre.  Un  second  exemplaire  de  ma  collection 

porte  les  légendes  coupées  ainsi  :  ...KA — AICUN.  et  .AAYAIC — CUN  TCON 

M.  19  sur  17  mill. 

2.  A€YKAAIC0N.  Victoire  marchant  vers  la  gauche;  elle  tient  une  palme  et  une 
couronne,  fi.  KAAYAIAICON.XPYCOPOAC.  Fleuve  à  mi-corps  vu  de  face,  et  la 
main  gauche  en  l'air.  -^.15  mill.  Cabinet  de  France.  Ma  collection.  ^E.  16  millim. 
Eckhel  (Doct.  num.  vet.,  111,  p.  337).  Mionnet  (t.  V,  n^  151).  Nous  avons  dit  plus 
haut  que  la  présence  du  nom  XPYCOPOAC  ne  nous  permet  pas  de  conserver  de 
doute  sur  l'identificalion  de  la  Leucas  de  ces  monnaies  avec  TAbila  de  Lysanias,  si- 
tuée sur  les  bords  du  Baradah  (le  XpuaopoTii;  de  l'antiquité). 

3.  A€YKAAIC0N,  SOUS  l'image  d'un  fleuve  à  mi-corps,  le  bras  gauche  en  l'air. 

ly.  TOJN.KAI — AIAIOJN.  Déité  de  face,  s'appuyant  sur  la  haste  de  la  main 

droite,  et  le  pied  gauche  sur  une  proue.  M.  il  mill.  Ma  collection. 

Quant  au  surnom  de  Claudiens,  appliqué  aux  Leucadiens,  nous  ne  pouvons  douter 
qu'il  n'ait  dû  son  origine  à  de  grands  privilèges  accordés  par  l'empereur  Claude  à 
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cette  population.  Ce  qui  vaut  mieux  qu'une  hypothèse  pour  étabhr  ce  fait,  c'est 
l'existence  de  la  monnaie  suivante. 

4.  ACYKAAl — CUN.  Tête  radiée  de  Claude.  La  légende  commence  à  droite. 
I^.  TCON  KAl— KAAYAIAICON.  Tête  d'Agrippine  jeune,  coiffée  d'un  croissant 
comme  Diane.  -^.15  mill.  British-Museum.  Mionnet  (t.  V,  n'  155).  Deux  exem- 
plaires de  cette  monnaie  sont  au  Cabinet  de  France;  la  disposition  des  légendes  y 
varie.  Ainsi  on  lit  sur  le  premier,  devant  la  tête  radiée,  A€YKA. ...  et  au  revers  la 
légende,  commençant  adroite,  est  KAAYAI€ — (iJN  (sic).  M.  15  millimètres.  Sur  le 

second,  on  lit  au  droit  :  AAICON — et  au  revers  TCON — . .  AYAIAI- 

(ON  (sic).  iE.  14  millimètres. 

*  5.  A€YKAAIC0N.  Tête  radiée  de  Claude.  rT.  KA AYAI€C0N  .en.  (l'an  89).  Tête 
d'Agrippine  jeune,  couronnée  d'épis.  M.  4.  Mionnet  (t.  V,  n®  154),  d'après  Pelle- 
rin  (Suppl.y  I,  p.  36,  tab.  2,  fig.  5).  Mionnet  ajoute  en  note  à  cette  description  : 
«  Pellerin  a  fait  une  erreur  en  prenant  cette  tête  pour  celle  d'Adrien,  sur  une  mé- 
a  daille  qui  est  peu  conservée.  » 

*  6.  Tête  radiée  de  Claude,  tournée  à  droite.  «T.  en  (89)  KAAYAI€CON.  Tête 
d'Agrippine  jeune,  avec  le  croissant,  comme  Diane.  M.  3.  Mionnet  (t.  V,  n**  155), 
d'après  Sestini  (Descr.,  p.  529).  J'avoue  que  je  n'ai  qu'une  fort  médiocre  confiance 
dans  l'exactitude  des  deux  descriptions  qui  précèdent. 

*  7.  HPH.L.HP  (l'an  108).  Tête  de  Junon.  I^".  ACYKAAICUN.  Oiseau.  JE.  5  1/2, 
Mionnet  (t.  V,  n^  153).  Eckhel  (D.  N.  v.,  III,  337).  Mionnet  (t.  VIII,  n^  89,  p.  214) 
emprunte  la  description  suivante  de  la  même  pièce  à  Sestini  (Lett.  num.  cont., 
t.  V,  p.  97,  n"  3)  :  HPH.L.HP.  (l'an  108).  Tête  de  Junon  ou  de  Faustine  la  jeune, 
sous  l'effigie  de  Junon;  dessous,  un  foudre,  à  ce  qu'il  parait.  I^.  ACYKAAICON. 
Aigle  debout.  M.  5  1/2. 

Pour  ne  pas  m'exposer  à  renouveler  Yhistoire  de  la  dent  d'or^  je  devrais  m'abs- 
tenir  de  discuier  les  dates  de  ces  deux  pièces  que  je  n'ai  jamais  vues.  C'est  d'après 
Pellerin  qu'Eckhel  mentionne  cette  monnaie;  et  alors  on  se  demande  comment  elle 
ne  se  retrouve  pas  au  cabinet  des  médailles  de  Paris,  dans  lequel  est  venue  se  fondre 
la  collection  de  Pellerin. 

Nous  nous  contenterons  de  rappeler  que  l'on  rencontre  deux  ères  distinctes  sur 
les  monnaies  de  Leucas  :  la  plus  ancienne  commençant,  suivant  Belley,  à  la  mort 
de  Lysanias  (A.  V.  C.  717)  et  employée  sur  les  monnaies  de  Caracalla,  de  Macrin 
et  de  Gordien  :  la  plus  récente  commençant  au  moment  où  Claude,  à  la  mort  du  roi 
Agrippa,  annexa  Abila  à  la  Syrie  (A.  V.  C.  801),  et  employée  sur  les  monnaies  de 
Trajan  et  d'Hadrien.  Mais  alors  pourquoi  celle-ci  aurait-elle  été  abandonnée  plus  tard, 
pour  faire  place  à  la  première?  c'est  ce  que  je  ne  me  sens  pas  de  force  à  expliquer. 
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L'an  718  de  Rome  eoiTespond  à  Tan  36  ou  35  avant  J.-C;  c'est  en  41  avant  J.-C. 
que  Ploléoiée,  fils  de  Mennœus,  est  mort;  c'est  en  35  que  son  fils  et  successeur  Lysa- 
nias  a  été  mis  à  mort  par  l'ordre  d'Antoine  ;  c'est  donc  en  35  qu'il  faudrait  placer 
l'année  initiale  de  cette  première  ère  de  Leucas,  sans  s'arrêter  aux  chiffres  717  de 
Rome  et  37  av.  J.-C.  adoptés  par  Belley. 

L'an  801  de  Rome  correspond  à  l'an  48  de  J.-C,  et  telle  est  l'année  initiale  de 
la  deuxième  ère  de  Leucas  adoptée  par  Belley,  puis  par  Eckhel  et  Mionnel.  Voyons 
à  appliquer  ces  deux  ères  différentes  aux  dates  en  (89)  et  HP  (108),  (en  les  regar- 
dant comme  bien  aulhentiquement  reconnues),  à  Claude,  à  Agrippine  et  à  Faus- 
tine  la  jeune.  Claude  a  régné  du  24  janvier  41  au  13  octobre  54;  i^rippine  la  jeune 
fut  épousée  par  lui  en  49,  et  mourut  assassinée  par  l'ordre  de  son  fils  Néron  en  59. 
Faustine  la  jeune,  nommée  Auguste  par  son  père  Antonin  en  l'an  138,  est  morte 
en  l'an  175. 

L'an  89,  indiqué  sur  les  monnaies  attribuées  à  Claude  et  à  Agrippine,  correspond 
dans  la  première  ère  à  l'an  S4  de  J.-C.  Dans  celte  année,  Claude  et  Agrippine  étaient 
encore  vivants  tous  les  deux  et  partageaient  la  pourpre  impériale.  Claude  était  dans 
sa  quatorzième  année  de  règne  qui  finit  le  13  octobre  de  cette  année.  Dans  l'hypothèse 
de  la  deuxième  ère  de  Leucas,  l'an  89  correspondrait  à  l'an  137  de  J.-C,  et  évidem- 
ment cette  année  ne  saurait  convenir  ni  à  Claude,  ni  à  Agrippine,  sa  femme. 

Il  est  donc  fort  possible,  je  dirai  plus,  il  est  raisonnable  d'admettre  l'attribution  de 
ces  jolies  monnaies  à  Claude  et  à  Agrippine. 

Passons  à  la  pièce  sur  laquelle  on  a  vu  la  tête  de  Faustine  la  Jeune  et  qui  porte  la 
date  HP.  (108).  Dans  la  première  ère  de  Leucas,  cette  date  correspondrait  à  l'an  73 
de  J.-C,  année  du  règne  de  Vespasien  ;  cette  première  hypothèse  est  donc  inadmis- 
sible. 

Dans  la  deuxième  ère  de  Leucas,  nous  avons,  pour  l'an  108,  l'an  156  de  J.-C, 
année  pendant  laquelle  Faustine  la  Jeune  était  déjà  Auguste  et  mariée  à  Marc-Aurèle 
qui  n'avait  encore  que  le  titre  de  César;  Antonin,  mort  en  161  seulement,  était 
encore  sur  le  trône.  La  date  108  peut  donc  parfaitement  s'appliquer  à  Faustine  la 
Jeune,  et  je  ne  vois  pas  de  raison  plausible  pour  rejeter  les  attributions  proposées  par 
Mionnet,  et  que  nous  venons  de  discuter. 

Nous  allons  heureusement  sortir  du  terrain  dangereux  des  hypothèses  et  nous 
occuper  désormais  de  monnaies  dont  l'attribution  ne  saurait  être  douteuse. 

DOMITIEN.  —1.    AOMITIANOC.CCB.rCPM.Têtelaurée.  I^.A€YKAAICON. 

KAAYAl€CON.  Tête  voilée  et  tourelée  de  femme,  tournée  à  droite.  M.  4  1/2.  Cette 
pièce  était  dans  le  cabinet  de  M.  Tôchon  d'Annecy.  Mionnet  (t.  V,  p.  309,  n^  156). 
La  même  pièce,  devenue  depuis  la  propriété  de  MM.  RoUin  et  Feuardent,  a  été 
comprise  sous  le  n"*  7234,  dans  leur  catalogue,  et  a  passé  dans  la  collection  Wigan. 
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Le  surnom  de  Glaudiens,  adopté  par  les  habitants  de  Leucas,  prouve  que  cette 
ville  a  reçu  de  grands  bienfaits  de  l'empereur  Claude.  A  priori  il  est  fort  probable 
que  cette  population  reconnaissante  a  fait  coïncider  l'adoption  d'une  nouvelle  ère 
avec  celle  de  son  nouveau  nom.  A  la  mort  du  tétrarque  Philippe,  en  38  de  J.-C, 
Tibère  était  sur  le  trône,  lorsque  l'Abilène  fit  retour  à  l'empire,  pour  être  rendue, 
en  41,  à  Agrippa  I".  Claude  monta  sur  le  trône  le  24  janvier  de  cette  année  41; 
Agrippa  I"  mourut  vers  le  mois  d'avril  de  l'an  44,  et  ses  États  firent  de  nouveau 
retour  au  domaine  impérial.  La  tétrarchie  de  Lysanias,  misa  mort  en  33  de  J.-C. 
par  Antoine,  et  par  suite  Abila-Leucas,  avaient  passé  entre  les  mains  de  Zénodore, 
fils  et  successeur  de  Lysànias,  et  Zénodore  mourut  en  22  av.  J.-C.  A  ce  moment  ses 
États  furent  donnés  par  Auguste  à  Hérode,  roi  des  Juifs.  Celui-ci  mourut  en  l'an  4 
avant  J.-C,  et,  par  son  testament,  il  légua  vraisemblablement  la  tétrarchie  deLy- 
sanias  à  son  fils  Philippe,  avec  les  provinces  limitrophes  qu'il  mentionnait  spéciale- 
ment, c'est-à-dire  la  Batanée,  la  Trachonite,  la  Gaulanite  et  Panias.  Ce  prince  en 
demeura  le  paisible  possesseur  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  38  de  J.-C. 

Claude,  ayant  régné  du  24  janvier  41  au  13  octobre  54,  a  été  mattre  de  Leucas 
depuis  le  mois  d'avril  43  jusqu'en  48,  année  dans  laquelle  il  donna  la  Ghalcidène, 
avec  le  titre  de  roi,  au  prince  juif  Agrippa  II. 

Pour  moi,  il  y  a  toute  apparence  que  ce  fut  à  ce  moment,  où  l'autonomie  fut  ren- 
due à  la  Chalcidène  et  à  l'Abilène  devenues  un  Ëtat  indépendant,  que  Leucas,  par  ^ 
reconnaissance,  prit  le  surnom  de  Claudia,  et  adopta  une  ère  nouvelle. 

2 NO C.C€B.r€PM.  Tête  laurée,  tournée  à  gauche,  l^.  KAAYAieriN;  dans  le 

champ,  TM,  et  à  l'exergue,  A€YKAAinN.  L'empereur,  debout  et  tenant  un  sceptre 
de  la  main  gauche,  dans  un  quadrige  galopant  vers  la  droite.  M.  20  à  22  mill. 
Ma  collection.  Trois  exemplaires,  l'un  acquis  à  Jérusalem,  les  deux  autres  dus  à 
l'amitié  de  M.  Péretié.  Mionnet  (Suppl.,  p.  214  et  215,  n^  91),  d'après  Sesliui  (Lett. 
Num.,  t.  VI,  p.  98,  n^  7),  donne  les  légendes  AOMITIANOC.  C€B.r€.  et  au  revers 
A€YKAAinN  KAAYAI€nN  TM.  (43).  Dans  la  description  du  cabinet  numismatique 
du  monastère  de  Saint-FIorian,  en  Autriche  (Kenner  et  Gaisberger,  Vienne,  1871, 
pi.  VII,  n°  9),  est  figurée  cette  pièce  avec  la  légende  complète  :  KAAYAKHN  THN 

KAI   A€YKAAinN.  M.  21  mill.  1/2. 

Domitien  a  régné  de  81  à  96;  si  donc  la  deuxième  ère  de  Leucas  a  commencé  en 
48  de  J.-C,  nous  avons,  pour  l'année  43  de  Leucas,  l'année  91  de  J.C-.  qui  se  trouve 
parfaitement  comprise  dans  le  règne  de  Domitien. 

TRAJAN.  —  1.  AY.KAI.NEP— Tête  laurée  de  Trajan ;  devant  le 

cou,  la  contre-marque  AAK.  Rf.  KAAYAICCUN  .T. . .  ;  dans  le  champ,  €N  ;  à  l'exer- 
gue, trace  du  mot  A€YKAAia)N.  L'empereur,  debout  et  tenant  un  sceptre  de  la 
main  gauche,  dans  un  char  galopant  vers  la  droite.  M.  21  mill.  Ma  collection. 
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Quatre  exemplaires,  dont  l'un,  fort  beau,  dû  à  l'amitié  de  M.  Péretié.  Cabinet  de 
France.  Mionnet(t.  V,  p.  309,  n^  157).  Vaillant  {Num.  grœcd)  décrit  cette  même 
pièce  avec  la  légende  du  revers  plus  complète  KAAYAKOJN  TCON  KAl  KAAY- 
AI€(jJN.€N.  (Mionnet,  Suppl.,  p.  215,  n**  93).  Le  Catalogue  RoUin  et  Feuardent 
(1864)  cite  cette  même  pièce  sous  les  n'*"  7235  el  7236.  Sur  le  premier  exemplaire, 

on  lit  encore N€P — TPAIAN et  rT.  KAAYA...;  sur  le  second,  on 

voit  la  contre-marque  AAK.  Enfin,  Mionnet  (Suppl.,  p.  215,  n*^  92)  décrit,  d'après 
Sestini  [Lett.  num.^  t.  VI,  p.  99,  n'*  11),  une  pièce  semblable  avec  les  légendes 

TPAIANOC.r€P.AAK.  et  KAAYAI€(ON   TOJN    KAl    A€YKAAI(jJN.   €N^  Cette 

légende  du  droit  est  ainsi  complétée  sur  un  exemplaire  décrit  par  le  P.  Hardouin  : 
AYT.KAl.N€P.TPAIANOC.r€P.AAK.  Reste  à  savoir  si  le  mot  AAK  fait  partie  de 
la  légende,  ou  s'il  se  trouve  inscrit  en  contre-marque  comme  sur  nos  exemplaires, 
ainsi  que  je  le  soupçonne. 

L'année  €N  (55)  de  l'ère  de  Leucas,  commençant  en  48  de  J.-C,  corresponde 
l'année  103  de  l'ère  chrétienne.  Or  c'est  en  cette  année  que  Trajan,  qui  a  régné  de  98 
à  H7,  acheva  la  conquête  de  la  Dacie.  Mais,  dès  Tannée  103,  il  reçut  le  titre  de 
Dacicus,  après  sa  première  campagne  contre  les  Daces.  11  y  a  donc  toute  apparence 
que  sur  les  monnaies  frappées  à  Leucas  en  cette  année  103  de  J.-C,  et  qui  n'avaient 
pas  inséré  dans  la  légende  le  titre  glorieux  de  Dacicus,  on  l'ajouta  sur  la  pièce,  à 
l'aide  d'une  contre-marque. 

*  2.  Mionnet  (Suppl.,  p.  215,  n°94)  cite,  d'après  Vaillant  {Num.  grœca),  une 
pièce  qu'il  décrit  ainsi  :  Autre,  même  légende;  Victoire  conduisant  un  bige.  M.  4. 

Je  n'ai  pas  grande  confiance  dans  la  description  de  cette  monnaie,  qui  pourrait 
bien  n'avoir  été  qu'un  exemplaire,  en  fort  mauvais  état  de  conservation,  de  la  pré- 
cédente. 

» 
ANTONIN.  —  Je  classe  ici  une  monnaie  fort  grossière  de  fabrique  et  qui  offre 
un  véritable  problème  à  résoudre:  l'effigie  ressemble  à  celle  d'Antonin,  ou,  mieux 
encore,  de  Septime-Sévère  ;  par  ce  seul  fait,  on  voit  qu'il  est  difficile  de  prendre  un 
parti  à  priori,  et  la  légende  semble  convenir  à  Marc-Aurèle. 

Je  connais  deux  exemplaires  de  cette  pièce  bizarre  :  l'un  qui  se  trouve  au  Cabi- 
net de  France,  et  l'autre  que  je  dois  à  l'amitié  de  M.  Péretié.  Sur  celui  du  Cabinet 
de  France,  je  crois  lire  AYT.  KA — IC.  AYP?  mais  les  deux  dernières  lettres  sont  fort 

incertaines;  sur  le  mien,  on  ne  voit  que  AYT  KAIC — Tête  laurée,  tournée 

à  droite,  et  qui,  ainsi  que  je  viens  de  le  dire,  ressemble  plus  à  Septime-Sévère  qu'à 
Antonin,  mais  ne  ressemble  en  aucune  façon  à  Marc-Aurèle. 

Au  revers  parait  le  type  ordinaire  de  l'empereur,  debout  dans  un  quadrige  galo- 
pant vers  la  droite;  au  dessus,  on  voit  les  traces  peu  distinctes  de  la  légende  KA  AY- 
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Al€(jJN,  et  au  bas  de  la  pièce  celles  de  la  légende  A€YKAAI(a)N;  dans  le  champ,  la 
date  est  formée  de  deux  caractères  très-peu  distincts  et  qui  semblent  un  I  et  un  N 
superposés,  ou  peut-être  un  r  ou  un  ?  et  un  "i.  MAS  mill. 

D'abord  la  date  IN,  formée  de  deux  chiffres  de  dizaines,  est  impossible;  il  faut 
donc  s'en  tenir  à  la  seconde  leçon.  Nous  avons  alors  r^  ou  Ç"^  (93  ou  96).  Ces  deux 
années  de  Tère  de  Leucas  correspondent  aux  années  141  et  144  de  J.-C.  Or  An- 
tonin  a  régné  de  138  à  161  ;  c'est  donc  forcément  à  ce  prince  qu'il  faut  s'en  tenir, 
et  j'en  conclus  que  la  leçon  AYT  KAIC  AYP  est  fautive  et  qu'il  faut  lire  AYT.KAIC. 
ANT. 

Sauf  plus  ample  informé,  nous  maintiendrons  cette  pièce  à  l'empereur  Antonin. 

MARC-AURÈLE.  —  _aypha. AN Tète  laurée  et  barbue, 

qui  est  manifestement  celle  de  Marc-Aurèle.  I^*.  Type  de  l'empereur,  dans  un  qua- 
drige; au  dessus,  KAAY Au  bas,  la  légende  n'a  pas  porté  sur  le  flan;  dans  le 

champ,  AKC.  (224).  M.  19  mill.  Ma  collection;  pièce  gracieusement  donnée  par 
M.  Péretié.  —  21  mill.  British-Museum.  Sur  celle-ci  la  légende  de  tête  est  effacée, 

mais  on  lit  au  revers  :  KA  AYAlAiriN  et  AKC. 

La  date  AKC  (224)  est  fort  extraordinaire,  puisque  nous  y  rencontrons  évi- 
demment une  ère  en  désaccord  avec  celle  des  monnaies  de  Domitien  et  de  Trajan. 
Force  est  donc  de  supposer  ou  Tadoption  d'une  troisième  ère,  ou,  ce  qui  est  plus 
naturel,  la  remise  en  vigueur  de  la  première,  c'est-à-dire  de  celle  qui  a  commencé 
en  35  avant  J.-C.  Voyons  donc  si  cette  dernière  hypothèse  est  admissible;  en  calcu- 
lant d'après  cette  ère  primitive  nous  retombons  sur  l'année  189  de  J.-C.  Mais  Marc- 
Aurèle  a  régné  de  161  à  180  seulement,  et  dès  lors  ni  la  première  ni  la  deuxième  des 
ères  de  Leucas  ne  s'applique  à  notre  monnaie  ;  nous  sommes  donc  fort  perplexes  et 
nous  ne  nous  sentons  pas  jusqu'ici  de  force  à  rendre  compte  de  cette  date  étrange. 

Si  par  hasard  le  premier  signe  de  la  date  pouvait  être  pris  pour  un  L  ,  nous  au- 
rions KC(220),  qui  ne  s'accorderait  pas  mieux  avec  les  ères  connues  de  Leucas. 

SEPTIME-SÉVÈRE.  —  1.  AY?  C€YHPOC(«c).  Tête  laurée.  ly.  Type  or- 
dinaire de  l'empereur  traîné  par  un  quadrige;  au-dessus,  dans  le  champ,  la  date  BA? 

(le  troisième  signe  est  incertain  et  pourrait  être  un  P);  au-dessous  ACYKAA 

M.  20  mill.  Ma  coUeclion;  pièce  donnée  par  M.  Péretié. 

Examinons  cette  nouvelle  date,  dans  l'hypothèse  des  deux  leçons  BAR.  et  BAC  (132 
et  232).  Nous  venons  de  trouver  la  date  224  sur  une  pièce  do  Marc-Aurèle,  qui  a 
régné  de  161  à  180.  De  son  côté,  Septime-Sévère  a  régné  de  193  (date  de  la  mort  de 
Pertinax)  à  211 .  Or,  de  224  à  232,  il  s'est  écoulé  huit  ans  seulement,  et  entre  la  der- 
nière année  de  Marc-Aurèle  (180)  à  la  première  année  de  Septime-Sévère  (193)  il 
y  a  un  intervalle  de  treize  ans.  Nous  ne  pouvons  donc  lire  BAC  sur  notre  monnaie. 
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Revenons  à  BAP  (132j  et  voyons  si  cette  date  concorde  avec  la  deuxième  ère  de 
Leucas.  Nous  retombons  sur  Tan  de  J.-C.  180,  dernière  année  de  Marc-Aurèle  et 
première  année  de  Commode  :  voilà  donc  encore  une  date  dont  il  nous  est  impos- 
sible de  rendre  compte;  c'est  extrêmement  fâcheux,  mais  qu'y  faire?  Il  faut  bien  se 
décider  à  dire  franchement  :  Nous  ne  comprenons  pas,  et  nous  n'avons  pas  la  préten- 
tion de  tout  expliquer. 

2.  C€OY— HPOC.  Buste  lauré.  I^*.  Astarté  dans  un  temple  tétrastyle;  de  la  main 
droite  elle  tient  la  haste,  et  appuie  la  main  gauche  sur  la  hanche;  son  pied  gauche 
est  posé  sur  un  fleuve;  à  Texerguo  A€YKA. . .  ^.25  mill.  Cabinet  de  France. 

CARACALLAou  ELAGABALE.  —  i.  AYT.K.M.A.nT(i)NCiNOC(5îc). 
Tête  laurée.  I^.  A€YK ANC.  (231)  ou  ANC.  (254).  Le  soleil  dans  un  qua- 
drige vu  de  face.  M.  7  1/2.  Cabinet  Tôchon  d'Annecy.  Mionnet  {t.  V,  p.  309,  n*"  158). 
Belley  fil!/^2.  des  Insc.  et  B.-Lett.^  t.  XXXII,  p.  702).  Au  Cabinet  de  France,  je  ren- 
contre les  deux  pièces  suivantes  : 

2.  KCM.ANTCUNINOC Tête  laurée.  ly*.  A€YK— AAinN.  Soleil  dans  un  qua- 
drige vu  de  face.  iE.  19  mill. 

3.  AYT.K.  A?A.  AN— T(jJN€INOC.  Tête  laurée.  I^".  A€— YK.  Soleil  dans  un  qua- 
drige vu  de  face  ;  à  l'exergue.  . .  N . . .  iE.  25  mill. 

Il  est  clair  que  le  n"^  1  et  le  n^  3  ne  sont  qu'une  seule  et  même  monnaie  repré- 
sentée par  deux  exemplaires  différents.  Or,  dans  le  Catatalogue  Rollin  et  Feuardent 
(1864),  je  trouve  souslen""  7237  la  description  suivante  :  «  AYT.K.M.  A.ANT(jJN€I- 

NOC.C€.  Buste  lauré.  f\f.  A€YK ANC.  (en  251)  ».  Le  soleil  dans  un  quadrige  de 

face.  M.  7  mill.  Cette  médaille,  provenant  du  cabinet  Tôchon  d'Annecy,  a  été  dé- 
crite à  tort  par  Mionnet  à  Caracalla  (voir  t.  V,  p.  309j.  Ici  pas  de  doute  possible; 
notre  n*^  1  est  bien  la  monnaie  cataloguée  par  RoUin  et  Feuardent.  Cette  même 
pièce  est  actuellement  entre  les  mains  du  Rév.  Reichardt  qui  Va  publiée  dans  le 
Wiener  numismatische  Monatshefte^  n®  du  dernier  trimestre  de  1868,  p.  205,  tab.  7, 
n^2.  La  monnaie  en  question  appartient  sans  conteste  à  Elagabale  dont  elle  offre 
l'effigie  parfaitement  caractérisée.  Reste  à  voir  ce  que  nous  indique  la  date  ANC  (ou 
peut-être  ANC)  (251  ou  254).  Inutile  de  rechercher  s'il  y  a  accord  entre  cette  date 
et  la  deuxième  ère  de  Leucas.  Occupons-nous  donc  seulement  de  la  première,  qui 
a  commencé  en  35  avant  J.-C.  Nous  retombons  sur  les  années  216  et  219  de  J.-C., 
Elagabale  ayant  régné  de  218  à  222  de  J.-C;  c'est  forcément  ANC.  qu'il  faut  lire,  et 
la  date  254  se  rapporte  positivement  à  la  première  ère  de  Leucas.  Il  ne  reste  donc  à 
Caracalla  que  la  pièce  n""  2,  qui  malheureusement  ne  porte  pas  de  date. 

MACRIN.  —  1.  AYT.M.on€.M— AKP€lNOC.C€.   Tête  laurée.   I^.  ACYKA- 
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AICCON.  Le  Soleil  dans  un  quadrige  vu  de  face,  la  main  droite  levée  et  tenant  un 
globe  dans  la  main  gauche  ;  à  Texergue  ANC.  M.  30  mill.  et  25  mill.  1/2.  Cabinet 
de  France,  deux  exemplaires. 

Voyons  ce  que  nous  donne  la  date  ANC  (251),  en  la  rapportant  à  la  première  ère 
de  Leucas.  Nous  retombons  sur  Tannée  216  de  J.-C.  Or,  c'est  en  217  seulement  que 
Caracalla  fut  assassiné  et  que  Macrin  prit  sa  place,  pour  l'occuper  un  peu  plus  d'un 
an  (quatorze  mois).  Il  semblerait  résulter  de  là  que  l'année  initiale  de  la  première 
ère  de  Leucas  devrait  être  reculée  jusqu'à  l'an  36  avant  J.-C;  on  voit  que  nous 
nous  rapprochons  ainsi  de  la  date  initiale  adoptée  par  Belley,  date  qui  est  l'an  37 
avant  J.-G. 

2 MA — KPCINOC.  Au-dessous  de  la  tête,  le  mot  C€  de  la  légende.  Tête 

laurée.  Y(f.  A€KA — AinN  {sic).  Astarté  tourelée  de  face  et  regardant  vers  la  droite; 
elle  a  les  pieds  sur  les  deux  épaules  d'un  fleuve  de  face,  dont  on  ne  voit  que  la  tête  et 
les  deux  bras  étendus;  elle  tient  de  la  main  droite  une  haste  étrange  dont  la  pointe 
est  formée  d'un  grand  triangle  traversé  par  la  hampe.  M,  21  mill.  Ma  collection  ; 
cette  pièce  m'a  été  gracieusement  donnée  par  M.  Peretié. 

M.  Reichardt  (dans  le  n"  du  dernier  trimestre  de  1868  du  Wienernumismatische 
Monatshefte^  p.  294,  tab.  7,  n«  i)  a  publié  cette  pièce;  mais  la  figure  qu'il  en  donne 
est  fort  peu  satisfaisante.  Le  dessinateur  du  recueil  viennois  aura  fort  à  faire  pour 
apprendre  à  saisir  l'esprit  des  monnaies  antiques. 

ELAGABALE.  —  C'est  ici  que  doit  être  rapportée  la  monnaie  indubitable 
d'Ëlagabale,  étudiée  sous  le  nom  de  Caracalla,  et  portant  la  date  ANC. 

GORDIEN  LE  PIEUX.  —  1.  aytok.m.ant aianoc.C€B.  Buste 

radié.  I^'".  A6YKAAI — (i)N.AOC(en  274).  (Cette  date,  que  rapporte  Mionnel,  n'a 
pu  être  distinctement' reconnue  par  moi  sur  la  pièce.)  Astarté  tourelée  et  à  demi  nue, 
debout  et  de  face,  tenant  la  haste;  de  chaque  côté  une  Victoire  sur  un  cippe,  lui  pré- 
sentant une  couronne.  M.  24  millim.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  309  et 
310,  nM60). 

♦2.  AYTOK.K.M.ANT.rOPAIANOC.C€B.  Buste  lauré.  ïf.  A€YKAAI(jJN  ,  à 
l'exergue  ET.  AOC  (274).  Le  Soleil  dans  un  quadrige ,  vu  de  face,  la  main  droite 
levée,  et  un  globe  dans  la  main  gauche.  M.  5.  Mionnet  (Suppl.,  p.  215,  n""  95), 
d'après  Sestini  (Mus.  Hederv.,  III,  p.  72,  n**  4). 

*  3 Tête  de  Gordien.  rT.  A€YKA AICON  .  AOC  (an  274).  Temple  télraslyle, 

dans  lequel  est  une  tête  tourelée  de  femme;  de  chaque  côté  le  temple  est  orné 
d'une  statue.  M.  7.  Mionnet  (t.  V,  p.  310,  n^  161),  d'après  Vaillant  {/\um.grœca). 
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4.  AYTOK.K.M.ANT.rOPAIANOC.C€B.  Buste  lauré.  ff.  ACYK-AAI-(i}N  .€OC 
(an  275).  Hercule  nu  debout  et  de  face,  s'appuyant  de  la  main  droite  sur  sa  massue, 
et  la  peau  du  lion  sur  le  bras  gauche  ;  sur  la  main  gauche  il  porte  les  pommes  des 
Hespérides.  M.  22  mill.  Cabinet  de  France,  deux  exemplaires  de  coin  différent; 
ma  collection  ;  pièce  donnée  par  M.  Péretié.  Mionnet  (t.  V,  p.  310,  n**  162). 

*  5.  AYTOK.K.M.  rOPAIANOC.C€B.  Buste  lauré.  1^.  A€YKAAia)N.ZOC 
(lan  277).  Buste  de  femme  tourelé  et  tourné  à  gauche  (celui  de  Tranquilline,  peut- 
être?),  dans  un  temple  tétrastyle;  au  bas^  un  fleuve  à  mi-corps.  M.  6.  Mionnet 
(Suppl.,  p.  216,  n«  96),  d  après  Sestini  (Lett.  num.,  t.  VI,  p.  100,  n"  18). 

6.    AYTOK.K.M.ANT.rOPAlANOC.ŒB.   Buste  lauré.  Rf.    A€YKAAI(i}N.  HOC 

(an  278).  Même  type  d'Hercule  décrit  au  n^'  4.  Ma.  22  mill.  Cabinet  de  France.  C'est 
le  second  exemplaire  que  j'ai  mentionné  à  propos  du  n^  4.  Cette  date  HOC  est  bien 
peu  lisible,  puisque  je  n'ai  pu  la  discerner.  Voyons  maintenant  ce  que  nous  ap- 
prennent les  dates  AOC,  €OC,  ZOC  et  HOC  que  nous  venons  de  rencontrer,  et  qui 
se  rapportent,  comme  les  précédentes,  à  la  première  ère  de  Leucas.  Nous  avons  les 
années  274,  275,  277  et  278,  qui  correspondent  aux  années  239,  240,  242  et  243 
de  l'ère  chrétienne.  Or  Gordien  le  Pieux  a  occupé  le  trône  de  238  à  244.  Les  quatre 
dates  rencontrées  sur  les  monnaies  frappées  à  Leucas  sont  donc  parfaitement  com- 
prises dans  la  durée  de  son  règne. 


k 


DAMASCUS. 


En  assyrien  Dimaska  {dès  900  av.  J.-C.)  —  ptt^QT  — Aa{ia<j)coç  ^Dimeschky 

ou  ech-Cham  —  Damas. 


Damas  est  une  des  villes  les  plus  antiques  et  les  plus  illustres  du  monde.  Située 
au  pied  oriental  de  l'Antiliban  et  dans  une  plaine  merveilleusement  arrosée,  elle 
a  toujours  eu  et  elle  a  encore  un  attrait  indicible  pour  les  voyageurs,  qui  ne  savent 
ce  qu'ils  doivent  le  plus  admirer,  de  la  fertilité  des  vergers  qui  l'entourent  ou  de 
la  splendeur  intérieure  de  ses  palais,  sans  cesse  rafraîchis  par  les  eaux  intarissables 
du  Baradah. 

Si  nous  en  croyons  Josèphe,  Damas  fut  fondée  par  Ouz,  fils  d'Aram  et  petit-fils 
de  Sem.  Nous  ne  résumerons  pas  ici  l'histoire  de  Damas,  histoire  que  Ton  peut 
trouver  partout,  et,  sans  plus  ample  préambule,  nous  passons  à  Tétude  des  monnaies 
frappées  dans  celte  ville.  Commençons  donc  par  les  autonomes. 

Monnaies  non  datées —  1 .  Buste  de  femme  tourelée,  tourné  à  gauche.  I^.  A  AM  AC- 
KHNriN.  Bélier  courant  vers  la  droite  et  regardant  en  arrière;  au-dessus,  un  crois- 
sant et  une  étoile  (C  *).  iË.  18  sur  16  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  n*  13). 

2.  Buste  de  Diane,  avec  son  arc  et  son  carquois  derrière  le  dos.  Yf.  Pallas  de- 
bout et  regardant  à  gauche;  elle  s'appuie  de  la  main  droite  sur  la  haste,  et  a  la  main 

gauche  sur  un  bouclier  posé  à  terre.  Â  droite,  AAMAZKH M.  lo  1/2  milL 

Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  n°  11). 

3.  AAMA Tête  de  Diane  sur  un  croissant.  I^.  Tête  radiée  du  soleil.  JE. 

16  mill.  Cabinet  de  France,  2  exemplaires.  Mionnet  (t.  V,  n°  10). 

4.  AAMACKH — NCJN.  Cette  dernière  partie  de  la  légende  est  inscrite  au-dessous 
de  la  figure  de  Diane,  marchant  de  gauche  à  droite.  I^'*.  Tête  jeune  coiffée  de  la  peau 
du  lion,  affectant  la  forme  d'un  bonnet  phrygien.  M.  21  mill.  Cabinet  de  France. 
Mionnet  (t.  VIII,  p.  193,  n°  2)  voit  au  revers  une  tête  de  femme  voilée. 

*  5.  Tête  voilée  de  femme.  l(p  AAMAZKHNHN.  Cerf  marchant  vers  la  gauche. 
M.  5  1/2.  Mionnet  (t.  V,  n^  14). 
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6.  AAMAZ Une  corae  d'abondance  et  une  ciste.  ïf.  Buste  jeune  tourné 

vers  la  gauche.  JE.  15  i/2  mill.  Cabinet  de  France. 

*  7.  AA.  Palmier,  ff.  Tête, de  Diane  tournée  à  gauche,  avec  son  carquois  der- 
rière le  dos.  M.  2.  Mionnet  (t.  V,  p.  284,  n«  12). 

Monnaies  datées.  — *  8.  Buste  de  Diane  avec  arc  et  carquois.  ly*.  AAMAZKH- 
NriN.  Dans  le  champ,  L-r^iZ  (Fan  293).  Pallas  debout,  tournée  à  gauche,  tenant 
une  haste  de  la  main  droite,  et  la  gauche  sur  un  bouclier  ;  le  tout  dans  une  cou- 
ronne graminée.  M.  5.  Mionnet  (t.  VIII,  n*"  6),  d'a^Ths  Sestini  (Lett.  num.  cont., 
t.  VI,  p.  86,  n«  3). 

*9.  AAMACK.  Buste  de  femme  voilée,  tourné  à  gauche.  ^.  L.CMT.  (l'an  243). 
Quatre  épis.  JE.  5  1/2.  Mionnet  (t.  VIII,  n**  3),  d'après  Sestini  {Lett.  num.  cont.^ 
t.  VI,  p.  86,  n*  1). 

10.  AAM — AC — KH.  A  Texergue,  ZOP  (Pan  177).  Deux  thyrses  en  sautoir,  avec 
une  feuille  de  vigne  à  leur  extrémité.  I^*.  Buste  de  Diane.  JE,  14  1/2  mill.  Cabinet 
de  France. 

•  H.  AAMAZKHNnN.AOZ  (Fan  274).  Victoire  marchant  vers  la  droite;  elle 
tient  une  couronne  de  la  main  droite  et  une  palme  à  l'épaule,  de  la  main  gauche; 
le  tout  au  milieu  d'une  couronne.  ly*.  Tête  tourelée  de  femme.  iE.  5.  Mionnet 

(t.V,  n*  15). 

12.  Tête  de  femme  tourelée.  Ijf.  Victoire  marchant  vers  la  droite,  avec  une  cou- 
ronne et  une  palme;  à  gauche,  ^^^^  ;  à  droite,  EOZ  (275).  JE.  19  1/2  mill. 
Cabinet  de  France. 

13.  Busle  nu  d'homme,  tournée  gauche,  ff.  Corne  d'abondance  entre  une  ciste 
et  un  épi.  AAMACK— ZÔC  (277).  JE.  16  mill.  British-Museum. 

*  14.  Buste  de  Diane  avec  son  carquois.  I^".  AAMAZKHNHN.L.nz  (Pan  280). 
Pallas  debout,  vue  de  face,  tournée  vers  le  levant  {sicï)^  tenant  de  la  main  droite  une 
haste,  et  la  main  gauche  sûr  un  bouclier  posé  à  terre;  le  tout  dans  une  couronne. 
JE.  4.  Mionnet  (t.  VIII,  n**  4),  d'après  Sestini  [Lett.  num.  cont.,  p.  86,  n*  2). 

•  15.  Tête  casquée  de  Pallas  ailée.  Rf.  AAMAZKHNHN.  Figure  nue  debout ,  teùant 
de  la  main  droite  deux  noyaux  de  datte  (!!!)  ou  deux  prunes  damascéniennes  (!!!), 
et  de  la  gauche  un  caducée.  Dans  le  champ,  une  aile  et  la  date  nz  (280);  le  tout 
dans  une  couronne  d'olivier.  JE.  6.  Mionnet  (t.  VIII,  n*^  5),  d'après  le  Musée  Pem- 
brock  (P.  Il,  t.  VIII,  p.  7). 


32  NUMISMATIQUE  DE  LA  PALESTINE. 


Laquelle  des  deux  descriptions  précédentes  est  la  plus  grotesque?  Je  serais  assez 
embarrassé  de  le  décider. 

16.  Tête  toureiée.  l^.  Femme  tourelée  et  de  facQ  regardant  adroite.  Elle  tient 
de  la  main  droite  un  gouvernail  passant  transversalement  derrière  elle,  et  de  la  main 

gauche  une  corne  d'abondance;  à  gauche,        |^^^      ,  et,  dans  le  champ,  ET. 

(l'an  305).  iE.  24.  Cabinet  de  France.  La  même  pièce  est  décrite  par  Mionnet 
(t.  VIII,  n*"  7)/ avec  le  module  M.  8,  d'après  le  Musée  Hunter  (P.  127,  n*  2, 
tab.  XXV,  fig.  3).  11  est  dit  dans  cette  description  que  le  type  du  revers  est  inscrit 
dans  une  couronne  de  laurier. 

17.  Tête  tourelée  de  femme,  l^.  AAMAZKHNriN  ÇT.  (l'an  306).  I-a  Fortune 
debout  avec  ses  attributs;  le  tout  au  milieu  d'une  couronne  de  laurier.  M,  7.  Mion- 
net (t.  V,  n«  16),  d'après  Eckhel  (Mus.  Vindob.,  p.  237)  et  (t.  VIII,  n^  8),  d'après 
Seslini  (Descr.  du  Mus.  Hederv.,  III,  p.  66,  n"  1).  M.  Walcher  possède  cette  belle 
monnaie,  dont  voici  la  description  exacte  :  Tête  de  femme  tourelée.  Kf.  A  droite, 

A  A  M  A  ^1^  H 

j^^j^      .  Image  de  la  ville  (déité  tourelée)  tenant  une  corne  d'abondauce  et  un 

gouvernail  (?);  à  gauche ,  dans  le  champ,  Ç"T  (l'an  307).  JE.  23  1/2  mill.,  flan 
très-épais. 

18.  Autre  semblable  avec  ZT  (l'an  307).  JE.  7.  Mionnet  (t.  V,  n"*  17),  d'après 
Sestini  (Descr.,  p.  527). 

19.  Tête  tourelée,  tournée  à  droite;  derrière,  B.  I^*.  Image  de  la  ville  tenant  une 
corne  d'abondance  de  la  main  gauche  et  un  bâton  (?)  (gouvernail?)  de  la  main 

A  A  M  A  ^  l^ij 

droite;  à  gauche,  -sT;  à  droite,  f>{usH  î  "^  *^"*  ^^^^  ""^  couronne.  C'est  évi- 
demment ÇJ  (l'an  306)  qu'il  faut  lire,  et  non  ZT  (l'an  307).  JE.  24  sur  23  mill. 
British-Museum. 

20.  Tête  tourelée.  Derrière,  L.€KT(ran  325);  devant,  en  légende  extérieure, 
. . .  ACKHNnN.  rT.  Tête  barbue  tournée  à  droite.  JE.  24  sur  21  mill.  Cabinet  de 
France.  Un  second  exemplaire  de  20  mill.  de  diamètre,  et  du  même  cabinet,  ne 
porte  pour  légende  locale  que  AAM  ACKH  seulement. 

•21.  AAMA.L.€KT  (l'an  325).  Buste  de  Diane  posé  sur  un  croissant.  Rf.  Tête 
radjée  du  soleil.  JE.  4.  Mionnet  (t.  VIII,  p.  195,  n**  9),  d'après  Sestini  {Lett.  num. 
conL,  t.  VI,  p.  86,  n"*  4). 

22.  Tête  tourelée;  derrière,  H.  Rf.  Victoire  marchant  vers  la  droite,  tenant  une 
couronne  et  une  palme;  derrière  elle,  en  légende  extérieure,  L.HKT  (l'an  328);  de- 
vant, en  légende  extérieure,  rkHNCON'  ^'  ^'^  ^"^  ^^  ^*'^*  British-Museum. 


PHÉNICIE.  —  DAMASCUS.  33 


23.  Même»  types  et  mêmes  légendes,  sauf  qu'on  ne  voit  pas  au  droit  le  signe  H 
derrière  la  tête  tourelée,  et  que  le  type  du  revers  est  inséré  dans  une  couronne.  M, 
26  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet(t.  V,  n"*  18). 

*  24.  Tête  de  Bacchus,  tournée  à  gauche.  Rf.  AAMAC.L.6KT  (l'an  329).  Ciste 
mystique,  corne  d  abondance  et  épis.  M.  3.  Mionnet  (t.  VIII,  n°  10),  d'après  Ses- 
tini  ^Mus.  Hederv.,  111,  p.  66,  n°  2.  —  C.  M.  H.,  n^  6005). 

*  25.  Tête  de  Bacchus  couronnée  de  lierre.  ïif.  AAMACKH.TOZ  (377).  Deux 
thyrses  en  sautoir.  ^E.  3.  Mionnet  (t.  V,  n"  19).  Cette  date  a-t-elle  été  bien  lue? 

L'ère  adoptée  à  Damas  était  Tère  des  Séleucides.  Nous  allons  passer  en  revue  les 
différentes  dates  que  nous  venons  de  recueillir. 

N^  8.  L'an  TMS,  293  des  Séleucides,  correspond  à  l'année  19  av.  J.-C. 

N«  9.  L'an  CMT,  243  des  Séleucides,  correspond  à  Tannée  69  av,  J.-C. 

N°  10.  L'an  ZOP,  177  des  Séleucides,  correspond  à  Tannée  135  av.  J.-C. 

K*"  11.  L'an  AOZ,  274  des  Séleucides,  correspond  à  Tannée  138  av.  J.-C. 

N**  12.  L'an  EOZ,  275  des  Séleucides,  correspond  à  Tannée  137  av.  J.-C. 

N"*  13.  L'an  ZOI,  277  des  Séleucides,  correspond  à  Tannée  35  av.  J.-C. 

N***  14  et  15.  L'an  TTZ,  280  des  Séleucides,  correspond  à  Tannée  32  av.  J.-C. 

N*  16.  L'an  ET,  305  des  Séleucides,  correspond  à  Tannée  7  av.  J.-C. 

N"'  17  et  19.  L'an  Ç"T,  306  des  Séleyicides,  correspond  à  Tannée  6  av.  J.-C. 

N°  18.  L'an  ZT,  307  des  Séleucides,  correspond  à  Tannée  5  av.  J.-C. 

N'^*  20  et  21 .  L'an  €KT,  325  des  Séleucides,  correspond  à  Tannée  13  de  J.-C. 

N^  22  et  23.  L'an  HKT,  328  dfes  Séleucides,  correspond  à  Tannée  16  de  J.-C. 

jN"*  24.  L'an  GKT,  329  des  Séleucides,  correspond  à  Tannée  17  de  J.-C. 

N**  25.  L'an  TOI,  377  des  Séleucides,  correspond  à  Tannée  65  de  J.-C. 

Observations.  —  Nous  avons  des  monnaies  de  Cléopâtre  frappées  à  Damas  dans 
les  années  37,  36  et  32  av.  J.-C,  offrant  le  type  de  la  ville  assise  sur  un  rocher, 
avec  le  fleuve  Chrysorhoas  à  ses  pieds.  11  est  fort  curieux  de  rencontrer  des  monnaies 
autonomes  de  la  même  ville,  au  type  de  la  Victoire,  dans  les  années  38,  37  ;  au  type 
de  la  corne  d'abondance  entre  une  ciste  et  un  épi;  enfin,  en  Tannée  38^  au  type  de 
Pallas  debout.  On  ne  peut  guère  expliquer  ce  fait  qu'en  admettant  que,  pendant  les 
séjours  de  Cléopâtre  à  Damas,  on  frappait  par  flatterie  des  monnaies  à  son  effigie, 
et  que  Ton  reprenait  les  types  autonomes  aussitôt  qu'elle  avait  tourné  les  talons.  Si 
cette  explication  vraisemblable  est  vraie,  nous  en  devons  conclure  que  Cléopâtre 
s'est  trouvée  à  Damas  en  37,  36  et  32  av.  J.-C. 

Si  la  date  du  n""  9  a  été  bien  lue,  cette  monnaie  aurait  été  frappée  dans  Tannée 
même  oîi  Tigrane  fut  entièrement  défait  par  Lucullus.  Elle  l'aurait  été  peut-être  eq 
réjouissance  de  Texpulsion  de  l'oppresseur  arménien. 
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La  date  du  n®  10,  135  av.  J.-C,  correspond  à  l'arrivée  en  Syrie  des  Ambassadeurs 
romains,  P.  Scipio  (petit-fils  adoptif  du  fameux  Scipion  rAfricain),  Spurius  Mum- 
mius  et  Lucius  Métellus,  qui  y  furent  splendidement  accueillis.  Peut-être  leur  venue 
fit-elle  natire  dans  la  population  de  Damas  des  idées  de  liberté  qui  se  traduisirent 
par  l'émission  de  notre  monnaie  autonome.  J*avoue  que  le  type  des  deux  thyrses  ap- 
pliqué sur  cette  monnaie  ne  m*a  suggéré  aucune  explication  plausible. 

CLÉOPATRE.  —  La  séduisante  veine  d*Ëgypte  sut  profiter  de  la  passion  vio- 
lente qu'elle  avait  inspirée  à  Antoine  pour  satisfaire  son  ambition  et  sa  cupidité. 
Elle  parvint  à  se  faire  donner  des  villes  et  des  provinces,  où  elle  fit  acte  de  souve- 
raineté, en  frappant  des  monnaies  à  son  effigie  ;  en  Phéaicie,  Aradus  et  Béryte  nous 
offrent  des  monnaies  de  l'usurpatricç;  en  Cœlésyrie.  Damas  en  fait  autant.  Le  pre- 
mier qui  ait  reconnu  ces  intéressantes  monnaies  est  l'auteur  du  catalogue  Tiepolo 
(Mus.  Theupoli.).  Pellerin  n'a  pas  cru  devoir  accepter  cette  attribution  ;  mais,  Eckhel 
et  Mionnet  l'ayant  admise,  je  me  félicite  d'être  en  si  bonne  compagnie,  pour  sou- 
tenir un  fait  qui  me  paratt  hors  de  contestation.  Voici  la  description  de  ces  mon- 
naies : 

*  1.  Sans  légende.  Buste  diadème  de  femme  tourné  à  droite.  I^.  AAMAZKH- 
NHN.EOZ  (275).  Femme  à  la  tète  tourelée,  assise  sur  un  rocher,  et  tournée  à 
gauche;  elle  a  le  bras  droit  étendu,  et  tient  de  la  main  gauche  une  corne  d'abon- 
dance. A  ses  pieds  on  voit  un  épi  planté  dans  le  sol  et  un  fleuve  à  mi-corps.  Le  tout 
est  entouré  d'une  couronne  de  laurier  (?).  M.  6.  Mionnet  (t.  V,  p.  285,  n°  23). 

2.  Même  type.  ly*.  Même  type.  Devant  la  divinité,  dans  le  champ,  la  date  ?OI, 
276.  M.  28  mill.  Cabinet  de  Fraace.  Je  ne  doute  pas  que  cette  pièce  ne  soit  pré- 
cisément celle  que  Mionnet  a  décrite  sous  le  n""  23,  et  dont  je  viens  de  copier  la  des- 
cription. Le  chiffre  Ç",  en  effet,  y  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  un  E. 

3.  Même  type.  tf.  Même  type.  A  gauche,  dans  le  champ,  L.TTZ.  (l'an  280). 
M.  22  mill.  Ma  collection.  Je  dois  cette  belle  pièce  à  l'amitié  de  M.  Péretié.  Mionnet 
(t.  V,  p.  285,  n^  25). 

*  4.  Autre,  avec  la  date  TTZ  (280).  Dans  le  champ,  une  palme.  Mionnet  (t.  Y, 
p.  285,  n*  24). 

Étudions  les  dates  de  ces  monnaies.  Ce  sont  :  EOZ,  ?OZ  et  TTZ,  c'est-à-dire  275, 
276  et  280.  Le  cardinal  Noris  et  Eckhel  sont  d'accord  pour  admettre  que  l'ère  em- 
ployée à  Damas  ne  fut  autre  que  Tère  des  Séleucides,  qui  a  commencé  en  312 
av.  J.-C.  Si  cela  est  vrai,  les  années  précitées  correspondent  aux  années  37,  36  et 
32  av.  J.-C.  La  bataille  de  Philippeseut  lieu  en  42  av.  J.-C,  et  Antoine,  après  cet 
éclatant  succès,  se  rendit  en  Orient,  pendant  qu'Octave  retournait  à  Rome.  Tandis 
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qu'il  cheminait  vers  la  Syrie,  Antoine  rencontra  la  reine  Cléopâtre  en  Ciiicie;  elle 
étsdt  venue  au-devant  de  lui,  et  elle  lui  inspira  sur-le-ehamp  la  passion  la  plus  vio- 
lente, ainsi  qu'elle  l'avait  espénë.  Une  fois  maltresse  du  cœur  d'Antoine,  Cléopâtre 
donna  un  libre  cours  à  sa  cupidité  et  à  son  ambition.  En  Tan  33,  elle  était  avec  son 
amant  à  Laodicée,  lorsque  le  roi  Hérode  vint  comparaître  devant  Antoine  pour  se 
disculper  du  meurtre  de  son  beau-frère,  le  graud-prètre  Aristobule.  Antoine,  après 
cette  entrevue,  se  prépara  à  marcher  contre  les  Parthes,  et  Cléopâtre  l'accompagna 
Jusqu'au  bord  de  l'Euphrate;  puis  elle  revint  par  Apamée  à  D^mas,  qu'elle  quitta 
pour  se  rendre  à  Jérusalem.  Bn  32,  Cléopâtre  était  donc  préoisément  à  Damas. 
L'année  suivante,  31  av.  J.-C,  Octave  remporta  la  victoire  d'Aclium,  et,  l'an  30, 
Antoine  et  Cléopâtre  moururent,  laissant  à  Octave  seul  l'empire  du  monde.  De  tout 
ce  qui  précède ,  il  résulte  que  les  dates  retrouvées  sur  les  monnaies  de  Cléopâtre, 
frappées  à  Damas,  se  rattachent  bien  à  l'ère  des  Séleucides,  et  sont  d'accord  avec 
l'histoire.  Il  est  probable  que  les  pièces  des  années  EOZ  et  S'OS  ont  coïncidé  avec 
un  séjour  de  Cléopâtre  à  Damas,  comme  celles  de  l'année  TTZ. 

AUGUSTE.—  1.  Sans  légende.  Tête^ue.  Bf.  AAMAG— n^.j  (L.rnz  rétro- 

grade)  (283).  Femme  assise  sur  un  rocher  et  tournée  à  gauche;  elle  a  la  main 
droite  étendue,  et  de  la  gauche  tient  une  corne  d'abondance.  M.  19  1/2  mill.  Ca- 
binet de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  285,  n^  26),  d^près  Sestini  {Descr.  num.  vet., 
p.  527).  L'an  283  de  Damas  correspond  à  Tan  29  âv.  J.*C.  C'est  précisément  l'année 
qui  a  suivi  la  mort  d'Antoine  et  de  Cléopâtre. 

2.  Sans  légende.  Même  tête.  ff.  Victoire  assise  à  gauche,  les  ailes  éployées, 
tenant  une  couronne  et  une  palme  ;  à  gauche,  une  date  à  moitié  effacée,  dont  on  ne 
voit  plus  que  ...  12  ;  à  droite,  en  deux  lignes  superposées,  AAMAZKHN — UN.  M. 
20  mill.  British-Museum.  Le  type  de  la  Victoire  jfait  sans  aucun  éoute  allusion  à  la 
victoire  d'Actium. 

3.  ZEBAZT02  (à  peu  près  illisible).  Tête  nue.  f(.  AAMASKH  (en  légende  exté- 
rieure, commençant  à  droite).  — L.EKT  (le  second  chiffre  est  douteux)  (325).  Tête 
de  femme  tourelée  et  tournée  à  droite.  M.  20  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet 
(t.  V,  p.  285  et  286,  n"  27);  Sestini  (Descr.,  p.  527).  L'an  345  de  Damas  correspond 
à  Tan  13  de  J.-C.  Or,  Auguste  étant  mort  en  l'an  14,  la  date  ci-dessus  lui  convient 
parfaitement. 

4.  Voici  la  description  d'une  monnaie  du  British-Museum  :  Tête  aue.  Sans  lé- 
gende, ly*.  Tête  tourelée  de  femme  dans  une  couronne;  devant,  . .  .CKHNriN.  M.  22 
sur  19.  Il  ne  me  paraît  pas  certain  que  l'effigie  soit  celle  d'Auguste;  elle  a  un  men- 
ton très-prononcé  qui  ne  convient  pas  à  ce  prince. 
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TIBÈRE.—  *  1 Tête.  ff.  A  AMAZKHNnN.L.HKT  (328)  (rétrograde). 

Victoire  marchant,  portant  de  la  main  droite  une  couronne,  et  de  la  gauche  une 
palme.  M.  4.  Mionnet(Suppl.,  p.  195,  n**  12),  d'après  Gessner  (Impp.,  etc.,  p.  37, 
n**  20).  L'an  328  de  Damas  correspond  à  Tan  16  de  J.-C,  année  dans  laquelle  Tibère 
était  sur  le  trône  depuis  deux  ans. 

2.  TIBEPIOC.ŒBACTOC.  Tête  laurée.  Rf.   ^^^^^^  en  deux  lignes.  —  L.CAT 

(335).  Femme  tourelée,  assise  sur  un  rocher  et  tournée  à  gauche;  elle  tient  des  épis 
delà  main  droite  ^  une  branche  de  laurier,  de  la  gauche;  à  ses  pieds  un  fleuve. 
M.  22  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  286,  n*»  28).  L'an  335  de  Ikmas 
correspond  à  Tan  23  de  J.-C. 

3.  TlB€P(iOC)-(CEB)-AC-(TOC).  Tête  laurée.  rT.  ^^n^n*^"  en  deux  lignes.  — 
L.€AT  (335).  Caducée.  JE.  16  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  ft.  V,  p.  286,  n*  29). 

4.  TIB€PIO(Y)-(C)€B(actoy).  Tête  laurée;  dessus,  une  contre-marque.  ly*. 
^^NOuT"  en  deuxlignes;  —  L.€MT  (345).  La  femme  tourelée  assise  sur  un  ro- 
cher et  tournée  à  gauche.  M.  20  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  286, 
n*^  30).  L'an  345  de  Damas  correspond  à  Tan  33  de  J.-C. 

5.  TIB€PIOJ  C€BACT((i)).  Tête  nue.  I^.  '^'^^J^^^"  en  deux  lignes ;  — €MT  (345). 
Caducée.  M.  16  mill.  Cabinet  de  Trance.  Mionnet  (t.  V,  p.  286,  n«  31). 

*6.  Sans  légende.  Tête  nue.  I^".  AAMACKHN(jJN.€MT.  (345).  Victoire  assise  sur 
un  rocher,  tenant  dans  la  main  droite  une  couronne  et  de  la  gauche  une  palme  ;  le 
tout  dans  une  couronne.  M.  4.  Mionnet  (t.  V,  p.  286,  n*"  32),  d'après  Sestini 
(Descr.,  p.  527).  J«  n'ai  pas  grande  confiance  dans  cette  description. 

NÉRON.— 1.  Sans  légende?  Tête  laurée;  devant,  lituus.  rT.  AAMACKH— NOJN 
AOT.  (374).  Femme  tourelée,  assise  sur  un  rocher  et  tournée  à'  gauche;  elle  a  le 
bras  droit  étendu  et  tient  de  la  main  gauche  une  corne  d'abondance.  M.  24  mill.  Ma 
collection.  Mionnet  (t.  V,  p.  286,  n**  33),  d'après  Morel.  L'an  374  de  Damas  corres- 
pond à  l'an  62  de  J.-C,  huitième  année  du  règne  de  Néron. 

•2.  Sans  légende.  Tête  laurée.  Rf.  AAMACKHNCON.EOT.  (375).  Même  type  que 
ci-dessus.  M.  6.  Mionnet (Suppl.,  p.  195  et  196,  n^  13),  d'après  San-Clemente  (Num. 
Sel.,  t.  II,  p.  103).  L'an  375  de  Damas  correspond  à  Tan  63  de  J.-C. 

3.  Sans  légende.  Tête  laurée;  devant,  lituus.  I^.  AAMA2KH— NOJN.ZOT  (377). 
Môme  type.  M.  24  et  21  mill.,  cabinet  de  France,  deux  exemplaires  ;  23  et  22  mill.. 
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British-Museum ,  deux  exemplaires.  L'an  377  de  Damas  correspond  à  Tan  65 
de  J.-C. 

DOMITIEN.  —  *  AOMI Tête  laurée.  I^.  AAMASKHNCJN.zni  (387). 

Type  ordinaire  de  la  femme  tourelée.  A  ses  pieds  un  fleuve.  M.  6.  Mionnet  (t.  V, 
p.  287,  note),  d'après  Pellerin,  et  (Suppl.,  p.  196,  n*  14)  d'après  Sestini  {Lett.  num, 
cont,^  t.  VI,  p.  87,  n®  6).  L'an  387  de  Damas  correspond  à  l'an  75  de  J.-C. ,  année 
du  règne  de  Yespasien.  Mais  nous  avons  de  trop  nombreux  exemples  de  monnaies 
à  Feffigie  de  Domitien,  frappées  du  vivant  de  son  père,  pour  avoir  lieu  de  nous 
étonner  de  l'existence  de  celle-ci,  sur  laquelle  sans  doute  le  prince  ne  recevait  que 
le  titre  de  César. 

HADRIEN.—  1.  ecoc— AAPIANOC.  Tête  laurée.  1^.  AAMACKHNWN  MH- 
TPOTTOA€(i)C.  Tête  tourelée  de  femme  tournée  à  gauohe,  et  portant  une  corne  d'a- 
bondance sur  l'épaule.  M.  24  et  23  mill..  Cabinet  de  France,  2  exemplaires;  24  mill. 
British  Muséum.  Mionnet  (t.  V,  p.  287,  n°  35). 

2 — AAPIANOC  Buste  lauré.  1^.  AA|jrAZKHN(jJN.MHTP0nOA€(0C.  Type 

de  la  femme  tourelée  assise;  de  la  main  droite  elle  tient  un  poisson  (?),  et  de  la 
gauche  une  corne  d'abondance;  à  ses  pieds,  un  fleuve.  M.  21  1/2  mill.,  cabinet  de 
France;  26  sur  24  mill.,  Britîsh-Museum;  24  sur  22  mill.,  ma  collection.  Mionnet 
(t.  V,  p.  287,  n^  36). 

*  3.  Autre,  avec  AAMACKHNOJN.eAY  (439).  Même  type.  iE.  6.  Mionnet  (t.  V, 
p.  287,  n""  37),  d'après  Vaillant  (Nura.  graec).  L'an  439  de  Damas  correspond  à 
Tan  127  de  J.-C.  Hadrien  ayant  régné  de  117  à  138,  Tannée  trouvée  ici  lui  convient 
parfaitement. 

*  4.  Autre,  avec  A AM ACKHNCON .  AMY  (441).  Tête  tourelée  de  femme,  ayant  une 
corne  d'abondance  à  l'épaule.  ^E.  4.  Mionnet  (t.  V,  p.  287,  n^  38),  d'après  Vaillant 
(Num.  grœca).  L'an  441  de  Damas  correspond  à  l'an  129  de  J.-C. 

SABINE. —  *  CABEIN A. C6BACTH.     Tête.    I^*.     AAMACKHN ?OT\ A 

l'exergue,  L.MY.  Proue  de  vaisseau.  M.  5.  Collection  Reichardt.  Cette  étrange  pièce 
a  été  décrile  par  son  possesseur  dans  son  mémoire  intitulé  :  Unpublished  greek  im- 
péri  al  coins,  (London,  1862,  n*"  2,  p.  1.)  L'an  440  de  Damas  correspond  h  l'an  128 
de  J.-C. 

ANTONIN.— 1.  (KAI.TIT.AIA,AAPIA)(?)  ANTCUN€iNOC.  Buste  lau  ré.  I^T. 
(AAMACKHN)?a)N.MHTPOTTOA€a)C.  Type  de  la  femme  tourelée  assise,  tenant  un 
poisson  (?)  et  une  corne  d'abondance.  JE.  23  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V, 
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p.  288,  D*  40);  catalogue  RoUin  et  Feuardent,  n*  7215.  Mionnet  (t.  V,  p.  288, 
n^  41)  cite,  d'après S«6tini  (Descr.,  p.  527)  une  monnaie  semblable,  ne  différant 
de  la  précédente  que  par  la  présence  de  la  lettre  B  dans  le  champ.  Cette  lettre  ne 
serait-elle  pas  le  reste  d'une  date  effacée  ? 

2.     AYTOKPAT.TIT.  AIA.AAPIA  (?)  —  ANT(i}N€INOC.C€B.€YC€B.  Tête  laurée. 

ïf.  AAMACKHNWN  MHTPOTTOA Buste  de  femme  tourelé  et  tourné  à  gauche , 

avec  une  corne  d'abondance  à  l'épaule.  M.  25  et  23  miU,  Cabinet  de  France, 
2  exemplaires;  ma  collection,  pièce  acquise  à  Beyrouth  (25  mill.).  Sur  un  exem- 
plaire du  British-Museum ,  je  lis  à  droite  :   AYT — .  ANT«N€INOC.€YC€B. 

M.  24  mill.  Mionnet  (t.  V,  p.  287  et  288,  n**  39). 

3.  AYTOK.KAIC NOC.  Tête  laurée  et  barbue.  Ijf.  AAMAC— MH,  et  à 

l'exergue,  TPOTT.  Fleuve  couché,  regardant  à  gauche  et  accoudé  sur  une  urne  ren- 
versée. Sur  la  maÎA^lroite  il  porte  une  petite  figure,  et  de  la  gauche  une  corne  d'a- 
bondance. M.  IQ  mill.  Cabinet  de  France*  L'effigie  que  nous  offre  cette  pièce  est 
fort  difficile  à  reconnaître.  (Cfr.  le  n*^  3  de  Commode.) 

MARC-AURÈLE.  —  1.  AYPHAioC.KAi.AYr.YlOC.YnA.  Busle  avec  la 
tête  nue  et  imberbe.  t(f.  (Légende  commençante  droite  de  la  pièce)  A  AM  ACKHNCJN 
MHTPOnaA€a)C.  Type  de  fa  femme  assise;  à  ses  pieds  un  fleuve.  JE.  22  mill. 
Cabinet  de  France.  Mionnel  (t.  V,  p.  288,  n*  42). 

2 AYPHAlc5t.KAl.AY Buste  imberbe  et  tête  nue.  I^.  AAMAC- 

KHNCjJN  .  MHTPOn.  Fleuve  couché  et  regardant  à  gauche;  de  la  main  droite,  il  tient 
un  sistre,  et  de  la  gauche  une  corne  d'abondance.  A  l'exergue,  XPYCOPO.  M. 
18  mill.  Cabinet  de  France.  Le  nom  placé  à  l'exergue  du  revers  est  celui  du  fleuve 
Chrysorhoas,  le  Baradah  de  nos  jours. 

COMMODE.  —  1 .KOMMOAOC.(peulisible).Têtelaurée.  ly*.  AA- 
MACKHN.MHTPOTTO Buste  de  femme,  tourelé  et  tourné  à  gauche,  une  corne 

d'abondance  sur  l'épaule.  JE.  22  mill.  Cabinet  de  France.  L'effigie  ressemble  bien 
peu  au  type  ordinaire  de  Commode.  Mionnet  (Suppl.,  p.  196,  n®  15),  d'après  Ses- 
tini  (Mus.  Hederv.,  III,  67,  9.  —  C.  M.  H.,  n*  6013). 

*2 Tête.  J^.  AA»1ACKHN(i)N.MHTPOnOA€a)C.  Le  type  de  la  femme 

assise.  A  ses  pieds  un  fleuve.  M.  6.  Mionnet  (t.  V,  p.  288  et  289,  n^  43),  d'après 
Vaillant  (Num.Gr.). 

•3.  AYTOK.KAIC. KOMMOA.  Tête  laurée  et  barbue.  ^.  AAMAC. MHTPOn. 
Fleuve  couché,  regardant  à  gauche,  tenant  de  la  main  droite  des  épis,  et  de  la  gau- 
che une  corne  d'abondance.  Il  a  le  coude  appuyé  sur  une  urne  renversée.  JE.  4. 
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Mionoet  (SuppL,  p.  196^  n*  15).  C'est  certainement  la'pièce  que  j'ai  décrite  plus 
hatkt  60US  le  n""  3,  au  règne  d'Antonin. 

PERTINAX.  —  CA.n€PT.C€?.  .Yn.€?OYn?— (cassure)  K.KAIC.  Tête laurée. 

I^.  AAMAC-KOY — TPOnOA€.  Victoire  marchant  vers  la  gauche,  et  tenant  une 

couronne.  Bf.  21  mill.  Pièce  acquise  à  Jéru|HiIem.  La  légende  de  cette  monnaie  est 
très-difficile  à  interpréter.  11  n'y  a  de  partie  certaine  de  lecture  que  CA.ncPT.  et 
K.KAIC.  Dans  tout  le  reste,  les  lettres  sont  mal  formées  et  pour  ainsi  dire  illisibles. 

SEPTIME-SÉVÈRE.  —  M.  ceVHPON .ncp Tête  laurée.  ^.  MHT- 

POno.  AAMAC Le  type  de  la  femme  assise.  Eckhel  lui  voit  à  la  main  droite 

une  maame,  au  lieu  d'un  poisson.  M.  5.  Mionnet  (Suppl.,  p.  196  et  197,  n""  17), 
d'après  Eckhel  (Cat.  Mus.  Vindob.,  1,  237). 

2.  AYT.KAIC.C€OYHPOC.  Buste  lauré  et  cuirassé.  IÇT.  MHTPOnO—AAMACKO. 
Le  type  de  la  femme  tourelée  assise.  De  plus,  dans  le  champ,  une  tête  de  bélier.  M. 
2(  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  289,  n**  48). 

3.  AYTOK — ceOYHP.C.Yn Buste  lauré..  I^.  AAMAKHN(^ac)  — MH- 

TPOnOA.  Buste  tourelé  de  femme,  tourné  à  gauche,  dans  un  temple  tétrastyle.  M. 
26  sur  22  mill.  Ma  collection  ;  pièce  due  à  l'amitié  de  M.  Péretié.  Cabinet  de  France; 
illisible  par  la  barbarie  des  légendes.  23  1/2  mill.  Mionnet  (t.  V,  p.  289,  n*^  47), 
d'après  Vaillant  (Num.  Gr.).  Catalogue  RolJin  et  Feuardent,  n*"  7216. 

4.  AYTOK. KAICAP.C.ŒYHPO.Yn.  Tête  laurée.  IÇT.  AAMACKOY  MHTPOnO- 
A€(a).  Buste  de  femme  tourelé,  tourné  à  gauche,  et  une  corne  d'abondance  à  Tépaule. 
M.  24  mill.  Ma  collection  ;  pièœ  acquise  à  Beyrouth.  Au  cabinet  de  France,  un  exem- 
plaire mesurant  23  mill.  offre  au  droit  la  légende  AYTOK. KAI~. . .  .C€OYHPON. 

^  5.  AYTOK.KAlC.Ccn.ee.  Buste  lauré.  I^.  AAMACKOY.  Victoire  marchant  vers 
la  gauche  et  tenant  une  couronne.  M.  20  mill.  Cabinet  de  France.  Cette  pièce  offre 
la  plus  grande  analogie  avec  celle  que  j'ai  décrite  au  nom  de  Pertinax. 

6.  AYTOK. K.C€.C€BH.  Tête  laurée.  ijT-  AAMA  — MHTPO.  Buste  jeune,  portant 
une  palme  à  l'épaule,  et  coiffé  d'un  bonnet  conique.  iË.  14  mill.  Collection  A.  Pa* 
rent. 

*  7.  Tête  laurée.  ^.  A  AM  ACKHNWN  MHTPOn.  Hercule  arrêtant  un  taureau  par 
la  queue.  M.  6.  Mionnet  (t.  V,  p.  289,  n**  46).  D'après  Vaillant  (Num.  Gr.).  Ce  type 
ridicule  existe-t-il  réellement  ?  on  conçoit  que  je  me  garderai  bien  de  l'affirmer. 

*8.  Autre  avec  AAMACKOY.  Double  corne  d'abondance,  et  au  milieu  une  cou- 
ronne. M.  5.  Mionnet  (t.  V,  p.  289,  n<>45),  d'après  Vaillant  (Num.  Gr.). 
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JULIE  DOMNA.  —  1.  lOYAlA.AOMNA.AYrOYCTA.  Buste,  ly".  AAMAC- 
KOY.MHIPOnOACCUC.  Buste  tourelé  de  femme  tourné  à  gauche,  dans  un  temple 
tétrastyle.  M.  26  mill.  Cabinet  de  France;  27  mill.  Ma  collection.  Mionnet  (t.  Y, 
p.  289,  n**  49).  Le  Catalogue  Rollin  et  Feuardent  (n**  7217)  mentionne  une  pièce 
semblable,  sur  laquelle  la  légende  estlOYAlA.  AOM.  AYrOYCTA.  Cette  pièce  existe 
au  Musée  Britannique,  et  au  revers  la  légende  est  AAM  ACkOY  MHTPOTTOACOC  {sic). 
M.  25  mill. 

2.  lOYAiA  AYro.YCTA.  Buste.  I^*.  Même  l^ende  avec  (ATiTpoiro^eoç.  L'escalier  du 


temple  est  ainsi  figuré  :  — 


2-2  _iE.  25  mill.  British-Museum. 


3.  IOYAlA.AYrOY€TA.  Même  buste.    Rf.  Même  légende  et  même  type.  M. 

22  mill.  Cabinet  de  France;  25  mill.  Ma  collection.  Mionnet  (t.  V,  p.  290,  n** 50). 
Catalogue  Rollin  et  Feuardent  (n**  7218).  Mionnet  (Suppl.,  p.  197,  n*"  18)  men- 
tionne, d'après  San-Clemente  (Num.  sel.,  II,  p.  294),  une  pièce  {M,  6)  semblable 
sur  laquelle  on  verrait,  à  l'exergue  du  revers,  un  taureau  debout.  Je  ne  crois  en  au- 
cune façon  à  l'existence  de  cette  pièce. 

4.  lOYAiA-^AYroYCTA.  Buste.  ï^\  (aam)ACKOY— MHTPOnOA€a)C.  Cou- 
ronne de  laurier.  M.  18  mill.  Cabinet  de  France;  16  mill.  Brilish-Museum.  Mion- 
net (t.  V,  p.  290,  n«  51). 

CARACALLA.  —  1.  aytoKPA.ANTGJNINOC.  Tète  radiée,  «f.  AANACKH- 
N(0N.MHTPOnOA€a)C.  Type  de  la  femme  assise  et  du  fleuve.  M^.  29  mill.  Cabinet 
de  France.  Mionnet  (t,  V,  p.  290,  n°  53). 

2.  AYTOK.KAI.ANTCONI Buste  lauré  et  cuirassé.  f^T.   MHTPOnOA€CUC. 

—  AAMACKHNCON.  Type  de  la  femme  assise  et  du  fleuve.  iË.  31  mill.  Cabinet  de 
France.  Mionnet  (t.  VIII,  Suppl.,  p.  197,  n'  19)  ajoute  en  note,  à  propos  de  cette 
monnaie,  que  Vaillant  y  a  lu  AAMACKOY.MHTPOnOA€CUC. 

3.  A YT.KAI.AYrOYC.ANT(0N€INOC.  Tête  radiée.  J^T.    AAMACKOY— MHTPO- 

TTOACCOC.  Buste  tourelé  de  femme,  tourné  à  gauche,  dans  un  temple  tétrastyle.  iË. 

23  mill.  Cabinet  de  France.  Un  exemplaire  appartenant  à  M .  de  Vogué  porte  au  re- 
vers la  légende  aAMACKOY  MHTPOnOACOC  {sic).  La  même  pièce  de  24  Aill.  de 
diamètre  existe  au  British-Museum  en  double  exemplaire  ;  au  droit  on  n'y  lit  que  A  N- 
TCONINOC.  Le  perron  du  temple  est  d'ordinaire  comme  celui  des  monnaies  de  Julia 


Domna,  c'est-à-dire— 


o  o 


L-.  Sur  un  troisième  exemplaire  du  British-Museum 


(26  mill.)  il  est  simplement  figuré .  Mionnet  (t.  V,  p.  290,  n**  54).  Catalo- 
gue Rollin  et  Feuardent,  n«  7219.  Mionnet  (Suppl.,  p.  197,  n**  20),  d'après  Vaillant 
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(Num.  Gr.).  Catalogue  de  Moustier,  n°  2349.  Ce  type  présente  des  variétés  dans  la 
composition  des  légendes,  ainsi  je  trouve  :  AYTO.KAl.AYr — ANT(ON€INOC. 
sur  un  exemplaire  de  ma  collection,  mesurant  25  millimètres. 

•  4.  —  AYTO.KAI.ANTCUNINOC.  Buste  lauré  et  cuirassé.  rT.  AAMACKOY.MH- 
TPonOAECUC.  Môme  type,  M.  6.  Catalogue  RoUin  et  Feuardent,  n""  7219  bis. 

5.  —  AYTO.KAI— ANTONIN.  Biisle  lauré  et  cuirassé.  I^''.  AAMACKOY  MHTPO- 
nOA€OC  (sic).  Buste  tourelé  de  femme  tourné  à  gauche,  une  corne  d'abondance 
à  Tépaule.  M.  25  mill.;  ma  collection;  pièce  due  à  Tamitié  de  M.  Péretié.  —  Ca- 
binet de  France.  Sur  celle-ci  on  lit  AYTO.KAI.— ANTnN€lNOC  (iE.  23  mill.) — 
24  mill.  British-Museum.  Mionnet  (t.  V,  p.  290,  n°  52)  décrit  cette  monnaie  sans 
parler  de  la  cuirasse  que  porte  le  buste  impérial.  Un  exemplaire  du  cabinet  de 
France,  offrant  lalégende  AY.KAI et  les  mêmes  types,  ne  mesure  que  15  mil- 
limètres ;  peut-être  appartient-il  à  Élagabale.  Je  possède  deux  pièces  semblables,  de 
22  mill,  et  23  mill.,  acquises  à  la  vente  de  Moustier.  (Calai.,  n^  2350). 

6.  ANTONINOC — AYrOY Buste  lauré.  b5.  Même  revers.  AAMACKOY... 

OTTOA€OC  (sic).  M.  24  mill.  British-Museum.  Un  exemplaire  de  la  collection  Wigan 

porte  les  légendes  AYTOKP.  A  Y.  ANTONINOC  et  AAMACKOY   MHTPOnOACO 

Catalogue  de  Moustier,  n**  2350. 

*  7. —  Autre;  AAMACKOY.  MHTPOn.KOAONI.  Couronne  dans  laquelle  on  lit 
CCBACMIA.  M.  6.  Mionnet  (Suppl.,  197,  n*^  21),  d'après  Gessner(148,  66).  11  fait 
observer  en  note  que  cette  monnaie  lui  paraît  suspecte,  et  en  cela  il  a  cent  fois 
raison.  La  présence  du  mot  KOAONIA  sous  le  règne  de  Caracalla  est  impossible, 
puisque  sous  Alexandre  Sévère  nous  trouvons  encore  des  monnaies  frappées  à 
Damas,  sans  mention  de  la  colonie.  Vaillant  a  admis  que  cette  ville  ne  devint  co- 
lonie romaine  que  sous  Philippe;  mais  nous  verrons  qu'il  n'était  pas  dans  le  vrai. 

GÉTA.  —  AYT.KAl — rcTAC.  Tête  laurée,  avec  une  barbe  naissante.  IV*.  M.. 

.  a€OC — AAMACKOY.  Le  type  complet  delà  femme  tourelée  assise.  tE.  19  mill. 

Ma  collection;  don  de  M.  Péretié.  Cabinet  de  France.  20  .mill.  British-Museum. 

Sur  cette  dernière  on  lit  AY  au  lieu  de  AYT  au  droit.   Mionnet  (t.  V,  p.  290, 

n«  55). 

MACRIN.  —  1.  AYT.MAKPINOC.CCB.  Buste  lauré  et  cuirassé.  IçT.  AAMAC- 
KOY. M  HTPOTTO  A  CGJC.  Temple  tétrastyle,  dans  lequel  est  une  femme  tourelée,  as- 
sise sur  un  rocher,  tenant  de  la  main  droite  un  poisson  (?)  et  de  la  gauche  une  corne 
d'abondance.  Au-dessous  du  temple  un  fleuve.  M.  24  mill.  Cabinet  de  France. 

Mionnet  {t.  V,  p.  291,  n'' 57). 
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Un  second  exemplaire  du  cabinet  de  France  offre  les  mêmes  types  avec  les  lé- 
gendes AY...P..  .MA— KPINOC.  et  AAMACKOY— MHTPOnOA.  JE.  24  millim. 
Mionnet  (Suppl.,  p.  198,  n"  23)  donne  la  même  pièce  avec  la  légende,  probable, 
ment  fautive,  MHTPOn.  AAMACKHNCON,  d'après  Vaillant  (Num.  Gr.). 

2.  AYT.KAl.on.— MAKP Buste  lauré  et  cuirassé.  rT.  AAM 

Temple  construit  sur  un  rocher,  avec  un  escalier  y  accédant;  dans  le  rocher,  un 
antre  d'où  sort  un  (leuve;  à  droite  un  arbre,  et  à  gauche  un  autel.  JE.  22  mill.  Ma 
collection.  Cabinet  de  France  (21  mill.).  Mionnet  (t.  V,  p.  291,  n**  56)  donne  la 
légende  AYT.MAKPINOC.ŒB.  Il  paraît,  à  priori,  fort  probable  que  ce  type  nous 
représente  un  temple  élevé  au-dessus  de  la  source  du  Chrysorhoas  ou  Baradah.  En 
effet  le  site  de  Damas  est  tellement  plat  qu'il  serait  plus  que  difficile  d'y  trouver  un 
rocher  servant  d'assiette  à  un  temple. 

*3.  AYT.KAI.M  O.MAKPINOC.C€B.  Buste  lauré  et  cuirassé,  i^.  AAMACKOY 
MHTPOTTOA€(i)C.  Buste  tourelé  de  femme,  tourné  à  gauche,  dans  un  temple  tétras- 
tyle.  JE.  5.  Mionnet  (Suppl.,  p.  198,  n*"  22),  d'après  Sestini  (Lett.  num.  cont., 
t.  Vf,  p.  88,  nMO). 

4.  AYT.KAI.M Buste  lauré  et  cuirassé.  rT ACKHNWN  .MHTPO- 

nOA€(i)C.  Couronne  de  laurier,  dans  laquelle  on  lit  le  mot  CCBA  -  CMIA  écrit  en 
deux  lignes.  M.  27  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  Y,  p.  291,  n*"  58).  Les  jeux 
publics,  célébrés  sous  le  nom  de  Sebasmia,  avaient  été  fondés  en  l'honneur  d'Au- 
guste par  le  rhéteur  Nicolas  de  Damas,  conseiller  intime  du  roi  Hérode,  ami  d'Au- 
guste. 

ÉLAGABALE.  —  1,  AYT.KAI. an— TCUN€IN0C.C€.  Buste  lauré.  I^.  AA- 
MACKHNCJN  MHT.  Femme  assise,  tournée  à  gauche,  tenant  deux  épis  de  la  main 
droite,  et  une  corne  d'abondance  de  la  gauche  ;  devant  elle,  on  voit  un  édicule  en  plein 
cintre  et  de  côté;  aux  pieds  de  la  femme  un  fleuve.  JE.  30  mill.  British-Museum. 

2.  AYT.K.AN— T Buste  radié  et  cuirassé.  I^.   AAMACKOY 

OZO. .  Couronne  .dans  laquelle  est  écrit  en  deux  lignes  le  mot  C€BA — CMIA, 

Au  bas  de  la  pièce  une  tête  de  bélier.  JE.  26  mill.  Cabinet  de  France.  Nous  allons 
voir  que  la  légende  du  revers  doit  se  lire  AAMACKOY.I€PAC.KAl.€NAOZOY. 

3.  AYT Buste  lauré  et  cuirassé.  I^ AC  KAI  €NAO£OY. 

Dans  une  couronne,  lé  mot  CCBA-CMIA  écrit  en  deux  lignes;  au  bas,  une  tête  de 
bélier.  JE.  25  mill.  Cabinet  de  France.  Trois  exemplaires.  L'un  d'eux  se  lit  AYT. 

K.AN— TCUNEIN et   .  .  MACKOY.I€PAC.KAI  .€N  AO£OY. 

4.  Légende  effacée.  Buste.  R'' (MHTPOn)?   Dans  une  couronne  de 
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chêne,  le  mot  C€BA — CMIA  écrit  en  deux  lignes.  M.  23  mill.  Ma  collection;  pièce 
acquise  à  Beyrouth.  Mionnet  (t.  V,  p.  291,  n*"  59). 

*  5 Tête.  I^.  AAMACKOY.MHTPOnoA€CUC.  Couronne  civique  dans  la- 
quelle on  lit  le  mot  C€BACMiA.  M.  6.  Mionnet  (SuppL,  p.  198,  n°  25).  D  après 
Vaillant  (Num.  Gr.). 

Mionnet  (Suppl.,  p.  198,  n°  24,  d'après  le  Musée  Theupoli,  p.  720)  décrit  ainsi 
une  monnaie  qu'il  attribue  à  Élagabale  : 

Tête.  f(.  COL.METP.  [sic)  AAMA.  Cyprès  entre  un  cheval  et  un  tau- 
reau. M.  8.  Vaillant  n'a  pas  connu  cette  pièce,  et  a,  comme  Eckhel,  admis  que 
Damas  n*était  devenue  colonie  romaine  que  sous  Philippe.  Je  suis  convaincu  qu'ils 
ne  sont  pas  dans  le  vrai,  et  par  conséquent  j'admets  que  cette  pièce  a  été  bien 
classée. 

SÉVÈRE  ALEXANDRE.  —  *  1.  M. AY. AA€ZANAP0C.K.  Tête  nue. 
rT.  AAMACKOY.I€PAC.KAI.(€NaoZOY).  Couronne  de  chêne,  dans  laquelle  on  lit 
CCBACMIA.  M.  7.  Mionnet  (Suppl.,  p.  198,  n'  26),  d'après  Sestini  (Lett.  num. 
cont,  VI,  p.  89,  n"  13,  tab.  II,  fig.  7). 

*  2.    AY A Buste  radié.   ly*.    AAMACKOY.  MHTPOnOACCOC. 

Couronne  de  chêne,  contenant  le  mot  C€BA-CMIA  écrit  en  deux  lignes;  au  bas  de 
la  pièce  une  tête  de  bélier.  M.  7.  Mionnet  (t.  V,  p.  291  et  292,  n"*  60).  Cette  pièce 
ressemble  beaucoup  à  celle  que  j'ai  décrite  sous  le  n°  2,  à  la  série  d'Élagabale. 

*  3.   M.AVP.SEV.ALEXANAER  (^2c)CAICA  («c).  Tête  laurée.  RT.  COL.AAMAC. 

MET.  Silène  nu  et  debout  en  face  d'un  cyprès;  il  a  la  main  droite  levée,  et  porte 
une  outre  sur  l'épaule  gauche.  M.  7.  Mionnet  (t.  V,  p.  292,  n"*  61),  d'après  Ses- 
tini (Descr.,  p.  528). 

Voici  la  description  d'une  pièce  malheureurement  en  mauvais'état  et  qui  ne  me 
laisse  plus  de  doute  sur  le  fait  que,  dès  le  règne  d'Alexandre  Sévère,  Damas  aurait 
reçu  le  titre  de  colonie. 

4.      SAR.SEV.— ALE Buste.    Vif.    COL.AA 

Deux  urnes  des  jeux,  sur  une  table  à  trois  pieds  formés  en  pattes  de  lion.  A 
l'exergue,  traces  illisibles  du  mot  rcBAZMiA ,  sans  doute.  M.  23  mill.  Ma  collec- 
tion; pièce  venue  de  Beyrouth. 

*  5.  AY.I<.AY.CC.AA€ZANAPOC  Buste  lauré.  l(.  A Centaure  placé  en 

face  d'un  vexillum  sur  lequel  on  lit  LEG.lli.P  (?).  ^E.  6.  Mionnet  (Suppl.,  p.  199, 
n*»  27),  d'après  Sestini  (Mus.  Hederv.,  111,  68,  14.  —C.  M.  H.  n*»  7450,  tab.  xxx, 
n^  664). 
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JULIA  MAM^A.  —  Voici  la  description  d'une  monnaie  des  plus  intéres- 
santes et  dont  je  ne  connais  qu'un  seul  exemplaire,  appartenant  au  British-Museu m  : 
MA — EA.  Buste.  IV".  COL.AAM — A.  Louve  tournée  à  droite,  allaitant  les 

LEQ 
jumeaux;  elle  est  adossée  à  un  vexillum  sur  lequel  on  lit  :  Vir,  sans  doute  pour 

REL 

LEC(lO)  VI  (sexta)FIDEL(is).  JE.  30  mill. 

PHILIPPE  LE  PÈRE.  —  1.  imp.m.ivl.phi— LIPPVS.P.F.AVG.  Buste 
lauré.  ly*.  COL.  A  AMAS.  METRO.  Temple  tétrastyle  dans  lequel  est  un  buste  tou- 
relé  de  femme,  tourné  à  droite;  de  chaque  côté  du  temple,  une  femme  portant 
sur  ses  mains  élevées  une  petite  cabane  dans  laquelle  est  un  chameau  couché,  dont 
on  ne  voit  que  la  tète.  Au  bas  de  la  pièce,  entre  les  degrés  du  temple,  un  bélier 
bondissant.  M.  28  millim.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (Suppl.,  p.  199,  n^  28), 
d'après  Sestini  (Mus.  Hederv.,  IH,  68,  15,  tab.  xxx,  fig.  17). 

2.  IMP.C.M.IVL.PHILIPPVS.P.FE.AVG.  Buste  lau ré,  tourné àgauche.  çr.  COL. 
A  A Buste  tourelé  de  femme,  tourné  à  droite,  dans  un  temple  tétras- 
tyle; entre  les  escaliers  du  temple,  une  tête  de  bélier.  M.  23  mill.  Cabinet  de 
France. 

*  3.  Autre,  avec  COL.  A AM A. METRO.  Buste  tourelé  de  femme,  dans  un  temple 
tétrastyle.  M.  6.  Mionnet  (t.  V,  p.  292,  n**  64).  Vaillant  (Col.,  P.  Il,  p.  233)  ne 
donne  au  revers  que  MET.  au  lieu  de  METRO. 

*  4.  IMP.M.IVL.PHI Buste  lauré.  J^.  COL. AAMAS.METROP.  Busle 

tourelé  de  femme,  tourné  à  gauche,  dans  un  temple  tétrastyle  ;  au  bas,  un  bélier 
courant  vers  la  droite.  M.  6.  Catalogue  RoUin  et  Feuardent,  n**  72  20. 

•5 PHILIPPVS.PIO  (^2C)  FEL.AVG.  Buste  lauré.   iÇ.  AAMAS.M 

Buste  tourelé  de  femme  dans  un  temple  tétrastyle  ;  de  chaque  côté,  une  femme 
soutenant  avec  ses  mains  et  sa  tête  une  corbeille  carrée  ;  aux  côtés  du  temple,  dans 
la  partie  supérieure,  deux  petites  arches;  dans  Tune  on  voit  un  aigle,  dans  Tautre 
une  colombe  ou  un  coq^;  au  bas,  un  bélier  bondissant.  JE.  8  1/2.  Mionnet  (Suppl., 
p.  199,  n**  29),  d  après  Sestini  (Lett.  num.  cont.,  VI,  90,  15).  Je  ne  doute  pas  que 
cette  monnaie  ne  soit  celle  que  j*ai  décrite  ci-dessus  au  n""  1. 

6.  IMP.C.M.iVL.PHlLIPPVS.PlO(52V)FEL.AVG.  Buste  lauré  et  cuirassé,  tourné 
à  gauche.  J^.  COL. DAMAS. METROP.  Couronne  dans  laquelle  est  écrit  le  mot 
CCBA-CMIA  en  deux  lignes;  au  bas,  une  tête  de  bélier  tournée  à  droite.  JE.  25  mill. 
Cabinet  de  France.  Mionnet  (Suppl.,  p.  200,  n°  31),  d  après  Sestini  (Lett.  num. 
cont.,  VI,  90,  14). 
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7.  IMP.C.  M  .  IVL.  PHILIPPVS.  PIO.FEL  .AVC.    Même    busle.    Vf.    COL.DA- 

C€B 

MAS Couronne  dans  laquelle  est  écrit  en  trois  lignes  le  mot  ACMI.  Dessous, 

A 

tête  de  bélier  tournée  h  gauche.  JE.  30  mill.  British-Museum. 

8.  IMP.M.IVL.PHILIPPVS.P.F.AVG.  Buste  lauré.  I^*.  COLOivri  .DAMASCO. 
METROP.  Dans  une  couronne  de  chêne  CEBA-CMIA.  Au  bas,  tête  de  bélier  tournée 
à  droite.  JE.  29  1/2  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  293,  n"  67).  Vail- 
lant (Col.,  P.  II,  p.  235)  donne  dans  la  légende  du  revers  METROPOL.  Un  second 
exemplaire  du  Cabinet  de  France  offre  les  légendes  :  IMP.C.M.IVL.PHIL — IPP. . 
et  COLON. DAMAS JE.  2G  mill. 

9.  IMP.C.M.IVL.PHIL:  IPPVS.PIVS.FEL.AVC.  Buste  lauré  et  cuirassé,  tourné 
à  gauche.  I^.  COL. AAMA.METPO.  Fleuve  couché  et  regardant  à  gauche;  sur  la 
main  droite,  il  porte  une  petite  figure,  et  tient  de  la  gauche  une  corne  d'abon- 
dance. Il  est  accoudé  sur  une  urne  renversée  d*où  s'échappe  de  Teau,  ^E.  28  mill. 
Mionnet  (t.  V,  p.  292,  n*^  65).  Vaillant  (Col.,  P.  II,  p.  234). 

10.  IMP.C. M. IVL. PHILIPPVS. P. FE. AVC.  Buste  lauré,  tourné  à  gauche.  ^\  COL. 
DAM  A.  METRO.  Bélier]  debout,  tourné  à  droite.  JE.  23  1/2  mill.  Ma  collection; 
25  mill.  Cabinet  de  France.  Mon  exemplaire  semble  porter  le  mot  A  AMAS.  Mion- 
net (t.  V,  p.  293,  n"  66).  Vaillant  (Col.,  II,  234)  donne  le  nom  FILIPPVS. 

H.  IMP.C.M. IVL. PHILIPPVS. AVC.  Buste  lauré  lourné  à  gauche.  bT.  COL. 
DAMA.  Bélier  regardant  à  droite.  JE.  23  mill.  British-Museum.  Exemplaire  àfieur 
de  coin. 

•12.  IMP. M. I. PHILIPPVS. FEL. AVC.  Buste  lauré  et  cuirassé.  ly*.  COL. DAMAS. 
METROP.  Au  bas,  XPVCOPOA.  Fleuve  à  moitié  nu  et  imberbe  couché  à  terre,  te- 
nant des  épis  de  la  main  droite,  et,  de  la  gauche,  une  corne  d  abondance.  A  côté, 
une  urne  couchée  d'où  s'écoule  de  Teau.  ^E.  9.  Mionnet  (Suppl.,  p.  199  et  200, 
n»  30),  d'après  Sestini  (Lett.  nugi.  cont.,  VLr.90,  16). 

13.  IMP, C-M. IVL. PHILIPPVS. PIVS.  (FELIX. AVG).  Buste  lauré  et  cuirassé. 
^.  COL.AAM — A.METPO.  Enfant  assis  à  terre  et  allaité  par  une  daine  tournée  à 
droite.  A  l'exergue,  une  tête  de  bélier,  M.  28  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet 
(t.  V,  p.  292,  n**  63)  ajoute  en  note  :  Ce  type  est  également  rare  en  petit  module. 
Vaillant  (Col.,  Il,  232). 

14.  Un  autre  exemplaire  dacabinetde  France  porte  :  IMP.M.IVL.PHILIP(PVS)? 
et  au  revers  :  COL.  AAM A— METRO.  A  l'exergue,  un  bélier  courant.  ^E.  29  mill. 
Cabinet  de  France,  deux  spécimens.  Ce  type  constitue  une  véritable  variété. 
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15.  IMP.M.IVL.PHI  —  LIP Buste  lau ré  et  cuirassé.  rT.  COL. DAMAS  — 

METROP.  Grosse  corbeille  OU  urne,  avec  deux  ouvertures  rondes,  l'une  en  haut, 
Tautre  en  bas;  de  celle  d'en  haut  sort  une  branche  d'arbre  (une  palme,  peut-êlre). 
Sur  la  panse  du  récipient,  est  écrit  en  deux  lignes  :  AriA.l€PA  —  C€BACMIA.  Au 
bas  de  la  pièce,  une  tête  de  bélier.  ^E.  28  1/2  mill.  Cabinet  de  France. 

OTACILIE.  —  *  1  •  M.OTA.SEVERA.AVG.  Buste  de  l'impératrice.  IjT.  COL. 
DAMA.  M  ET.  Femme  tourelée,  assise  sur  un  rocher  et  regardant  à  gauche;  de  la 
main  droite  elle  tient  un  rameau,  et  de  la  gauche  une  corne  d'abondance.  A  ses 
pieds  est  un  fleuve;  devant  elle  est  placé  Silène  lui  faisant  face,  la  main  droite  levée 
et  son  outre  sur  l'épaule  gauche.  Au-dessus  on  voit  un  bélier  bondissant.  Au  bas  du 
champ,  cinq  femmes,  à  la  tète  tourelée,  sont  debout  à  droite  et  à  gauche  d'un  autel, 
et  ont  les  mains  levées.  Deux  de  ces  femmes ,  placées  à  droite  de  l'autel ,  portent 
une  patère  contenant  des  fruits  ;  une  troisième  figure,  placée  à  gauche,  est  sur  un 
cippe.  Mi.  8  1/2.  Mionnet  (SuppL,  p.  201,  n''  35),  d'après  Sestini  (L^//.  num.  cont.^ 
VI,  91,  18).  Vaillant  (Col.,  11,  p.  257  et  258)  décrit  la  même  pièce  (tirée  du  cabinet 
d'Antonio  Capello ,  sénateur  de  Venise) ,  avec  les  variantes  suivantes  :  d'abord  les 
légendes  sont:  MAR.OTACIL.SEVERA. AVG.  elCOL.AAMA — METRO.  Puis,  au 
lieu  d'un  bélier.  Vaillant  signale  Pégase  volant.  Au-dessous  se  voient  cinq  femiùes 
à  la  tète  tourelée;  deux  sont  à  gauche,  et  l'une  d'elles  tend  vers  la  figure  assise  un 
plat  contenant  trois  pommes;  trois  des  cinq  femmes  sont  à  droite,  et  entre  les  deux 
groupes  est  placé  un  autel  allumé.  Dans  ces  cinq  femmes,  Vaillant  voit  avec  raison 
les  principales  villes  de  la  Cœlésyrie  rendant  hommage  à  leur  métropole  (Mionnet, 
t.  V,  p.  293,  n"  68).  Mionnet  décrit  encore  (Suppl.,  p.  200  et  201,  n*  34)  la  même 
pièce  d'après  Tiepolo(Mus.  Theupol.,  p.  746),  avec  les  légendes  M.OTAC.SEVERA. 
AVG.  et  COL.  DAM  A.  METRO.  Cette  fois  encore  il  signale  la  présence  de  Pégase; 
mais  il  n'indique  que  quatre  femmes  tourelées  sacrifiant,  au  lieu  de  cinq.  Cela 
prouve  sans  doute  que  la  pièce  était  mal  conservée. 

2.  M.OTAC.SEVERA. AVG.  (peu  lisible).  Buste.  Rf.  COL.AAMA Femme 

tourelée,  tenant  une  corne  d'abondance  et  assise  sur  un  rocher;  devant  elle  est 
placé  un  bélier  courant  et  regardant  en  arrière  ;  au-dessous,  à  gauche  et  aux  pieds 
de  la  femme  assise,  Silène,  son  outre  à  l'épaule.  M.  29  mill.  Cabinet  de  France. 
Mionnet  (t.  V,  p.  293,  n"  69). 

3.  M.OTAC.SEVERA.  AVG.  Buste.  ¥f.  COL. DAM— AS  (?)  —  .  .TROP.  Type  de 
la  femme  tourelée,  assise  sur  un  rocher;  elle  semble  tenir  de  la  main  droite  un 
quadrupède  allongé,  plutôt  qu'un  poisson.  A  ses  pieds  est  un  fleuve  à  mi-corps; 
au-dessus  du  bras  droit  de  la  divinité  principale  est  un  bélier  courant.  M.  27  mill. 
Ma  collection;  pièce  acquise  à  Beyrouth.  Au  cabinet  de  France  se  trouve  une  pièce 
semblable,  sur  laquelle  on  n'aperçoit  plus  trace  du  bélier.  M.  28  1/2. 
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*  4.  M.OTAC.SEVERA.AVC.  Buste.  rT AAM AS- M ETR.  Temple  tétras tyle, 

dans  lequel  est  un  buste  tourelé  de  femme,  tourné  à  droite;  hors  du  temple,  et  de 
chaque  côté,  se  voit  une  femme  les  mains  élevées;  et  au-dessus,  toujours  de  chaque 
côté,  un  petit  édifice  à  plusieurs  colonnes.  M.  M.  M.  Mionnet  (Suppl.,  p,  201  ^  n^36), 
d'après  Sestini  [Lett.  num.  cont.^  VI,  91,  19).  Cette  même  monnaie  a  été  décrite  et 
figurée  dans  Touvrage  de  MM.  Kenner  et  Gaisberger  sur  le  cabinet  numismatique 
du  monastère  de  Saint-Florian  (haute  Autriche)  (Vienne,  1871,  pi.  VII,  n"*  7).  Voici 
la  description  de  la  figure  en  question  :  M.OTAC.SEVERA.AVC.  Buste.  I^.  COL. 
A  AM.  Temple  tétrastyle,  dans  lequel  est  un  buste  tourelé  de  femme,  tourné  à  droite. 
Il  semble  qu'il  y  ait  un  animal  couché  sur  les  marches  du  temple.  A  droite  et  à 
gauche,  une  femme  soutenant  des  deux  mains  au-dessus  de  sa  tète  un  petit  édifice 
dans  lequel  est  couché  un  animal  ressemblant  à  un  lion.  M.  27  mill.  Ou  je  me 
trompe  fort,  ou  le  type  de  ce  revers  n'est  autre  que  celui  qui  se  présente  sur  la 
monnaie  de  Philippe  le  Père,  n**  1 . 

5.  M.OTAC RA.AVG.  Buste.  Rf;  COL. DAM — ACM— L'empereur 

lauré,  debout,  tourné  à  droite,  donnant  la  main  au  génie  tourelé  de  la  ville,  tourné 
à  gauche,  et  tenant  une  corne  d'abondance.  A  l'exergue,  une  tête  de  bélier.  M.  28 
mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  294,  n^  74). 

6.  M.OTAC.SEVERA.AVC,  Buste.  IjT.  COL. AAMA— S. .  .METR.  L'empereur  et 
une  femme  debout  se  faisant  face.  Entre  eux  un  autel,  sur  lequel  la  femme  (l'impé- 
ratrice?) fait  une  libation.  Au-dessus,  dans  le  champ,  un  cyprès.  A  l'exergue,  un 
symbole  méconnaissable,  peut-être  une  tête  de  bélier.  ^E.  27  mill.  Ma  collection; 
pièce  reçue  de  Beyrouth. 

7.  M.OTAC.SEVERA.AVC.  Buste.  IjT.  COL.  A  AM  A— METRO.  Daine  debout  et 
tournée  à  droite,  allaitant  un  enfant  assis  à  terre.  A  l'exergue ,  une  tête  de  bélier 
tournée  à  droite.  M.  28  mill.,  cabinet  de  France;  29  mill.,  British-Museum.  Sur 
celle-ci  on  ne  lit  que  METR.  au  revers.  Mionnet  (t.  V,  p.  293,  n*  71);  Vaillant 
(Col.,  P.  Il,  p.  259). 

8.  M.OTAC.SEVERA  AVG.  Buste.  i^.  COL. DAMAS. METRO.  Couronne  civique 
dans  laquelle  on  lit  le  mot  C€BA — CMIA  en  deux  lignes.  Au-dessous  et  en  dehors 
de  la  couronne,  une  tête  de  bélier.  ^E.  28  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V, 
p.  294,  n*  75).  Cette  monnaie  présente  des  variétés,  dont  voici  la  principale  : 
COLONI.DAMASCO.METROPL  [sic).  M.  29  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet 
(t.  V,  p.  294,  n"  76).  Sur  la  même  pièce.  Vaillant  (Col.,  P.  II,  p.  260)  donne  le 
mot  entier,  METROPOL. 

9.  M.OTAC.SEVERA.AVC.  Buste.  vÇ.  COL. DAMAS. METRO ,  et  à  l'exergue, 
TTHrAl,  Un  temple  tétrastyle,  dans  lequel  paraît  Silène  tourné  à  gauche,  et  portant 
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son  outre  ;  au-dessous  est  plaeée  une  arche  sous  laquelle  est  uue  fontaine  (?)  person- 
nifiée et  couchée  à  terre  (n'est-ce  pas  toujours  la  ville?).  De  la  main  droite  elle  tient 
des  épis,  et  de  la  gauche  une  corne  d'abondance.  Â  côté  d'elle  est  une  urne  ren- 
versée d'où  s'échappe  de  l'eau.  Dans  le  champ,  entre  le  temple  tétrastyle  et  l'arche, 
le  soleil  et  la  lune.  Un  petit  autel  est  placé  à  gauclîe,  devant  le  mot  TTHr  Al.  ^.  29 
et  28  1/2  mill.  Cabinet  de  France;  deux  exemplaires.  Les  sources  désignées  ici  par 
le  motTTHrAl  ne  peuvent  être  que  les  sources  des  deux  rivières  Amanah  et  Farfar 
de  l'Écriture  sainte,  dont  l'une  est  certainement  le  Baradah  de  nos  jours.  Ces  sour- 
ces, auxquelles  Damas  devait  en  réalité  sa  splendeur ,  ne  pouvaient  manquer  d'être 
célébrées  et  glorifiées  sur  les  monnaies  de  cette  ville. 

*  10.  Autre,  avec  COL. DAMAS. M ETR.  Fleuve  assis  et  tourné  à  gauche,  portant 
sur  la  main  droite  une  petite  figure,  et  de  la  gauche  une  corne  d'abondance.  A  côté 
est  une  urne  renversée  d'où  s'échappe  de  l'eau.  M.  8  1/2.  Mionnet  (t.  V,  p.  294, 

n'  73). 

*  H.  Autre;  COL. DAMA. METRO.  Femme  assise;  àses  pieds,  un  lion;  derrière, 
S.  iE.  8.  Mionnet  (Suppl.,  p.  201,  n'  38),  d'après  le  Mus.  Theupol.  (p.  746). 

*  12.  Autre;  COL. DAMA. METROP.  Hercule  debout,  touchant  de  la  main  droite 
une  enseigne  militaire,  et  tenant  de  la  gauche  sa  massue  et  la  dépouille  du  lion. 
M.  8.  Mionnet  (Suppl.,  p.  201,  n"  37),  d'après  le  Mus.  Theup.  (p.  746). 

13.  M.OTAC.SEVERA. AVC.  Buste  placé  au-dessus  d'un  croissant.  I^*.   COL. 

A  A — MA.MET Romus  et  Romulus  allaités  par  la  louve;  derrière,  un  étendard 

sur  lequel  on  lit  LEG.VI.F.  ;  au  bas,  une  tête  de  bélier.  M.  30  mill.  Cabinet  de 
France.  Mionnet  (t.  V,  p.  293,  n^  70);  Vaillant  (Col.,  P.  II,  p.  258).  Celui-ci  n'a 
pas  remarqué  la  tête  de  bélier.  Un  second  exemplaire  du  Cabinet  de  France  présente 
la  légende  COL.  A AM A— METRO.  ^E.  27  mill. 

PHILIPPE  LE  PÈRE  et  PHILIPPE  LE  FILS.  —  *  1.  IMPP.D.D. 

N.N.PHILIPP Têtes  affrontées  et  laurées.   rT.  COL. DAMAS. METRO.  Dans 

unç  couronne  de  chêne  le  mot  CCBACMIA.  JE.  8  1/2.  Mionnet  (Suppl.,  p.  200, 
n*  33),  d'après  le  Mus,  Theup.  (p.  742). 

*  2.  IMP.M.I.PHILIPPIS.AVGC.  Bustes  affrontés  de  Philippe  et  de  son  fils,  l'un 
radié,  Tautre  lauré,  et  tous  les  deux  avec  le  paludamentum.  rT.  COL. DAMA. ME- 
TRO. Hercule  nu  debout,  tenant  de  la  main  droite  un  étendard  militaire,  et  de  la 
gauche  sa  massue  levée  ;  la  dépouille  du  lion  pendante  sur  le  bras  gauche  ;  devant, 
une  tête  de  bélier.  M.  8.  Mionnet  (Suppl.,  p.  200,  n*^  32),  d'après  Sestini  {Leti. 
num.  cont.^  VI,  91,  17). 


PHÉNICIE.  —  DAMASCUS.  49 


3.  IMPP.DD.N.N.PHILIPPIS  (AVGG).  Les  deux  bustes  affrontés;  celui  du  père, 
radié,  à  gauche;  celui  du  fils^  lauré.  Rf.  Tête  tourelée  de  femme,  tournée  à  droite, 
dans  un  temple  tétrastyle  ;  à  droite  et  à  gauche,  deux  figures  de  femme  soutenant  un 
petit  édicule  au-dessus  de  leur  tête.  A  Texergue,  un  bélier  courant  à  droite  et  regar- 
dant en  arrière,  sur  Tescalier  du  temple.  Au  haut  de  la  pièce,  DAMAS.  JE,  29  mill. 
British-Museum. 

PHILIPPE  LE  FILS.  —  *  i.  IMP.C.M  IVL.P VS.AVG.  Buste  lauré 

tourné  à  gauche,  avec  le  paludamentum.  içT.  COL.  AAMA. METRO.  Bélier  debout, 
tourné  à  droite.  M.  6.  Mionnet  (Suppl.,p.  202,  n"  40  et  41),  d'après  le  Mus.  Sanclem. 
(Num.  sel.,  111,  p.  105).  Au  n^  40,  la  légende  du  droit  se  termine  par  PHILIPPVS 
FEL.  AVG.  (ce  qui  me  parait  plus  que  douteux,  à  cause  de  l'absence  du  titre  PIVS). 
Sestini  (Mus.  Hederv.,  lll,  68,  17).  Enfin  Mionnet  (Suppl.,  p.  202,  n**39)  a  encore 
emprunté  à  Sestini  (Mus.  Hederv.,  III,  68,  16)  une  pièce  sur  laquelle  les  légendes 
seraient  I M P . C   M. IVL. PHILIPPVS et  COL.  AAMAS. METRO. 

2,  Autre;  COL. DAM Temple  tétrastyle,  dans  lequel  est  un  buste  tourelé 

de  femme;  au  bas  de  la  pièce,  une  tête  de  bélier.  JE.  6.  Mionnet  (Suppl.,  p.  202, 
n**  42),  d'après  Sestini  (Mus.  Hederv.,  t.  111,  p.  68,  n"*  18).  Cette  rare  monnaie  existe 
au  British-Museum;  elle  est  malheureusement  mal  conservée.  En  voici  la  descrip- 
tion :  Légende  effacée.  Buste  lauré  à  gauche.  ^T.  COL.  AAMA. METR.  Le  buste  de 
femme  sans  le  temple  tétrastyle;  à  la  place  de  l'escalier,  une  tête  de  bélier  (?). 
M.  24  mill. 

3.  PHILIPPVS. NOBB.CAICA  {sic).  Buste  lauré.  If.  COL.  AAMA  .METR.  Silène 
debout,  tourné  adroite,  son  outre  à  l'épaule,  et  placé  en  face  d'un  cyprès;  au  bas, 
une  tête  de  bélier.  JE,  24  mill.  Cabinet  de  France,  deux  exemplaires.  Mionnet 
(t.  V,  p.  294,  n°  77).  L'une  de  ces  deux  pièces,  sur  laquelle  on  ne  voit  plus  la  tête 
de  bélier,  porte  les  légendes  :  I .  PHILIPPVS et AMAT  [sic).  METR. 

*  4.  M. IVL. PHILIPPVS. CAES.  Tête  nue.  I^*.  COL. AAMA .METROP.  Enfant  nu 
et  debout  couronnant  une  tête  tourelée  de  femme.  JE.  6.  Mionnet  (t.  V,  p.  294  et 
295,  n^  78),  d'après  Vaillant  (Col.,  P.  II,  p.  270  et  271). 

*  5.  Légende  altérée.  Buste  avec  la  tête  nue.  i^.  COL.  AAMA  .ME Couronne 

de  chêne  au  milieu  de  laquelle  est  écrit  en  deux  lignes  le  mot  C€BA — CMl  A.  JE.  6. 
Mionnet  (Suppl. ^  p.  202,  n""  43)  ajoute  la  note  suivante  à  la  description  de  cette 
pièce  :  «  Les  légendes  de  cette  médaille  ont  été  retouchées,  de  manière  à  faire  de  la 
«  tête  de  Philippe  celle  de  Géta.  » 

*6.  Autre.  COLONl.DAMASCO.METROPOL.  Couronne  de  chêne,  et  dans  Tinté- 
rieur  le  mot  C€BACMIA.  JE.  8.  Mionnet  (Suppl,  p.  202,  n'  44),  d'après  le  Mus. 
Theupol.  (p.  748). 
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*  7.    IMP.M.IVL.PHILIPPOS.  (sic)  CAESAR.  Tête  radiée.  I^.  COL.METROPOL. 

AAMA.  autour  d'une  couronne  de  chêne  dans  laquelle  on  lit  AKTI  —  A.KAI  — 
CAPIA.  G.  B.  Vaillant  (Col.,  P.  II,  p.  253).  Cette  légende  serait  déjà  assez  insolite 
par  elle-même  ;  mais,  ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux^  c'est  que,  dans  la  description  de  la 
pièce  enquesiion,  Vaillant  donne  pour  légende  COL.METROPOL.TYRO.  Il  est  évi- 
dent qu'il  y  a  là  une  grosse  confusion^  que  je  ne  me  charge  pas  de  justifier. 

TRAJAN  DÈCE.  — M.  IMP.CAE.  .  .me.qvin.aecioc.tpaianoyc  (w'c). 
-Buste  radié,  fff.  COLON.AAMAC  {sic)^  et  dans  le  champ  S.C  L'empereur  en  loge,, 
lauré,  debout  et  tourné  à  gauche;  de  la  main  droite  il  présente  l'urne  des  jeux  à  une 
femme  voilée  et  tourelée,  debout  en  face  de  lui.  Derrière,  une  figure  militaire  de- 
bout, placée  devant  un  cerf  ou  un  bélier;  elle  a  la  main  droite  levée,  et  porte  une 
couronne  vers  la  tête  de  l'empereur.  En  bas,OAYMniA.  M.  M.  M.  Mionnet  (Suppl.^ 
p,  203,  n**  46),  d'après  Sestini  {Lett.  num.  cont.,  VI,  92,  20).  Que  devons-nous  pen- 
ser de  l'exaclilude  de  celte  description?  Je  n'en  sais  vraiment  rien. 

HERENNIUS.  —  1.  HEREN.ETRVSC.MES Buste  radié.  I^.  AA-MAC- 

CO-CO-LONIA.  Femme  tourelée,  assise  sur  un  rocher  :  au  bas  deux  fleuves;  de 
chaque  côté  un  vexillum;  sur  l'un  est  écrit  S  (secunda),  sur  l'autre  T  (tertia). 
JE.  30  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (Suppl.,  p.  203,  n'  43).  Eckhel  (Doct. 
num.  vet.,  III,  p.  333).  Pellerin  (Mélanges,  t.  II,  frontispice). 

•  2.  Légende  altérée,  tête  nue.  rT.  CO.  A  AMAS.  METRO.  Trépied.  JE.  6.  Mionnet 
(t.  V,  p.  295,  n*»  79),  d'après  Sestini  (Descr.,  p.  528). 

TRÉBONIEN.  —  IMP.C.VIB.TREB.CALLO.  AVC.  Tête  laurée.  Tf.  COL. 
AAMAS.METR.  Type  de  la  femme  tourelée  assise  sur  un  rocher;  à  ses  pieds,  un 
fleuve.  JE.  7.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  295,  n^  84,  et  Suppl.,  p.  203, 
n®47),  d'après  Sestini  (Descr.,  p.  528,  n**  12).  L'exemplaire  du  cabinet  de  France 
offre,  avec  la  légende  ci-dessus,  le  buste  lauré  tourné  à  droite,  avec  le  paludamen* 
tum,  et  au  revers,  la  légende  .  .L.  AA— M. .  — .  .TRO.  JE.  25  1/2  mill.  Un  exem- 
plaire de  cette  monnaie  existe  au  Brilish-Museum  ;  en  voici  la  description  : 

IMP.C.VIB.TREB.CALLO.AVG.  Buste  lauré.  ïf.  COL. DAM— AS. MET.  Femme 
tourelée  assise  à  gauche  sur  des  rochers;  à  ses  pieds,  un  fleuve.  Elle  tient  de  la 
main  droite  un  lièvre  par  les  oreilles,  et  de  la  main  gauche  une  corne  d'abondance; 
au-dessus  du  bras  droit,  dans  le  champ,  une  tête  de  bélier  tournée  à  gauche. 
JE.  24  mill. 

2.  IMP.C.L.VIB.TREB.GALLO.AVC.  Buste  sans  le  paludamentum.  ^.  COL. 
A  AMAS.  METRO,  autour  d'une  couronne,  dans  laquelle  est  écrit  en  deux  lignes  le 
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mot  CCBA-CMI  A.  Au-dessous  de  la  couronne,  entre  ses  deux  rubans  flottant,  tète  de 
bélier  tournée  à  droite;  à  droite  et  à  gauche  des  rubans,  les  lettres  I — €  (lEPA). 
M.  25  mill.  Brilish-Museum. 

3 C.rAAAOC.CCB.  Buste  avec  la  tête  nue.  I^.  COL.AAMA.M Cou- 
ronne dans  laquelle  on  lit  C€BA — CMl  A.  JE.  24  mill.  Cabinet  de  France.  Cette  pièce 
^  été  manifestement  retouchée  par  un  faussaire. 

4.  Autre  avec  COL. A AM A. METRO.  Couronne  civique,  dans  laquelle  on  lit  en 
trois  lignes  C€BA— CMl — A.  JE.  24  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  296, 

n*  87). 

5.  ..MP.C.L.VIB  TREB.CALLO.AVC.  Buste  lauré.  ly*.  COL.  A  AMAS.  METRO. 

Couronne  dans  laquelle  on  lit  en  trois  lignes  :  CEBA — CMl — A.  JE.  25  mill.  Cabinet 
de  France.  Mionnet  (Suppl.,  p.  204,  n®  49).    *  . 

*  6.  Vaillant  (Col.  II,  p.  308)  donne  la  figure  d'une  pièce  dont  voici  le  revers  : 
<:OL.  AAMAS— METROPOL.  Couronne  dans  laquelle  est  écrit,  en  une  seule  ligne, 
lemotCCBACMIA. 

7.  IMP.C. TREB.CALLO.AVC.  Tête,  laurée.  I^.  COL. AAMA— METRO.  Daine 
allaitant  un  enfant  assis  à  terre.  MB.  Vaillant  (Col.  II,  p.  307);  dans  le  texte,  il 
donne  AAMAS  au  revers.  Je  possède  un  exemplaire  de  cette  monnaie  sur  lequel  on 
lit  IMP.C. VIS. TREB.CALLO.AVC.  Buste  lauré.  ïf.  COL.  AAM— AS.MET.  Même 
type  que  ci-dessus.  M.  24  mill.  Ma  collection.  Collection  Reichardt.  Un  exemplaire 
du  cabinet  de  France  est  tout  à  fait  semblable,  mais  offre  de  plus,  à  Texergue  du  re- 
i^ers,  un  bélier  courant  vers  la  droite,  en  regardant  en  arrière.  Cette  variété  se  trouve 
également  au  British-Museum,  mais  avec  le  mot  METR.  au  lieu  de  MET.  JE.  25  mill. 
Ma  collection.  JE.  25  mill.  Mionnet  (t.  V,  p.  295,  n»  81). 

8.  IMP.C.VIB. TREB.CALLO.AVC.    Buste  lauré.    I^.    COL.  AAMA— S. METRO. 

Urne  des  jeux  percée  d'un  trou  rond  en  haut  et  en  bas,  une  palme  sortant  du  trou 
supérieur.  Sur  la  panse  du  récipient  est  écrit  OAYMTTIA — CCBACMIA.  Au  dessous, 
une  tête  de  bélier  entre  les  lettres  I— €  (pour  l€PA).  JE.  21  mill.  Cabinet  de  France. 
Mionnet  (t.  V,  p.  296,  n*'  86,  et  Suppl.,  p.  204,  n«50),  d'après  Sestini  (Mus.  He- 
derv.,111,  p.  69,  nM9). 

9.  IM —BBR  {sic)  OkL.C  A  (sic).  Buste  lauré.  f^.  COL.  A  A Silène  de- 
bout en  face  d'un  cyprès  et  l'outre  sur  l'épaule.  Au  bas,  une  tête  de  bélier.  JE.  22  1/2 
mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  295  et  296,  n°  85).  Le  même  auteur 
{Suppl.,  p.  204,  n""  48),  d'après  Sanclem.  (Num.  sel.,  p.  512,  tab.  xxxiv,  n*"  371), 
reproduit  la  même  pièce  avec  les  légendes  :  IMP.TREB.CAL.CA.  et  COL. DAMAT. 

(sic)  MET. 
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10.    IMP.CL.VIB.TREB.CALLO.AVG.  Buste  lauré.  Bf.  COL. DA MASCO. METRO. 

Femme  nue,  debout  et  de  face^  regardant  à  droite  ;  de  chaque  main,  elle  tient  un  cep 
de  vigne  chargé  de  fruits;  la  divinité  est  montée  sur  un  cippe  en  forme  de  gros  fleuron. 
M.  24mill.  Cabinet  de  France ,  deux  exemplaires.  Ma  collection,  un  exemplaire, 
acquis  à  Beyrouth.  Mionnet  (t.  V,  p.  295,  n"  80)  lit  au  revers  AAMASCO  et  voit 
Bacchus  dans  la  femme  nue  du  revers.  Vaillant  (Col.  Il,  p.  307).  Il  existe  effective- 
ment une  variété  de  cette  monnaie  sur  laquelle  on  lit  au  revers  COL. AAMASCO. 
METROPOL.  JE.  25  sur  22  et  23  1/2  mill.  Cabinet  de  France,  deux  exemplaires. 

il.   IMP.C.VIB.TREB.CALLO.AVG.  Buslelauré.  ly.  COL.AA— MA.MET.  Deux 

aigles  éployés  de  face,  se  regardant,  au  pied  d'une  enseigne  sur  laquelle  on  lit  LEG, 
III.  CAL.  M.  24  mill.  Cabinet  de  France.  L'inscription  de  l'étendard  est  effacée  sur 
cet  exemplaire.  Mionnet  (t.  V,  p.  295,  n°  87).  Vaillant  (Col.,  P.  Il,  p.  308).  Un 
deuxième  exemplaire  du  cabinet  de  France  présente  la  différence  suivante  :  au  revers 
on  litCOL.AA-M— A-METR.  JE.  24  mill. 

12.  IMP.C.VIB.TREB.CALLO.AVG.  Buste  lauré.  ^\  A  l'exergue  COL.  et  en 
légende  circulaire  AAMA  — METR.  Un  cheval  et  un  bœuf  marchant  et  se  faisant 
face;  entre  eux  un  cyprès.  JE.  26  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  295, 
n^  83). 

M3.  IMP.C.VIB.CALLO.AVC.  Tête  laurée.  1^*.  (COL. DA)M AS— METRO.  Tré- 
pied supportant  l'urne  des  jeux.  JE.  6.  Mionnet  (Suppl.,  p.  204,  n°  51),  d'après 
Seslini  (IVIus.  Hederv.,  III,  69,  21). 

VOLUSIEN.  —  1 GALLO.voLOSSiANO(5/c).  Buste  lauré.  ly".  COL. 

AAMAS.MET(R).  Dans  ur>e  couronne,  le  mot  CCBA-CMI A  endeuxlignes.  .E.  24mitl. 
Ma  collection.  Mionnet  (Suppl.,  p.  204,  n*  62)  donne  la  description  de  la  pièce  sui- 
vante, qui  n'est,  à  vrai  dire,  qu'une  variété. 

2.  IMP.CALLO.VOLIOSSIANO  {sic)  AVC.  Buste  lauré,  tourné  à  droite,  avec  le 
paludamentum.  rT.  COL. aamaSCO.MET.  Couronne  contenant  le  mot  CEBA — 
CM! A.  Au-dessous  et  en  dehors  de  la  couronne,  une  tôte  de  bélier.  JE.  25  mill. 
Cabinet  de  France. 

*a  IMP.CALLO.VOLVSIANO.AVG.   Buste  lauré.    K\   COL.AAMASO.METROP. 

Couronne  dans  laquelle  on  lit  en  trois  lignes  le  mot  C€BACMIA.  jE.  6.  Catalogue 
Rollin  et  Feuardent,  n**  7221.  . 

*  4.  r.OYOLOYClANOC.CCB.  Tête  nue.  I^*.  COL.  ACIM A  (sic).  MHTP.  Couronne 
de  chêne  contenant  le  mot  C€BACMIA.  M.  6.  Mionnet  (Suppl.,  p.  204  et  205,  n"  53), 
d'après  Tanini  (p.  37,  not.  4).  Il  va  sans  dire  que  je  n'ai  pas  la  moindre  confiance 
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dans  la  description  qu'on  vient  de  lire,  pas  plus,  du  reste,  que  dans  celle  de  Vail- 
lant (Col.  II,  p.  320)  qui  a  fait  graver  une  pièce  portant  au  revers  :  COL.  A  AMAS — 
METROP  et  le  mot  ŒBACMIA  en  une  seule  ligne. 

5.  IMP.CALLO.VOLOS Buste  lauré.  I^.  COL.  AAMASO  (^^c)  — ME- 
TROP. Couronne  dans  laquelle  on  lit  en  trois  lignes  le  mot  CEbA-CMl-A.  La  cou- 
ronne est  fermée  en  bas  par  un  tableau  sur  lequel  on  lit  le  mot  I€PA.  Au-dessous, 
une  tête  de  bélier.  JE.  24  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  296,  n**  92). 

6.  Autre  avec  :  COL.  A  A.. — METRO.  Urne  des  jeux  munie  de  deux  ouvertures, 
l'une  en  haut,  l'autre  en  bas.  Sur  la  panse,  les  mots  OAYMTTIA — CCBACMIA.  Au- 
dessous,  une  tête  de  bélier  entre  les  lettres  I— €  (pour  l€PA).  M.  25  mill.  Cabinet 
de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  296,  n"  91). 

•7.    IMP.CALLO.VOLOSSIANO.AVG.     Tête    laurée.    I\r.    COL.AAMAS.METR. 

Daiue  allaitant  un  enfant  assis  à.  terre.  JE.  6.  Mionnet  (Suppl.,  p.  205,  if  56),  d'a- 
près Sestini  (Descr.,  p.  528,  n**  14). 

8.  IMP.CALLO.VOLOSSIANO.AVG.    Buste   lauré.    I^.    COL.  A TROPO. 

Femme  debout  et  nue,  de  face,  sur  un  cippe  en  forme  de  gros  fleuron,  les  mains 
sur  deux  ceps  de  vigne  placés  à  ses  côtés.  JE.  23  1/2  mill.  Cabinet  de  France;  ca- 
binet du  comte  de  Vogiié.  Mionnet  (t.  V,  p.  296,  n**  88)  voit  encore  cette  fois  Bac- 
chus  au  lieu  d^une  femme. 

9.  IMP.GALLO.VOLOSSIANO.AVG.  Buste  lauré.  Rf.  A  Texergue  COL.,  et  eu 
légende'circulaire  AAMA — METR.  Cheval  et  bœuf  marchant,  se  faisant  face;  entre 
eux  un  cyprès.  JE.  24  1/2  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  296,  n""  89); 
Vaillant  (Col.,  II,  p.  319). 

*  10.  Autre,  avec  COL.AA — MA. MET.  Deux  aigles  au  pied  d'un  étendard  sur 
lequel  on  lit.:  LEG.lll.GAL.  JE.  5.  Mionnet  (t.  V,  p.  296,  n^  90);  Vaillant  (Col., 
II,  p.  320). 

*11.  IMP.CALLO.VOLOSSIANO.  Tète  laurée.  1^ C.DAMAS Homme 

vêtu  du  paludamentum,  debout  et  tourné  à  gauche  ;  il  a  la  main  droite  étendue 
au-dessus  d'un  vase  à  anse,  et  de  la  gauche  il  élève  un  rameau.  JE.  6.  Mionnet 
(Suppl.,  p.  205,  n^  54),  d'après  Arigoni(Col.  12,  177),  etTanini(p.  37j.  Jelisdans 
Mionnet  (Suppl.,  p.  205,  n'*  55)  :  Autre;  COL. DAMAS. METRO.  Figure  armée, 
étendant  la  main  droite  au-dessus  d*un  vase,  et  tenant  une  palme  de  la  main 
gauche.  M.  5,  d'après  le  Mus.  Theup.  (p.  760). 

iEMILIEK  —  *  IMP.C.AEMIL.AEMILIANVS.AVG.  Tête  radiée.  ly*.  aa- 
MACCO— COLONIA,  et  à  l'exet^ue  MHTPO  (?).  Urne  de  laquelle  sortent  deux  pal- 
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mes;  en  bas  S.C.  sur  un  cartouche.  ^E.  5.  Mionnet  (L  V,  p.  297,  n*  93),  d'après 
Vaillant  (Col.,  P.  Il,  p.  310).  J'avoue  n'avoir  aucune  espèce  de  confiance  dans  la 
description  de  cette  monnaie,  où  tout  semble  insolite  ;  d'ailleurs,  on  ne  sait  ce  qu'est 
devenue  cette  pièce,  qu'on  n'a  jamais  retrouvée  depuis. 

VALÉRIEN.  —  1.  IMP.  CAES.  P.  Lie.  VALERIANVS Buste  lauré. 

1^.  COL.  AAMA — METRO.  Deux  aigles  éployés  au  pied  d'un  étendard  sur  lequel 
on  lit  :  LEO — III — (CAL).  Au  bas  de  la  pièce,  tête  de  bélier.  JE,  25  mill.  Cabinet  de 
France.  Cette  pièce  est  très-épaisse.  Mionnet  (t.  V,  p.  297,  n*"  95).  Un  second  exem- 
plaire du  Cabinet  de  France  mesure  29  mill.  de  diamètre,  et  a  sa  légende  du  droit 
terminée  par  P .  F.  AVC.  Au  revers,  on  reconnaît  que  la  pièce  a  tressailli  sous  le  coin, 
et  on  y  lit METRO,  et  plus  extérieurement CO.METR 

*  2.  IMP.CAES. P. Lie. VALERIANVS. P. AVC,  (?)  Tête  laurée.  I^.  Esculape  re- 
gardant à  gauche^  tenant  un  bâton  autour  duquel  est  enroulé  un  serpent;  en  face 
de  lui,  Hygiée  regardant  à  droite  et  donnant  à  manger  à  un  serpent  à  l'aide  d'une 
pàtère.  .«.5.  Mionnet  (t.  V,  p.  297,  n*  94);  Vaillant  (Col.,  P.  II,  p.  331). 

*  3.  IMP. Lie. VALERIANVS. PI. FE. AVC.  Buste  lauré.  I^.  DAMACCO— COLO- 
NIA.  Figure  virile,  nue  et  debout,  tenant  de  la  main  droite  une  petite  branche;  à 
sa  gauche,  un  trépied  avec  un  serpent.  M.  8.  Mionnet  (Suppl.,  p.  205,  n*  57), 
d'après  Banduri  (I,  119,  note  2). 

*  4.  IMP.CAES. P. Lie. VAL Tête  laurée.  ly*.  COL. AA. METRO.  Temple 

tétrastyle  dans  lequel  est  un  buste  tourelé  de  femme;  au  bas,  une  tête  de  bélier. 
JE.  4.  Mionnet  (Suppl.,  p.  205,  n'  58),  d'après  Sestini  {Lefl,  ntim,  conL,  VI,  93, 

28). 

• 

5 Tête.  Bf.  COL. AAMAS* METRO.  A  Texergue,  dans  un  carré,  l€PA.  Un 

cabas  ou  espèce  de  panier  de  jonc,  d'où  soi:t  une  branche  de  cyprès  ou  un  thyrse. 
Sur  le  panier  C€BACMIA.  JE,  6.  Mionnet  (Suppl.,  p.  206,  n**  59),  d'après  le  cata- 
logue d'Ennery  (p.  562,  n®  3799).  Je  puis  heureusement  rectifier  cette  description 
de  Mionnet  d'après  un  bel  exemplaire  du  British-Museum  :  IMP.CAES. . . — VALE- 
RIANVS.AVG,  Buste.  I^.  COL.AAM — AS. METRO.  L'urne  des  jeux  en  forme  de 
corbeille,  percée  de  deux  trous.  De  celui  d'en  haut  sort  un  thyrse.  Sur  la  panse 

CEBACMI  ^  ,..,,. 

est  écrit  en  deux  lignes ;  au-dessous,  un  cartouche  à  oreillettes  dans  le- 

A 

quel  est  inscrit  le  mot  l€PA.  M,  23  mill. 

*  6.  ..  .CAES. P. Lie. VALERIANVS. AVC.  Buste  radié.  I^.  COL. AA  — MAS- 
METRO.  Couronne  ressemblant  assez  à  deux  cornes  d'abondance  en  sautoir,  sur- 
montées chacune  d'une  petite  tête.  Dans  la  couronne,  en  deux  lignes,  CEBA — CMIA. 


PHÉNIGIE.  —  DAMASCUS.  83 


M.  22  mill.  Cabinet  du  monastère  de  Saint-Florian,  en  Autriche.  (Description  de 
MM.  Kennei-  et  Gaisberger,  Vienne,  1871,  PI.  VII,  n"  8.) 

GALLIEN.  —  1.  IMP.CAES.P.GALLIENVS.  Tête  laurée.  R^  COL. A 

METRO.  Têle  tourelée  de  femme,  dans  un  temple  tétrastyle.  Au  bas  de  la  pièce, 
une  tête  de  bélier.  ^E.  19  mill.  Cabinet  de  France.  Pièce  très-barbare  de  style  et  de 
fabrique. 

2.  IMP.CAES.P.CAI Tête  radiée  et  légèrement  barbue.  Tf.  ..OL.AA — 

TRO.  Dans  une  couronnô,  le  mot  C€BA — CMIA  en  deux  lignes.  M.  22  mill. 

Cabinet  de  France. 

*  3.    IMP.LIC.GALLIENVS.AVG.    Tête   laurée.   I^.    COL.  AAMAS.METPO  {sic). 

Couronne  dans  laquelle  on  lit  en  une  ligne  C€BACMIA.  M.  6.  Mionnet  (t.  V,  p.  297^ 
n"  98),  d'après  Vaillant  {Col.,  II,  p.  345).  Encore  une  pièce  à  Texislence  de  la- 
quelle je  ne  crois  guère. 

4.  IMP.CAES.(P.LIC.)GALLIENVS.PIAS.  {sic)    AVG.    Buste  lauré.  I^.  ..L.AAM— 

METRO,  Urne  avec  deux  ouvertures;  de  celle  d'en  haut  sort  un  rameau.  Sur  la 
panse  de  l'urne^,  C€BACMl A  (peu  lisible)  ;  au  bas^dans  un  cartouche,  l€FA.  JE.  23  1/2 
mill.  Cabinet  de  France.  Je  possède  deux  exemplaires  de  cette  monnaie  ;  en  voici  la 

description  :  IMR.  {sic)  CAES.P.LIC  — A Buste  lauré.  ly*.  COL. DAM— AS. 

METRO,  et  dans  le  cartouche  l€PA.  M.  23  et  21  mill. 

5.  Légende  barbare  et  illisible.  Buste  lauré  et  cuirassé,  tourné  à  gauche,  la  main 
droite  levée.  Rf.  CO.  AAMS — . . .  Trépied  sur  lequel  est  placée  Furne  des  jeux;  à 
gauche  de  celle-ci,  une  branche  ou  palme;  à  droite,  ???.  M.  22  mill.  Cabinet  de 
France.  Le  catalogue  RoUin  et  Feuardent,  n"*  7222,  mentionne  deux  exemplaires  de 

cette  monnaie.  On  lit  au  revers  COL. DAMA ,  et  il  n'est  pas  question  de  la 

main  levée  de  l'effigie  impériale. 

6 C.GALLIENIVS  {sic)   AVG.  Buste  lauré  et  cuirassé,  la  haste  à  Tépaule. 

I^.  COL.  DAMS  {sic)  METRO.  L'urne  des  jeux  sur  un  trépied,  avec  deux  palmes;  à 
gauche  de  Turne,  un  rameau;  à  droite,  les  boules  des  suffrages  ??.  ^E.  24  mill. 
Cabinet  de  France.  Mionnet  (Suppl.,  p.  206,  n**  60),  d'après  le  Mus.  Sanclem. 
(Num.  sel.,  III,  p.  130). 

7.    IMP.CAES. P. (GA)LLIENVS.PIO. F. AG.  (^2C).   Buste  lauré.  ^.   COL.AA... 

— TRO.  Urne  sur  un  trépied.  M.  24  mill.  Cabinet  de  France. 

SALONINE.  —  1 ALONA  {sic)  AVG.  Buste  placé  sur  un  croissant. 

If.  COL. . . . — TRO.  L'urne  des  jeux  avec  deux  ouvertures,  un  rameau  sortant  de 
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l'ouverture  supérieure;  en  bas,  dans  un  cartouche  à  oreillettes,  l€PA ;  dessous^ 

bélier  courant  à  droite  et  regardant  en  arrière;  sur  la  panse  de  Turne  devait  être 
écrit  le  mot  CCBACMIA,  qui  est  entièrement  effacé.  M.  24  mill.  Cabinet  de  France. 

2 ORNIA.SAONINAO  {sic).  Buste  placé  sur  un  croissant.  rT.  CL. aaMS. 

Urne  de  laquelle  sortent  deux  palmes,  placée  sur  un  trépied  ;  à  droite  et  à  gauche 
de  l'urne,  objets  indistincts.  JE.  29  mill.  Ma  collection;  pièce  acquise  à  Jérusalem. 
Mionnet  (guppl.,  p.  206,  n^»  61,  62  et  63), 

Cette  pièce  est  toujours  de  fabrication  barbare,  et  ne  présente  que  des  légendes 
mal  conçues.  En  voici  quelques  variétés  :  * 

CORNE. SANONA.AVG.  Buste  adroite.  Rf.   ..L.AA —TER.  L'urne  sur  le 

trépied.  M.  24  mill.  Ma  colleclion. 

CORNE. SALONA.  AVG.  («c).  Même  buste.  I^.  CL.  AAM— S.METRO.  L'urne  sur 
le  trépied.  M.  23  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (Suppl.,  p.  206,  n**  62),  d'après 
Eckhel  (Cat.  Mus.  Vindob.,  I,  p.  237,  n'  9).  Je  possède  une  pièce  tout  à  fait  ana- 
logue, sur  laquelle  on  lit  au  droit  ..ORNE  SALIONA  AV.,  et  au  revers  CL.  AAM  — 
...RO.  M.  22  mill. 

CORNIA.SANIONA.AVG.  Même  buste.  rT.  CO.AAMAS.  L'urne  sur  le  trépied, 
avec  les  deux  palmes;  à  droite  et  à  gauche  de  l'urne,  deux  objets  indéterminés,  dans 
lesquels  on  est  tenté  de  voir  la  partie  antérieure  d'un  animal.  M.  23  mill.  Cabinet 
de  France.  Mionnet  (Suppl.,  p.  206,  n"*  61). 

CORNE SONA.AVC.  Même  buste.  RT.  COL.AAMA— S.METRO.  L'urne  sur 

le  trépied.  ^.  23  mill.  Cabinet  de  France. 

CORNELIA.SALONIN.AVC.  xMême  buste.  I^.  CO.AAMS.  {sic)  MET.  L'urne  sur 
le  trépied,'  avec  les  deux  palmes.  iE.  6.  Mionnet  (Suppl.,  p.  206,  n*  63),  d'après  le 
Mus.  Sauclem.  (Num.  sel.,  III,  p.  133). 


DEMETRIAS. 


Afin  de  ne  rien  orneltre,  je  dirai  quelques  mots  des  monnaies  que  Mionnet  a 
attribuées  à  une  ville  de  Démétrias  de  Gœlésyrie. 

Celte  attribution  est  bien  loin  d'être  démontrée  pour  moi,  et  d'ailleurs  je  ne  sais 
en  aucune  façon  où  pouvait  être  située  cette  Démétrias.  Le  lecteur  est  donc  libre 
d'accepter  ou  de  ne  pas  accepter,  pour  la  numismatique  de  la  Palestine,  les  pièces 
dont  il  va  être  question. 

1.  Tête  de  Jupiter.  Ijf.  Femme  assise  sur  un  rocher  et  tournée  à  gauche;  elle  a 
la  main  droite  étendue;  à  ses  pieds  un  fleuve.  A  droite,  jp|p^|sj;  à  gauche,  .ppAy 
JE.  22  mill.  Cabinet  de  France,  20  mill.  British-Museum. 

*  2.  Tête  virile,  imberbe  et  nue.  liT  AHMH— TPlEnN— THS— lEPAS,  dans  le 
champ,  en  quatre  lignes.  Femme  tourelée,  assise  sur  un  rocher  et  tournée  à  gauche, 
la  main  droite  étendue  et  une  corne  d'abondance  dans  la  gauche;  au  bas,  un 
fleuve.  M.  6.  Mionnet  (t.  Vlll,  p.  207,  n«  64),  d'après  Sestini  (Mus.  Hederv.,  111, 
p.  69,  n~  1  et  2.  —  C.  M.  H.  ,n^  5939  et  5940).  Cette  pièce  ressemble  bien,  il  faut 
en  convenir,  à  la  précédente. 

Je  possède  une  pièce  semblable  à  la  précédente,  sauf  que  la  figure  assise  du 
revers  ne  porte  pas  de  corne  d'abondance.  On  ne  peut  plus  qu'y  deviner  la  pré- 
sence du  fleuve  placé  au  pied  de  la  figure.  M.  22  sur  20  mill.  Pièce  envoyée  de 
Bevrouth. 

3.  Tête  de  femme  tourelée.  rT.  Victoire  marchant  vers  la  gauche,  et  portant  une 
couronne  et  une  palme  ;  à  droite,  ypig^jq  ;  à  gauche,  igpy^^.  JE.  17  mill.  Cabinet 

de  France.  La  fabrique  de  cette  monnaie  est  identique  avec  celle  des  monnaies 
d'Aretas. 

4.  Tête  d'Apollon.  I^.  Jupiter  nu,  debout  et  tourné  vers  la  gauche;  il  tient  la 
haste  de  la  mam  droite.  A  droite,  g  nN  ^  ^  gauche,  ^^  .  iE.  18  mill. 
British-Museum. 
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5.  Tête  de  femme  tourelée.  I^*.  La  Fortune  tenant  un  gouvernail  et  une  corne 
d'abondance.  A  droite,  AHMHTPlEn. . .  ;  à  gauche,  parallèlement,  .HZ.IEPA.. . . 
JE.  ISmill.  Cabinet  de  France. 

6.  Tète  jeune  et  laurée.  ff.  Figure  debout  tournée  à  gauche,  la  main  droite  sur 
la  haste,  et  tenant  le  parazonium  de  la  main  gauche;  à  droite,    ^     o  n  '  ^  gauche, 

THZ   EIP 

^^  (sic).  JE.  IS  1/2  mill.  Cabinet  de  France.  Cette  monnaie  me  parait  être 
celle  qui  est  décrite  sous  le  n*  7223  dans  le  catalogue  RoUin  et  Feuardent. 

7.  Tête  de  Jupiter,  ly.  Corne  d'abondance;  à  gauche  et  à  droite,  dans  le  champ, 
A — H.  JE.  Cabinet  de  France.  Les  bords  de  cette  monnaie  sont  taillés  en  biseau; 
elle  me  parait,  du  reste,  d'attribution  assez  douteuse. 

*  8.  Tête  de  femme  voilée  et  tourelée  ;  derrière,  une  palme,  i^.  ZZ  (207)  (|)l .  KA . 
AH.  Gerbe  de  trois  épis.  JE.  3.  Mionnet  (t.  VIII,  n*  65),  d'après  Sestini  (Mus. 
Héderv.,  III,  p.  70,  n*  3.  —  C.  M.  H.,  tab.  IV,  n*  80).  Mionnet,  à  propos  de  celte 
pièce,  dit  en  note  :  «  Sestini  donne  cette  médaille  à  Démétrias,  se  fondant  sur  la 
«  légende  qui  exprime,  selon  lui,  que  les  Démétrieus  avaient  donné  à  cette  ville  le 
«  nom  de  Philoclaudia,  en  l'honneur  de  Tempereur  Claude;  Tabbé  Neumann  a 
«  rangé  cette  médaille  aux  incertaines.  »  Je  crois  que  Tabbé  Neumann  avait  agi  pru- 
demment. Ni  l'un  ni  l'autre  ne  parle  de  la  date  ZZ,  qui,  dans  Thypothèse  de  Sestini, 
ne  peut  évidemment  être  comptée  dans  Tère  des  Séleucides. 

Impériales.  —  TIBÈRE..  —  *  2EBA2T02  2EBA2T0Y  (en  lettres  barbares). 
ETOYZ.P(IOO).  Tête  laurée.  ly.  AHMHTPIEnN.  Tête  voilée  et  tourelée  de  femme. 
M.  6.  Mionnet  (t.  V,  p.  359,  n*»  147),  d'après  Sestini  {Lett.  mm.,  t.  VI,  p.  80). 

NÉRON  (?).  —  Tête  laurée,  peut-être  de  Néron.  If.  AHMHTPI— EHN,  en  deux 
lignes  parallèles,  à  gauche;  THZ.EIP  (^^c)  —  AZ,  en  deux  lignes  parallèles,  à 
droite.  Figure  nue  et  debout,  regardant  à  gauche;  de  la  main  droite  elle  tient  la 
haste,  et  s'appuie  la  gauche  sur  la  hanche.  ^.18  mill.  Cabinet  de  France.  Cata- 
logue Rollin  et  Feuardent,  n**  7223.  Je  le  répète,  rien  de  plus  douteux  que  Tattri- 
bulion  de  cette  monnaie,  dont  Teffigie  ressemble  bien  peu  d'ailleurs  à  Néron. 


PALMYRA. 

"imn  —  riaXppa  ou  naXfjupa  —  Palmyra  — ^jj' 


Ville  illustre  du  désert  placé  a  l'orient  de  Damas.  Daos  TÉcriture  sainte,  il  est 
question  deux  fois  de  Palmyre;  ainsi  dans  les  Chroniques  (II,  viii,  4),  nous  lisons  à 

propos  de  Salomon  :  nann  nan  n\£;«  maDDan  nj-^^  n«T  nmamQin-n«  n*»! 

«  Et-^il  bâtit  Tadmor  et  toutes  les  villes  fortes  de  séjour  qu'il  fonda  dans  le  pays  de 
Hamath  (1).  » 

Dans  le  livre  des  Rois  (I,  ix,  18),  il  est  dit  encore  que  Salomon  bâtit  Bàalat'et 
Tamar  dans  le  désert,  au  pays  (de  Soba?).  Le  Kethib  nous  donne  à  propos  de  ce 
verset  *IQn,  et  le  Keri  ^Din.  S'agit-il  bien  encore  cette  fois  de  Palmyre?  C'est  pro- 
bable, mais  non  certain.  Quoi  qu'il  en  soit,  les  deux  noms  IDin  et  "IQn  paraissent 
venir  l'un  et  Tautre  de  IDD,  palmier. 

Pline  [Hist,  naL^  V,  26)  mentionne  Palmyre  comme  une  ville  illustre,  entourée 
de  sables  de  tous  les  côtés,  mais  très-remarquable  par  son  site,  par  les  richesses  de 
son  sol  et  par  Tabondance  de  ses  eaux.  Etienne  de  Byzance  nous  apprend  qu'elle 
changea  son  nom  en  celui  d'Hadrianopolis,  par  reconnaissance  pour  l'empereur 
âadrien,  qui  lui  avait  sans  doute  accordé  de  grands  privilèges. 

Sous  Gallien,  Odénath,  sénateur  de  Palmyre,  reçut  du  sénat  romain  la  dignité 
d'Auguste,  pour  prix  des  victoires  qu'il  avait  remportées  sur  Sapor,  roi  de  Perse. 

A  la  mort  d'Odénath,  Zénobie  sa  femme  conçut  la  pensée  de  fonder  à  Palmyre 
un  royaume  héréditaire  et  indépendant;  mais  elle  fut  battue  par  Aurélien  en  273, 
et  une  garnison  romaine  fut  établie  à  Palmyre.  Plus  tard,  cette  garnison  ayant  été 
massacrée  dans  une  révolte,  la  population  de  Palmyre  fut  cruellement  châtiée. 

Une  colonie  romaine  avait  été  instituée  à  Palmyre  par  Caracalla,  et  cette  colonie 
jouit  du  JUS  italicum, 

(i)  Flavius  Josèphe  (A.  J»,  YIII,  vi,  \)  raconte  la  fondation  de  Palmyre  par  le  roi  Salomon; 
il  nous  dit  que  cette  ville  était  distante  de  deux  journées  de  marche  de  la  Syrie  supérieure, 
d'une  journée  de  TEuphrate,  et  de  six  jours  en  tout  de  Babylone.  11  ajoute  qu'après  l'avoir 
entourée  de  puissantes  murailles,  il  lui  donna  le  nom  de  0a8a{xopa ,  nom  que  cette  ville  porte 
parmi  les  Syriens,  tandis  que  les  Grecs  l'appellent  Palmyre  (nàX{Aupav). 


60  NUMISMATIQUE  DE  LA  PALESTINE. 


Enfin,  lors  de  la  rédaction  de  la  Notifia  dignitaîum  imperii^  Palmyre  était  le  siège 
de  la  légion  première  des  lllyriciens. 

Les  ruines  splendides  de  cette  ville  n'ont  été  retrouvées  que  fort  tard.  C'est  l'An- 
glais Robert  Wood  qui,  les  ayant  visitées  le  premier  en  1751,  les  fil  connaître  en 
Europe  par  la  belle  publication  qu'il  mit  au  jour  en  1753.  Depuis  lors,  Palmyre  ou 
Tadmor,  comme  la  nomment  les  Arabes  (cfr.  Aboulféda)  n'avait  été  que  difficile- 
ment explorée;  mais  depuis  bien  peu  d'années  on  peut  s'y  rendre,  sans  courir  de 
trop  grands  dangers. 

Occupons-nous  maintenant  de  la  numismatique  de  Palmyre,  en  laissant  de  côté 
naturellement  tout  ce  qui  dans  la  suite  monétaire  d*Odénath,  de  Zénobie  et  de  leur 
descendance,  a  été  frappé  à  Alexandrie  d'Egypte,  ou  dénote  une  fabrique  exclusi- 
vement romaine.  Nous  commencerons  donc  par  les  monnaies  autonomes,  qui  doivent 
être  antérieures  au  règne  d'Hadrien,  et,  à  plus  forte  raisan,  à  celui  de  Caracalla. 

Anépiyraphes.  —  1.  Divinité  nue  et  de  face,  tenant  de  la  main  gauche  une  corne 
d'abondance.  Grènetis.  I^.  Un  bœuf  bossu,  ou  bison,  marchant  vers  la  droite;  au- 
dessus,  dans  le  champ,  un  croissant.  M.  12  mill.  Fabrique  médiocre;  flan  épais. 
Ma  collection;  poids,  2  grammes;  provenant  de  Palmyre  même. 

2.  Divinité  de  face,  avec  la  tête  radiée;  de  la  main  gauche  elle  tient  une  corne 
d'abondance  et  elle  a  la  main  droite  sur  la  hanche;  de  cette  main  part  un  trait  des- 
cendant qui  pourrait  figurer  un  glaive.  Vf.  Lion  marchant  vers  la  droite  ;  au-des- 
sus, un  croissant.  M.  12  mill.  Très-mauvaise  fabrique.  Flan  épais.  Poids  1  gr.  85 
et  1  gr.  25.  Deux  exemplaires  provenant  de  Palmyre;  ma  collection. 

3.  Mêmes  types;  le  lion  du  revers  est  placé  sur  une  barre  figurant  le  terrain. 
iE.  H  mill.  Flan  mince;  fabrique  détestable;  poids  0  gr.  70.  Ma  collection;  pror 
venant  de  Palmyre.  C'est  évidemment  la  division  de  la  pièce  précédente. 

■ 

4.  Bœuf  bossu^  marchant  vers  la  droite;  au-dessus,  un  croissant.  ly*.  Une  biche 
tournée  vers  la  droite  et  regardant  en  arrière.  M.  12  et  10  mill.  Trois  exemplaires 
provenant  de  Palmyre;  ma  collection.  Poids,  1  gr.  80,  1  gr.  60  et  1  gr.  50.  Très- 
mauvaise  fabrique.  La  différence  du  poids  de  ces  pièces  tient  certainement  à  l'état 
de  leur  flan  plus  ou  moins  piqué  et  altéré. 

5.  Tête  de  divinité,  coiffée  du  modius  et  tournée  à  droite;  il  est  impossible  de 
discerner  si  c'est  une  tête  d'homme  ou  une  tête  de  femme.  rT.  Une  biche  tournée 
vers  la  droite  et  regardant  en  arrière.  M.  9  mill.  Poids,  1  gr.  10.  Pièce  usée  mais 
revêtue  d'une  patine  noire  très-luisante.  Mauvaise  fabrique.  Ma  collection;  prove- 
nant de  Palmyre. 

6.  Tête  nue,  tournée  à  droite;  grènetis  formé  de  très-gros  globules  largement 
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espacés,  tif.  Un  aDÏmal  méconnaissable,  marchant  vers  la  droite;  au-dessus,  X. 
M.  iO  sur  8  raill.  Poids,  Ogr.  85.  Ma  collection;  acquise  à  Palmyre. 

7.  Buste  barbu  et  cuirassé,  tourné  à  droite;  il  a  la  tête  nue;  derrière,  un  astre; 
grènetis  régulier,  ly*.  Buste  casqué,  tourné  à  droite  ;  il  a  le  cou  très-long  ;  grènetis. 
M.  8  mill.  Poids,  Ogr.  70.  Flan  un  peu  piqué.  Assez  bonne  fabrique.  Ma  collec- 
tion ;  provenant  de  Palmyre. 

8.  Deux  bustes  barbus  affrontés;  celui  de  gauche  est  coiffé  du  modius,  celui  de 
droite  est  radié.  bT.  Bœuf  bossu  marchant  vers  la  droite;  au-dessus ,  un  croissant. 
Un  trait  figure  le  terrain,  mais  les  pieds  du  bœuf  ne  posent  pas  dessus.  ^.  10  mill. 
Trois  exemplaires.  Fabrique  passable.  Poids,  1  gr.  25.  Ma  collection;  provenant  de 
Palmyre. 

9.  Mêmes  types,  dont  celui  du  revers  est  seul  bien  net.  JE.  10  sur  8  raill.  Flan 
mince  et  coupé  carrément.  Mauvaise  fabrique.  Poids,  Ogr.  45.  Ma  collection;  pro- 
venant de  Palmyre.  C'est  la  division  de  la  pièce  précédente. 

10.  Tête  à  cheveux  tressés  et  barbue,  tournée  à  droite,  i^.  Buste  peu  visible, 
tourné  à  droite.  M,  12  sur  1 1  mill.  Métal  altéré  et  devenu  semblable  à  une  matière 
cornée.  Poids,  Igr. 55.  Fabrique  un  peu  grossière.  Ma  collection;  provenant  de 
Palmyre. 

11.  Buste  jeune,  radié  et  drapé,  tourné  à  droite;  grènetis.  ly.  Méconnaissable. 
M.  16  mill.  Assez  jolie  fabrique;  le  flan  a  perdu  la  moitié  de  son  étendue;  inu- 
tile donc  de  peser  la  pièce.  Ma  collection;  provenant  de  Palmyre. 

12.  Buste  barbu,  tourné  à  droite;  pas  de  grènetis.  i^.  Buste  jeune  radié,  tourné 
à  gauche;  pas  de  grènetis.  M.  10  miJlim.  Très-joli  style.  Poids,  lg.25.  Ma  collec- 
tion ;  provenant  de  Palmyre. 

13.  Buste  barbu  et  radié,  tourné  à  gauche.  1^.  Buste  barbu  et  radié,  tourné  à 
droite.  M.  11  mill.  British-Museum. 

14.  Même  buste;  grènetis  très- régulier,  ijf.  Buste  de  femme  voilée  et  lourelée, 
tourné  à  droite  (?).  M.  9  mill.  Bonne  fabrique  ;  la  pièce  est  malheureusement  empalée 
d'oxyde.  Poids.  0  gr.  75.  Ma  collection  ;  provenant  de  Palmyre. 

15.  Buste  de  femme  ou  de  jeune  homme,  tourné  à  droile  ;  grènetis.  Une  seule 
pointe  se  levant  derrière  la  tête,  je  n'ose  dire  que  celle-ci  est  radiée.  ijT.  Buste  ra- 
dié (?),  tourné  à  gauche.  Peut-être  y  a-t-il  des  traces  de  légende  de  ce  côté.  M.  9  raill. 
Assez  bon  style;  maltieureusement  la  pièce  est  en  mauvais  état;  poids,  1  gr.  15.  Ma 
collection;  provenant  de  Palmyre. 
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16.  Buste  barbu  et  coiffé  du  modius,  tourné  à  droite;  pas  de  grènetis.  ]^.  Buste 
jeune  et  radié,  tourné  à  gauche;  grènelis.  M.  12  mill.  Deux  exemplaires.  Assez 
jolie  fabrique.  Poids,  Igr.  45.  Ma  collection;  provenant  de  Palmyre. 

17.  Mêmes  types.  11  sur  10  mill.  Mauvais  style.  Poids,  Igr. 20.  Belle  patine 
noire.  Ma  collection;  provenant  de  Palmyre. 

18.  Buste  barbu,  radié  et  coiffé  du  modius,  tourné  à  droite.  Grènetis  très*fin. 
^T.  Buste  jeune  et  radié,  tourné  à  gauche.  Même  grènetis.  M.  12  mill.  Assez  bon 
style.  Pièce  mal  conservée.  Ma  collection  ;  provenant  de  Palmyre. 

19.  Buste  barbu  et  radié,  tourné  à  gauche;  derrière,  un  autel  (?)  ou  un  cippe(?); 
pas  de  grènetis.  I^.  Buste  radié,  tourné  à  gauche.  ^E.  8  mill.  Trois  exemplaires, 
provenant  de  Palmyre.  Style  grossier.  Poids,  0  gr.  50.  Ma  collection.  Deux  des 
pièces  ont  une  belle  patine  noire  et  sont  bien  conservées. 

20.  Buste  voilé  et  tourelé  de  femme,  tourné  à  gauche.  I^.  Cheval  (?)  tourné  à 
gauche.  M.  9  mill.  Très-mauvais  style.  Poids,  Ogr.  70.  Ma  collection;  provenant  de 
Palmyre. 

21.  Buste  jeune  lauré(?),  tourné  à  droite.  liT.  Cheval  (?)  marchant  vers  la  droite; 
au-dessus,  un  croissant.  JE.  10  sur  8  mill.  Pièce  d'un  mauvais  style  et  fort  mal 
conservée.  Poids,  Ogr.  90.  Ma  collection;  provenant  de  Palmyre. 

22.  Buste  tourné  à  droite,  fort  effacé.  «T.  Lion  passant  à  droite,  la  crinière  hé- 
rissée; peut-être  y  a-t-il  un  croissant  au-dessus.  ^E.  10  sur  8  mill.  Très-médiocre 
fabrique.  Deux  exemplaires.  Poids,  Ogr.  75  et  Ogr.  55.  Ma  collection;  provenant 
de  Palmyre. 

23.  Buste  barbu  et  radié,  tourné  à  droite.  rT.  Biche  marchant  vers  la  droite  et 
regardant  en  arrière.  ^.11  sur  10  mill.  Fabrique  médiocre.  Deux  exemplaires. 
Poids,  1  gramme.  Ma  collection;  provenant  de  Palmyre. 

24.  Buste  de  femme  tourelé  et  voilé,  tourné  à  droite  ;  grènetis  régulier,  ff.  Lion,, 
la  crinière  hérissée,  marchant  vers  la  droite.  M.  10  mill.  Assez  bon  style.  Poids, 
Ogr.  85.  Il  manque  un  morceau  à  la  pièce.  Ma  collection;  provenant  de  Palmyre. 

25.  Même  type  et  même  style.  M.  10  sur  9  mill.  Flan  mince,  mais  en  bon  état. 
Poids,  Ogr. 60.  C'est  une  division  de  la  précédente.  Ma  collection;  provenant  de 
Palmyre. 

26.  Mêmes  types,  mais  d'un  style  tout  différent;  au  revers,  au-dessus  du  lion, 
on  voit  un  n?  (initiale  de  FTA  AMYPA).  JE.  10  sur  9.  Poids,  Ogr.  85.  Ma  collection; 
provenant  de  Palmyre. 
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27.  Buste  barbu  et  coiffé  du  modius,  tourné  à  droite.  Vf.  Bœuf  couché  et  les 
jambes  repliées  sous  le  ventre,  regardant  à  droite.  M.  il  1/2  mill.  Poids,  1  gr.  15. 
Assez  bon  style.  Ma  collection  ;  provenant  de  Palmyre. 

28.  Tète  de  femme,  tournée  a  droite;  autour  roco...?  i^.  Bœuf  couché»  re- 
gardant à  droite;  au-dessus,  un  croissant.  M.  13  sur  9  mill.  Flan  carré  et  cisaillé. 
Très-barbare.  Poids,  2  gr.  Ma  collection  ;  provenant  de  Palmyre. 

29.  Buste  barbu  et  radié,  tourné  à  droite;  grènetis.  i^.  Buste  imberbe  et  radié, 
tourné  à  droite  ;  grènetis.  M.  11  mill.  et  12  sur  11  mill.  Poids,  Igr.  85et2gr.  15. 
Style  passable.  Deux  exemplaires.  Ma  collection;  provenant  de  Palmyre. 

30.  Mêmes  types,  sauf  que  le  buste  imberbe  est  placé  au-dessus  d*un  grand 
croissant.  Même  style  que  pour  la  précédente.  M.  Il  millim.  Deux  exemplaires. 
Poids,  1  gr.  25  et  1  gr.  05.  Ma  collection;  provenant  de  Palmyre. 

31.  Busfe  imberbe  et  radié,  tourné  adroite;  devant,  un  croissant;  grènetis. 
rT.  Buste  imberbe  et  radié,  tourné  à  droite;  derrière,  un  croissant.  ^E.  11  1/2  mill. 
Assez  bon  style.  Poids,  Igr.  50.  Ma  collection;  provenant  de  Palmyre. 

32.  Mêmes  types,  mais  d'un  style  tout  différent.  Pas  de  croissant  dans  le  champ. 
M.  8  mill.  Assez  bon  style.  Poids,  Igr.  13.  Ma  collection;  provenant  de  Palmyre. 

33.  Buste  radié  de  face;  grènetis.  ly.  Buste  de  femme  tourelé  et  voilé,  tourné  à 
droite.  ^.  12  sur  10  mill.  Bon  style.  Poids,  1  gr.  55.  Ma  collection;  provenant  de 
Palmyre. 

34.  Mêmes  types;  mais  le  buste  radié  de  face  est  de  très-petite  dimension.  Le 
style  paraît  encore  meilleur  que  celui  de  la  pièce  précédente.  ^E.  11  mill.  Poids, 
1  gr.  35.  Ma  collection  ;  provenant  de  Palmyre. 

35.  Mêmes  types,  mais  d'une  extrême  barbarie.  M.  11  mill.  Flan  très-mince. 
Poids,  Ogr.  75.  Ma  collection  ;  provenant  de  Palmyre. 

36.  Mêmes  types,  très-barbares.  M.  10  mill.  Deux  exemplaires.  Poids,  Ogr.  50 
et  Ogr.  45.  Ma  collection;  provenant  de  Palmyre. 

37.  Buste  imberbe  et  radié,  tourné  à  droite.  1^.  Buste  radié  de  face.  M.  8  mill. 
Flan  taillé  carrément  et  très-mince.  Style  extraordinairement  barbare.  Poids,  0,25. 
Deux  exemplaires,  provenant  de  Palmyre;  ma  collection. 

38.  Deux  bustes  affrontés;  celui  de  gauche  radié,  celui  de  droite  coiffé  du  mo- 
dius.  IJT.  Bœuf  marchant  vers  la  gauche;  au-dessus,  un  croissant.  Très-barbare. 
JE.  7  mill.  Flan  carré  et  très-mince.  Poids,  Ogr.  25.  Cette  pièce  fait  évidemment 
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partie  de  la  même  série  monétaire  que  le  n*  8,  décrit  ci-dessus.  Ma  collection  ; 
provenant  de  Palmyre. 

39.  Buste  tourelé  de  femme,  de  face;  à  gauche,  dans  le  champ,  une  palme (7); 
grènetis.  I^.  Buste  radié  de  face.  Style  affreusement  barbare.  M.  H  1/2  mill. 
Poids,  Igr.  75.  Ma  collection  ;  provenant  de  Palmyre. 

40.  Buste  voilé  et  tourelé  de  femme,  tourné  à  droite.  1^.  Mouton  (?)  marchant 
vers  la  droite.  JE.  9  mill.  Style  très-grossier.  Poids,  Ogr.  80.  Ma  collection  ;  prove- 
nant de  Palmyre. 

41.  Buste  barbu  et  radié,  tourné  à  gauche.  1^.  Trois  épis  s'élevant  au-dessus 
d'une  base  (le  terrain  peut-être?).  ^.  11  et  10  mill.  Deux  exemplaires.  Style  Irès- 
médiocre.  Poids,  1  gr.  45  et  1  gr.  30.  Ma  collection;  provenant  de  Palmyre. 

42.  Mêmes  types,  mais  de  style  plus  barbare.  JE.  8  mill.  Trois  exemplaires. 
Poids,  Ogr.  80,  Ogr.  70  et  Ogr.  50.  Ma  collection;  provenant  de  Palmjre. 

Pièces  à  légende.  —  1.  rîAAMYPA.  Victoire  tournée  à  gauche  et  tenant  une 
balance ,  au-dessus  d'un  cippe  arrondi  par  le  haut.  Bf.  Tête  de  face  coiffée  du  mo- 
dius;  à  gauche,  une  tête  jeune  radiée  et  de  profil;  à  droite,  une  autre  tête  jeune 
semblable.  JE.  16  mill.  Mauvais  métal.  Cabinet  de  France.  Pellerin  (Recueil,  t.  II, 
p.  203,  pi.  LXXX,  n^  65).  Eckhel,  d'après  Pellerin  {Doct.  mm.  vet.,  t.  III,  p.  265 
et  266).  Mionnet  (t.  V,  p.  146,  n«  1,  et  t.  VIII,  pi.  XV,  n^  1).  Voici  ce  que  dit 
Eckhel  à  propos  de  celle  rare  monnaie  :  «  Capita  radiata  certum  solis  indicium  fa- 
«  ciunl  cujus  célèbre  leraplura  apud  Palmyrara  stetisse  testatur  Vopiscus.  Quod 
«  vero  plura  sunt,  credo,  iis  proponi  Adad  et  Atargatin,  seu  Solem  et  Terram,  quos 
«  effictos  capite  radiato,  et  per  hune  tractum  eximie  cultos  docet  Macrobius,  nisi 
a  malis  Aglibolum  et  Malach  Belum  deos  Palmyrenos  quorum  et  effigies  et  nomina 
«  videas  in  marmore  apud  Sponium,  aut  simile  quid  placuit  Palmyrenis  in  Solis 
«  cultu,  quod  de  Edessenis  narrât  Julianus,  in  eorum  urbe,  quesab  aelernoSoli  sa- 
n  cra  fuit,  Monimum  et  Azi/um,  Solis  contubernales  conslitutos,  quorum  ille  esset 
«  Mercurius,  hic  Mars.  »  Pour  ma  part,  j'avoue  ma  prédilection  pour  l'opinion  qui 
verrait  ici  les  effigies  des  dieux  palmyréniens  par  excellence,  Aglibol  et  Malachbel, 
accompagnant  Teffigie  du  Soleil. 

2.  Tête  de  femme  tourelée,  tournée  à  droite.  Autour,  FFAAM. . . .  Rf.  Lion  cou- 
rant vers  la  droite;  au-dessus,  un  croissant.  JE.  14  mill.  British-Museum.  Pièce 
provenant  de  Palmyre  même. 

3.  Figure  assise,  tournée  à  gauche  et  regardant  en  arrière;  devant,  A.  rT.  Vic- 
toire tournée  à  gauche  et  posant  la  main  sur  un  cippe  arrondi  par  le  haut.  ^.  li 
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mill.  Britîsh-Museum  ;  pièce  rapportée  de  Palmyre  avec  la  précédente.  On  remar- 
quera l'analogie  de  cette  monnaie  avec  celle  à  la  légende  rîAAMYPA  du  Cabinet  de 
France. 

4.  Tête  barbue  de  Jupiter  tournée  à  gauche,  f^.  Un  palmier;  à  gauche,  dans  le 
champ,  un  monogramme,  dans  lequel  se  trouvent  toutes  les  lettres  du  nom  TTAA- 
MYPA.  M.  14  mill.  Ma  collection  ;  pièce  achetée  dans  le  commerce,  et  sans  prove- 
nance connue. 

5.  Buste  de  femme  tourelé  et  voilé,  tourné  à  droite.  rT.  Un  palmier,  et  à  droite  la 
légende nvvo,  dans  laquelleon  peut  voir  la  syllabe  FTAA.  M.  12  1/2  mill.  Style  plus 
que  médiocre.  Flan  mince  et  usé.  Poids,  0,75.  Ma  collection  ;  provenant  de  Palmyre. 

Pièces  incertaines^  mais  (TaWibution  probable.  {Elles  ont  été  classées  à  la  Pal- 
niyrène  par  Duchalais,  au  Cabinet  de  France,)  —  1 .  Casque  à  mentonnières  et  à 
cimier,  vu  de  profil  et  tourné  à  droite.  IV*.  Une  double  corne  d'abondance  reliée  par 
une  bandeletle,  et  entourée  d'une  légende  malheureusement  peu  nette,  dans  la- 
quelle je  crois  reconnaître  l'alphabet  hébraïque  employé  par  les  princes  Asmonéens. 
M.  16  1/2  miil.  Cabinet  de  France.  Cette  curieuse  monnaie  pourrait  bien  appartenir 
à  la  numismatique  judaïque;  mais  la  rencontre  d'un  exemplaire  complet  et  bien 
lisible  pourrait  seule  trancher  la  question.  J'en  possède  un  spécimen  fort  mal  con- 
servé et  outrageusement  frotté,  qui  m'a  été  envoyé  de  Nazareth. 

2.  Tête  tourelée  de  femme,  tournée  à  droite;  elle  n'est  pas  voilée.  I^\  Deux 
cornes  d'abondance  en  sautoir,  et  entre  elles  un  caducée  ;  le  tout  dans  une  cou- 
ronne d'olivier.  M.  16  mill.  Cabinet  de  France.  Ma  collection.  Je  dois  cette  rare 
monnaie  à  l'amitié  de  M.  F.  Bompois.  (Mionnet  (t.  VI,  p.  653,  n**  285),  d'après  Pel- 
lerin  (Recueil,  t.  III,  pi.  cxvi,  n*  4,  p.  127.) 

3.  Tête  de  taureau,  bossu  ou  bison,  tournée  à  droite;  dessous,  un  croissant. 
mf.  Le  même  que  sur  la  pièce  précédente.  iE.  15  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet 
(t.  VI,  p.  653,  n""  286).  On  remarquera  l'analogie  étroite  qui  existe  entre  le  type 
particulier  de  cette  monnaie  et  celui  de  plusieurs  pièces  palmyréniennes  décrites 
plus  haut. 

4.  Tête  de  femme  tourelée,  tournée  à  droite;  grènetis.  i^...  AA.  Victoire  tournée 
à  gauche  et  tenant  une  couronne;  grènetis.  ^.14  mill.  Ma  collection;  pièce  pro- 
venant de  Palmyre.  Sans  doute  il  faut  lire  TTAA.  sur  cette  curieuse  monnaie,  dont 
le  flan  est  très-épais. 

PALMYRE,  COLONIE  (?).  —  lOVl  —  AVCVS.  Victoire  marchant  vers  la  droite 
et   tenant  une   couronne.  IfT.  COL— COS — CIA.  Type  des  deux  cornes  d'abon-* 
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dance  en  sautoir  ^  entre  lesquelles  est  placé  un  caducée.  i£.  15  sur  14  mill.  Ma 
collection.  Je  dois  cette  jolie  pièce  à  ramitié  de  M.  Peretié;  mais  je  n'ai  pas 
la  certitude  qu'elle  provienne  de  Palmyre.  Mionnet  (t.  VI,  p.  661,  n®  347)  décrit 
cette  rare  monnaie  parmi  les  incertaines;  il  en  a  emprunté  la  figure  à  Pel- 
lerin  (Rec,  t.  Il,  pi.  cxvi,  n""  3,  p.  127).  La  description  de  Mionnet  est  ainsi  conçue  : 
«  lOVl — ÀVC.  Victoire  debout,  tournée  à  droite,  une  couronne  dans  la  main  droite 
et  une  palme  dans  la  gauche.  »  (Sur  mon  exemplaire,  on  ne  distingue  pas  de  palme.) 
Bf.  CLA.COL.COS.  Caducée  et  deux  cornes  d'abondance  en  sautoir  (forte  Claudio- 
polis  Isauriae?).  M.  3.  R.  8.— F.  0—40. 

Le  type  de  cette  pièce  me  semble  la  rattacher  très-étroitement  aux  précédentes  ; 
mais  que  faire  de  la  légende,  que  je  crois  mal  transcrite  par  Mionnet?  Je  l'ignore. 
Pellerin  s'exprime  ainsi  sur  le  compte  de  cette  monnaie  et  de  son  analogue  à  la  tète 
tourelée  :  «  La  médaille  du  n^  3  est  aussi  d'une  colonie  inconnue  qui,  suivant  la 
«  légende,  était  appelée  ou  surnommée  Claudia.  Le  type  des  deux  cornes  d'abon- 
«  dance,  avec  un  caducée  ailé  au  milieu,  se  trouve  précisément  le  même  sur  les 
((  monnaies  de  Gallien,  de  la  colonie  d'Héliopolis,  en  Phénicie.  On  ne  sait  ce  que 
«  COS  peut  signifier  sur  cette  médaille.  C'est  à  la  ville  qui  l'a  fait  frapper,  telle  {sic) 
«  qu'elle  soit ,  que  doit  être  attribuée  la  médaille  du  n""  4 ,  qui  est  sans  légende , 
«  mais  d'ailleurs  toute  pareille  à  la  précédente.  » 

Monnaies  impériales.  —  Je  ne  connais,  à  vrai  dire,  aucune  monnaie  impériale  de 
Palmyre  frappée  avec  le  nom  de  TTA  AMYPA  ou  celui  d'Hadrianopolis. 

La  famille  d'Odénath  a  seule  émis  quelques  rares  monnaies  dans  cette  ville.  Ce 
sont  les  suivantes  : 

ZÉNOBIE.  —  1.  zen  (lisez  C€n).ZHNOBIA.C€B.  La  tête  de  Zénobie.  K\  Un 
palmier,  L.Z.  TTA  A.  Telle  est  la  description  d'une  rarissime  monnaie  publiée  par 
Jacques  de  Bary,  dans  une  lettre  en  date  du  13  avril  1713,  adressée  à  l'illustre  Re- 
land,  qui  l'inséra  dans  sdiPalœsiina  illustrala  (p.  933  et  suivantes).  Qu'est  devenue 
cette  pièce?  Je  l'ignore.  Eckhel  (Doct.  num.  vet.,*t.  VII,  p.  493)  s'exprime  ainsi  au 
sujet  de  cette  monnaie  :  «  Numum  hune  Hardunius  citât  ex  Sellero  anglo,  atque  in 
«  eum  copiose  commentatur.  Si  Philippum  Stoschium  audias,  adhœrebit  numo 
«  nonnulla  fraudis  suspicio,  cum  similem  sibi  conspectum,  et  manifeste  adulterinum 
«  testatur  apud  Frœlichium,  in  opusculo  laudato,  p.  38.  Verum  illustre  hoc  cime- 
ce  lium  absolvitur  testimonio  Vaillantii,  qui  illud  vidit,  et  repertum  ab  Anglis  inter 
«  Palmyrae  rudera  testatur;  Numusper  epigraphen  TTA  A  et  typum  Palmsd  sese  Pal- 
«  myrae,  ubi  est  repertus,  signatum  profitetur.  » 
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JÉRUSALEM;  iELIA  CAPITOLINA. 

APOLLONIAS.  —  CiESAREA.   —  DORA. 

SYCAMINON.  —  PTOLEMAIS. 

DIOSPOLIS.  —  NIGOPOLIS.  —  JOPPE.  —  ASCALON. 

GAZA.  —  AGRIPPIAS;  ANTHEDON. 
RAPHIA.  —  ELEUTHEROPOLIS.  —  NEAPOLIS. 

SEBASTE.  —  AZOTUS. 


JÉRUSALEM 


Monnaies  impériales  frappées  à  Jérusalem  par  les  procurateurs,  après  la  réduction  de 

la  Judée  en  province  romaine  {an  6  de  J.-C). 

Voici  le  tableau  chronologique  qui  doit  nous  servir, à  classer  ces  curieuses  mon- 
naies : 


An  de  J.-C 


Événements. 


6. 


7. 

8. 

9. 
10. 
11. 
12. 
13. 
14. 


15. 

16. 
17. 
18. 
19. 
20. 
21. 
22. 
23. 
24. 
25. 
26. 

27. 


Archélaûs  est  déposé.  La  Judée  devient 
province  romaine.  Goponius  en  est 
nommé  procurateur. 


Marcus  Ambivius  remplace  Goponius. 


Annius  Rufus  procurateur. 

Auguste  meurt  le  10  août.  Il  avait  reçu 
du  Sénat  le  nom  d'Auguste,  en  jan- 
vier 27  avant  J.-C.  Tibère  lui  suc- 
cède. 

Yalerius  Gratus  remplace  Annius  Ru^ 
fîis. 


Pondus  Pilatus  est  procurateur  de  Ju- 
dée. 


An  de  J.-C 

28. 
29. 
30. 
31. 
32. 
33. 
34. 
35. 
36. 
37. 
38. 


ÉTéncmcnts. 


39. 
40. 
41. 

42. 
43. 
44. 

45. 
46. 
47. 
48. 

49. 
50. 


Pilate  est  déposé.  Marcellus  le  remplace 
à  la  fin  de  mars.  Tibère  meurt.  Ga- 
ligula  lui  succède  et  met  Agrippa  I 
sur  le  trône  de  Judée. 


er 


2 1  janvier.  Galigula  est  assassiné.  Glaude 
lui  succède. 


Agrippa  I"  meurt  à  Gésarée.  Guspius 
Fadus  est  procurateur  de  Judée. 

Tiberius  Alexander  succède  à  Fadus. 

Yentidius  Gumanus  succède  à  Alexan- 
der. 


70 


NUMISMATIQUE  DE  LA  PALESTINE. 


An  de  J.-C 


Événements. 


51. 
52. 
53. 
54. 

55. 
56. 
57. 
58. 
59. 


Glaudius  Félix  est  procurateur. 

Le  13  octobre  Claude  meurt,  Néron 

lui  succède. 
Néron^empoisonne  Britannicus. 


An  de  J.-C. 


ËTénements. 


60. 
6i. 

62. 
63. 
64. 
65. 
66. 
67. 
68. 


Porcius  Festus  succède  à  Félix. 
Porcius  Festus  meurt.  Albinus  lui  suc- 
cède. 


Oessius  Plorus  succède  à  Festus. 


9  juin.  Mort  de  Néron. 


M.  Mommsen  a  très-bien  établi  qu'au  lieu  de  Tère  Actiaque,  c'est  Tère  des  Au- 
gustes dont  il  faut  reconnaître  l'emploi  sur  les  monnaies  frappées  par  les  procura- 
teurs à  Jérusalem. 

Cela  posé,  Octave  ayant  reçu  le  nom  d'Auguste  en  janvier  27  avant  Jésus-Christ , 
nous  sommes  en  mesure  de  dresser  le  tableau  suivant  : 


lunéc*. 

tre  d'Auguste.           Proconieun. 

Anoéct. 

Ère  d'Auguste.           nrocunteun. 

27. 

1. 

3. 

23. 

26. 

2. 

2. 

26. 

25. 

3. 

1. 

27. 

24. 

4. 

1. 

28. 

23. 

5. 

2. 

29. 

22. 

6. 

3. 

30. 

21. 

7. 

4. 

31. 

20. 

8. 

0. 

32. 

19. 

9. 

6. 

33. 

Goponius. 

18. 

10. 

7. 

34. 

17. 

11. 

8. 

35. 

16. 

12. 

9. 

36. 

15. 

13. 

10. 

37. 

Marcus  Ambiviu 

14. 

14. 

11. 

38. 

13. 

15. 

12. 

39. 

12. 

16. 

13. 

40. 

Annius  Rufus. 

11. 

17. 

14. 

41. 

10. 

18. 

15. 

Tibère.       1. 

Valerius  Gratus. 

9. 

19. 

16. 

2. 

8. 

20. 

17. 

3. 

7. 

21. 

18. 

4. 

6. 

22. 

19. 

5. 

5. 

23. 

20. 

6. 

4. 

24. 

21. 

7. 
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nnées. 

Ère  d'Auguste.            Procurateurs. 

Années. 

Ère  d'Auguste.            Procurateurs. 

22. 

8. 

• 

45. 

5. 

23. 

9. 

46. 

6. 

Tiberius  Alexander. 

24. 

10. 

'47. 

7. 

25. 

H. 

48. 

8. 

Ventidius  Cumanus. 

26. 

12. 

Pilatus. 

49. 

9. 

27. 

13. 

50. 

10. 

- 

28. 

14. 

51. 

11. 

29. 

15. 

52. 

12. 

30. 

16. 

53. 

13. 

Claudius  Félix. 

31. 

17. 

54. 

14. 

32. 

18. 

55. 

Néron.        1. 

0 

33. 

19. 

56. 

2. 

34. 

20. 

57. 

3. 

3o. 

21. 

58. 

4. 

36. 

22. 

59. 

5. 

37. 

23. 

60. 

6. 

Porcius  Festus. 

38. 

24. 

Pilate  déposé.  Marcel- 
lus. 

61. 

62. 

7. 
8. 

Albinus. 

39. 

Caligula. 

1. 

Agrippa,  roi. 

63. 

9. 

40. 

2. 

64. 

10. 

41. 

3. 

65. 

11. 

Gessius  Florus. 

^'^~. 

Claude. 

1. 

• 

66. 

12. 

42. 

2. 

67. 

13. 

43. 

3. 

68. 

14. 

Le  9  juin  Néron  meurt. 

44. 

4. 

Agrippa  meurt.  Guspius 
Fadus. 

La  Judée  est  en  pleine 
insurrection. 

Nous  pouvons  maintenant  passer  à  la  description  et  à  l'attribution  des  monnaies 
frappées  à  Jérusalem  par  les  procurateurs  romains,  à  partir  de  la  déposition  d'Ar- 
chélaûs. 

Le  premier  type  dont  nous  ayons  à  nous  occuper  est  celui-ci  : 

AUGUSTE  :  Copomus.  —  KAICA— POC.  Un  épi  de  blé.  ly*.  Un  dattier  en 
fruit;  à  droite  et  à  gauche  L — AT.  ^E.  15  mill.  La  théorie  de  M.  Mommsen 
une  fois  admise,  il  n'y  a  plus  l'ombre  de  raison  pour  révoquer  en  doute  l'existence 
de  cette  monnaie,  qui  ne  pourrait  rentrer  dans  le  système  de  Tère  Acliaque.  En 
effet,  l'an  6  de  J.-C,  première. année  de  la  réduction  de  la  Judée  en  province  ro- 
maine, correspond  à  l'an  33  de  l'ère  d'Auguste,  année  dans  laquelle  Coponius  fut 
envoyé  à  Jérusalem  avec  le  titre  de  procurateur.  C'est  donc  ce  personnage  qui  a  fait 
frapper  cette  rare  monnaie  à  son  arrivée  à  Jérusalem.  Je  dis  rare  monnaie,  parce  que 
jusqu'ici  je  n'en  connais  que  deux  exemplaires  :  i**  celui  du  cabinet  de  France 
(Voy.  Re\),  num.,  1853,  pi.  XI,  fig.  3  et  p.  193,  note);  2**  celui  qui  faisait  partie 
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du  cabinel  de  M.  Wigau  (Madden,  p.  136,  n"  1).  Depuis  1853,  je  suis  retourné 
doux  fois  à  Jérusalem  et  j'y  ai  recueilli  le  plus  grand  nombre  possible,  c est- 
à-dire  des  centaines  de  ces  petites  monnaies  frappées  par  les  procurateurs  romains. 
Je  crois  en  avoir  trouvé  une  de  Tespèce  que  je  viens  de  décrire ,  mais  je  n'en  ai 
pas  la  certitude;  elle  ferait  partie  de  la  collection  A.  Parent.  Quant  à  moi,  je  ne 
possède  pas  cette  variété. 

2.  Mêmes  types,  avec  la  date  L.\Ç.  jE,  15  à  16  mill.  Ma  collection  (Num.  Jud., 
pi.  VII,  I).  Collection  Wigan.  Médiocrement  rare  à  Jérusalem.  Madden  (p.  126, 
n°  2).  British-Museum.  L'an  36  de  Tère  d'Auguste  correspond  à  l'an  9  de  J.-C, 
dernière  année  du  procuratorat  de  Coponius.  C'est  donc  encore  h  ce  personnage 
que  celte  monnaie  doit  être  attribuée. 

Maucus  Ambivius.  —  3.  Mêmes  types,  avec  la  date  L.A0.  .'E.  16  mill.  Ma 
collection;  nombreux  exemplaires  provenant  de  Jérusalem.  {Bev.  mim.^  1853, 
p.  192  et  pi.  XI,  fig.  1).  (Num.  Jud.,  pi.  VIII,  n°  2).  Madden  (p.  136,  n"  3). 
British-Museum;  deux  exemplaires.  En  l'an  37  d'Auguste  (11  de  J.-C.)  M.  Ambivius 
vint  remplacer  Coponius  à  Jérusalem;  c'est  lui  qui  a  frappé  la  monnaie  qui  nous 
occupe. 

Annïus  Rufus.  —  4.  Mêmes  types,  avec  la  date  L — M.  JE.  15  mill.  Ma  col- 
lection; provenant  de  Jérusalem.  Collection  Wigan  (Num.  Jud.,  pi.  VIII,  n*  3). 
Madden  (p.  136,  n*»  4). 

5.  Mêmes  types,  avec  la  date  L— MA.  M,  15  mill.  Ma  collection;  provenant  de 
Jérusalem.  Collection  Wigan  {Bev.  num.,  1853,  pi.  XI,  fig.  2  et  Num.  Jud., 
pi.  VIII,  n**  4).  Madden  (p.  137,  n"*  5).  Brilish-Museum.  Les  dates  AG  et  MA  sont 
les  plus  communes  sur  les  pièces  recueillies  à  Jérusalem.  L'existence  des  deux 
dates  M  et  MA  me  paraît  prouver  que  l'émission  à  laquelle  se  rattachent  ces  deux 
pièces  a  commencé  à  la  fin  de  l'an  40  d'Auguste  et  a  été  poursuivie  au  com- 
mencement de  Tannée  suivante.  Or  Annius  Rufus  est  venu  comme  procurateur 
en  l'an  40  d'Auguste  (13  de  J.-C),  et  il  y  est  resté  jusqu'à  l'avènement  de  Tibère 
(14  août  de  l'an  13  de  J.-C,  41  de  l'ère  d'Auguste).  C'est  donc  Annius  Rufus  qui  a 
ordonné  cette  ample  émission  de  monnaies.  Il  est  à  remarquer  que,  pendant  toute 
la  durée  du  règne  d'Auguste,  le  type  des  monnaies  émises  à  Jérusalem,  par  les  pro- 
curateurs romains,  est  resté  constant  et  n'a  subi  aucune  modification.  Il  est  fort  pro- 
bable que  cela  tient  à  ce  qu'Auguste  lui-même  avait  entendu  conserver  la  haute 
main  sur  les  émissions  monétaires  ordonnées  dans  la  nouvelle  province  de  son  em- 
pire. Nous  allons  voir  qu'il  n'en  fut  plus  de  même  sous  les  successeurs  d'Auguste, 
et  que,  par  conséquent,  le  choix  des  types  fut  laissé  au  bon  plaisir  des  procurateurs 
appelés  à  gouverner  la  Judée. 
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TIBÈRE  e(  JULIE  sa  mère  :  Valerius  Gratus.  —  Jusqu'ici  la  tiale  L.A. 
est  une  date  mal  lue  par  moi-même,  comme  par  Mionnet  et  Cavedoni.  C'est,  ainsi 
que  nous  le  verrons  plus  loin,  L.A.  qu'il  faut  lire  sur  les  pièces  aux  types  de 
l'an  IV,  mais  nous  allons  voir  que  l'an  I  existe  réellemeot.  Cela  posé,  passons  à  la 
description  des  monnaies  de  Tibère,  dont  l'existence  est  certaine. 

Année  i.  —  lOVA.SEB.?  en  deux  lignes  dans  une  couronne,  tif.  Deux  cornes 
d'abondance  en  sautoir;  entre  elles,  une  grenade  (ou  uu  caducée)  ;  au-dessus  L.A. 
M.  t5  mill.;  exemplaire  mal  conservé  qui  a  fait  jadis  partie  de  ma  première  collec- 
tion et  qui  se  trouve  aujourd'hui  dans  les  cartons  du  British-Museum.  Il  est  pro- 
bable qu'on  retrouvera  quelque  jour  la  pièce  correspondante  avec  le  nom  de  Tibère. 
C'est  cette  monnaie  que  j'ai  décrite  dans  mon  travail  sur  les  monnaies  judaïques,  et 
sur  laquelle  je  croyais  lire  tOYA(A2:).  M.  Cavedoni  a  prolesté  contre  cette  lecture, 
et  il  a  eu  parfaitement  raison.  Cette  pièce  a  dû  être  frappée  à  l'arrivée  de  Valerius 
Gratus  à  Jérusalem,  certainement  entre  le  10  août  H  do  J.-C.  et  le  10  août  de 
l'an  iS. 

Année  2.  —  I.  KAI — CAP  en  deux  lignes,  dans  une  couronne.  ly*.  Deux  cornes 
d'abondance  entre  lesquelles  on  lit  L.B.  et  au-dessus  TIB.  M:  10  mill.  Ma  collec- 
tion. Deux  exemplaires  acquis  à  Jérusalem.  Cavedoni  (Bibl.  num.,  vol.  1,  p.  70), 
d'après  un  exemplaire  jusqu'alors  unique  du  Musée  de  Parme. 

2.  lOY — AIA  en  deux  lignes,  dans  une  couronne,  t^'.  Un  épi;  h  droile  et  à 
gauche,  L.B.  M.  15  mill.  Ma  collection.  Trois  exemplaires  acquis  à  Jérusalem 
(Num.  Jud.,  pi.  VIII,  n"  7).  British-Museum.  Madden  (p.  142,  ii"  2).  Auguste  est 
mort  le  10  août  14  de  J.-C,  et  Tibère  a  compté  son  règne  à  partir  de  ce  même 
jour;  a-t-il  a  commencé  sa  deuxième  année  le  1"  janvier  suivant?  Nous  n'en 
savons  rien.  Quoi  qu'il  en  soit,  Tibère  envoya  yalerius  Gratus  en  Judée  pour 
remplacer  Annius  Rufus,  et  le  nouveau  procurateur  entra  en  fonctions  en  l'an  15  de 
J.-C.,  2' de  Tibère,  à  tout  le  moins  à  partir  du  10  août.  C'est  donc  à  Valerius  Gra- 
tus que  j'attribue  les  deux  pièces  décrites  ci-dessus,  frappées  au  nom  de  Tibère  et 
de  Julie  sa  mère.  Valerius  Gratus  étant  resté  à  Jérusalem  jusqu'à  la  douzième  année 
de  Tibère,  c'est  encore  à  lui  que  reviennent  les  pièces  suivantes  ; 

Année  3.  —  3.  TIBEPIOV  au-dessus  de  deux  cornes  d'abondance,  entre  les- 
quelles est  placé  un  caducée;  à  droite  et  à  gauche,  L.r.  Rf.  KAI-CAP  en  deux 
lignes  dans  une  couronne.  ^.15  mill.  Ma  collection;  deux  exemplaires,  l'un 
acquis  à  Jérusalem,  l'autre  à  Beyrouth.  British-Museum.  Collection  Wigan.  Bul- 
letin archéologique  de  l'Alhenœum  français  (1855,  p.  5  et  6).  —  rT.  Churchill 
Babinglou  (Num.  chron.,  N.  S.,  vol.  Il,  p.  48).  Reichardt  (Num.  chron.,  N.  S., 
vol.  II,  p.  274).  Madden   (p.  144,  n*"  5).  Ce  type  de  Tibère  resterait  isolé  en  op- 
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position  avec  Thabitude  que  nous  allons  constater  et  qui  faisait  émettre  à  la  fois  des 
pièces  analogues  de  types,  au  nom  de  Tibère  et  de  sa  mère  Julie.  Il  devient  donc 
très-probable  aujourd'hui  pour  moi  que  la  pièce  en  mauvais  état  que  j'avais  attri- 
buée (pi.  VI,  n**  1)  à  Judas  Aristobule  revient  légitimement  à  Julie,  mère  de  Tibère, 
et  qu'elle  a  été  frappée  en  Tan  3  de  ce  prince ,  concurremment  avec  le  n**  3  que  je 
viens  de  décrire.  11  serait  bien  à  désirer  qu'on  en  trouvât  un  bon  exemplaire  qui 
nous  fixerait  sur  la  teneur  des  légendes  et  des  types.  Madden,  p.  150.  — Cette  pièce 
doit  se  trouver  aujourd'hui  dans  la  collection  Wigan  (1). 

4.  KAI-CAP  en  deux  lignes,  dans  une  couronne,  ly*.  Triple  lis;  à  droite  et  à 
gauche,  L.r.  ^Ë.  15  mill.  Ma  collection;  deux  exemplaires  acquis  à  Jérusalem. 

5.  Types  identiques,  sauf  que  le  nom  KAICAP  est  remplacé  aii  droit  par  le  nom 
lOY — Al  A.  M.  15  à  16  mill.  Ma  collection;  cette  pièce  se  trouve  assez  fréquem- 
ment à  Jérusalem.  Madden  (p.  142,  n*"  4).  British-Museum;  deux  exemplaires. 

L'année  3  de  Tibère  correspond  à  Tan  17  de  J.-C,  pendant  lequel  Valerius  Gra- 
tus  était  procurateur. 

Année  4.  —  6.  KAICAP  au-dessus  d'un  vase  élégant  à  deux  anses  et  à  panse 
bombée;  adroite  et  à  gauche,  L.A.  Vif.  TIBEPIOY.  Au-dessus  d'un  pampre.  M. 
15  mill.  Ma  collection;  deux  exemplaires  acquis  à  Jérusalem. 

7.  Diota  à  panse  droite;  à  droite  et  à  gauche,  L.A.  1^.  lOYAlA  an-dessus  d'un 
pampre.  iE.  15  mill.  Ma  collection;  pièce  acquise  à  Jérusalem.  Eckhel  (Doctr.  n. 
vet.,  vol.  m,  p.  498).  Cavedoni  (Num.  Bibl.,  vol.  I,  p.  65,  vol.  II,  p.  47).  Tous 
les  deux  lisaient  à  tort  L.A. 

J'avais  publié  dans  mes  Recherches  sur  la  numismatique  judaïque  la  seconde 
de  ces  pièces  (pi.  VIlï,  fig.  6),  en  croyant  y  lire  la  date  L.A.  J'ai  un  peu  plus  tard 
rectifié  cette  lecture  dans  le  Bulletin  archéologique  de  l'Athenœum  français  (1855, 
p.  5),  et  profité  de  l'occasion  pour  rectifier  également  la  lecture  du  n**  6,  que  j'avais 
incorrectement  publié  (pi.  VIII,  fig.  5).  Cavedoni  (Bibl.  num.,  vol.  II,  p.  47)  cite, 
d'après  Mionriet  (Suppl.,  p.  377,  n"*  68 j,  une  pièce  semblable  au  n°  6,  et  publiée 
par  Sestini  (Mus.  Hederv.,  111,  n^  6263,  tab.  XXVII,  n°  580).  Madden  décrit  le 
n^  6  (p.  145,  n*"  8)  et  le  n*»  7  (p.  144,  n°  7).  Ce  type  n'a  pas  été  usité  pendant  toute 

(!)  Ceci  était  écrit  lorsque  j'ai  retrouvé  le  spécimen  en  question,  placé  par  M.  Madden  parmi 
les  pièces  de  Jonathan-Alexandre  Jannée  dans  les  tiroirs  du  British-Museum.  Après  l'avoir  bien 
attentivement  examinée,  j'ai  cru  lire  L.  A.,  et  par  conséquent  j'ai  décrit  cette  monnaie  à 
Tannée  i  de  Tibère.  Gomment  cette  pièce,  bien  et  dûment  acquise  d'un  marchand  de  médailles, 
se  trouve-t-elle  aujourd'hui  au  British-Museum  ?  C'est  ce  qu'il  me  serait  impossible  d'expliquer. 
Répétons  une  fois  de  plus  qu'il  est  bien  à  désirer  qu'on  en  retrouve  un  exemplaire  bien  con- 
servé. 
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Tannée  4  de  Tibère,  car  nous  trouvons  le  suivant  qui  appartient  à  la  même 
année. 

8.  TIB-K  AI-CAP  en  trois  lignes,  dans  une  couronne.  If.  Une  palme,  à  droite  et 
à  gauche  de  laquelle  on  lit  dans  le  champ  :  lOY — AIAet  L — A.  M.  15  mill.  Ma  col- 
lection; plusieurs  exemplaires  acquis  à  Jérusalem;  l'un  d'eux  porte  toutes  ses  lé- 
gendes rétrogrades  (Num.  Jud.,  pi.  VIII,  n"*  9).  —  Madden  (p.  144,  n*  6).  Un 
exemplaire  à  fleur  de  coin  existe  au  British-Museum.  C'est  toujours  à  Valerius 
Gratus  qu'il  faut  attribuer  cette  monnaie. 

Année  5.  —  9.  Types  du  n""  8,  identiquement  reproduits,  sauf  que  la  date  est  L  .€. 
JE.  15  mill.  Ma  collection;  exemplaires  acquis  à  Jérusalem  (Num.  Jud.,  pi.  VIII, 
n"  10).  Madden  (p.  146,  n"*  10).  —  Brîtish-Museum.  Deux  exemplaires.  C'est  encore 
à  Valerius  Gratus  que  revient  cette  monnaie. 

Amiée  6.  —  Eckhel  et,  d'après  lui,  Cavedoni  (Doctr.  n.  vet.,  vol.  viii,  p.  497,  et 
Bibl.  num.,  vol.  i,  p.  65,  vol.  ii,  p.  49)  mentionnent  une  pièce  dont  voici  la  descrip- 
tion : 

lOYAlA  en  deux  lignes,  dans  une  couronne,  l^.  Triple  lis;  à  droite  et  à  gau- 
che, L.Ç.  Madden  (p.  146,  n''  11).  Je  suis  convaincu  que  c'est  une  pièce  mal  lue  et 
qu'elle  n'est  autre  que  la  pièce  de  l'an  r  décrite  plus  haut  (n**  5).  On  voit  que  Vale- 
rius Gratus,  de  l'an  2  à  Tan  5  de  Tibère,  n'a  cessé  de  frapper  des  espèces  impériales 
à  Jérusalem,  et  qu'à  partir  de  l'an  5  il  a  cessé  la  fabrication  de  ces  monnaies. 

Année  11 .  —  Pontius  Pilatus.  —  10.  Types  des  n""  8  et  9,  sauf  que  la  date  est 
L.lA.iE.  15  mill.  Ma  collection;  plusieurs  exemplaires,  acquis  à  Jérusalem.  British- 
Museum;  un  exemplaire  fruste.  (Num.  Jud.,  pi.  VIII,  ir  11).  —  Madden  (p.  146, 
n""  12).  Il  mentionne  en  note  une  pièce  de  la  collection  Wigan,  sur  laquelle  la  date 
est  écrite  L-AI.  Après  un  intervalle  de  six  ans,  nous  voyons  reparaître  une  mon- 
naie à  Jérusalem.  On  ne  peut  guère  se  rendre  compte  de  cette  réapparition  qu'en 
admettant  l'arrivée  en  Judée  d'un  nouveau  procurateur,  désireux  de  rendre  hommage 
à  l'empereur  régnant.  Or  Valerius  Gratus  fut  remplacé  par  Pontius  Pilatus  en  l'an 
26  de  J.-C,  dont  la  première  moitié  appartient  à  l'an  11  de  Tibère.  C'est  donc  à 
Pontius  Pilatus  qu'il  faut  attribuer  l'émission  de  la  monnaie  que  nous  venons  de 
décrire. 

Année  16.  —  11.  TIBEPIOY  KAICAPOC  L.lÇ".  Simpulum.  I^.  lOYAlA.KAI- 
CAPOC.  Trois  épis  liés  ensemble.  M.  15  mill.  Ma  collection;  cette  pièce  se  rencontre 
fréquemment  à  Jérusalem.  Brilish-Museum  ;  un  exemplaire  (Num.  Jud.,  pi.  IX, 
n*^  1  et  2).  Madden  (p.  147,  n^  13).  Eckhel  et  Cavedoni  citent  des  pièces  aux  mêmes 
types  avec  les  dates  L .  H  et  L .  l  A .  Je  ne  crois  pas  le  moins  du  monde  à  leur  exis- 
tence. J'ai  rencontré  un  exemplaire  sur  lequel  on  lisait  nettement  L.Ç".  au  lieu  de 
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L.  !?•  Mais  c'est  encore  pour  moi  une  pièce  incomplète,  sur  laquelle  le  chiffre  I  a 
été  omis  par  lapsus  scalpri.  Nous  voyons  paraître  un  nouveau  type  en  cette  même 
année,  c'est  le  suivant  : 

12.  TIBEPIOY.KAICAPOC.  Lituus.  Bf.  L.\Ç  dans  une  couronne  (Num.  Jud., 
pi.  IX,  n""  5).  M.  15  mil).  Ma  collection  ;  pièce  acquise  à  Jérusalem.  Madden  (p.  149^ 
n^  14).  Le  nom  de  Julie  n'est  plus  mentionné;  il  y  a  donc  apparence  que  cette  prin- 
cesse avait  cessé  de  vivre.  Or  Julie,  mère  de  Tibère,  est  morte  en  Tan  29  de  J.-C,  et 
précisément  en  l'an  29  commence  la  seizième  année  de  Tibère.  Nous  pouvons  donc 
croire  que  c'est  celte  mort  même  qui  a  engagé  Pilate  à  créer  immédiatement  un 
nouveau  type  sur  lequel  l'empereur  seul  serait  mentionné. 

Année  17.  —  13.  Mêmes  types  que  sur  le  n"  12,  sauf  que  la  date  est  L.IZ. 
M.  15  mill.  Ma  collection;  exemplaires  provenant  de  Jérusalem  (Num.  Jud., 
pi.  IX,  n°  6).  Madden  (p.  149,  n**  15j. 

Année  18.  —  14.  Mêmes  types  que  sur  les  n"**  12  et  13,  sauf  que  la  date  est 
L.IH.  JE.  15  mill.  Ma  collection  ;  pièce  acquise  à  Jérusalem  (Num.  Jud.,  pi.  IX, 
n'^  4  et  7).  Madden  (p.  149,  n"  16). 

Les  années  16,  17  et  18,  correspondant  aux  années  30,  31  et  32  de  J.-C,  corres- 
pondent précisément  aux  trois  années  de  la  prédication  du  Christ,  puisque  la  Pas- 
sion a  eu  lieu  le  3  avril  33. 

CLAUDE  et  AGRIPPINE.  —  Nous  ne  pouvons  trouver  aucune  monnaie 
des  procurateurs  de  Judée,  ni  sousCaligula,  ni  sous  Claude,  jusqu'à  l'an  44  de  J.-C. 
(4*  de  Claude),  puisque  pendant  tout  cet  intervalle  Agrippa  I"  a  été  roi  de  fait  à  Jé- 
rusalem. Après  la  mort  d'Agrippa,  Cuspius  Fadus,  Tiberius  Alexander  et  Ventidius 
Cumanus  se  succédèrent  dans  le  procuratorat.  Mais  nous  ne  connaissons  encore 
aucune  monnaie  impériale  frappée  à  Jérusalem  par  leur  ordre. 

En  l'an  53  de  J.-C.  (13*  de  Claude),  Glaudius  Félix  succéda  à  Ventidius  Cuma- 
nus, et  aussitôt  des  monnaies  impériales  furent  émises  de  nouveau,  en  assez  grande 
quantité.  En  voici  la  description  : 

Année  13.  —  Claudius  Félix.  —  15 KAICAP  r€ Deux  palmes  en 

sautoir;  au-dessous  L.ir.iy* Al  A.  AT — Pinm — NA,  en  quatre  lignes,  dans  une 

couronne.  JE.  16.mill.  Collection  Wigan  (Num.  Jud.,  pi.  IX,  n**  9).  Madden  (p.  151, 
n"*  1).  Cette  monnaie  doit  être  d'une  extrême  rareté,  car  je, n'en  ai  jamais  vu  que 
l'exemplaire  que  je  viens  de  décrire.  L'aurais-je  donc  mal  lue?  Je  crois  pourtant  être 
sûr  de  la  date  L.  ir.  Elle  aurait  été  alors  la  première  frappée  par  l'ordre  de  Claudius 
Félix  en  Tan  53  de  J.-C. 

Armée  14.  —  16.  TI.KAAYAIOC  KAICAP  rCPM.  Deux  palmes  en  sautoir  ;  des* 
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SOUS,  L.IA,  rT,  ioy — Al  A.  AT — PlTTTTl — NA,  en  quatre  lignes,  dans  une  couronne. 
M.  16  miU.  Ma  collection.  Assez  commune  à  Jérusalem.  British-Museum ;  trois 
exemplaires  (Num.  Jud.,  pi.  XI,  n""  10).  Madden  (p.  152^  n^  2). 

•NÉRON  et  BRITANNICUS.  — 17.  NCPW.KLAV.KAICAP.  aulourdedeux 
boucliers  longs  et  de  deux  javelots  croisés.  ^.  Dattier  en  fruit;  au-dessus,  BPIT; 
au-dessous,  KAI  ;  adroite  et  à  gauche,  L.IA,  M.  16  mill.  Ma  collection;  assez 
commune  à  Jérusalem.  British-Museum,  trois  exemplaires  (Num.  Jud.,  pi.  IX, 
n®  11).  Madden  (p.  152,  n"*  3).  Cette  monnaie  a  été  émise  par  Tordre  de  Claudius 
Félix,  concurremment  avec  celle  de  Claude  et  d'Agrippine  (n**  16),  en  l'année  54, 
dernière  année  du  règne  de  Claude. 

NERON  :  Porcius  Festus.  —  La  plus  commune  de  toutes  les  monnaies  des 
procurateurs  est  celle  de  Tan  5  de  Néron.  On  la  trouve  en  grande  quantité  à  Jéru- 
salem. En  voici  la  description  : 

18.  L.€.KAICAP0C.  Palme.  I^\  N€P — CJNO — C  en  trois  lignes,  dans  une  cou- 
ronne. M.  15  à  16  mill.  Ma  collection.  British-Museum';  trois  exemplaires  (Num. 
Jud.,  pi.  IX,  n"  12).  Madden  (p.  153,  n^  1). 

Cette  monnaie  présente  plusieurs  variétés.  Ainsi  parfois  :  r  le  nom  de  Néron  est 
écrit  N€P — (ONO — r\.  Ma  collection;  2**  le  même  nom  est  écrit  N€P — ONO — C. 
Collection  Wigan;  3"  les  deux  légendes  sont  rétrogrades.  Ma  collection.  En  général, 
ces  petites  monnaies  sont  d'une  fabrication  assez  grossière.  Au  commencement  de 
Tan  5  du  règne  de  Néron ,  Claudius  Félix  était  encore  procurateur  de  Judée.  Son 
successeur  fut  Tiberius  Alexander,  qui  le  remplaça  en  56.  Mais  la  première  année 
de  Néron,  commencée  le  13  octobre  54,  ne  finit  que  le  13  octobre  55. 

La  2\  compte  du  13  octobre  55  au  13  octobre  56. 

La  3"  »  »  56  »  57. 

La  4*  »  »  57  »  58. 

La  5*  »  »  58  »  59. 

La  6*  »  »  59  »  60. 

C'est  en  60  de  J.-C.  que  Porcius  Festus  a  remplacé  Claudius  Félix;  c'est  donc 
Porcius  Festus  qui ,  à  son  arrivée  à  Jérusalem,  a  fait  frapper  la  monnaie  de  Néron 
que  nous  venons  de  décrire.  Nous  ne  connaissons  aucune  monnaie  de  Tiberius 
Alexander,  ni  de  Yentidius  Cumanus,  prédécesseurs  de  Claudius  Félix.  Nous  n'en 
connaissons  pas  davantage  de  ses  successeurs  Albinus  et  Gessius  Florus.  Est-ce  h 
dire  que  ces  monnaies  n'ont  pas  existé?  Assurément,  non.  Mais,  si  elles  ont  existé, 
elles  ont  été  frappées  en  bien  petit  nombre,  puisque  jusqu'à  ce  jour  elles  ont  échappé 
à  toutes  les  recherches. 
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Je  n'ai  tenu  aucun  compte,  et  pour  cause,  des  pièces  suivantes,  citées  par  Mionnet 
(t.  V,  p.  552  à  555)  : 

N"*  192.  KAICAP.  Diota;  au-dessus,  une  palme;  dans  le  champ,  L.A.  I^.  Lé- 
gende effacée,  feuille  de  vigne  occupant  le  milieu  du  champ.  M.  3. 

N**  193.  KAICAPOC.  Épi.  ijT.  L- A.  Palmier,  d après  Morell  (Tbes.  num.  Impp., 
I,  p.  437). 

W  195.  Mêmes  types,  avec  L.A  A.,  d'après  Sestini  (Descr.,  p.  547). 

N"^  196.  Mêmes  types,  avec  L.AC,  d'après  Morell  (Thés.,  1,  p.  437). 

N**  203.  lOYAI  A  en  deux  lignes,  au  milieu  d'une  couronne  de  laurier.  ly.  Trois 
fleurs  de  lis;  dans  le  champ,  L.Ç". 

N«  204.  TIB€PlOY  KAICAPOC. C€.  Simpulum.   I^".  lOYAlA  C€.  Fleur  de  lis. 
Eckhel  (Num.  vet.  anecd.,  p.  288). 

N"*  205.  TIB. KAICAP  en   trois  lignes,  au  milieu  d'une  couronne  de   laurier. 
^.  lOYAlA.L.A.  Palme  occupant  le  milieu  du  champ. 

N"  208.  TieePIOY  KAICAPOC  L.H.  Simpulum.  I^".  lOYAlA  KAICAPOC.  Trois 
épis  liés  ensemble,  d'après  Eckhel  (Mus.  Vindob.). 

N*  209.  TIB. KAICAP,  dans  une  couronne  de  laurier.  I^.  lOYAlA.L.e.  d'après 
Morell  (Thés.,  p.  489). 

N°  210.  TIB€PIOY  KAICAPOC  L.IA.  Simpulum.  rT.  IOYAIA  KAICAPOC.  Trois 
épis  liés  ensemble.  D'après  Eckhel  (Mus.  Vindob.). 

N^  212.  TIB. KAICAP.  dans  une  couronne.  RJ.  IOYAIA. L.IA.  Palme.  D'après 
Eckhel  (Mus.  Vindob.). 

N"*  220.  r.C. KAICAPOC.  Palme.  ïif.  €.Z  dans  une  couronne  de  laurier.  (Mus. 
Sancl.,  N.  sel.,  III,  159). 

Suppl.,  page  377.  —  W  07.  IOYAIA.  Grappe  de  raisin.  ¥f.  L.A.  Diota.  Sestini 
(Class.  gen.,  édit.  II,  p.  155). 

W  68.  Autre.  Le  Diota  avec  un  couvercle.  Sestini  (Descr.  Mus.  Hederv.,  III, 
p.  120,  n°  6.  —  C.  M.  H  n«  6163.  Tab.  XXVII,  n*^  580). 

Après  la  prise  de  Jérusalem  (en  70  de  J.-C),  que  les  Romains  célébrèrent  avec 
enthousiasme,  de  nombreuses  monnaies  furent  frappées  aussi  bien  en  Palestine  qu'à 
Rome  même,  en  commémoration  de  cette  guerre  heureuse.  Vespasien,  Titus  et 
Domitien  se  virent  en  même  temps  décerner  les  honneurs  numismatiques  à  propos 
de  la  victoire  définitive  qui  n'était  due  qu'à  Titus  seul.  11  n'entre  pas  dans  mon  plan 
de  décrire  les  monnaies  de  fabrique  romaine  qui  se  rattachent  à  la  défaite  des  Juifs  ; 
d'autres  l'ont  fait  avec  grand  soin(1).  Je  dois  donc  me  borner  à  décrire  les  mon- 
naies latines  et  grecques  certainement  frappées  en  Palestine,  pour  Vespasien  et  ses 
deux  fils,  mais  sans  mention  des  villes  qui  ont  émis  ces  monnaies  commémoratives. 

{\)  Voyez  Cohen  et  Madden. 


PREMIÈRE  PALESTINE.  —  JÉRUSALEM.  79 

— ^ ■  II.  .  I    ■!  ^1 

VESPASIEN.  —  1.  IMP.CAES.— VESPASIANVS  AIG.  {sic).  Tête  radiée  de 
Vespasien;  la  physionomie  semble  très-jeune.  IjT.  ViCT.AVG.  Victoire  marchant 
vers  la  gauche,  tenant  une  couronne  de  la  main  droite,  et  de  la  gauche  une  palme. 
M.  17  mill.  Cabinet  de  France.  Cohen  (Suppl.,  n'^  43)  dit  :  «Cette  médaille  paraît 
avoir  été  frappée  en  Syrie.  » 

2.  AYTOKP.OYEZn.KAl.SEB.  Tète  iaurée  de  Vespasien.  Vf.  lOYAAlAE  EA- 
ACOKYIAE.  Victoire  debout  devant  un  palmier,  auquel  est  accroché  un  bouclier  sur 
lequel  elle  écrit.  JE,  5  1/2.  Collection  Reichardt(Num.  chron.,  N.  S.,  vol.  II,  p.  114, 
et  Unpub.  gr.  imp.  coins,  1862,  p.  11,  n""  39).  Exemplaire  acquis  à  Jérusalem. 
Madden  (p.  183).  Ce  sont  les  seules  pièces  de  Vespasien  que  je  connaisse  se  ratta- 
chant à  la  curieuse  série  qui  nous  occupe.  Où  ont  été  frappées  ces  monnaies?  Nous 
ne  saurions  le  dire;  mais,  à  coup  sûr,  elles  sont  de  la  Palestine,  et  probablement  de 
Césarée. 

TITUS.  —1.  IMP.T.CAESAR  VESPASIANVS.  Tête  Iaurée  de  Titus.  1^.  IV- 
DAEA  DEVICTA.  Légende  commençant  à  gauche,  et  dont  les  lettres  ont  leur  som- 
met tourné  vers  le  centre  de  la  pièce.  Victoire  le  pied  gauche  sur  un  globe,  et  écri- 
vant les  mots  IMP.T.CAES.  en  trois  lignes,  sur  un  bouclier  rond  attaché  à  un  pal- 
mier. M.  18  mill.  Cabinet  de  France.  Cohen  (n°  45)  pense  que  cette  pièce  a  été 
frappée  à  Césarée  de  Cappadoce.  J'ai  de  la  peine  à  le  croire  ;  le  style  et  la  fabrique 
étrange  de  cette  monnaie  me  persuadent  qu'elle  a  été  frappée  en  Palestine,  à  Césarée 
probablement.  Ce  qui  est  bien  certain,  c'est  qu'elle  n'a  pas  été  émise  à  Rome. 
Madden  (p.  190,  n*  IJ. 

2.  AYTOkP.TITO — Z.KAIZAP  (légende  commençant  à  droite).  Tête  Iaurée. 
ly.  I0YAAIA2.EA — ACJKYI...  Trophée  de  face;  à  terre,  à  gauche,  une  femme  ac- 
croupie, les  mains  liées  derrière  le  dos  (personnification  de  la  Judée)  ;  à  droite,  une 
pelta.  M.  24  mill.  Cabinet  des  médailles  de  Paris;  deux  exemplaires.  Ma  collection, 
23  mill.  1/2.  Collection  Wigan.  British-Museum  ;  trois  exemplaires,  24  mill.  L'un 
des  deux  exemplaires  de  Paris  a  les  légendes  ainsi  coupées  :  AYTOKP.TIT — 02 
KAI2AP.  Ijf.  lOYAAIAZ.E — AAnKYlAS.  Le  second  exemplaire  a  les  signes  lu- 
naires et  la  légende  lOYAAlAC — EAACJKYIAC.  Je  possède  un  exemplaire  en  mau- 
vais état  de  cette  variété,  provenant  de  Nazareth.  Au  British-Museum,  un  des  exem- 
plaires, dont  la  légende  de  tète  est  effacée,  porte  au  revers  lOYAAlAZ — EAACUK. . . 

Le  second  offre  les  légendes  OZ.KAI2AP— ,  et  au  rT.  — . .  .COKYIAZ. 

Enfin,  le  troisième  a  les  légendes  AYTOKP.TITO— S. KAIC A P,   et  au  ly.  lOY- 
AAIAS— EAACJKYlAS  (Num.  Jud.,  pi.  X,  n"'  3.et  4).  —  Madden  (p.  189,  n®  1). 

3.  AVTOKP.TI— TOZ.KAISAP.  (Légende  commençant  à  droite.)  Tête  Iaurée. 
j^.  lOYAAIAZ.EA — ACOKYIAZ.  Victoire,  le  pied  gauche  posé  sur  un  casque,  et 
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écrivant  sur  un  bouclier  ovale  suspendu  à  un  palmier.  M.  22  mill.  Cabinet  de 
France  ;  2  exemplaires.  British-Miiseum  ;  3  exemplaires.  Un  quatrième  exemplaire 
a  sa  légende  du  revers  ainsi  coupée  :  lOYAAlAZ.EAAn — KYIAZ.  22  mill.  Madden 
(p.  190,  n"  3). 

4.  AYTOKP.TITO — S.KAI2AP.  (Légende  commençant  adroite.)  Tête  laurée. 
Ijf.  lOYAAiAS.EAA— nKYlAS.  Même  type  que  sur  la  précédente.  M.  19  mill. 
Cabinet  de  France  ;  4  exemplaires.  Collection  Wigan.  Ma  collection.  Pièce  envoyée 
de  Beyrouth  par  M.  Péretié  ;  sur  celle-ci,  la  Victoire  écrit  sur  un  bouclier  ovale,  placé 
en  avant  du  palmier.  M.  22  sur  19  1/2  mill.  (Num.  Jud.,  pi.  X,  n**  5).  Madden 
(p.  189  et  190,  n^  2). 

5.  AYTOKP.TITO— S. KAISAP.  Tête  laurée.  RT.  IOYAAIAC.  E— AACJKVI  AC. 
Même  type,  mais  le  bouclier  est  rond.  M.  19  mill.  Cabinet  de  France;  2  exem- 
plaires. Ml.  21  mill.,  ma  colJection;  pièce  venue  de  Nazareth.  Pellerin  (Recueil , 
vol.  111,  pi.  134,  fig.  1)  a  publié  un  exemplaire  de  celte  monnaie,  sur  lequel  le 
bouclier  porte  la  légende  NEIKH.KAIC.  en  deux  lignes.  Je  possède  une  pièce  sem- 
blable, ayant  21  mill.  de  diamètre.  M.  Six,  d'Amsterdam,  a  bien  voulu  me  signaler 
une  pièce  de  son  cabinet,  sur  laquelle  le  bouclier  lui  offre  la  légende  AYT. — KAIC. 
Je  soupçonne  que  le  premier  mot  de  cette  légende  doit  eupore  être  N€IKH. 

Je  décris  ici  la  monnaie  suivante,  faute  de  connaître  la  véritable  place  à  lui  assi- 
gner : 

AYTOKPA.TITOZ.KAI2.SEB Tète    laurée.    ly.     .  .  .  A  .  EHI .  M  .2AAOY- 

r  AHN Palmier  au  pied  duquel  se  voit  à  gauche  un  captif  accroupi,  et  à  droite 

un  bouclier.  M.  26  mill.  British-Museum.  Celte  monnaie  est,  à  coup  sûr,  une  des 
plus  étranges  et  des  plus  curieuses  de  toute  la  série  impériale  palestinienne.  Pas  de 
doute  possible  sur  l'origine  de  la  pièce;  elle  a  été  frappée  en  Palestine,  après  la  prise 
de  Jérusalem,  mais  par  Tordre  de  qui?  Quel  est  le  personnage  qui  porte  le  nom  de 
Marcus  Salugdinus?  J'avoue  que  je  ne  le  devine  pas. 

DOMITIEN.  —  Nous  ne  connaissons  pas  de  monnaie  de  Domitien  offrant  les 
types  que  nous  venons  de  décrire.  Cela,  du  reste,  paraît  assez  naturel,  puisque  Ves- 
pasien  et  Titus  avaient  seuls  pris  une  part  active  à  la  guerre  contre  les  Juifs. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  nous  devons  énumérer  les  monnaies  frappées  en  Palestine  au 
nom  de  Domitien,  mais  sans  que  la  ville  qui  a  émis  ces  monnaies  soit  mentionnée 
dans  leurs  légendes.  Nous  commencerons  par  les  pièces  qui  se  rattachent  évidem- 
ment à  la  conquête  de  la  Judée. 

1.  IMP.DOMIT.— AVG.CERM.  Tête  laurée.  ly.  VICTOR.  AVC.  Trophée  de  face. 
IEa.  20  mill.  Collection  Reichardt.  Reichardt  {Remarks  on  samejewish  coim;  London, 
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1864;  tirage  à  part,  p.  8).  Cette  même  pièce  existe  au  British-Museum,  et  je  pense 
que  c'est  le  même  spécimen  qui  aura  été  cédé  au  Musée.  Le  cabinet  tle  France  pos- 
sède la  même  monnaie,  mais  portant  au  revers  la  légende  VICTORIA — AVG. 
M.  20  mill. 

2 CAE5 GERM Tête  laurée.   1^.  Sans  légende.  Pallas  casquée, 

tournée  à  droite  et  debout  sur  un  vaisseau  ;  de  la  main  droite  elle  lance  un  javelot, 
et,  de  la  gauche,  elle  tient  un  bouclier  rond;  à  ses  pieds  une  chouette  {\).  Der- 
rière la  déesse,  un  trophée  de  face,  semblable  à  celui  de  la  pièce  précédente  ;  devant 
elle,  une  longue  palme.  M.  27  mill.  Ma  collection;  pièce  acquise  à  Jérusalem. 

3.  . ..MITIANVS... AVG. CERMANicvs.  Tête  laurée  tournéeàgauche.  I^.  Sans 
légende.  Pallâs  casquée,  tournée  à  gauche,  la  main  droite  posée  sur  un  trophée 
de  face  ;  de  la  main  gauche  elle  porte  un  bouclier  rond  et  un  javelot.  M.  22  mill. 
Ma  collection;  2  exemplaires,  l'un  acquis  à  Jérusalem,  l'autre  à  Ascalon.  Un  troi- 
sième exemplaire  de  ma  collection,  venu  de  Nazareth,  porte  au  droit  :  .  .VS.CAES. 

AVG. GERM British-Museum.  Collection  Wigan  {Num.  Jud.,  pi.  X,  n»  6). 

Madden  (p.  197).  Catal.  du  marquis  de  Moustier,  n"  849. 

4.  Légende  effacée,  si  elle  a  existé.  ly.  Pas  de  légende.  Victoire  marchant  vers  la 
gauche  ;  de  la  main  droite  elle  tient  une  couronne  énorme,  et  porte  de  la  gauche 
un  trophée.  M.  18  mill.  Ma  collection.  Pièce  acquise  à  Jérusalem. 

Les  monnaies  suivantes  n'ont  plus  aucun  rapport,  même  indirect,  avec  la  con- 
'quêtedela  Judée.  Elles  ont  été  frappées  en  Palestine,  voilà  tout  ce  que  l'on  peut 
en  dire. 

5.  IMP.CAES.DOMIT.AVG.— CERM.P.M.TR.P.XI.  Tête  radiée.  J^T.  IMP.XXI. 
COS.— XVI. CENS. P. P. P.  Dattier  en  fruit.  JE..  23  à  26  mill.  Cette  monnaie  est 
de  l'an  92  de  J.-C.  Ma  collection,  trois  exemplaires,  dont  deux  acquis  en  Pales- 
tine ;  tous  les  deux  portent  une  petite  tête  en  contre-marque  sur  le  cou  de  l'effigie. 
M.  Cohen  (n-  354)  ne  s'est  pas  mépris  sur  l'origine  de  cette  monnaie;  car  il  en  dit, 
dubitativement  il  est  vrai:  Frappée  en  Samarie?  Je  suis  convaincu  qu'il  ne  se 
trompe  pas. 

6.  IMP.CAES.DOMIT.AVG.— GERM.  P.  M. TR.  P.  XII.  Têtelaurée.iy.  IMP.XXII. 
COS — ....S. P. P. P.  Victoire  marchant  vers  la  gauche,  tenant  une  couronne  de  la 
main  droite,  et  de  la  gauche  un  trophée.  M.  25  mill.  Ma  collection  ;  pièce  acquise  à 
Jérusalem.  M.  Cohen  (n"  355)  lit  iMP.XXiii.COS.XVi.CENS.P.P.P.,  et  ajoute  àsa 
description  :  Fabrique  étrangère.  Une  note  accompagne  la  mention  de  cette  pièce  ;  la 

(1)  Cf.  Cohen,  Monnaie  d'or  de  Domitien,  n°  255. 
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voici  :  «  Cette  médaille,  probablement  inconnue  à  Eckhel,  est  très-singulière.  D'abord 
«  elle  donne  le  vingt-troisième  généralat  (1),  tandis  qu'aucune  médaille  romaine  de 
«  Domitien  ne  mentionne  au-delà  du  vingt-deuxième.  Ensuite,  ce  vingt-troisième 
«  généralat  se  trouve  accouplé  à  la  douzième  puissance  tribunitienne  et  au  seizième 
«  consulat,  ce  qui  en  fixerait  la  date  à  l'année  845  ou  846  (de  J  .-C.  92  ou  93),  au  lieu 
a  que  sur  les  médailles  romaines  le  vingt-deuxième  généralat  se  rencontre  encore 
«  jusque  sous  le  dix-septième  consulat  et  la  quinzième  puissance  tribunitienne.  La  fa- 
«  brique  de  cette  médaille  se  rapproche  de  celle  de  la  Samarie  et  de  la  Judée,  et  il  est 
«  probable  que,  dans  ces  pays  éloignés,  on  n'était  pas  très  au  fait  du  nombre  exact 
«  des  généralats  de  Domitien.  »  Toutes  ces  anomalies  s'évanouiraient  s'il  fallait  lire 
IMP.XXll  sur  la  pièce  en  question.  Mais  il  en  existe  au  Cabinet  de  France  deux 
exemplaires,  sur  lesquels  il  n'est  pas  possible  de  lire  autre  chose  que  IMP.XXIII. 

(I)  Sur  mon  exemplaire  la  leçon  XXII  est  indubitable,  . 


^LIA  CAPITOLINA. 


Colonia  ^lia  Capitolina  Aureliana  Commodiana  Pia  Félix. 


Nous  lisons  dans  la  chronique  d'Eusèbe  (1)  XX  (année  20  d'Hadrien),  GXXXYII 
(an  137  de  J.-C.)  :  Mlia.  ab  ^lio  Hadriano  condita,  etc.;  et  dans  celle  de  Cassio- 
dore  (2)  :  Severus  et  Sylvanus.  His  coss.  iElia  civitas,  id  est  Hierusalem,  ab  iElio 
Hadriano  condita  est,  etc. 

La  fondation  de  la  Colonia  JElia  Capitolina  a  donc  sa  date  bien  déterminée  ;  elle 
n'eut  lieu  qu'après  la  compression  définitive  de  la  nationalité  judaïque,  c'est-à-dire 
qu'après  que  l'insurrection  de  Bar-Kaoukab  eut  été  étouffée  dans  le  sang  (137 
de  J.-C). 

67  ans  auparavant  (70  de  J.*C.),  Jérusalem  avait  succombé  devant  les  légions  de 
Titus»  qui,  en  quittant  la  Judée  après  le  siège  mémorable  de  la  Ville  Sainte,  laissa 
en  garnison  dans  ses  ruines  la  légion  X,  surnommée  Fretensis.  Nous  lisons  en  effet 

dans  Josèphe  :  KaTaap  ^è  f  uXaxYjv  \Lh  aùriiOi  xaTaXiirelv  î-più  tûv  TaY(AaTa>v  to  ÂexaTOv  xai 
Tiva;  tXaç  twicfwv  xal  Xo^ouç  ireÇôv  (Jos.,  BelL  Jud.y  VII,  1 ,  2),  et  t^  Sexarcj)  ^è  Tocyptari 
vh  Tûv  lepo^XupicDv  2ireTpe\|;e  fuXoxiiiv,  oùx^t  aÙTOÙç  u^o  tov  EûfpdcTYiv  aTCOorTeiXaç,  J^vOa 
irccÎTepov  îaav  {BelL  Jud.^  VII,  1,  3). 

J'ai  publié  {Revue  archéologique,  n**  d'octobre  1869,  p.  251  à  260)  une  monnaie 
contre-marquée  qui  m'avait  été  envoyée  de  Jérusalem,  et  qui  très-certainement  a  été 
mise  en  circulation  par  la  X"*  légion,  établie  dans  les  ruines  de  la  capitale  de  la  Judée. 
Je  me  contenterai  donc  d'en  reproduire  ici  la  description  pure  et  simple,  c'est-à- 
dire  sans  la  faire  suivre  d'aucun  commentaire. 

1 .  Flan  très-usé  et  fruste.  Au  droit,  trace  d'une  tête  probablement  laurée,  accom- 
pagnée des  lettres  AES. .  à  peine  visibles.  Vf.  Il  ne  reste  du  type  primitif  que  les 
lettres  BAC,  vestiges,  suivant  toute  apparence,  de  la  légende  CEBACTHNXlN.  Au  mi- 
lieu du  champ  une  large  contre-marque  carrée,  offrant  un  porc  en  défense,  placé 

(1)  Chronicùrvm  liber  posterior^  inséré  au  Thésaurus  temporum,  édit.  Scaliger,  Amsterdam, 
16S8,  pages  167  et  168. 

(2)  M.  A.  Cassiodari  chronicum.  Venise,  1729, 1. 1,  p.  361  et  362. 
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au-dessus  d'un  petit  dauphin.  Ce  type  est  surmonté  des  lettres  L .  X .  F.  [Legio  décima 
Freiensis);  au-dessous  et  à  gauche  de  celte  contre-marque,  on  en  voit  une  seconde 
plus  petite,  carrée  aussi,  et  offrant  une  petite  galère.  JE.  23  mill.  Ma  collection. 
Évidemment,  le  dauphin  de  la  première  contre-marque  fait  allusion  au  surnom 
Fretensis  de  la  légion  qui  a  adopté  ce  type.  On  pourrait  faire  la  même  supposition 
au  sujet  de- la  deuxième  contre-marque;  mais  il  est  possible  aussi  que  celle-ci  ait 
été  appliquée  dans  une  des  villes  de  la  côte,  à  Âscalon,  par  exemple.  Pendant  mon 
dernier  séjour  à  Jérusalem  (novembre  1869),  j'ai  acquis  une  pièce  qui  se  rattache 
étroitement  à  la  précédente.  En  voici  la  description  : 

2.  Tète  laurée  d'Auguste,  à  droite.  Sur  la  joue  de  Teffigie  impériale  est  appliquée 
profondément  une  contre-marque  carrée,  contenant  les  lettres  Xt=,  qui  nous  donnent 
les  trois  éléments  de  la  légende  LXF,  Legio  décima  Fî^etensis.  Ijf.  Dans  le  champ, 
on  ne  voit  plus  que  la  lettre  C  de  la  légende  habituelle  S.C.  des  monnaies  de  cuivre 
d'Antioche.  iE.  21  mill.  Ma  collection. 

M.  Clermônt-Ganneau  possède  la  pièce  suivante  qui  offre  exactement  la  même 
contre-marque  et  qu'il  a  acquise  à  Jérusalem  : 

. .  .SAR — Tête  laurée  de  Domitien.   Sur  le  cou,  la  contre-marque  Xt. 

M.  Astarté  debout,  tournée  à  gauche,  le  pied  droit  sur  une  proue;  elle  porte  une 
tête  humaine  sur  la  main  droite  et  s'appuie,  de  la  gauche,  sur  la  haste.  En  légende  : 

THNGJN,  restes  du  nom  ZEBASTHNWN.  ;  dans  le  champ,  en  haut  à  gauche, 

OP.  JE.  24  mill. 

Je  ne  doute  pas  que  si  l'attention  des  numisraatistes  se  porte  sérieusement  sur  les 
contre-marques  appliquées  en  Syrie  aux  monnaies  que  leur  mauvais  état  de  conser- 
vation pouvait  faire  rebuter,  on  ne  trouve  beaucoup  de  pièces  intéressantes  à  rap- 
procher de  celles  que  je  viens  de  décrire.  Je  me  contenterai  de  citer  pour  exemple 
un  MB.  de  Trajan,  frappé  à  Aradus  avec  la  date  BOT  (372),  portant  sur  le  cou  et 
sur  la  nuque  de  l'çffîgie  impériale  la  contre-marque  LXV  (appliquée  deux  fois,  sans 
doute  parce  que  celle  qui  se  voit  sur  la  nuque  avait  été  mal  imprimée)  (1).  Il  s'agît 
donc  ici  de  la  légion  XV.  Or  celle-ci  avait  pris  part,  comme  la  X%  au  siège  de  Jé- 
rusalem. Lorsque  Titus  quitta  définitivement  la  Syrie  pour  aller  recevoir  à  Rome  les 
honneurs  du  triomphe,  il  renvoya  la  XV'  légion  en  Pannonie,  d'oti  elle  était  venue. 

Mous  lisons  en  effet  dans  Josèphe  :  Auoîv  aÙTcJi  TocyptaTcov  «ruvTixoXouÔTDCOTtoV,  éjcaTepov  o9ev 
Ttep  âçtîCTO  TToXiv  âiricrreiXev,  eîç  \Lh  TÎjv  Mudiav  to  TrejjLTrrov,  etç  Ilawovtûcv  8i  to  -Tcevrejcai^éxaTOv 

{Bell.  Jùd.^  VII,  V.  3).  Il  me  paraît  difficile  d'admettre  qu'une  pièce  d'Aradus  soit 
venue  se  faire  contre-marquer  en  Pannonie;  j'aime  mieux  croire  que  le  centre  de 
recrutement,  ou  mieux  le  dépôt  de  la  XV*  légion,  resta  en  Syrie,  où  peut-être  la 
légion  avait  été  créée. 

(1)  C'est  la  même  pièce  qui  est  décrite  par  Mionnet,  t.  V,  p..  464,  n°  846. 
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Nous  passons  maintenant  aux  monnaies  impériales  et  coloniales  : 

HADRIEN.  —  IMP.CAES.TRAIANO.HADRIANO Buste  lauré.  rT.  COL. 

AEL.KAPIT.  A  l'exergue,  COND.  Colon  conduisant  deux  bœufs;  derrière  eux,  un 
étendard  planté  dans  le  sol.  M.  21  mill.  Cabinet  de  France;  cabinet  Wigan  ;  ma 
collection  (exemplaire  acquis  à  Jérusalem).  Pellerin  (Mélanges,  1. 1,  p.  241)  lit 
CAPIT,  au  lieu  de  KAPIT.,  et  IMP.CAES.TRAÏA.HADRIAN. AVG.  Mionnet  (t.  V, 
p.  516  et  517,  n^2).  —  (Num.  Jud.,  pi.  XV,  n^  5).  —  Madden  (n^  1,  p.  212  et  213)1 
La  légende  du  revers,  Colonia  iElia  Kapitolina  condila,  aussi  bien  que  le  type  repré- 
sentant la  cérémonie  qui  inaugurait  toute  nouvelle  colonie,  ne  nous  laissent  aucun 
doute  sur  l'époque  d'émission  de  cette  intéressante  monnaie.  Elle  a  dû  être  frappée 
la  première  de  toutes,  en  Tan  20  d'Hadrien,  137  de  l'ère  chrétienne. 

*  2  IMP HADRIAN Tête  laurée.  I^.  COND.  Figure  tourelée  debout , 

tournée  vers  la  gauche,  tenant  un  globe  de  la  main  droite,  et,  de  la  gauche,  une 
haste.  Elle  est  dans  un  temple  tétrastyle.  A  l'exergue,  CO.  AE.CAP.  ^Ë.  Grandeur 
7  de  Mionnet.  Cette  rare  monnaie,  dont  le  revers  seul  avait  été  publié  par  le 
R''  Reichardt,  dans  la  collection  duquel  elle  se  trouve  (Num.  chron.,  N.  S.,  vol.  II, 
pi.  III,  n°  5,  et  Unpub.  gr.  imp.  coins,  1862,  p.  11,  n*  40)  a  été  figurée  de  la  même 
manière  par  Madden  (p.  213,  n^  2).  Depuis  lors,  le  R*  Reichardt  lui-même  Ta  pu- 
bliée complètement  dans  le  Numismatiache  Zeitschrift^  de  Vienne  (année  1869,  n**'  1 
et  2,  p.  81,  tab.  III,  n**  1).  La  figure  ne  donne  que  IMP.HADRI,  pour  la  légende  du 
droit.  La  déité  représentée  au  revers  me  paraît  être  la  personnification  de  la  colonie, 
plutôt  que  la  déesse  Astarté.  L'emploi  du  mot  COND.  pour  CONDITA  prouve  que 
cette  monnaie  a  dû  suivre  de  près  celle  que  nous  avons  décrite  ci -dessus  et  à  laquelle 
son  type  attribue  la  priorité. 

3.  IMP. CAES.TRAI. HADRIAN. AVG.  Buste  lauré.  Yff.  COL.AEL  et  à  l'exergue 
CAP.  Jupiter  tourné  à  gauche  et  assis  dans  un  temple  distyle;  à  ses  côtés,  Minerve 
et  Junon  (ou  mieux  la  ville)  debout.  Cabinet  de  France.  Seb.  Erizzo  (p.  218).  Mez- 
zabarba  (p.  185)  (mal  lue  par  Tun  et  par  l'autre).  Vaillant  (Col.,  Pars  I,  p.  153), 
d'après  Patin  (p.  195).  Mionnet  (t.  V,  p.  516,  n**  1)  corrige  Vaillant  et  reconnaît  le 
génie  de  la  ville  dans  la  figure  que  Vaillant  suppose  représenter  Junon  (Num.  Jud., 
pK  XV,  n^6).  Madden  (p.  214,  n^  3). 

*  4.IMP.CAES. HADRIAN.  AVG.  Tête  laurée.  Iff.  COL.AEL. CAP.  Tête  radiée  du 
soleil,  tournée  à  droite.  P.B.  (Vaillant  qualifie  cette  pièce  nummulus.)  Vaillant 
(Col.,  Pars  I,  p.  153  et  154).  Mionnet  (t.  V,  p.  517,  n^  3),  d'après  Vaillant.  Nous 
ignorons  ce  que  cette  pièce  est  devenue. 

5.  IMP— HADRIANO.  Buste  lauré.  Rf.  COL. AE.CAP.  Aigle  romaine ,  hampée. 
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M.  IQ  mill.  Cabinet  de  France.  Vaillant  (Col.,  Pars  I,  p.  154)  donne  ainsi  la  légende 
du  droit:  IMP.CAES.HADRIAN.AVC,  et  celle  du  revers:  COL.  AEL. CAP  (1).  La 
monnaie  qu'il  décrit  serait  donc  une  variété  distincte,  qu'il  dit  ihfimi  moduli.  Mion- 
net  (t.  V,  p.  617,  n^  4).  (Num.  Jud.,  pL  XV,  n^  7).  Madden  (p.  214,  n*  4). 

HADRIEN  ET  SABINE.  —  1.  IMP.CAESAR  HADRIAN...  Buste  lauré. 
Vf.  SABINA  AVG. . .  Tête  de  Sabine.  M.  19  mill.  Ma  collection;  deux  exemplaires 
acquis  à  Jérusalem.  Sabine  a  reçu  le  titre  d'Augusta  en  126,  et  elle  est  morte  sans 
enfants,  deux  ans  avant  Hadrien,  mort  lui-même  le  10  juillet  138.  C'est  donc  entre 
126  et  136  que  la  pièce  précédente  a  été  frappée  à  Jérusalem,  dont  elle  accuse  par- 
faitement la  fabrique.  D'un  autre  côté,  la  colonie  iElia  Capitolina  n^ayant  été  fondée 
qu'en  137,  la  pièce  en  question  n'a  pu  être  émise  à  Jérusalem  qu'avant  que  cette 
ville  ne  fût  devenue  colonie  romaine.  D'ailleurs,  Bar-Kaoukab,  réfugié  à  Béthir  où  il 
succomba,  en  135,  ne  pouvait  empêcher  les  Romains,  maîtres  de  Jérusalem,  de  fa- 
briquer des  monnaies  impériales.  Cette  pièce  intéressante  n'est  donc  pas  coloniale, 
et  elle  est  antérieure  à  toutes  celles  décrites  plus  haut. 

HADRIEN  et  ANTONIN.  —  Légende  effacée.  Buste  lauré.  ïf.  IMP.T. 
AEL.CAES.— ANTONINVS.P.P.  Tête  nue  d'Anlonin,  tournée  adroite.  M.  22  sur 
20  1/2  mill.  Cabinet  de  M.  Wigan.  C'est  une  pièce  que  j'avais  acquise  jadis  à  Jéru- 
salem. (Num.  Jud.,  pi.  XX  supplémentaire ,  n""  11).  Madden  (p.  215).  iËlius  étant 
mort  le  1'"  janvier  138,  Hadrien  adopta  immédiatement  Antonin,  puis  Hadrien 
mourut  le  10  juillet  138  ;  la  nouvelle  de  sa  mort  ne  put  certainement  arriver  à  Jéru- 
salem avant  la  fin  du  mois  d'août.  C'est  donc  entre  février  et  août  138  que  notre 
monnaie  a  dû  être  frappée. 

Mais  ici  se  présente  une  difficulté.  Jérusalem,  depuis  l'année  précédente,  137, 
était  devenue  la  colonie  Mlia,  Capitolina,  et  la  monnaie  dont  il  s'agit  ne  semble  pas 
coloniale.  Il  se  pourrait  toutefois  que  la  légende,  accompagnant  l'effigie  d'Hadrien, 
eût  été  terminée  par  les  sigles  C.A.C.  La  découverte  d'un  exemplaire  en  meilleur 
état  de  conservation  pourrait  seule  éclaircir  ce  point.  Ajoutons  enfin  qu'il  est  fort 
possible  que  l'effigie  d'Hadrien  mort  ait  été,  par  respect,  appliquée  sur  les  monnaies 
de  son  fils  adoptif  et  successeur.  Quoi  qu'il  en  soit,  la  fabrique  de  notre  monnaie 
ne  permet  pas  de  lui  assigner  une  autre  origine.  Elle  a  donc  été  certainement  frap- 
pée à  Jérusalem,  où,  d'ailleurs,  elle  a  été  trouvée. 

ANTONIN.—  1.   IMP.ANTONI— NO.AVG.P.P.P.  Bustelauré.^.  COL.AE- 

LlA.CAP»  Bacchus  vu  de  face  et  debout,  regardant  à  gauche;  tenant,  de  la  main 

(1)  Les  lettres  de  la  légende  du  revers  ont  leur  sommet  tourné  vers  le  centre  de  la  pièce. 
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droite^  une  grappe  de  raisin,  et,  de  la  gauche,  s'appuyant  sur  la  haste;  h  ses  pieds, 
une  panthère  debout.  M.  21  mill.  Cabinet  de  France;  deux  exemplaires.  Ma  collec- 
tion; exemplaire  acquis  à  Jérusalem.  Collection  de  M.  Ganneau.  Sur  les  pièces  du 
cabinet  de  France,  la  panthère  est  une  fois  couchée  et  une  fois  assise  (21  et  22  mill.). 
Mionnet  (t,  V,  p.  517,  n^  5).  (Num.  Jud.,  pi.  XV,  n^8.)  Madden  (p.  215,  n^  1). 
Antonin  succéda  à  Adrien,  le  10  juillet  138,  et  mourut  \ers  le  commencement 
d'avril  161.  Dès  l'année  139,  nous  trouvons  sur  ses  monnaies  purement  romaines  la 
mention  P.P.  {Pater  patriœ);  mais,  comme  beaucoup  d'autres  pièces  de  cette  même 
année  ne  présentent  pas  ce  titre,  il  est  tout  naturel  d'admettre  qu'il  lui  fut  décerné 
dans  le  courant  de  Tannée  139.  Cela,  malheureusement,  ne  nous  aide  en  rien  pour 
fixer  la  date  d'émission  de  la  monnaie  que  nous  venons  de  décrire. 

*  2.  T.AEL.ANTONINO-AVGVSTO.  Tête  laurée.  I^-  COL.  AELIA.CAP.  Bacchus 
nu  et  debout,  tenant  une  grappe  de  raisin  de  la  main  droite,  et,  de  la  gauche,  un 
thyrse;  à  ses  pieds,  une  panthère.  M.  5.  Vaillant  (Col.,  P.  I,  p.  165),  d'après  Pa- 
tin (p.  220).  Mionnet  (SuppL,  p.  361,  n*  5),  d'après  Vaillant. 

3.  IMP.ANTONI— NO.AVG.P.P.P.  (Légende  commençant  à  droite  de  la  pièce.) 
Buste  lauré.  I^".  (COL).  AE. — CAP.  (Légende  commençant  à  droite  de  la  pièce.)  Les 
Dioscures  debout,  s'appuyant  sur  la  haste;  entre  eux,  un  aigle  éployé.  M.  20  mill. 
Ma  collection  ;  pièce  acquise  à  Jérusalem.  C'est  très-probablement  la  pièce  que  j'ai 
figurée  sous  le  n"*  4  de  la  pi.  XVI  (Rech.  s.  1.  num.  Jud.),  d'après  l'exemplaire  du 
cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  518,  n*»  10).  Madden  (p.  217,  n®  6). 

4 NVS .  AVC.  P .  P .  P.  (Légende  commençant  à  droite.)  Buste  jeune  (?)  d' An- 
tonin lauré.  ly*.  CO. . .  A.  (Légende  commençant  à  droite.)  Les  Dioscures  debout  et 
s'appuyant  sur  la  haste.  M.  20  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  517, 
n^  8);  il  lit  au  revers  COL.  AE.CA.  (Num.  Jud.,  pi.  XVI,  u*  5.)  Madden  (p.  217  et 
218,  n^  8). 

5.  IMP.ANTONI — NVS  AVG.P.P.P.  (Légende  commençant  à  droite  de  la  pièce.) 
Buste  lauré.  tf.  CO.  AE. — CA.  Buste  de  femme  tourelée  (sans  doute  la  personnifi- 
cation de  la  ville),  regardant  à  droite.  M.  21  mill.  Cabinet  de  France.  Ma  collec- 
tion; trois  exemplaires;  deux  acquis  à  Jérusalem,  l'autre  à  Nazareth;  ce  dernier 
a  24  millim.  de  diamètre.  Un  exemplaire  de  Tancienne  collection  Wigan  mesure 
26  sur  22  mill.  Mionnet  (t.  V,  p.  512,  n^  10,  et  SuppL,  p.  361,  n*^  6),  d'après  Liebe 
{Goth.  num.j  p-  313).  (Num.  Jud.,  pL  XVI,  n**  6).  Madden  (p.  218,  u»  8). 

6 ANTONINVS  (à  droite).  Tête  laurée.  ^.  CO.AE.— CAPl.  (Légende 

commençant  à  droite.)  Tête  voilée  de  femme,  regardant  à  droite  (c'est  probablement 
celle  deFaustine,  femme  de  Tempereur).  M.  21  mill.  Cabinet  de  France.  M.  21  mill. 
British-Museum.;  la  légende  d'Àntonin  est  effacée.  Au  revers  on  ne  lit  plus  que  CAPl. 
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Mionnet  (t.  V,  p.  518,  n**  H)  lit  ...  ANTONINOS  (sic)  P. P.  P.  sur  le  même  exem- 
plaire. (Nura.  Jud.,  pi.  XVI,  n*  7).  Madden  (p.  218,  n"  9). 

7.  IMP.CA.T.AEL.HAD.— ANTONINVS.  (Légende  commençant  à  gauche.)  Tête 

laurée.  nT LO.  (sic)  AE  .CAP.  (Légende  commençant  à  droite.)  Buste  de  Sé- 

rapis,  tourné  à  droite.  M.  21  mill.  Cabinet  de  France.  Ma  collection;  exemplaire 
défectueux  acquis  à  Jérusalem.  Mionnet  (Suppl.,  p.  360,  n"^  2). 

8.  Pièce  semblable,  sauf  que  la  légende  du  droit  est  IMP.  AEL.HAD. — ANT 

et  celle  du  revers:  COL. AE. CAP  (légende  commençant  à  droite).  (Num.  Jud., 
pi.  XV,  n'  9).  Madden  (pp.  215  et  216,  n'  2). 

9.  IMP.C.T. — AEL.AN.  (Légende  commençant  à  gauche.)  Tête  nue,  jeune  et  sans 
barbe;  cette  tête  diffère  notablement  du  portrait  si  bien  connu  d'Anlonin.  I^.  COL. 
AE.-C  APIT.  (Légende  commençant  à  droite  et  au  bas  de  la  pièce,  c'est-à-dire  de  telle 
façon  que  les  lettres  aient  leur  sommet  tourné  vers  le  centre  de  la  pièce.)  Buste  de 
Sérapis,  regardant  à  droite.  M.  20  mill.  Cabinet  de  France;  ma  collection;  exem- 
plaire acquis  à  Jérusalem.  Un  deuxième  exemplaire  de  ma  collection  semble  porter 
au  droit  en  légende  rétrograde  :  IMP.T.C.AEL. — ANTO.  JE.  22  mill.  (Num.  Jud., 
pi.  XVI,  n^  1  et  2).  —  Madden  (p.  216,  n"  3).  Cavedoni  (Bibl.  num.,  vol.  Il, 
p.  70)  a  prétendu,  d'après  une  figure  de  Pellerin,  que  j'avais  mal  lu  la  légende  et  que 
la  pièce  devait  être  attribuée  à  Commode.  Cette  fois,  comme  tant  d'autres,  le  désir 
de  Cavedoni  de  me  prendre  en  faute  lui  a  fait  commettre  une  erreur.  Je  main- 
tiens donc  fermement  ma  lecture,  vu  qu'elle  n'est  pas  sujette  -à  contestation. 

*  10.  T.AEL.ANTONINVS.AVG.  Tête  laurée.  fif.  COL.  A  EL.  CAP.  (Dans  la  des- 
cription, Vaillant  lit  COL.  A  ELI  A.  CAP.)  Buste  de  Sérapis,  tourné  à  gauche.  Vail- 
lant (Col.,  Pars  I,  p.  165).  Mionnet  (Suppl.,  p.  361,  n«  3).  A  la  même  page  361, 
n*»  4,  Mionnet,  commettant  une  grave  confusion,  décrit  la  même  pièce  empruntée  à 
Vaillant,  avec  la  légende  de  tête  :  ANTONINVS.  AVG.Pivs.  P.P. TR. P. COS. IIL,  en 
prenant  la  légende  du  type  d'Anlonin  gravé  une  fois  pour  toutes,  en  tête  des  colo- 
niales de  cet  empereur,  et  sans  tenir  compte  de  la  légende  de  tête  insérée  à  la  des- 
cription particulière  de  la  pièce  elle-même.  Il  est  donc  indispensable  de  biffer  du 
catalogue  des  monnaies  frappées  par  la  colonie  M\m  Capitolina  le  n""  4  du  Supplé- 
ment de  Mionnet,  car  cette  pièce  n'existe  certainement  pas. 

*  H.  IMP.CA.T.AELIO.ANTONINO.AVC.P.P.  Tête  laurée,  sans  le  paludamen- 
tum.  ïf.  COL.  AE. CAP.  Tête  de  Sérapis,  tournée  à  droite.  Mionnet  (t.  V,  p.  517, 
n'  7).  J'ignore  où  cette  description  a  été  prise,  et  si  la  pièce  qu'elle  concerne  existe 
en  réalité.  La  note  suivante  est  annexée  à  cette  description  :  «  Vaillant  rapporte  ce 
«  même  type  pour  revers  des  têtes  affrontées  d'Anlonin  le  Pieux  et  de  Marc-Aurèle; 
«  je  crois  que  c'est  une  erreur  et  que  ce  sont  plutôt  les  têtes  de  Marc-Aurèle  et  de 
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Lucius  Verus.  »  Je  suis  assez  porté  à  croire  que  Mionnet  a  eu  raison  sur  ce  point; 
je  ne  voudrais  pourtant  pas  me  montrer  trop  affirmatif. 

• 

*  12.  IMP.ANT.AVC.P.P.P.  Buste  lauré.  I^".  Jupiter  Capitolin,  assis  dans  un  temple 
tétrastyle  ;  à  ses  pieds,  un  aigle  éployé;  à  Texergue,  C.  A  .C.  M.  26  mill.  Collection 
du  K^  Reichardt;  acquise  à  Jérusalem.  Cette  pièce  a  été  publiée  d'abord  sans  figure 
(Num.  chron.,  N.  S.,  vol.  il,  p.  114;  —  Unp.  gr.  imp.  coins,  p.  11,  n°  41),  et  citée 
par  Madden  (p.  216,  n*  4).  Depuis  lors,  M.  Reichardt  en  a  publié  la  figure  dans  le 
Numismat.  Zeitschrift  de  Vienne  (1869,  p.  81,  tab.  ill,  n**  2).  Il  est  bon  de  noter  que 

la  figure  ne  porte  au  droit  que  la  légende  I M  P .  A G .  P .  P .  P.  et  que  dans  le  texte 

l'auteur  lit:  IMP.ANT.  AVG.P.P.F. 

13.  —  —  TONI — NVS.AVG.P.P.P.(Légendecommençantàdroite.)Buste  lauré. 
9(^  Divinité  féminine  (probablement  le  génie  de  la  ville),  debout  dans  un  temple 
tétrastyle,  portant,  sur  la  main  droite,  une  tête  humaine,  et  s'appuyant,  de  la  gauche, 
sur  la  haste;  elle  a  le  pied  droit  posé  sur  un  objet  indéterminé;^  à  Fexergue,  C.  A  .C. 
M.  22  millim.  Ma  collection.  Cabinet  de  France.  Collection  Wigan.  Vaillant  (Num. 
col.,  P.  1,  p.  166).  Eckhel  (Doct.  num.  vet.,  vol.  III,  p.  442);  pour  ce  savant,  la 
divinité  est  Astarté,  le  pied  droit  posé  sur  un  fleuve.  Mionnet  (t.  V,  p.  518,  n*  12, 
et  Suppl.,  n^  7).  Madden  (p.  216  et  217,  n^  5).  Catalogue  RoUin  et  Feuardent 
(n°7563). 

*  14.  —  T.AEL.ANTONINVS  AVG.P.P.  Tête  laurée.  Rf.  Astarté(?)  debout, 
tenant,  sur  la  main  droite,  une  tête  humaine  (?)  et  s'appuyant,  de  la  gauche,  sur  la 
haste;  elle  a  le  pied  droit  posé  sur  un  fleuve  vu  à  mi-corps;  à  l'exergue,  C.A.C. 
Vaillant  (Num.  col.,  P.  I,  p.  166)  mentionne  deux  modules,  l'un  de  PB,  et  l'autre, 
plus  rare,  de  MB.  Eckhel  (Doct.  num.  vet.,  vol.  III,  p.  442).  Mionnet,  d'après  Vail- 
lant et  Eckhel  (t.  V,  p.  518,  n°  13,  et  Suppl.,  p.  361,  n°  7). 

*  15.  IMP.ANTONINVS  AVG.P...  Buste  lauré.  ¥f.  C.A.C.  Trois  femmes  revê- 
tues de  lastola.  M.  3  1/2.  Mionnet  (Suppl,  p.  361,  n'*  8).  Madden  (p.  219,  n*  11). 
Cavedoni,  qui  avait  le  privilège  de  tout  expliquer,  s'est  occupé  de  cette  monnaie 
(Bibl.  num.,  vol.  II,  p.  69).  Dans  les  trois  flgures  du  revers,  il  voit  un  souvenir  du 
Tetranymphion  construit  par  Hadrien  à  -^lia  Capitolina.  II  faut  convenir  que 
c'est  là  une  malheureuse  hypothèse. 

Je  terminerai  cette  énumération  des  monnaies  d'Antonin  par  là  description  de 
deux  pièces  de  petit  module,  empruntées  à  Mionnet,  et  dont  l'attribution  me  paraît 
bien  douteuse. 

16.  ANTONINVS Buste  jeune,  imberbe  et  lauré.  J'ai  vu  jadis  dans  cette 

tête  celle  de  Marc-Aurèle  jeune,  et  ce  pourrait  bien  être  celle  d'Élagabale.  I^.  C. 

12 
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A.C,  au-dessous  d'un  aigle  éployé  sur  un  foudre  et  tourné  à  droite.  M.  lo  mill. 

Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  518.  n*  15).  11  lit  ANTONINO CA,  (Nura. 

Jud.,  pi.  XVII,  n"*  2).  Mionnet  (t.  V,  p.  518,  n*  16)  décrit  ainsi  la  môme  monnaie, 
d'après  Pellerin  (SuppL,  vol.  II,  p.  52,  pi.  II,  n'  12)  : 

IMP.C  A  ES.  ANTONINO.  Buste  lauré.  I^.  Aigle  volant;  devant,  K.A.C.  Pellerin 
lisait  KAC.  Sestini  (Doct  num.  vet.,  p.  545)  et,  d'après  lui,  Mionnet  lisent  K.A.C. 

*17.  IMP.CAESAR. ANTONINO.  Tête  làurée  d'Antonin.  ïf.  K.A.C.  Porc  mar- 
chant vers  la  droite.  PB.  Mionnet  (t.  V,  p.  518,  n*  14). 

ANTONIN  et  MARC-AURÈLE.  —  1.  imp.t. AEL— ANTONINVS  P... 
(Légende  commençant  adroite).  Buste  lauré.  ïf.  M.AVRELIVS  CAESAR  C.A.C. 
(Légende  commençant  à  droite).  Les  trois  dernières  lettres  sont  douteuses.  Tète  nue 
de  Marc-Aurèle  jeune.  M.  20  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (Suppl.,  pp.  361 
et  362,  n**  9).  (Num.  Jud.,  pi.  XVI,  n^  8).  Madden  (page  219).  Hadrien,  avant  de 
mourir,  adopta  Antonin,  à  la  condition  que  celui-ci  adopterait  Marc-Aurèle  (138). 
Dès  ce  moment  le  mariage  du  jeune  prince  avec  Fausline,  fille  d*Antonin ,  fut  dé- 
cidé. En  139,  Marc-Aurèle  reçut  le  consulat,  avec  le  titre  de  César.  Cène  fut  qu'en 
146  qu'il  obtint  la  puissance  tribunitienne.  En  161,  Antonin  niourut,  et  Marc- 
Aurèle  partagea  l'empire  avec  son  frère  d'adoption,  Ceionius  Commodus,  auquel  il 
donna  le  nom  de  Lucius  Aurelius  Verus  Commodus,  Vaillant  (Col.,  P.  ï,  p.  165) 
mentionne,  sans  en  donner  les  figures,  des  pièces  ofiTrant  la  tête  de  Sérapis,  au  re- 
vers des  têtes  affrontées  d'Antonin  le  Pieux  et  de  Marc-Aurèle.  Mionnet  (t.  V,  n**  6, 
p.  517)  parle  de  ces  pièces  dans  une  note,  et  ajoute  :  «  Je  crois  que  c'est  une  erreur, 
et  que  ce  sont  plutôt  les  têtes  de  Marc-Aurèle  et  de  Lucius  Verus.  »  Plus  loin  (p.  1 71), 
Vaillant  cite  de  nouveau  ces  mêmes  monnaies,  qui  jusqu'ici  ne  se  sont  pas  retrou- 
vées, que  je  sache.  Mionnet  (Suppl.,  p.  362,  n"*  10)  décrit  ainsi  une  pièce  qui  n'existe 
pas:  IMP.CAES. ANTONINVS. A VG.  Tête  laurée  d'Antonin,  à  droite,  avec  le  palu- 
damentum.  I^,  COL.  A  EL.  CAP.  Têtes  affrontées  de  Marc-Aurèle  et  d'Antonin  le 
Pieux.  M.  5.  Il  ajoute  qu'il  a  pris  la  description  de  cette  monnaie  dans  Vaillant  (Num. 
in  Col.  perc,  1,  252).  Vaillant  ne  dit  pas  un  mot  de  cela,  et  Mionnet  a  pris  le  type 
du  droit  avec  la  légende  du  revers,  pour  en  faire  un  tout  impossible  et  purement 
imaginaire. 

2.  Voici  la  description  d'une  jolie  monnaie  de  ma  collection,  que  je  ne  saurais 
attribuer  à  une  autre  ville  que  iElia  Capitolina.  — VS  AVC.  Tête  nue  d'Anto- 
nin le  Pieux.  Bf.  VERVS. .  — . . .  .S.  (CAES.  sans  doute).  Tête  nue  de  Marc-Aurèle 
jeune.  M.  15  sur  13  mill.  Flan  épais.  Cette  monnaie  a  très-probablement  été  frappée 
en  139,  année  dans  laquelle  le  fils  adoptif  d'Antonin  reçut  à  la  fois  le  consulat  et 
le  titre  de  César. 
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MARC-AURÈLE.  —  1.  IMP,CAES.(M. AV?)— r.antoninvs  avg.  Buste 
lauré.  I^.  COL.— AEL.CAP.  Trophée  de  face.  M.  27  raill.  Cabinet  de  France.  Vail- 
lant (Col.,  p.  176)  lit  au  droit  :  IMP.CAESAR  ANTONINVS  AVG.  Mionnet  (t.  V, 
p.  519,  n"  17) lit:  IMP.CAESAR  AV.ANTONINVS  AVG.  (Num.  Jud.,  PI.  XVII, n"!). 
Madden(p.  220,  n"!). 

*  2.  1MP.CAES. M. AVREL. ANTONINVS  AVG. P. M.  Tête  nue.  IjT.  COL.AEL. 
CAP.  Colon  conduisant  des  bœufs.  M.  8.  Mionnet  (Suppl.,  p.  362,  n°  12),  d'après 
Frœlich. 

*3.  IMP.CAESAR  ANTONINVS  AVG.  Têle  laurée.  ijT.  COL. AEL.,  et  à l'exei^e 
CAP.  Jupiter  assis,  regardant  vers  la  gauche  ;  de  la  main  droite  il  tient  une  palère, 
et  de  la  gauche  la  haste.  A  ses  pieds  un  aigle.  M.  6.  Vaillant  (Col.,  P.  I,  p.  175). 
L'aigle  a  été  oublié  par  le  graveur.  Mioonet  (t.  V,  p.  519,  n"  16). 

'4 CAESAR. . .  Tètelaurée.  ^.  COL.  AE— L.CAP.  Tête  de  Sérapis,  tournée 

à  droite.  PB.  Collection  Reichardt;  pièce  acquise  à  Beit-lehem.  Retchardt  {Num. 
chron.,  N.  5-,  vol.  II,  p.  114;  —  Unp.gr.  imp.,  coins,  1862,  P.  II,  n'42);  publiée 
sans  flgure.  Madden  (p.  220  et  221,  n"  4)  la  cite  sans  figure.  Reichardt  {Numismat. 
Zeitschrift,  1869,  Tab.  111,  n*  1,  et  p.  82).  Dans  le  texte,  la  légende  du  revers  est 
transcrite  ainsi  :  COL.A.CA.  par  erreur. 

*  5.  IMP. CAES.  ANTONINVS  AVG.  Tête  laurée.  I^.  COL.  AEL.CAP.  Buste  de 
Sérapis  tourné  à  gauche.  Vaillant  (Col.,  p.  175)  dit  que  cette  pièce  offre  deux  mo- 
dules :  secundœ  et  minimœ  formœ.  Mionnet  (Suppl.,  p.  362,  n"  H).  Catalogue  Roi- 
lin  et  Feuardent  (n"  7564). 

6.  M.ANT.IMP. — C.TR...  (Légende  commençant  à  droite).  Tête  nue  et  im- 
berbe (est-ce  bien  Marc-Aurfele?).  Cette  pièce,  sauf  la  légende,  ressemble  bien  à 
notre  Antonin  n''9.  Rf.  COL.AE.— CAPIT.  Les  lettres  ont  leur  sommet  tourné  vers  le 
centre  de  la  pièce,  et  la  légende  commence  à  droite.  Téta  de  Sérapis  tournée  à  droite. 
jE.  21  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,p.M7;  n"  7).  Il  donne  pour  légende 
du  droit  IMP.C.r.AE.AV.  {sic)  vel  M.ANT.IMP. C.TR. P.  (Num.  Jud.,  PI.  XVII, 
n"  3).  Madden  (p.  220,  n"  3). 

7.  M.AV.AN...— AVG.  Tète  laurée  et  barbue.  ly*.  En  légende  extérieure, 

(c)0?).AE.-(CAP?)  Déité  tourelée  et  debout,  tenant  de  la  main  droite  une  couronne 
et  de  la  gauche  une  corne  d'abondance.  M.  20  mill.  Ma  collection  ;  pièce  acquise  à 
Jérusalem.  Cette  pièce,  bien  que  son  style  et  son  métal  la  rapportent  à  ^lia  Capi- 
tolina,  est  néanmoins  d'une  attribution  encore  un  peu  douteuse.  Elle  est,  du  reste, 
d'une  fabrique  extrêmement  barbare. 
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MARC-AURÈLE  et  FAUSTINE.  —  1.  Légende  illisible.  Busle  laurc. 
rT.  .  .VSTI — (NA)?PIA.  Busle  de  Faustine  la  jeune.  M.  20  mill.  Ma  collection  ;  pièce 
acquise  à  Jérusalem.  Faustine,  fille  d'Antonin,  reçut  le  titre  d'Auguste  dès  Tannée 
159,  pendant  que  Marc-Aurèle,  son  fiancé,  n'était  encore  que  César.  Elle  mourut 
en  Syrie  en  175.  La  pièce  que  nous  venons  de  décrire  doit  avoir  été  frappée  entre 
les  années  161  (date  de  la  mort  d'Antonin)  et  175  (date  de  la  mort  de  Faustine). 
Peut-être  sa  présence  en  Syrie  avec  son  mari  fut-elle  la  cause  de  cette  émission. 

2.  AVR.AN Buste  tête  nue.  I^.   ..AVST— Busle.  M.  15  mill.  Ma 

collection.  Pièce  envoyée  de  Nazareth. 

FAUSTINE  LA  JEUNE  et  LUCIUS  VERUS.  —  IMP.CAES.L.AVC. 

— VERV Buste  cuirassé.  1^.   FAVSTINA— AVGVSTA.C. A.C.  M.   20  mill. 

British-Museum.  Cette  pièce,  qui  est  d'une  excellente  conservatioti,  ne  peut  prêter  à 
aucune  hésitation  quant  à  sa  lecture;  mais,  s'il  est  facile  de  la  lire,  il  est  moins  aisé 
d'expliquer  l'association  de  ces  deux  effigies.  Nous  avons  vu  qu«  Ver  us  commanda 
les  armées  romaines  en  Syrie  de  161  à  164  (fin  de  l'année),  et  qu'il  y  mourut  en  169. 
Faustine  mourut  en  Syrie,  en  175;  elle  y  avait  suivi  son  mari.  Évidemment  ce  ne 
peut  être  pendant  le  séjour  de  cette  impératrice  en  Syrie  que  la  pièce  qui  nous  occupe 
a  été  frappée,  puisque  Verus  était  mort  depuis  plusieurs  années.  Il  est  donc  plus 
naturel  de  croire  que  ce  fut  pendant  la  période  de  commandement  de  Verus  en  Syrie, 
que  cette  monnaie  a  été  émise,  pour  faire  honneur  à  l'impératrice,  qui  était  devenue 
par  adoption  la  belle-sœur  de  Verus. 

MARC-AURÈLE  et  LUCIUS  VERUS.  —  1.  imp.c.m.antonino. 
ET— VERO  AVG.  Têtes  affrontées  de  Marc-Aurèle  et  de  Verus,  le  premier  barbu, 
le  deuxième  plus  jeune.  I^.  COL.AEL. — CAP.  Bustede  Sérapis  regardant  à  gauche. 
M,  22  mill.  Ma  collection;  3  exemplaires.  24  1/2,  22  et  20  1/2  mill.  Cabinet  de 
France.  Collection  Wigan;  21  mill.  Vaillant  mentionne  cette  monnaie  (Col.,  P.  I, 
p.  175).  Mionnet  (t.  V,  p.  519,  n***  18  et  19).  Sur  la  première  de  ces  deux  pièces,  les 
deux  tètes  sont  nues,  et  sur  la  seconde  toutes  les  deux  sont  laurées,  à  ce  que  dit 
Mionnet.  Je  crains  qu'il  n'y  ait  là  une  erreur  (Num.  Jud.,  pi.  XVII,  n*  4).  Madden 
(p.  221,nM). 

Marc-Aurèle,  en  161,  partagea  l'empire  avec  Lucius  Verus.  En  169,  Lucius 
Verus  mourut  d'une  attaque  d'apoplexie  dans  le  char  de  son  frère,  au  moment  où 
il  revenait  avec  lui  de  la  Germanie  à  Rome.  Toutes  les  pièces  à  deux  tètes  de  Marc- 
Aurèle  et  de  Verus  ont  donc  été  nécessairement  frappées  entre  161  et  169.  En  161, 
Verus  alla  commander  les  armées  romaines  en  Syrie.  Il  y  resta  jusqu'à  la  fin  de  164. 
Sa  présence  en  ce  pays  y  donna  naturellement  lieu  à  de  nombreuses  émissions  de 
monnaies  à  son  effigie. 
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2.  M.AVR.  ANTONINVS-L.VERVS..  •  {Litterœ  evanidœ) .  Têtes  affrontées  de  Marc- 
Aurèle  et  de  Verus.  rT.  COL.  a  EL.  CAP.  Tête  deSérapis  regardant  à  gauche.  M.  6. 
Sestini  (Musée  de  Hedervar.,  III,  p.  IH,  n^  3.  —  C.  M.  H.,  n^  6214).  Mionnet 
(Suppl.,  p.  362,  n^  14).  Sur  un  exemplaire  du  British-Museum,  je  lis  au  droit 

AES.  AVG. .  .VER ,  et  au  revers  COL.  AEL.— CAP.  avec  la  tête  de  Sérapis 

tournée  à  gauche.  M.  22  mill. 

3.  IMP ANTONINO  ET  VERO. . .  Bustes  laurés  et  affrontés  de  Marc-Aurèle 

et  de  Verus.  La  tête  de  gauche  est  plus  jeune  et  porte  une  barbe  moins  prononcée. 
J^r.  COL.,  à  lexergue  A . . ,  et  à  droite  CAP.  Jupiter  assis  (?)  ou  le  génie  de  la  ville 
debout  (?)  dans  un  temple  tétrastyle.  M.  27  mill.  Cabinet  de  France;  fruste.  Mionnet 
(t.  V,  p.  519,  n°  20)  voit  Astarté,  dans  le  temple  tétrastyle.  Au  droit,  il  lit  AVG. 
après  le  nom  VERO  (Num.  Jud.,  pi.  XVI,  n^  15).  Madden  (p.  921,  n'  2). 

*  4.  IMP.ANTONINVS  AVG.  IMP.  L.  AVR.VERVS  AVG.  Têtes  affrontées  de  Marc- 
Aurèle  et  de  Verus.  Vtf.  Astarté  debout  dans  un  temple  tétrastyle,  portant  sur  la 
main  droite  une  tête  humaine,  et  tenant  de  la  gauche  une  haste;  elle  a  le  pied 
droit  sur  un  fleuve  à  mi-corps.  A  Texergue,  COL.  AEL. CAP.  — GB.  {M.  8).  Vaillant 
(Col.,  Pars  I,  p.  176),  et  d'après  lui  Mionnet  (Suppl.,  p.  362,  n**  13). 

5.  IMP.CAES.ANTONINO.ET.VERO.AVG.  Têtes  affrontées  et  barbues  des  deux 
empereurs.  Rf.  COL.  AE — L. — CAP.  Victoire  marchant  vers  la  gauche,  tenant  une 
couronne  de  la  main  droite,  et  de  la  gauche  une  palme  à  Tépaule.  M.  24  mill.  Ca- 
binet de  France.  Collection  Wigan,  23  mill.  Ma  collection.  Mionnet  (t.  V,  p.  519, 
n«  21,  et  Suppl.,  p.  363,  n"  16),  d'après  Gessner  (III,  48,  Tab.  CXI,  n'  48).  A  la 
description  de  kspremière,  Mionnet  ajoute  ces  mots  :  «  Ces  médailles  à  double  tête 
«  ont  des  variétés.  Vaillant  et  M.  Sestini  en  rapportent  dont  la  légende  est  au  no- 
c<  minatif;  elles  sont  plus  rares  et  peuvent  valoir  le  double.  »  (Num.  Jud., pi.  XVII, 
n"  6).  Madden  (p.  221,  n^  3). 

*6.  iMp.CAES.M.ANTON.iMP.CAES.L.VERVS.  Têtes  affrontées  et  laurées, 
ly.  COL.  AEL.CAP.  Victoire  marchant  vers  la  gauche,  tenant  une  couronne  de  la 
main  droite,  et  de  la  gauche  une  palme.  MB.  (secundsB  magnitudinis,  dit  Vaillant) 
(Col.,  pars  I,  p.  196). 

*  7.  IMP.C AES.ANTONINVS  ET.L.VERVS.  Têtes  affrontées  et  laurées.  Vf.  COL. 
AE.CA.  Même  type  de  la  Victoire.  GB.  (^E.  9).  Mionnet  (Suppl.,  p.  363,  n^  15), 
d'après  Sestini  {Descr.  num.  vet.,  p.  545,  n"*  2). 

8.  IMP.C  AES.  ANT VERVS  AVG.  Têtes  affrontées.  nT.  . .  AE— L.— CAPI. 

Victoire  marchant  vers  la  gauche,  et  tenant  une  couronne  et  une  palme.  JE.  25  et 
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23  mill.  British-Museum.  Sur  le  premier  exemplaire ,  on  lit  la  légende  du  droit; 
sur  le  second,  celle  du  revers. 

9.  IMP.CAES.ANTONINO  ET  VERO  AVG.  Bustes  barbus,  laurés  et  affrontés 
des  deux  empereurs.  I^f.  COL. AE(L).CAP.  La  Fortune,  ou  plutôt  le  génie  delà 
ville,  tourelé,  assis  et  regardant  à  gauche.  Il  tient  de  la  main  droite  une  patère,  et 
de  la  gauche  une  corne  d'abondance.  La  légende  commence  à  gauche,  et  les  lettres 
ont  le  sommet  tourné  vers  le  centre  de  la  pièce.  M.  24  mill.  Cabinet  de  France. 
Collection  Wigan.  22  mill.  Ma  collection.  25  mill.,  pièce  envoyée  de  Beyrouth.  Mion- 
net(t.  V,  p.  520,  n**  22),  d'après  Sestini  (Descr.,  p.  545).  (Num.  Jud.,  pi.  XVII, 
n^  7).  Madden  (p.  222,  n*»  4), 

MARC-AURÈLE  et  COMMODE.  —  IMP. antoninvs.et.cvmodvs. 
(sic)  AVC.  Bustes  affrontés  et  laurés  de  Marc-Aurèle  et  Commode.  Marc-Aurèle, 
qui  est  placé  à  gauche,  a  une  forte  barbe,  tandis  que  son  (ils  paraît  imberbe. 
1^.  COL.  AE.— CAP.  Buste  de  Sérapis  regardant  à  droite.  ^E.  27  mill.  Ma  collec- 
tion, deux  exemplaires  acquis  à  Jérusalem.  25  sur  21  mill.,  British-Museum.  Sur 
cet  exemplaire,  je  lis  :  ANTON  in  VS  ET  COMODVS.P.F. 

Commode,  fils  de  Marc-Aurèle  et  de  Faustine,  est  né  en  161.  On  a  prétendu  qu'il 
était  en  réalité  fils  d'un  gladiateur.  Marc-Aurèle  étant  mort  en  Pannonie  en  180, 
Commode,  qui  l'avait  suivi  dans  son  expédition  en  Germanie  (commencée  en  178), 
prit  la  couronne  et  s'empressa  de  retourner  à  Rome.  Il  y  fut  assassiné  en  192,  à 
l'âge  de  trente  et  un  ans.  11  fut  décoré  de  la  puissance  tribunitienne  cinq  fois  du 
vivant  de  son  père.  C'est  en  176  qu'il  fut  associé  à  l'empire  et  reçut  le  titre  d'Au- 
guste. Nos  monnaies  d'iElia  Capitolina  ont  été,  par  conséquent,  frappées  de  1 7o  à 
180. 

COMMODE.  —   En  légende  extérieure  :   IMP.CAES. ANT— VG. 

Tête  laurée  et  barbue.  I^.  En  légende  extérieure  :  (P)?F.CO.A.CA(P)?l.AV.CO....A. 
(Les  lettres  lAVC.  de  cette  légende  sont  à  l'exergue.)  L'empereur  à  cheval  en  paci- 
ficateur, la  main  droite  levée,  tourné  à  droite.  Le  cheval  a  le  pied  de  devant  au 
montoir  fortement  levé.  M.  24  mill.  Ma  collection;  pièce  acquise  par  Ayssa  Kou- 
boursy,  dans  une  tournée  faite  à  mon  intention,  en  mai  1870,  à  Ascalon,  à  Gaza 
et  à  Raphia.  Je  complète  ainsi  les  légendes  de  cette  rarissime  monnaie  :    IM- 

PERATOR.CAESAR.ANTONINVS  (COMMODVS)   AVGVSTVS  et  COLONI A. AELI A. 

CAPITOLINA. AVRELIA. COMMODIANA.  PIA  .  FEUX.  Quant  au  type  de  l'empe- 
reur achevai,  nous  le  retrouverons  plus  loin  sur  une  monnaie  de  Sévère-Alexandre 
et  de  Mamée.  A  quelle  circonstance  faut-il  rapporter  le  choix  du  surnom  Commo- 
diana  adopté  parla  colonie  iElia  Capitolina?  Nous  ne  saurions  le  dire.  Mais  il  est 
évident,  parle  fait  seul  de  l'existence  de  la  monnaie  décrite  ci-dessus,  que  ce  surnom 
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fut  pris  du  vivant  de  Commode  et  vers  la  fin  du  règne  de  ce  prince,  puisqu'il  est 
représenté  avec  une  barbe  bien  caractérisée.  Jusqu'à  ce  jour,  telle  est  la  seule  mon- 
naie connue  de  l'empereur  Commode  frappée  à  Jérusalem.  Inutile,  je  pense,  de 
dire  que  cette  intéressante  monnaie  doit  être  considérée  comme  une  des  plus  pré- 
cieuses de  cette  série  numismatique. 

LUCIUS  VERUS.— 1 S.L.AV— REL.VE Têtenue.  1^.  COL.AEL, 

et  à  l'exergue  CAPITO.  La  louve  allaitant  Romulus  et  Remus.  JE.  30  mill.  Cabinet 
de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  520,  n°  23)  fait,  je  ne  sais  trop  pourquoi,  un  médail- 
lon de  ce  grand  bronze  de  module  ordinaire  (Num.  Jud.,  pi.  XVII,  n**  8).  Celte  figure 
est  très-défectueuse.  Madden  (p.  222,  n°  1)  rectifie  justement  la  figure  publiée  par 
moi. 

2.  ...AVR..AVG.  Buste  lauré  de  Verus.  I^.  COL. A.  CAP.  Buste  tourelé  de 
femme  (la  ville),  tourné  à  droite.  M.  30  mill.  Collection  Reichardt;  collection 
A.  Parent.  M.  28  mill.,  ma  collection;  pièceacquise  à  Jérusalem.  Le  Rév.  Reichardt 
a  mentionné  cette  monnaie  pour  la  première  fois  dans  le  JSumism.  Chronicle  (N.  S., 
vol.  II,  p.  H5,  et  Unp.  gr.  Imp.  coins,  p.  12,  n**  43),  mais  sans  en  donner  la  figure. 
Madden  (p.  222,  n"*  2)  a  reproduit  la  description  de' Reichardt.  J'ai  publié  depuis 
lors  la  figure  de  celte  monnaie  dans  la  Revue  numism.  (1864,  pi.  XVI,  n*"  1 1 ,  et  1865, 
pages  54  et  55),  d'après  deux  exemplaires  acquis  à  Jérusalem  et  passés  dans  la  col- 
lection de  M.  A.  Parent.  Enfin,  le  Rév.  Reichardt  (dans  le  Numism.  Zeitschriftj 
1869,  p.  82,  et  tab.  III,  n^  4)  a  donné  la  représentation  du  revers  de  son  exemplaire. 

3.  Légende  illisible.  Buste  lauré.  1^.  Légende  illisible.  Buste  de  Sérapis,  tourné 
à  droite.  M.  22  mill.  Ma  collection;  exemplaire  acquis  à  Jérusalem.  Nous  avons 
déjà  dit,  à  propos  des  monnaies  sur  lesquelles  Marc-Aurèle  est  associé  avec  L.  Ve- 
rus, que  ce  dernier,  dès  qu'il  fut  le  collègue  de  son  frère  (161),  partit  pour  aller 
prendre  le  commandement  des  armées  romaines  en  Syrie,  oîiil  resta  jusqu'à  164. 
Nous  répéterons  ici  que  ce  séjour  prolongé  du  jeune  empereur  détermina  la  créa- 
tion et  l'émission  d'un  assez  grand  nombre  de  monnaies  locales  frappées  en  son  hon- 
neur. En  169,  L.  Verus  mourut. 

PESCENNIUS  NIGER.  —  1.  IMP.CAES.C. PESC. NIGER. IVS.AVG.  Tête 
laurée.  Vif.  COL.  AEL.CAP.COMM.P.F.  Le  génie  de  la  ville  debout,  regardante 
gauche;  il  porte  sur  la  main  droite  une  tête  humaine,  çt  s'appuie,  de  la  gauche,  sur 
la  haste;  il  a  le  pied  droit  posé  sur  un  objet  indéterminé  (soit  un  rocher,  soit  une 
tête  de  fleuve,  ainsi  que  le  dit  Vaillant).  M.  24  mill.  Ma  collection.  Cette  pièce  fai- 
sait partie  du  cabinet  de  M.  Badeight  de  Laborde;  acquise  à  sa  vente  par  M.  Ham- 
burger, de  Francfort,  elle  m'a  été  cédée  par  celui-ci.  Vaillant  {Num.  Grœca^  p.  78)* 
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Eckhel,  d'après  Vaillant,  cite  une  pièce  analogue  sur  laquelle  le  génie  de  la  ville  (ou 
Astarté)  serait  placé  sous  un  temple  tétrastyle  :  corame  Vaillant  ne  parle  pas  de  ce 
temple,  il  est  à  croire  que  la  mémoire  d'Eckhel  lui  aura  fait  défaut  en  cette  circons- 
tance. Cohen  {Reime  numismatique,  1868,  p.  438,  pi.  XV,  n°  8). 

Pescennius  Niger  avait  été  appelé  par  Commode  au  gouvernement  de  la  Syrie. 
Les  légions  de  cette  province  le  proclamèrent  empereur,  au  moment  où,  de  son  côté, 
Didius  Julien  revêtait  la  pourpre  en  Occident,  malgré  la  haine  du  sénat  et  du  peuple 
romain.  Septime-Sévère  ne  voulut  pas  partager  l'empire  avec  lui,  et  le  combattit. 
Pescennius,  mis  en  fuite,  périt  près  de  Cyzique,  en  194.  Il  avait  régné  un  peu  plus 
d'un  an,  en  Orient. 

Nous  voyons  reparaître  sur  sa  monnaie  le  surnom  de  Commodiana,  appliqué  à  la 
colonie  iElia  Capilolina;  probablement  Pescennius  tint  à  en  perpétuer  l'emploi. 

SEPTIME-SÉVÈRE.  —  *1.  IMP .  L.SEP .  SEVERVS  AVG.  Tête  laurée. 
jçT.  COL.  AEL.CAP.COMM.  Le  génie  de  la  ville  tourelé,  debout  dans  un  temple 
tétrastyle,  tenant  sur  la  main  droite  une  tête  humaine,  et  s'appuyant,  de  la  gauche, 
sur  unehaste;  son  pied  droit  est  posé  sur  un  fleuve  à  mi-corps.  M.  MB.  Vaillant 
(Col.,  P.  H,  p.  3).  Jacques  Loisel,  Mezzabarba  et  Harduin  ont  connu  cette  monnaie, 
et  l'ont  tous  plus  ou  moins  mal  comprise.  Mionnet,  en  opérant  le  dépouillement  de 
Vaillant,  a  oublié  de  prendre  note  de  cette  pièce. 

Septime-Sévère,  compétiteur  de  Pescennius  Niger,  fut  proclamé  empereur  par  les 
légions  de  Germanie,  lorsqu'elles  apprirent  que  Pertinax  venait  d'être  remplacé  par 
Didius  Julianus.  Septime-Sévère ,  qui  s'était  déclaré  le  vengeur  de  Pertinax,  fit  son 
entrée  à  Rome,  en  193.  En  ce  moment,  Albin  était  empereur  en  Bretagne,  et  Pes- 
cennius en  Syrie.  Tous  les  deux  furent  successivement  défaits  et  périrent  dans  la 
lutte,  Pescennius  en  194  et  Albin  en  197.  Septime-Sévère  alla  deux  fois  en  Orient; 
dans  son  second  voyage,  il  parcourut  la  Syrie  et  ne  rentra  à  Rome  qu'en  202.  Des 
monnaies  de  Septime-Sévère  ne  peuvent  donc  avoir  été  émises  en  Syrie  que  posté- 
rieurement à  194  et  jusqu'à  211,  année  de  la  mort  de  ce  prince. 

*  2.  C. .  .TIMIOC  ŒOYHPOC.  Tête  laurée  de  Septime-Sévère,  regardante  droite. 
Vif.  AIL.KA.KOA.  Divinité  dans  un  temple  tétrastyle;  dans  les  deux  parties  laté- 
rales du  temple,  une  enseigne  militaire.  M,  6.  Mionnet  (t.  V,  p.  520,  n°  24).  La  pré- 
sence insolite  d'une  légende  purement  grecque^  sur  une  monnaie  de  la  colonie  ^^lia 
Capitolina,  me  rend  cette  pièce  plus  que  suspecte.  C'est  probablement  une  légende 
mal  lue,  et,  si  je  n'avais  tenu  à  ne  rien  négliger,  je  n'aurais  pas  emprunté  cette  des- 
cription à  Mionnet.  Cet  auteur,  ne  disant  pas  d'où  il  l'a  tirée,  laisse  entendre  qu'elle 
existe  au  cabinet  de  France;  mais  je  puis  affirmer  qu'elle  ne  s'y  trouve  pas;  elle 
aura  été  prudemment  retirée  des  cartons  et  placée  ailleurs.  Du  reste,  Madden  ne 
parle  de  cette  pièce  (p.  223,  note  4)  que  pour  dire  que  Cavedoni  (Bibl.  num.,  vol.  II, 
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p.  71,  seq.)  en  lit  la  légende  KOA.ay.hma.KA  (sic)  et  l'î\ttribue  à  Carrhae  de 
Mésopotamie.  Il  ajoute  qu'à  la  vente  du  capitaine  Hoare  (10  juillet  1861,  lot  513) 
une  pièce  semblable  a  été  acquise  par  le  R''  Churchill  Babington,  et  que  celui-ci  l'a 
informé  que  la  pièce  était  probablement  de  Cœsarée  de  Samarie.  Je  ne  sais  eu  vérité 
à  laquelle  de-ces  deux  attributions  donner  la  préférence;  toutefois  je  dois  dire  que 
la  légende  grecque  convient  mieux  à  Carrhae  qu'à  Césarée. 

JULIA  DOMNA.  —  ivlia  DOMNA.  Bustede  Julia  Domna.  ^.  COL.AE. 
CAP.COMM.P.F.  Le  génie  de  la  ville  assis  et  tourné  à  gauche;  de  la  main  droile 
il  tient  une  patère,  et,  de  la  gauche,  une  corne  d'abondance.  JE.  MB.  Collection  Rei- 
chardt.  R*  Reichardt  (Num.  Ghron.,  N.  S.,  voi.  II,  p.  115,  et  Unp.gr.  imp.  coins, 
p.  12,  n"  44).  Madden  {p.  223). 

L'an  dernier,  le  R""  Reichardt  a  publié  une  nouvelle  figure  de  celte  monnaie  (Num. 
Zeitsckrift,  1869,  lab.  III,  n"  5,  p.  83),  sans  doute  parce  qu'il  trouvait  défectueuse 
la  figure  donnée  par  Madden.  Or,  sur  la  dernière,  on  lit  à  gauche,  devant  le  génie 
assis,  CAP. COL,  et  derrière,  COM.P.F,  tandis  que,  dans  le  texte,  la  légende  du 

revers  est  conforme  à  celle  que  donne  Madden,  c'est-à-dire  :  COL CAP.COM. 

P .  F .  Nous  serions  donc  fort  embarrassés  pour  deviner  celle  de  ces  deux  leçons  qui 
est  la  bonne,  si  je  n'avais  eu  le  bonheur  d'acquérir  à  Jérusalem,  pendant  mon  der- 
nier séjour  (novembre  1869),  deux  exemplaires  de  cette  rare  monnaie  qui ,  jusqu'a- 
lors, était  restée  un  unicum,  ainsi  que  l'appelle  le  R''  Reichardt.  Je  crois  donc  rendre 
un  service  aux  numismatistes,  en  publiant  cette  fois  une  description  et  une  figure  de 
l'exactitude  desquelles  je  puis  répondre. 

IVLIA  DOMNA.  Buste  de  Julie.  ^.  A  gauche,  devant  le  génie  tourelé  de  la  ville  : 
CAP.  COM.P.F.,  et  derrière,  CO.  AEL.  ^.  22  mil!.  Ma  collection;  deux  exemplaires 
acquis  à  Jérusalem. 

Julie  était  d'Ëmèse,  et  fille  de  Julius  Bassianus  et  de  Julia  Soémias.  Septime-Sé- 
vère  l'épousa  en  1 73,  et  en  eut  deux  fds,  Caracalla  et  Géta.  Toutefois  Spartien  affirme 
que  Caracalla  n'était  que  son  beau-fils,  mais  alors  pourquoi  se  serait-il  appelé  Bas- 
sianus comme  le  père  de  Julia  Domna?  A  la  mort  de  Septime-Sévère(2U),  elle  fit 
de  vains  efforts  pour  maintenir  les  deux  jeunes  empereurs  en  bonne  intelligence,  et 
son  fils  Géta  fut  égoi^é  dans  ses  bras,  par  l'ordre  de  Caracalla.  Après  la  mort  de  ce- 
lui-ci, Julia  Domna  reçut  de  Macrin  l'ordre  de  s'éloigner  d'Antioche.  Désespérée  de 
ne  pouvoir  ressaisir  la  souveraine  puissance,  elle  se  laissa  mourir  de  faim,  en  217. 
Plus  tard,  son  petit-neveu  Élagabale  la  fit  mettre  au  rang  des  dieux. 

CARACALLA.  —  1.  IMP ton.  ..  Buste  radié.  ly*.  Légende  effacée.  Tête 

de  Sérapis  tournée  à  droile.  M.  22  mill.  Cabinet  de  France.  Collection  Wigan, 
23  sur  20  millim.  (Num.  Jud.,  pi.  XVIII,  n"  \).  Madden  (p.  224). 
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2.  Même  pièce,  sauf  que  la  tête  de  Caracalla  n*est  pas  radiée.  Légendes  effacées 
des  deux  côtés.  M.  21  mil!.  —  Ma  collection;  pièce  acquise  à  Jérusalem.  L'attribu- 
tion de  cette  monnaie  est  fort  incertaine;  elle  pourrait  appartenir  à  Césarée(?). 

3.  —  IM Buste  de  Caracalla;  la  tête  est  nue.  I^".  COL CAP. 

(légende  commençant  à  droite);  tête  de  Sérapis,  tournée  à  droite.  MA%  mill.  Cabinet 
de  France  (Num.  Jud.,  pi.  XVIII,  n^  2). 

4.  . . .  ANTO. . .  Buste  lauré.  ff.  CO.AE(L)?  CAP?  Figure  de  face  vêtue,  le  bras 
droit  levé  et  tenant  la  haste  de  la  main  gauche.  M.  i%  mill.  Ma  collection,  pièce 
acquise  à  Jérusalem. 

Le  vrai  nom  de  Caracalla,  jusqu'à  Tàge  de  huit  ans,  fut  Bassianus.  A  huit  ans,  il 
fut  créé  César  par  son  père  qui  lui  donna  les  noms  de  Marc-Aurèle  Antonin,  noms 
qu'il  ne  quitta  plus  qu'en  188;  il  fut  fait  César,  en  196.  En  202,  il  était  en  Syrie 
avec  son  père  et  son  frère  Géta;  à  son  retour,  il  épousa  Plautille.  En  211,  Septime- 
Sévère  étant  mort  à  York ,  ses  fils,  Caracalla  et  Géta,  lui  succédèrent  en  se  parta- 
geant l'empire.  En  212,  il  fit  assassiner  son  frère  Géta  dans  les  bras  de  sa  mère.  En 
215,  il  se  rendit  en  Orient  oîi  il  resta  jusqu'en  217,  année  où  il  fut  assassiné  à  son 
tour  en  se  rendant  d'Édesse  à  Carrhae;  il  avait  alors  vingt-neuf  ans.  C'est  en  214  qu'il 
vainquit  les  Germains  et  prit  le  surnom  de  Germanicus  Maximus. 

CARACALLA  et  JULIA  DOMNA.  —  1.  IMP.  ANTONINVS  PIVS  AVC. 
GER.MAX.  Buste  lauré  et  cuirassé,  tenant  un  javelot.  I^.  IVAIA  AVC. M. — AVG.ET. 
CA. . .  {Mater  Augusti  et  castrorum).  Buste  de  Julia  Domna.  ^E.  22  mill.  Collection 
A.  Parent;  pièce  acquise  à  Jérusalem.  Rev.  {numism.,  1864,  pi.  XVI,  n**12,  et  1865, 
p.  55.) 

2.  Un  second  exemplaire  en  mauvais  état  de  conservation  m'est  arrivé  de  Jérusa- 
lem Tan  dernier  (1869).  Les  légendes  en  sont  effacées,  et  on  ne  lit  plus  au  revers 
que STI  ET  CA.  {Augusti  et  castrorum).  M.  21  mill.  Ma  collection. 

Certains  historiens  ont  prétendu  que  Caracalla  était  devenu  amoureux  de  Julia 
Domna  et  l'avait  épousée.  Comment  alors  aurait-elle  reçu  le  titre  de  Mater  Augusti  ? 
Ce  mariage  n'aurait  sans  doute  pu  avoir  lieu  que  si  Caracalla  n'eût  été  que  beau-fils 
de  Julie  :  alors  encore  pourquoi  prend-elle  le  titre  de  Mater  Augusti  ?  Nous  avons 
dit  plus  haut  qu'en  214,  Caracalla  vainquit  les  Germains  et  reçut  le  surnom  de  Ger- 
manicus Maximus;  il  porte  ici  ce  surnom;  la  pièce  en  question  est  donc  postérieure 
à  214.  Comme  il  était  en  Orient  Tannée  suivante  et  accompagné  de  sa  mère^  c'est 
très-certainement  de  215  à  217  que  la  pièce  de  Caracalla  et  de  Julia  Domna  a  été 
frappée  à  Jérusalem. 

GÉTA.  —  1.  P.SEP.GET.— CASAR.  {sic)  AVG.  Buste  de  Géta,  la  tète  nue,  re- 
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gardant  à  gauche,  l^.  COLONIA  AELI. CAP.COM. P. FELIK  (^2c).  Bacchus  nu  et 
tourné  vers  la  gauche;  de  la  main  droite  il  tient  une  grappe  de  raisin  (?)  et,  de  la 
gauche,  une  haste  ou  un  thyrse  (?);  à  ses  pieds,  une  panthère.  M.  25  mill.  Collection 
du  R*  Reichardt;  pièce  acquise  à  Jérusalem.  Reichardt  (Num.  chron.y  N.  S.,  vol.  II, 
pi.  III,  6,  et  Unp.  gr.  irap.  coins).  Madden  (p.  224).  Reichardt  {Num.  Zeitschrift^ 
1869,  tab.  III,  n""  6,  p.  84).  J'ai  de  la  peine  à  croire  à  la  fidélité  du  dessin  de  cette 
rarissime  pièce.  Je  n'y  retrouve  en  effet  aucun  des  caractères  physionomiques  habi- 
tuels de  l'infortuné  Géta.  Quant  au  type  du  revers ,  il  est  la  reproduction ,  à  la 
légende  près,  d'un  type  décrit  plus  haut  au  règne  d'Antonin. 

Géta  est  né  en  189. 11  reçut  le  titre  de  César  en  même  temps  que  son  frère  .Cara- 
calla  recevait  celui  d'Auguste.  En  211,  Septime-Sévère  étant  mort  à  York,  en  Bre- 
tagne, les  deux  princes  ses  fils  lui  succédèrent,  en  se  partageant  le  pouvoir  suprême; 
mais,  dès  l'année  suivante  (212),  Géta  fut  assassiné  par  l'ordre  de  Garacalla.  La 
monnaie  décrite  plus  haut,  présentant  le  titre  d'Auguste,  n'a  pu  être  frappée  qu'en 
211  ou  212. 

2.  Je  possède  dans  ma  collection  une  pièce  offrant  manifestement  la  tète  nue  de 
Géta,  et  au  revers  Jupiter  Nicophore  assis  et  regardant  à  gauche.  De  ce  côté  de  la 
pièce,  je  crois  lire:  C.  AEL. . . . — KOM.P.F.  M.  21  mill.;  pièce  acquise  à  Jérusalem. 

MACRIN.  —  On  n'a  rencontré  jusqu'ici  aucune  monnaie  émise  au  nom  du 
meurtrier  de  Garacalla,  dans  la  colonie  ^lia  Capitolina.  Je  n'en  suis  pas  moins 
convaincu  que  ces  monnaies  existent  et  que  quelque  jour  on  les  retrouvera. 

Macrin,  proclamé  empereur,  en  217,  donna  immédiatement  le  titre  de  César  à  son 
fils  Diaduménien.  Au  bout  d'un  an  et  deux  mois,  il  périt  avec  son  fils,  dans  une  ba- 
taille livrée  en  Cappadoce  à  Élagabale  (218). 

DIADUMÉNIEN.  —  Ce  jeune  prince,  né  en  208,  fut  créé  César  en  217,  à 
l'avènement  de  son  père  avec  lequel  il  périt  en  218,  à  l'âge  de  neuf  ans  et  quelques 
mois.  Macrin  son  père  lui  fit  porter  le  nom  d'Antonin,  à  partir  du  jour  oil  il  fut  dé- 
claré César. 

M.   M.OPEL.ANT.DIADVMENIANVS    CAES.    Tête   nue.    RT.    COL.  AEL. CAP. 

COMM.  J  upiter  assis  regardant  à  gauche,  entre  deux  femmes  debout  (Minerve  et 
Junon,  sans  doute),  le  tout  dans  un  temple  distyle.  M.  6.  Mionnet  (t.  Y,  p.  520, 
n*"  25),  d'après  Vaillant  (Col.,  P.  II,  p.  62).  Nous  avons  vu  tout  à  l'heure  la  mon- 
naie de  Géta  reproduire  le  type  d'une  monnaie  d'Antonin  ;  nous  nous  trouvons  cette 
fois  en  présence  d'un  fait  parfaitement  semblable,  c'est-à-dire  que  la  monnaie  de 
Diaduménien,  décrite  ci-dessus,  reproduit  exactement  le  type  d'une  monnaie  d'Ha- 
drien (n"  3). 
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Vaillant  donne  ainsi  la  figure  de  la  monnaie  dont  il  s'agit  :  Côté  droit  comme  ci- 
dessus.  I^''.  COL.AEL.,  etàFexergue,  CAP.  Jupiter  dans  un  temple  distyle  (il  dit  té- 
trastyle),  assis  entre  deux  femmes.  Je  ne  fais  pas  de  doute  qu'il  ne  s'agisse  de  la  même 
monnaie.  Mionnet  (Suppl.,  n°  1,  t.  VIII,  p.  360),  d'après  Gessner(tab.  XCI,  n®  38), 
attribue  à  Hadrien  la  môme  médaille,  sans  tenir  compte  de  Tépithèle  COMM.  plus 
que  difficile  à  comprendre  quand  il  s'agit  d'une  monnaie  d'Hadrien.  Nous  devons 
donc  biffer  sans  scrupule  la  mention  de  cette  pièce,  dans  l'énumération  des  monnaies 
frappées  pour  Hadrien  à.^lia  Capitolina. 

*2.    M.OPEL. ANT.DIADVMENIANVS.C.  Tête  nue.  iV.  COL.  AEL. CAP. COMM. 

Temple  tétraslyle,  dans  lequel  se  tient  debout  Astarté  lourelée  (ou  le  génie  de  la 
ville),  le  pied  droit  sur  un  fleuve  à  mi-corps,  portant  une  tète  humaine  sur  la  main 
droite  et  une  haste  dans  la  main  ganche;  à  ses  côtés  deux  Victoires  montées  chacune 
sur  un  globe.  MB.  Vaillant  (Col.,  pars  II,  p.  69).  H  termine  sa  description  par  les 
mots  :  diversi  sunt  typi,  mots  que  justifie  l'existence  de  la  pièce  suivante. 

3.  M.OPEL.DIADV— MENIANVS.  Buste  lau  ré.  I^.  COL.  AEL. CAP. COMM.,  et  à 
l'exergue^  P .  F .  Figure  lourelée  debout  dans  un  temple  tétrastyle,  tenant  de  la  main 
droite  un  globe  (?)  et  la  haste  de  la  inain  gauche  ;  dans  chaque  entrecolonnement  de 
droite  et  de  gauche,  une  Victoire  sur  un  globe.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V, 
p.  521,  n*'  26)  ajoute  un  C.  à  la  fin  de  la  légende  du  droit.  (Num.  Jud.,  pi.  XVIIl, 
n«6).  Madden(p.  225,  nM). 

4.  M.OP.DIADVM Buste  avec  la  tête  nue.  ly*.  COL Tête  de  Sérapis, 

tournée  à  droite.  M.  21  mill.  Ma  collection,  22  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet 
(Suppl.,  p.  363,  n*»  17).  (Num.  Jud.,  pi.  XVIU,  n**  7).  Madden  {n'  2). 

5.  M.OPE.D NIANVS.C.  Buste  lauré.  rT.  COL.AEL. CAP Figure  de 

face  et  debout  regardant  à  droite,  le  bras  droit  levé  et  tenant  la  haste  de  la  main 
gauche;  dans  le  champ,  II.  M.  19  mill.  Cabinet  de  France.  (Num.  Jud.,  pi.  XVIII, 
n^  8).  Madden  (p.  225  et  226,  n**  3). 

•6.  M.OP.DIADVMENIANVS.C.  Buste  lauré.  I^f.  COL.  AEL. CAP. COMMO.  Sé- 
rapis debout,  tenant  de  la  main  droite  deux  cestes  et,  de  la  gauche,  la  haste  pure. 
M.  6.  Mionnet  (t.  V,  p.  521,  n°  27).  Je  crains  bien  que  la  monnaie  à  laquelle  s  ap- 
plique cette  description  de  fantaisie  ne  soit  précisément  la  même  que  je  viens  de 
décrire  sous  le  n°  5. 

7.  M.OP.DIADVMENIANVS.C.  Buste  lauré.  I^.  COL.  AEL.  C  A— P.  COMM .  P.  F. 
Sérapis  debout  et  de  face,  le  bras  droit  levé,  et  tenant  la  haste  de  la  main  gauche; 

dans  le  champ,  ^  .  ^E.  21  milL  Collection  A.  Parent;  pièce  acquise  à  Jérusalem. 
{Hevue  numismatique,  1864,  pi.  XVI,  n"^  13,  et  1865,  p.  55.) 
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ÉLAGABALE.  —  1 ANTON INVS.  Tête  radiée.  ïff.  AEL.CA La 

louve  allaitant  Romulus  et  Remus.  11  n'y  a  pas  d'apparence  que  le  mot  COL.  ait 
existé  sur  la  pièce.  JE.  24  mill.  Ma  collection;  pièce  acquise  à  Jérusalem. 

2.     . . .  ANTONIN . . .  Buste  radié?  R''.  COL.  AEL M. . .  Même  type  de  la 

louve.  M.  25  mill.  Ma  collection  ;  pièce  acquise  à  Jérusalem. 

3 A— ANTONI Têtelaurée.  rT.  COL.CAP.COMM Même  type  de 

la  louve.  M.  22  mill.  Cabine!  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  521 ,  n^  29).  (Num.  Jud., 
pi.  XVIII,  n*  3).  Madden  (p.  226,  n*^  1). 

*  4.    IMP.C.M.AVP.  (sic)  ANTONINVS.AVC.Bustelauré.  Ijf.  COL.AVP(52c)  AEL. 

CAP.,  et  à  l'exergue,  P.  F.  Même  type  de  la  louve.  iE.  30  mill.  Collection  Reichardt. 
Reichardt(Num.  chron.,  N.  S.,  vol.  II,  pi.  III,  n°  7,  et  Unp.  gr.  imp.  coins,  p.  12, 
n°  46)  n'adonné  que  le  revers  de  cette  pièce.  Madden  (p.  226,  u**  2).  Reichardt  {Num. 
Zeitschrift,  1869,  tab.  III.  n"  7,  pp.  84  et  85). 

5 ANTONINVS.  Buste  lauré.  rT., COL.  AEL. C— AP.COM.   Figure  nue  de 

face  et  regardant  à  droite,  s'appuyant,  de  la  main  droite,  sur  la  haste.  M.  20  mill. 
Cette  pièce  était  dans  la  collection  Greppo  (Num.  Jud.,  pi.  XIX,  n**  5).  Madden 
(p.  226  et  227,  n^  3). 

6 AVR. ANTONINVS. A...  Têtelaurée.  RT.  COL. AEL.CAP.COMM.  Buste 

de  Sérapis,  tourné  à  droite.  M.  22  millim.  Cabinet  de  France.  Collection  Wigan, 

23  mill.  Sur  cet  exemplaire  on  lit  :  AV — R.  ANTONL...  (Num.  Jud., pi.  XVIII, 

nM).  Madden  (p.  227,  nM). 

7.  Mionnet  (t.  V,  p.  521,  n**  28)  décrit  une  pièce  avec  la  légende  IMP. CM. AVR. 
ANTONINVS  A.,  et  la  tête  radiée;  au  revers,  la  tête  de  Sérapis,  tournée  à  droite, 
est  accompagnée  de  la  légende  COL. AEL.CAP.COMM. P. F.  Il  oublie  d'ajouter  que 
les  lettres  P .  F .  sont  placées  au-dessous  du  buste  de  Sérapis.  M.  22  mill.  Cabinet  de 
France.  (Num.  Jûd.,  pi.  XVIII,  n"  5.) 

8 ANTONINVS.  Buste  lauré.  Ijf.  CO.A Tête  de  Sérapis 

tournée  à  droite.  M.  il  mill.  Ma  collection;  pièce  acquise  à  Jérusalem.  Vaillant 
(Col.,  Pars  II,  p.  72). 

9.  IMP. CM. AVR— ANTONINVS.  Buste  lauré.  Rf.  COL. AEL.— CAP.COMM., 
et  à  l'exergue,  P. F.  Figure  tourelée,  debout  dans  un  temple  tétrastyle;  elle  tient 
de  la  main  droite  un  objet  indéterminé  et  s'appuie,  de  la  gauche,  sur  la  haste;  elle 
a  le  pied  droit  placé  sur  un  objet  indéterminé;  dans  les  entrecolonnements  de  droite 
et  de  gauche,  une  Victoire  sur  un  globe.  M.  24  mill.  Ma  collection;  pièce  acquise 
à  Jérusalem;  23  mill.  British-Museum.  Le  type  que  nous  trouvons  ici  est  identique 
avec  celui  du  n"*  3  de  Diaduménien. 
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*  10.  IMP.— ANTONIN.  Buste  iauré.  I^.  COL. AEL.— CAPIT.,  et  à  Texergue, 
P.  F .  Même  type  que  sur  le  n°  9.  M.  23  mill.  Collectiou  Reichardt.  Reichardt  (Num. 
chron.,  N.  S.,  vol.  II,  p.  116,  et  Unp.  gr.  imp.  coins,  p.  19,  n'  47).  Madden  (pp.  227 
et  228,  n^  6).  Reichardt  {Num.  Zeitschrift,  1869,  tab.  IV,  n"*  8,  p.  85). 

H.  IMP.M.  AVR— ANT Tète  radiée  sans  le  paludamentura.  I^.  C.AVR. 

—  AEL.CAP.COMM.  Type  des  n*"  9  et  10;  à  Texergue,  P. F.  M.  23  mill.  Collection 
de  M.  Tabbé  Desnoyers,  à  Orléans.  Cette  monnaie  m'est  indiquée  comme  ayant  fait 
partie  du  cabinet  Tôchon  d'Annecy.  En  l'examinant  de  près,  j'ai  cru  reconnaître 
que  la  légende  du  revers  avait  été  retouchée. 

12.  ...  AR — ANT Tête  d'Élagabale.  I^*.  COL. — — ;  à  l'exergue, 

AN.  (?)  KA-.  Jupiter  assis  sous  un  temple  tétrastyle  et  tourné  vers  la  gauche. 
Ma  collection.  ^.19  mill.;  pièce  acquise  à  Âscalon. 

13.  AN...  — ....  Buste  drapé  et  cuirassé,  ^f.  Déité  tourelée,  debout  et  tournée 
à  gauche,  sogs  un  temple  tétrastyle;  elle  porte  une  tête  humaine  sur  la  main  droite» 
et,  de  la  gauche,  s'appuie  sur  lahaste;  c'est  probablement  Astarté.  ATexergue,  ANT? 
peut-être  faut-il  lire  ANT. .  pour  Antoniniana.  iË.  16  mill.  et  17  millim.  Ma  col- 
lection; deux  exemplaires  provenant  de  Jérusalem.  Les  légendes  AN.KA  et  ANT. 
de  l'exergue  des  deux  pièces  précédentes  me  paraissent  prouver  qu'Élagabale  a  suivi 
l'exemple  de  Caracalla,  qui  avait  donné  à  Césarée  le  nom  de  Golonia  Antoniniana. 

14.  .MP.I.M  [sic) — ANT...  Buste.  J\f.  Même  type  d'Astarté  sous  un  temple 
tétrastyle;  à  l'exergue,  CAP.  M.  18  mill.  Ma  collection;  provenant  de  Jérusalem,  et 
un  second  exemplaire  de  20  mill.,  envoyée  de  Nazareth. 

15.  IMP.C.M.AVR.— ANTONINVS.    Buste    cuirassé.    Ijf.    COL. AEL.C-A— P. 

COMM Jupiter  debout,  tourné  à  droite;  il  a  la  main  droite  levée,  et  semble 

tenir,  soit  la  foudre,  soit  un  sceptre,  de  la  main  gauche.  M.  20  mill.  Ancienne  col- 
lection Wigan. 

16 A — NTONINVS.  Buste  Iauré.  Ijf.  C.A.C.  Aigle  volant  vers  la  droite,  au- 
dessus  d'un  foudre.  iE.  15  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  518,  n"*  15). 
(Num.  Jud.,  pi.  XVllI,  n^  2).  Madden  (p.  220,  n"  2).  C'est  à  tort  que  cette  jolie 
monnaie  avait  été  attribuée  à  Marc-Aurèle;  elle  appartient  certainement  à  Élagabale. 

17.  IMP.C.M.A.A— NTON Buste  Iauré.  1^.  C.  A  .CA.—COM. P.  .FEL  (lé- 
gende commençant  à  droite).  Astarté(?)  ou  plutôt  le  génie  de  la  ville  tourelé,  le  pied 
droit  sur  un  objet  indéterminé,  et  s'appuyant  de  la  main  gauche  sur  la  haste;  la  main 
droite  est  étendue,  et  l'on  ne  discerne  plus  l'objet  qu'elle  tenait;  une  colonne,  sur- 
montée de  la  Victoire  qui  couronne  la  figure  principale,  est  placée  derrière  celle-ci  ; 
devant  elle  est  plantée  dans  le  sol  une  aigle  légionnaire;  entre  celle-ci  et  la  divinité,. 
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un  vase  à  deux  anses,  posé  à  terre.  M.  23  raill.  Ma  collection  ;  pièce  acquise  à  Jé- 
rusalem. 

Varius  Avitus  Bassianus,  devenu  empereur  sous  le  nom  de  Marcus  Aurelius  An- 
toninusy  et  connu  généralement  sous  celui  d'Élagabale,  naquit  à  Ëmèse,  vers  205  ; 
il  était  fils  de  Sexlus  Varius  Marcellus  et  de  Soemias^  fille  de  Msesa  et  nièce  de  Julia 
Domna;  sa  grand'  mère  Maesa  prétendit  qu'il  était  né  des  relations  de  Soemias 
avec  Garacalla,  et  ce  bruit  disposa  l'armée  en  faveur  du  jeune  prétendant,  qui  fut 
proclamé  empereur  par  les  légions  de  Syrie,  en  218.  L'année  suivante,  il  se  rendit 
à  Rome;  en  221,  il  adopta  son  cousin  Alexandre  Sévère  et  lui  donna  le  titre  de 
César.  L'armée,  qui  aimait  celui-ci,  se  révolta  contre  Élagabale  qui  fut  assassiné,  en 
222,  à  l'âge  de  dix-huit  ans. 

AQUILIA  SEVERA.  —  En  219,  Élagabale  avait  épousé  Jdia  Paula,  qu'il 
répudia  dès  l'année  suivante,  pour  mettre  sur  le  trône  impérial  Aquilia  Severa.  Celle- 
ci  n'y  resta  pas  longtemps  et  fit  bientôt  place  à  Annia  Faustina  (221)  qui,  répudiée  à 
son  tour,  dut  rendre  la  place  à  Aquilia  Severa.  Je  dois  à  la  bienveillance  de  M.  Wal- 
cher  de  Molthein,  ancien  consul  d'Autriche  à  Jérusalem,  la  connaissance  de  la  seule 
pièce  d' Aquilia  Severa,  frappée  par  la  colonie  ^lia  Capitolina  et  retrouvée  jusqu'à 
ce  jour.  En  voici  la  description  :  ACVLIA — SEUQERA.  (sic).  Buste  drapé  et  tourné 
àgauche.  I^.  COL.  A. — C€?  P. F  A.  Buste  tourelé  de  femme,  tourné  à  droite.  M. 
18  mill.  Collection  de  M.  Walcher;  pièce  acquise  à  Jérusalem. 

ALEXANDRE  SÉVÈRE.  —  Ce  prince,  fils  de  Gessius  Marcianus  et  de 
Julie  Mamée,  est  né  en  205.  Avant  son  élévation  à  l'empire,  il  s'appelait  Bassianus 
Alexianus.  A  son  adoption  par  Élagabale,  il  prit  les  noms  de  Marcus  Aurelius  Alexan- 
der,  et  enfin,  il  ajouta  à  ces  noms  celui  de  Severus,  en  revêtant  la  pourpre  impé- 
riale, en  222.  Il  fut  assassiné  avec  sa  mère  en  235,  à  l'âge  de  vingt-neuf  ans,  et  par 
l'ordre  de  Maximin. 

*  1.  IMP.C.M DROS.  Buste  lauré.  IJf CAP.  Buste  de  Sérapis,  tourné  à 

gauche.  MB.  Catalogue  Rollin  et  Feuardent  (n*  7565).  Nulle  part  ailleurs  il  n'est  fait 
mention  d'une  monnaie  de  cet  empereur,  frappée  par  la  colonie  iElia  Capitolina. 


MAMEE  et  ALEXANDRE  SEVERE.  —  Mamée,  fille  de  Mœsa  et 
nièce  de  Julia  Domna,  était- la  mère  de  Sévère  Alexandre.  A  l'avénement  de  son  fils, 
elle  reçut  le  titre  d'Auguste.  Elle  fut  massacrée  en  même  temps  que  son  fils ,  le 
19  mars  235. 

•  ..SEV.ALEX.AVG.  Bustes  accolés  de  Mamée  et  de  Sévère  Alexandre.  1^.  COL. 
AE. — C  AP. .  L'empereur  à  cheval,  marchant  vers  la  droite,  tenant  de  la  main  droite 
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une  couronne  (?)  et  de  la  main  gauche  un  sceptre.  M.  22  mill.  Ma  collection;  pièce 
acquise  à  Jérusalem.  11  est  vraiment  malheureux  que  celte  intéressante  et  rare  mon- 
uaie  soit  en  fort  mauvais  état  de  conservation,  et  que  le  métal,  soufflé  et  fendillé, 
n'ait  pas  reçu  une  empreinte  bien  franche  des  deux  effigies. 

URANIUS  ANTONINUS.  —  Tout  le  monde  connaît  Textrême  rareté  des 
monuments  numismatiques  de  ce  règne  éphémère.  Je  n*ai  pas  à  analyser  les  beaux 
travaux  qui  ont  paru  jusqu'à  ce  jour  sur  les  monnaies  de  cet  usurpateur,  et  je  vais 
simplement  me  borner  à  décrire  la  pièce  nouvelle  que  j'ai  eu  la  bonne  fortune  de 
rencontrer. 

IMP —  ANTONIN.  Buste  de  l'empereur  avec  la  physionomie  bien  caracté- 
risée, c'est-à-dire  avec  le  visage  long,  le  nez  aquilin  et  les  favoris,  en  un  mot  avec 
des  traits  qui  ne  sauraient  en  aucune  façon  convenir  ni  à  Garacalla,  ni  à  Ëlagabale. 
Bf.  COL — A.C.C.P.F.  (Golonia  ^lia  Capilolina  Commodiana  Pia  Félix).  Quadrige 
de  face  sur  lequel  est  placée  triomphalement  la  pierre  conique  d'Émèse,  le  dieu 
Élagabale.  AFexergue,  un  trait  ondulé  dont  je  ne  devine  pas  la  signification.  M.  25 
mill.  Ma  collection  ;  cette  pièce  m'a  été  envoyée  de  Nazareth  par  mon  ami  Ayssa- 
Kouboursy.  Le  type  du  revers  esta  peu  près  identique,  on  le  voit,  avec  le  bel  aureus 
du  Cabinet  de  France,  et  nous  devons  ajouter  que,  sur  six  monnaies  connues  jus- 
qu'ici de  ce  personnage,  trois  offrent  pour  type  la  pierre  conique  ou  bétyle  d'Émèse. 
Il  ne  saurait  donc  y  avoir  de  doute  au  sujet  de  l'attribution  à  Urauius  Antouinus  de 
la  précieuse  monnaie  que  je  viens  de  décrire.  C'est  en  Syrie  que  ce  personnage  a 
pris  la  pourpre  ;  rien  donc  d'étonnant  à  ce  que  la  colonie  iElia  Capitolina  ait  frappé 
des  monnaies  pour  lui ,  comme  elle  en  avait  frappé  pour  Pescennius  Niger. 

Je  trouve  dans  un  mémoire  du  Rév.  Reichardt  (1862,  UnpubL  greek  Imp, 
coins ^  p.  16,  n^  22)  la  description  suivante  d'une  pièce  qui  doit  être  semblable  à 
celle  décrite  ci-dessus.  . .  .P.M.  AVC.  ANT. . .  Tête  laurée.  I^\  COL.  A.C.C.P.F. 
Jupiter  Casius  dans  un  quadrige.  M.  6.  Pièce  acquise  à  Naplouse.  J'avoue  que  je 
n'ai  pas  une  confiance  absolue  dans  le  déchiffrement  de  la  légende  de  tête.  Ainsi  le 
nom  AVG  placé  devant  ANT  ne  me  paraît  guère  acceptable.  Quoi  qu'il  en  soit,  M.  Rei- 
chardt fait  suivre  la  description  ci-dessus  des  réOexions  suivantes  :  «  Césarée  fut 
«  érigée  en  colonie,  sous  le  nom  de  Colonia  prima  Flavia  Augusta  Cœsarea  (Plin., 
«  V,  14).  Au  temps  de  Garacalla  cependant,  elle  reçut  le  nom  d'Antoniniana  (Vail- 
"  lant,  Col.  numism.,  P.  II,  p.  50).  Je  propose  de  lire  la  légende  de  la  monnaie 
a  qui  précède  :  Colonia  Antoniniana  Caesaria  {sic)  Ceesarea  Prima  Flavia.  »  Cette 
leçon  est  absolument  inadmissible.  Le  titre  honorifique  Prima  ne  peut  être  rejeté  à 
la  fin  de  la  légende  ;  l'épithète  Caesaria  d'ailleurs  n'est  pas  moins  impossible  que  le 
surnom  Flavia,  rejeté  au  dernier  rang.  Cette  légende  doit  se  lire,  comme  sur  toute 
autre  pièce  de  Jérusalem  et  de  cette  même  époque  :  Colonia  iElia  Capitolina  Com- 
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modiana  Fia  Félix.  Enfin,  l'existence  des  pièces  d'Uranius  Antoninus  me  parait 
expliquer  la  grande  rareté  des  monnaies  d'Alexandre  Sévère  frappées  à  Jérusalem. 

GORDIEN  III  LE  PIEUX.  —  GORDIANVS  avc  COS  il  Buste  radié. 

ly A. PI. C. p. FELIX.  Bacchus  de  face,  tenant  de  la  main  droite  un  rhyton, 

et  de  la  gauche  un  thyrse.  A  ses  pieds  une  panthère  (?).  M.  20  mill.  Ma  collection  ; 
pièce  acquise  à  Jérusalem. 

Gordien  le  Pieux  fut  associé  à  Tempire  avec  Balbin  et  Pupien  en  238.  En  240  ou 
241,  Balbin  et  Pupien  étant  morts,  il  reçut  le  titre  d'Auguste.  Vers  242,  il  se  rendit 
en  Orient  pour  faire  la  guerre  aux  Parthes.  En  243,  il  y  périt  victime  des  intrigues 
de  Philippe.  Nous  ne  connaissons  aucune  monnaie  émise  par  la  colonie  iElia  Capi- 
tolinapour  Maximin,  Balbin,  Pupien  et  les  Philippe.  Il  nous  faut  descendre  jusqu'à 
Trajan  Dèce  pour  trouver  de  nouveau  des  monnaies  impériales  émises  par  l'atelier 
colonial. 

TRANQUILLINE.  — NA— TRAN Buste  tourné  à  droite.  rT.  COL. 

A . . — Femme  tourelée ,  debout,  tenant  une  patère  (?)  de  la  main  droite, 

et  une  palme  à  l'épaule  de  la  main  gauche.  Sous  la  main  droite,  un  vase  posé  à 
terre.  M.  25  mill.  Ma  collection.  L'attribution  de  cette  curieuse  monnaie  ne  doit 
pas  être  considérée  comme  indubitable.  Ses  légendes  sont  malheureusement  trop 
imparfaites  pour  qu'il  soit  possible  d'affirmer  que  celles  du  revers  concernent  bien 
la  colonie  ^Elia  Capitolina.  Quant  au  nom  de  Tranquilline,  il  est  de  lecture  cer- 
taine; et  si  nous  nous  rappelons  que  le  vase  placé  debout  sur  le  terrain,  aux  pieds 
de  la  figure  du  revers,  est  un  type  spécial  à  Jérusalem  (règnes  d'Élagabale  et  de  Trajan 
Dèce),  on  sera  tenté,  comme  je  l'ai  été,  d'enrichir  de  cette  rare  monnaie  la  série 
numismatique  de  la  colonie  iElia  Capitolina.  Disons  de  plus  que  le  style,  la  fabrique, 
le  métal  même,  ne  sont  pas  le  moins  du  monde  en  désaccord  avec  l'attribution  que 
je  propose. 

TRAJANUS  DECIUS.  —  Proclamé  empereur  en  249,  il  créa  immédiate- 
ment César  son  fils  Herennius.  Il  mourut  nové  dans  un  marais  de  la  Thrace  en  251, 
en  même  temps  que  son  fils,  qu'il  venait  de  décorer  du  titre  d'Auguste,  et  qui  périt 
bravement  les  armes  à  la  main  dans  la  même  bataille.  Vers  cette  année  251 ,  Hos- 
tilien,  frère  cadet  d'Herennius,  mourut  de  la  peste,  disent  les  uns,  assassiné  par  les 
ordres  de  Trebonianus  Gallus,  disent  les  autres.  Trajan  Dèce  vint  en  Syrie,  ainsi  que 
nous  l'apprend  Dion  Chrysostome. 

1 Q.TRA.DECIVS  AVC.  Buste  lauré.  I^.  COL.— AEL.KA.— COMM.  en  trois 

lignes,  dans  une  couronne.  M.  27  mill.  Je  possède  un  exemplaire  de  même  dia- 
mètre de  cette  monnaie.  Il  a  été  acquis  à  Jérusalem,  et  la  tête  seule  de  l'empereur 

i4 
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est  bien  conservée.  On  ne  voit  plus  trace  de  légende  ni  d'un  côté  ni  de  Tautre.  Au 
revers,  en  ne  voit  plus  que  quelques  faibles  restes  de  la  couronne.  Un  second  exem- 
plaire de  même  provenance,  et  en  aussi  piteux  élat,  offre  pourtant  quelques  débris 
de  la  couronne  et  de  la  légende  du  revers.  M.  24  sur  23  mill.  Cabinet  de  France. 
Mionnet  (t.  V,  p.  521,  n^  30).  (Num.  Jud.,  pi.  XIX,  n*  1).  Madden  (p.  228,  n^  1). 
La  description  de  Mionnet  donne  une  ligne  de  plus  à  la  légende  du  revers;  elle  se 
compose  des  lettres  P. F. 

'2.  Mômes  types,  sauf  qu  au  droit  on  lit:  IMP.C.MESS.QVIN.TRAIANVS  AVC, 
et  au  revers  COL. — AEL.KAP.— COMM — P.  F.  en  quatre  lignes  dans  une  couronne. 
GB.  Vaillant  (Col.,  pars  II,  p.  191). 

3.    .-..MES.Q.TRA.DECIVS  AVC.  Tête   laurée.   1^.   COL.AE.KA Jupiter 

(Sérapis)  coiffé  du  modius  et  tenant  la  haste,  assis  et  regardant  à  gauche.  A  ses  pieds 
un  aigle.  M.  26  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  521,  n*  31)  décrit 
ainsi  cette  pièce  :  C. MES.Q.TRA.DECIVS  AVC.  Tête  laurée  de  Trajan  Dèce  à 
droite.  I^.  COL.AEL.KA...  Sérapis  assis  à  gauche;  à  ses  pieds  Cerbère.  (Num.  Jud., 
pi.  XIX,  n"*  2.  Cette  figure  est  défectueuse).  Madden  (p.  228,  n**  2)  voit  un  aigle  au 
pied  de  Jupiter.  Cavedoni  y  voyait  Cerbère,  comme  Mionnet. 

4 TRA.DECIVS    AVC.  Buste  lauré.   I^.   COL.  AEL  .K—AP. COMM.    Buste 

tourelé  de  femme,  tourné  à  droite;  c'est  le  génie  de  la  ville.  M.  19  mill.  Cabinet 
de  France.  (Je  ne  Ty  ai  plus  retrouvée.)  (Num.  Jud.,  pi.  XIX,  n"*  3).  Madden 
p.  229,  n«  3). 

*  5.  Q.TR.DECIVS. . .  AVC.  Tête  radiée.  I^.  .  .L.KAP.COM.P.F.  Tête  de  femme 
lourelée,  tournée  à  droite.  M.  24  mill.  Collection  Reichardt.  Reichardt  {Num. 
Chron.j  N.  S.,  vol.  11,  p.  116,  sans  figure,  et  Unp,  gr.  Imp.  coins^  p.  13,  n"*  48). 
Madden  (p.  229).  Reichardt  [Num.  Zeitschrift,  1869,  Tab.  IV,  n^  9,  p.  86). 

6.    IMP TR.DECIVS   AVC.  Buste  lauré.  IjT.  COL.  AEL. KAP.COM. P. F.  Tête 

tourelée  de  femme,  à  droite,  avec  la  stola  sur  la  poitrine.  ^E.  19  mill.  Cabinet  de 
France.  Sur  cet  exemplaire  on  lit  ..  .Q. TRA.DECIVS.  AVC,  et  au  revers  COL.  AEL. 
C_AP.COM. P. F.  Mionnet (Suppl.,  p.  363,  n^  18). 

*7'  N?T?CE?Q.TR.  Tête  laurée.  I^.  COL.AEL.KA.  Figure  de  femme  de- 
bout, tenant  un  globe  de  la  main  droite  et  une  hasie  dans  la  gauche;  elle  est  cou- 
ronnée par  une  Victoire  debout  sur  une  colonne,  placée  derrière  la  figure.  A  ses 
pieds  un  vase  à  deux  anses,  vu  de  face.  M.  25  mill.  Collection  Reichai'dL  Reichardt 
[Num.  Chron.^  N.  S.,  vol.  Il,  p.  116,  et  Unp.  gr.  Imp.  coins,  p.  13,  n^  49). 
Madden  (p.  229).  Reichardt  {Num.  Zezisckrift,  1869,  lab.  IV,  n"  10,  p.  86).  Sur  la 
figure,  la  lettre  Q  de  la  légende  du  droit  est  remplacée  par  un  C.  Cette  pièce  est 
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certainement  mal  lue;  on  voit  qu'elle  reproduit  exactement  le  type  attribué  plus  haut 
à  Élagabale  (n^  12). 

*  8.  IMP.CAES.TRAI.DEKIVS  (5/c).  Tête  laurée.iy.  COL.  AEL.KAP.  Femme  de- 
bout regardant  à  gauche  ;  de  la  main  droite  elle  tient  un  objet  indéterminé,  et  de  la 
main  gauche  une  corne  d'abondance.  M.  MB.  Collection  Reichardt.  Reichardt  {Niim. 
4^hro7i.^  N.  S.,  vol.  H,  p.  116  (sans  figure),  et  Unp,  gr.  imp.  coins^  p.  13,  n®  50). 
Madden  (p.  229).  Reichardt  {Num.  Zeitschrift,  1869,  tab.  IV,  n*  11,  p.  86).  Cette 
fois,  la  figure  publiée  par  le  possesseur  de  la  pièce  nous  apprend  qu'elle  a  en  réa- 
lité 17  mill.  de  diamètre.  La  légende  du  droit  se  lit  en  commençant  par  la  droite  : 
IMP.C  AE  .TR. — DEKIVS  {sic).  De  plus,  la  légende  du  revers,  dontles  lettres  ont  leur 
sommet  tourné  vers  le  centre  de  la  pièce,  se  lit  en  commençant  à  gauche  :  COL.  AE 
— L.KAP. 

9.  IMP.CA?C.MES.Q.TRA.DECIVS  AVC.  Buste  lauré.  Ijf.  COA  (^ec).  AEL.KAP. 
COM.P.F.  Femme  tourelée  debout,  le  pied  droit  sur  un  objet  indéterminé;  sur  la 
main  droite  elle  porte  une  tête  humaine  (?),  au-dessus  de  laquelle  paraît  un  aigle 
au  repos  (sans  doute  le  sommet  d'un  étendard  légionnaire  dont  la  hampe  n'existe 
pas)  ;  de  la  main  gauche  la  figure  s'appuie  sur  la  haste.  Elle  est  couronnée  par  une 
Victoire  debout  sur  une  colonne.  A  ses  pieds  un  vase  à  deux  anses.  M.  27  mill. 
Ma  collection;  pièce  acquise  à  Jérusalem.  Nous  retrouvons  encore  celte  fois  le  type 
adopté  sous  le  règne  d'Élagabale  (n*^  12). 

*  10.  IMP.C.MES.Q.TRA.DECIVS.AVC.  Buste  lauré.  I^.  COL.  A  EL.  KAP.COM  M  . 
P.  F.  L'empereur  et  l'un  de  ses  fils,  en  loge,  se  faisant  face  et  se  donnant  la  main. 
L'empereur,  placé  à  droite,  tient  une  haste  transversale.  M.  27  mill.  Cabinet  du 
monastère  de  Saint-Florian ,  en  Autriche  (Kenner  et  Gaisperger,  Vienne,  1871, 
pi.  VII,  n*  16). 

HERENNIUS  et  HOSTILIANUS.  —  Le  premier  de  ces  princes  se  nom- 
mait Quintus  Herennius  Ëtruscus;  le  second,  Caius  Valens  Hostilianus  Messius 
Quintus. 

1.  AETRVSCVS  ET  QVINTVS  CAESS.  Bustes  accolés  et  tournés  à  droite  d'He- 
rennius  et  d'Hostilien  ;  le  premier  est  radié,  et  le  second  a  la  tête- nue.  I^.  COL.  AE 
— KAP.CO ....  Jupiter  (?)  debout  et  regardant  à  droite,  tenant  sur  la  main  gauche 
ime  tête  humaine  (?)  et  s'appuyant  de  la  droite  sur  la  haste  ;  dans  le  champ,  entre  le 
corps  et  la  haste,  un  foudre  (?).  M,  25  mill.  Cabinet  de  France.  Vaillant  (Col., 
pars  II,  p.  208).  Mionnet(t.  V,  p.  522,  n"*  33)  voit  un  thyrse  au  lieu  d'un  foudre 
au  revers.  (Num.  Jud.,  pi.  XIX,  n°  4).  Madden  (p.  220). 

* 2.  AETRVSCVS  ET  QVl NTVS  CAESS.  Têtes  radiées  et  accolées  des  deux  princes, 
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tournées  à  droite.  Ijf.  COL.  AEL.KAP.COMM.  Figure  mililaire  debout,  regardant  à 
droite,  la  raain  droite  levée  et  la  hasle  transversale  dans  la  main  gauche.  M.  (se-- 
cundœ  magnitudinis).  Vaillant  (Col.,  pars  II,  p.  205).  Mionnet,  d'après  Vaillant  (t.  V, 
p.  522,  no  32). 

HOSTILIANUS.  —  *  1.   C.VAL.OST.MES.QVINTV Buste  radié. 

ly*.  COL.  A  EL.  KA.  Astarté,  ou  mieux  le  génie  de  la  ville,  debout,  tourné  à  gauche, 
le  pied  droit  posé  sur  un  objet  indéterminé,  tenant,  de  la  main  droite,  un  globe?  (ou 
mieux  une  tête  humaine)  et  s'appuyant,  de  la  gauche,  sur  une  haste;  derrière  elle, 
une  petite  Victoire,  placée  sur  une  colonne,  couronne  la  déilé;  devant  elle  est  un 
aigle  hampe;  à  ses  pieds,  un  vase  à  deux  anses.  M.  26  mill.  Collection  Reichardt. 
Reichardt  {Nmn.  Zeitschrift,  1869,  tab.  IV,  n*  12  et  p.  87).  Il  l'avait  déjà  publiée 
à  Londres  en  1864  {Remarks  on  somejewish  coins ^  etc.,  p.  9).  Le  type  que  nous  re- 
trouvons ici  est  bien  connu  déjà,  et  s'est  rencontré  sur  les  monnaies  d'Élagabale  et 
de  Trajan  Dèce.  La  pièce  que  nous  venons  de  décrire  est  certainement  la  même  que 
celle  que  Mionnet  (d'après  Tanini,  Suppl.,  ad  Bandurium  num.  impp.,  p.  28)  cite 
dans  son  Supplément  (p.  363,  n*  19).  La  légende  du  droit  est  terminée  par  QVIN- 
TVS.C.  et  celle  du  revers  y  est  ainsi  conçue  :  COL.AEL.KATT  [sic)  ;  Astarté  y  serait 
placée  entre  deux  enseignes  militaires.  Le  mauvais  état  de  conservation  de  la  pièce 
a  sans  doute  causé  cette  méprise. 

*  2.  C.VAL.QVINTVS.  Bus te  radié.  I^.  .  .OL.  AEL.— KA Figure  debout, 

regardant  à  droite,  s'appuyant  sur  la  haste,  et  portant  une  tête  humaine  sur  la 
main  gauche.  M.  25  mill.  Collection  Reichardt.  Reichardt  (Numismat.  Zeitschrift, 
1869,  tab.  IV,  n^  13,  pp.  87  et  88). 

VALÉRIEN.  —  1 LICL— VALERIA Têle  d'apparence  jeune. 

Vf C — OM .  P .  FE  Li  X .  Femme  tourelée,  assise  et  regardant  à  gauche  ;  elle 

semble  tenir,  de  la  main  droite,  un  objet  indéterminé  et,  de  la  gauche,  une  corne 
d'abondance.  M.  21  mill.  Ma  collection;  pièce  acquise  à  Jérusalem.  Cette  monnaie 
est  malheureusement  en  trop  mauvais  état  de  conservation  pour  que  je  puisse  en 
affirmer  la  lecture  avec  une  entière  assurance.  Valérien  fut  proclamé  empereur  en 
253  par  les  soldats.  En  258,  il  partit  pour  l'Orient,  laissant  en  Occident  son  fils 
Gallien  qu'il  s'était,  dès  le  principe,  associé  à  l'empire.  Il  allait  combattre  les  Parthes 
qu'il  vainquit,  en  259,  et  qui  le  firent  prisonnier  l'année  suivante.  Il  mourut  en 
captivité  sans  que  son  fils  Gallien  semble  avoir  jamais  rien  fait  pour  lui  rendre 
la  liberté. 

2.  J'ai  retrouvé  au  cabinet  de  France,  parmi  les  pièces  de  Césarée,  une  monnaie 
très-plate,  d'un  métal  très-mauvais  et  abîmée  par  l'efflorescence,  sur  laquelle,  au 
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premier  abord,  on  croit  retrouver  reffigiedeCaracalla.  En  y  regardant  de  plus  près, 
on  lit  au  droit  :  ...  M .  A  .VALER — .  ANVS. . .  Buste  cuirassé  et  portant  le  paluda- 
mentum.  ïff.  C.  AE. . . — CO.P.F.  Figure  assise  et  regardant  à  gauche;  de  la  main 
droite  elle  tient  un  objet  indéterminé  et,  de  la  gauche,  une  corne  d'abondance. 
M.  22  millimètres.  Mionnet  a  classé  cette  pièce  à  Césarée  de  Samarie  et  Ta  lue  IMP. 
VALERIANVS.  AVC;  et  COL. P. F. .  .CAES.  en  faisant  commencer  la  légende  der- 
rière la  divinité  assise.  Je  ne  doute  pas  que  ma  lecture  ne  soit  préférable.  Je  possède 
un  exemplaire  de  cette  monnaie ,  acquis  à  Jérusalem,  mais  sur  lequel  malheureu- 
sement les  deux  légendes  ne  sont  plus  visibles.  Cette  pièce  a  23  mill.  de  diamètre, 
et  elle  est  exactement  semblable,  quant  aux  types,  à  la  fabrique  et  au  métal,  à 
la  pièce  du  cabinet  de  France. 


APOLLONIAS. 


Les  villes  qui  ont  reçu  ce  nom  abondent  dans  le  monde  antique. 

Ainsi,  Ton  en  connaît  une  en  Thrace,  une  en  lUyrie,  une  en  Macédoine,  une  en 
iEtolie,  une  en  Crète,  une  en  Mysie,  une  en  lonie,  une  en  Carie,  une  en  Lycie,  une 
en  Pisidie  et  une  en  Lydie.  Examen  fait  de  tout  ce  que  Ton  connaît  jusqu'à  ce 
jour  de  la  numismatique  de  ces  onze  villes,  il  n'y  en  a  pas  une  qui  puisse  revendi- 
quer la  monnaie  dont  je  vais  m'occuper;  force  est  donc  de  chercher  ailleurs  et  en 
tenant  compte  de  la  provenance  de  cette  monnaie. 

Je  commencerai  par  dire  que  la  pièce  dont  il  s'agit  a  été  acquise  à  Jérusalem,  et 
que  par  suite  il  y  a  quelque  apparence  qu'elle  a  été  frappée  dans  la  Syrie  méri- 
dionale. 

Or,  nous  avons  précisément  entre  Joppé  et  Césarée  (Jaffa  et  Kaïsarieh)  une  Apol- 
lonia  à  laquelle  convient  à  merveille  la  monnaie  en  question.  Pline  (1.  V,  c.  12), 
dans  sa  description  de  la  Syrie,  après  avoir  parlé  de  Joppé,  poursuit  ainsi  :  «  Inde 
ApoUonia,  Stratonis  Turris,  eadem  Caesarea,  ab  Herode  rege  condita,  nunc  colonia 
Prima  Flavia  a  Vespasiano  imperatore  deducta,  etc.  » 

Ptolémée  (cap.  XVI)  mentionne  les  villes  de  la  côte  dans  l'ordre  suivant  en  des- 
cendant du  nord  au  sud  :  Kaiaapsia  ÏTpaTcovoç,  'ATcoWwvta,  'loTUTi,  etc.  Josèphe  (A.  J., 
XIII,  XV,  4),  énumérant  les  villes  de  Syrie,  d'Idumée  et  de  Phénicie,  possédées  par 
les  Juifs,  sous  le  règne  d'Alexandre  Jannée,  mentionne  le  long  de  la  mer  :  STpa-rw- 
voç  xupyov,  'A7ro>.>.(oviav,  'loiniv;  puis  lamnia,  Azot,  Gaza,  Anthédon,  Raphia  et  Rhino- 
coroura. 

Dans  la  guerre  des  Juifs  (1,  viii,  4),  il  rapporte  que,  par  l'ordre  de  Gabinius,  les 
villes  de  Scyihopolis,  de  Samarie,  d'Anthédon,  d'ApoUonia,  de  lamnia,  de  Raphia, 
de  Marissa,  d'Adoreos  (Dora),  de  Gamala  et  d'Azot  furent  repeuplées.  Cela  se  pas- 
sait pendant  la  guerre  de  Marc-Antoine  contre  le  prince  juif  Alexandre,  fils  d'Aris- 
tobule  et  frère  d'Antigone. 

Enfin,  dans  la  table  de  Peutinger,  nous  trouvons  Apollofiiade^  entre  Caesarea  et 
Joppé,  à  22  milles  de  la  première  de  ces  deux  villes. 

Ces  divers  renseignements  suffisent  pour  reconnaître  dans  la  moderne  Arsouf 
l'emplacement  de  Tantique  ApoUonia. 

Le  R**  Robinson  (t.  II,  p.  242,  note  8)  a  le  premier  établi  solidement  cette  iden- 
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tifîcation,  et,  depuis  lui,  notre  savant  et  courageux  compatriote,  M.  Victor  Guérin, 
a  reconnu  la  parfaite  justesse  de  cette  opinion. 

Voici  maintenant  la  description  de  la  monnaie  d'Âpollonia,  que  j'ai  eu  la  bonne 
fortune  de  retrouver  : 

L.  VERUS.    —    Légende  très-effacée.    A  .  AY  .  OY Tête    nue. 

tf.  .  .TTOAAn — NIAT. . .  Corne  d'abondance,  le  tout  dans  une  couronne;  dans  le 
champ,  à  gauche,  une  date  effacée.  M.  25  mill.  Ma  collection;  pièce  acquise  à  Jé- 
rusalem. 

D'après  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut,  il  est  fort  probable  que  l'ère  employée 
à  Apollonia  fut  l'ère  dite  de  Gabinius,  dont  on  s'accorde  à  placer  l'année  initiale  à 
l'an  58  de  J,-C.  Mais,  pour  l'affirmer,  il  faut  attendre  la  découverte  d'un  exemplaire 
en  meilleur  état  de  conservation. 


CiESAREA 

(aujourd'hui  Kaïsarieh). 

SeêaGToç  (Ai(jt.Yfv).  —  Kawapeia  iï  Trpo;  SeêaffTw  Ai(Aevi.  —  Colonia  prima  Flavia  Augusta 
Félix  C.  (?)  ou  6r  (?)  Cœsarea  metropolis  provinciœ  Syriœ  Palestinœ. 


Récapitulons  le  plus  brièvement  possible  les  principaux  faits  de  l'histoire  de  cette 
ville  illustre. 

Un  poste  fortifié,  noyau  sans  doute  d'une  petite  bourgade,  existait  sur  la  côte  de 
la  Samarie,  enlre  Joppé  et  le  Carmel;  son  nom  était  ÏTpaTcovoç  irupyoç  (tour  de  Slra- 
ton). 

Hérode,  le  roi  des  Juifs,  fonda  sur  ce  même  emplacement  une  ville  splendide  qu'il 
dota  d'un  port  construit  à  très-grands  frais.  La  ville,  en  l'honneur  d'Auguste,  reçut 
le  nom  de  Kai^apeta,  et  le  port  celui  de  SeêaaToç  (1). 

Les  travaux  de  construction  durèrent  dix  ans,  dit  Josèphe  (A.  J.,  XVI,  v,  1),  et 
furent  terminés  en  l'an  28  du  règne  d'Hérode,  au  commencement  de  la  192*  olym- 
piade, époque  de  l'inauguration  de  la  ville.  Cette  année  tombe  sur  l'an  12  av.  J.-C; 
28  ans  plus  haut,  nous  retombons  sur  l'année  40  av.  J.-C,  et  c'est  effectivement  en 
l'an  40  qu'Hérode  reçut  du  sénat  romain  le  titre  de  roi  des  Juifs. 

Dans  un  second  passage,  le  même  Josèphe  nous  dit  que  les  travaux  durèrent 
douze  ans  (A.  J.,  XV,  ix,  6).  Dans  le  premier  cas,  ces  travaux  auraient  été  com- 
mencés en  22  av.  J.-C.  ;  dans  le  deuxième  cas,  deux  aus  plus  tôt,  c'est-à-dire  en  24 
av.  J.-C. 

L'inauguration  de  la  nouvelle  ville  et  du  port  eut  lieu  en  l'an  12  av.  J.-C,  et  fut 
célébrée  avec  la  plus  grande  magnificence. 

Nous  savons  qu'Octave  reçut  du  sénat  le  nom  d'Auguste,  en  l'an  27  av.  J.-C  La 
première  année  de  cette  ère  nouvelle  d'Auguste  empiète  donc  sur  Tan  26;  de  26  si 
nous  retranchons  12,  nous  retombons  sur  l'an  14  d'Auguste,  pour  Tannée  dans 

(1)  Josèphe,  en  effet,  à  propos  du  retour  d'Antipater,  ISls  d'Hérode,  s'exprime  ainsi  :  Toutok 

TTEicÔEi;  ÊTrXei  re  xal  TrpoffSŒ*;^»  tw  SeSadTw  Xijxsvt  XcYOfx^vw,  8v  xotTaffxeuaaaç  *Hpw5y|;  ttoXXwv  j^priuBTWv  Itci 
TiuLYi  TYÎ  Kaiffapoç,  xaX«î  Deôadxov  (A.  J.,  XVII,  V,  1).  — Et  ailleurs  :  IlEfOeTQti  toutoi;  (evîJYs  y^P  '^^  ^«*" 
fjLOviov),  xal  Siaircpaoot;  eî;  tov  DsSadxov  xov  Xifjiiva  ttj;  Kaiaapeia;  xataveTai  (B.  J.,  I,  XXXI,  3). 
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laquelle  eut  lieu  l'inauguration  solennelle  de  Césarée  et  de  son  port.  Plus  loin  nous 
utiliserons  cette  date. 

•  Hérode  fut  maître  de  Césarée  jusqu'en  4  av.  J.-C,  année  de  sa  mort.  Après  lui, 
cette  ville  appartint  à  Archélaùs  jusqu'en  6  de  J.-C,  année  où  la  Judée  fut  réduite 
en  province  romaine.  En  37,  Agrippa  T'  reçut  de  Caligula  les  tétrarchies  de  Phi- 
lippe et  de  Lysanias,  avec  le  titre  de  roi  des  Juifs.  Il  mourut  vers  la  fin  de  mars  44,  à 
Césarée.  Claude,  qui  était  alors  sur  le  trône  (depuis  le  mois  de  février  41),  avait  à 
son  avènement  rendu  à  Agrippa  tous  les  États  d'Hérode,  c  est-à-dire  la  Judée  et  la 
Samarie.  A  la  mort  d' Agrippa  I",  en  44,  Césarée  fit  retour  à  l'empire  avec  la  Judée^ 
et  n'en  fut  plus  distraite. 

Nous  pouvons  maintenant  étudier  les  monnaies  autonomes  et  impériales  frappées 
à  Césarée. 

Autonomes.  —  1.  L.IA.  Derrière  une  tète  de  femme  voilée  et  tourelée.  ijT.  CE 
— BAC — TOC,  en  trois  lignes  dans  une  couronne.  ^.  16  1/2  mill.  Ma  collection; 
quatre  exemplaires  provenant  de  Palestine.  J'en  ai  donné  un  cinquième  au  British* 
Muséum.  i£.  16  mill. 

Le  nom  ZEB  A2TOS  était  celui  du  port  delà  Césarée  somptueuse  bâtie  par  Hérode, 
sur  l'emplacement  de  Stralonos  Pyrgos.  L'an  14  d'Auguste  est  la  date  même  de 
l'inauguration  du  port  et  de  la  ville  de  Césarée.  Je  ne  doute  donc  pas  que  cette  pe- 
tite monnaie  ne  soit  commémorative  de  cette  solennité,  et  qu'il  n'en  ait  été  frappé 
une  très-grande  quantité  pour  être  distribuée  au  peuple.  Cela  explique  bien  son 
peu  de  rareté,  eu  égard  à  la  rareté  ordinaire  de  toutes  les  monnaies  de  la  Palestine, 
sans  exception.  Mionnet(t.  Vlll,  n*  11,  p.  195)  décrit  cette  même  monnaie,  en  l'at- 
tribuant à  Damas  et  à  Auguste,  d'après  Sestini  {LetU  num.  cont.,  t.  VI,  p.  87,  n"  5). 
Il  lit  L.TA.  (l'an  304). 

2.  La  même  pièce,  mais  sans  date.  iE.  19  mill.  Ma  collection,  don  de  M.  Péretié* 

3.  Mionnet  (t.  Vlll,  p.  334)  attribue  à  la  Césarée  de  Palestine  la  pièce  suivante  : 
KAISAPEriN.  Gouvernail.  Vf.  L.IA.  (l'an  14).  Ancre.  M.  4.  Cabinet  de  France. 
D'après  Sestini  (Mus.  Hederv.,  111,  p.  104,  nM.  C.  M.  H,  n«  6189). 

4.  Dans  le  catalogue  RoUin  et  Feuardent  (n**  7541),  je  trouve  citée  une  pièce 
analogue  dont  la  légende  est  KAIZAPEriN .  H  (l'an  8)  (?)  en  trois  lignes  et  avec  une 
torche  (?)  allumée. 

Notons  que  la  monnaie  que  nous  venons  de  décrire  (n^  3),  et  dont  la  date  est 
précisément  celle  de  l'inauguration  de  la  Césarée  fondée  par  Hérode,  est  d'une  tout 
autre  fabrique  et  d'un  tout  autre  style  que  les  monnaies  décrites  en  premier  lieu. 

Impériales.  —  AUGUSTE.  — Tête  nue  d'Auguste;  aux  deux  côtés  du  cou  les 
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lettres  Z-E  (ZEBAZTOZ).  i^.  L.Al  dans  une  couronne.  JE.  15  mill.  Ma  collection  ; 
pièce  acquise  à  Jérusalem.  Même  fabrique  que  les  monnaies  frappées  à  Jérusalem  par 
les  procurateurs  romains;  elle  n'en  diffère  que  par  son  module  plus  petit  et  par  la  pré- 
sence d'une  figure  humaine;  elle  a  donc  été  frappée  ailleurs  qu'à  Jérusalem.  L'an  14 
d'Auguste  est  précisément  la  date  de  l'inauguration  de  Césarée.  Tout  ce  que  les 
mœurs  des  Juifs  prohibaient  sans  hésitation  fut  prodigué  dans  cette  solennité  :  jeux, 
représentations  théâtrales,  rien  n'y  manqua.  Est-il  possible  qu'Hérode,  le  juif  impie 
qui  consacrait  des  temples  à  son  ami  Auguste,  ait  éprouvé  le  moindre  scrupule  en 
faisant  représenter  une  tète  humaine  sur  des  monnaies  émises  à  Césarée,  en  commé- 
moration d'un  événement  aussi  éclatant  que  l'inauguration  de  cette  ville?  Ce  n'est 
certes  pas  admissible.  Notre  rare  petite  monnaie  a  donc  eu  cette  origine;  fabrique, 
types  et  date,  tout  le  prouve. 

TIBÈRE.  —  Tête  nue.  I^.  ,._  dans  une  couronne.  JE.  14  mill.  Ma  collection. 

Cette  curieuse  petite  pièce  est  tout  à  fait  de  même  fabrique  que  les  monnaies  frap- 
pées à  Césarée,  lors  de  l'inauguration  de  cette  ville.  Incontestablement  elle  a  été 
frappée  hors  de  la  ville  sainte,  dans  laquelle  l'emploi  de  l'effigie  impériale  eût  soulevé 
des  tempêtes.  Où  dès  lors  a-t-elle  pu  être  frappée  plus  vraisemblablement  qu'à 
Césarée  ? 

CLAUDE.  —  Mionnet  décrit,  d'après  Vaillant  (Num.  graec),  la  pièce  suivante 
(Suppl.,  p.  334,  n^  2)  : 

1 Tête  de  Claude.  rT.  KAlSAPEnN  ETOY2  E  (l'an  5).  Femme  tourelée 

et  voilée,  assise  sur  des  rochers  et  tenant  des  épis.  ^E.  6.  J'en  possède  un  exemplaire 

acquis  par  moi  à  Beyrouth^  et  dont  voici  la  description  : BEPIOC .  KA  AY — A — I 

OC  KAICAP.  Tête  nue  de  Claude,  tf.  Femme  tourelée  et  voilée,  assise  sur  un  rocher, 
et  tenant  des  épis;  à  ses  pieds  un  fleuve  à  mi-corps  et  les  bras  tendus;  devant,  la 
lettre  K ;  derrière  la  déité,  écrit  en  une  ligne  droite,  ETOYC  E.  M.  22.  mill. 

Ëckhel  a  judicieusement  rejeté  l'attribution  de  cette  pièce  à  la  Césarée  de  Sa- 
marie.  Tout,  en  effet,  s'oppose  à  ce  qu'elle  soit  admise.  D'abord  le  style,  la  fa- 
brique et  le  type  du  revers,  ne  conviennent  en  aucune  façon  à  notre  Césarée, 
tandis  que  tout  rappelle  les  monnaies  de  la  Damascène.  De  plus ,  l'emploi  du  mot 
ETOYZ  paraît  bien  insolite  à  Césarée  de  Samarie,  tandis  qu'il  est  tout  à  fait 
de  mise  dans  la  Damascène.  Donc,  Eckhel  a  eu  raison  de  refuser  à  notre  Césarée  la 
pièce  en  question.  A-t-il  été  aussi  bien  inspiré  en  l'attribuant  à  la  Césarée  de  Cap- 
padoce  (1)?  Je  ne  le  pense  pas.  C'est,  à  mon  avis,  à  la  Césarée  de  Philippe,  c'est-à- 

(i)  Doct.  num.  ve^,  t.  III,  p.  429. 
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dire  à  Césarée  Panias,  qu'il  faut  la  classer.  Le  tétrarque  Philippe,  souveraia  de 
cette  dernière  Césarée,  est  mort  en  34  de  J.-C,  et  sa  tétrarchie  fit  à  ce  moment 
retour  à  l'empire.  En  37,  elle  fut  donnée  par  Caligula,  avec  la  tétrarchie  de  Lysa- 
nias,  au  roi  Agrippa  I".  Celui-ci  mourut  en  avril  44,  et  ses  États  furent  de  nouveau 
annexés  à  l'empire,  pour  en  élre  distraits  de  nouveau  en  53  (13*  année  de  Claude, 
du  24  janvier  53  au  24  janvier  54)  en  faveur  d' Agrippa  II.  Rien  donc  ne  s'oppose  à 
ce  que  des  monnaies  impériales  aient  été  frappées  à  Panias  entre  la  quatrième  et  la 
treizième  année  de  Claude.  S*il  en  est  ainsi,  la  pièce  qui  nous  occupe  a  été  frappée 
entre  le  24  janvier  45  et  le  24  janvier  46.  Remarquons  en  terminant  que  certaines 
monnaies  d' Agrippa  II,  frappées  à  Panias,  portent  leur  date  exprimée  à  Taide  du 
mot  ETOY2. 

2.  KAAYAIOC.KAICAP.  Têtelauréede  Claude,  ff.  ETOYC.KAIC "71.  (Fan  13). 

Buste' de  femme  tourelé  et  voilé,  tourné  adroite.  JE.  Il  mill.  Ma  collection;  pièce 
acquise  à  Beyrouth.  Tous  les  raisonnements  que  j'ai  appliqués  à  la  pièce  précédente 
s'appliquent  à  celle-ci,  que  j'attribue  par  conséquent  encore  à  Césarée  Panias. 
Mionnet  (Suppl.,  p.  335,  n°  3)  décrit  cette  même  monnaie  d'après  Vaillant,  et  lui 
attribue  le  module  6,  qui  me  paraît  trop  fort.  Il  lit  en  outre  au  revers  ETOYC  KAI- 
CAPEnN  ir,  tandis  qu'il  est  fort  possible  qu'il  faille  lire  KAICAPOC.  Quoi  qu'il  en 
soit,  la  pièce  en  question  a  été  frappée  entre  le  24  janvier  53  et  le  24  janvier  54 
de  J.-C.  Si  la  leçon  KAICAPEXIN  était  bonne',  les  deux  pièces  que  nous  venons  de 
décrire  se  rapporteraient  à  une  ère  particulière  de  Césarée,  dont  je  ne  me  chargerais 
pas  de  deviner  l'origine;  car  il  faudrait  forcément  la  faire  commencer  à  un  moment 
où  la  ville  n'appartenait  plus  à  l'empire,  puisque  de  37  à  44  de  J.-C.  Agrippa  P' 
était  le  légitime  souverain. 

NÉRON.  —  Mionnet  décrit  la  pièce  suivante  (Suppl.,  p.  335,  n**  4)  d'après 
Vaillant  : 

Tête  de  Néron.  Rf.  KAIZAPEnN  ETOY2.  B.  Figure  de  femme  voilée,  as- 
sise; à  ses  pieds  un  vase.  M.  4.  Eckhel  {Doct.^  etc.,  t.  III,  p.  429)  rejette  encore 
cette  monnaie  de  la  suite  de  Césarée  de  Samarie,  et  propose  de  la  restituer  à  Césarée 
de  Cappadoce.  Je  suis  parfaitement  d'accord  avec  ce  savant  maître  en  ce  qui  con- 
cerne la  fausse  attribution  de  cette  monnaie  à  une  ville  qui  certainement  ne  l'a  pas 
frappée;  mais  là  encore  une  fois  cesse  notre  accord.  Claude  étant  mort  le  12  octobre 
64,  Néron  lui  succéda  immédiatement;  Claude,  au  commencement  de  53,  et  sûre- 
ment avant  le  13  octobre  de  cette  année,  avait  donné  à  Agrippa  II  le  titre  de  roi, 
avec  la  tétrarchie  de  Philippe,  la  Batanée,  la  Trachonite  et  TAbilène.  Césarée  Pa- 
nias appartenait  donc  au  domaine  du  nouveau  roi.  Lorsque  Claude  vint  à  mourir , 
Agrippa  II  dut  naturellement  faire  tous  ses  efforts  pour  se  concilier  la  bienveillance 
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du  nouvel  empereur.  II  poussa  la  flatterie  jusqu'au  point  de  donner  à  sa  capitale  le 
nom  de  Neronias,  et  de  faire  frapper  des  monnaies  à  Tcffigie  de  Néron,  sur  lesquelles 
il  se  contenta  d'inscrire,  au  reversja  légende  EHl  BASIAEns  ArPiTTTTA  N€Pa)NI€CON. 
Ce  fait  se  passa  certainement  en  60  de  J.-C,  ainsi  que  je  lai  démontré  ailleurs  (1). 
Cette  année  correspond  à  la  sixième  année  de  Néron.  Qu  y  a-t-il  d'étonnant  à  ce 
que  le  roi  Agrippa  II,  avant  de  tenter  cet  essai  timide,  ait  permis  d'émettre  à  Panias 
des  monnaies  impériales?  Tout  bien  considéré,  je  propose  formellement  encore 
d'attribuer  à  Panias  la  monnaie  de  l'an  2  de  Néron,  monnaie  qui  a  dû  être  émise  en 
l'an  56  de  J.-C,  très-probablement. 

Nous  arrivons  maintenant  à  des  pièces  qui  appartiennent  sans  conteste  à  Césarée 
de  Samarie. 

1.  N€PnN  SEBA.  Tête  laurée.  I^".  KAI2A— PEnN.  Figure  virile  à  demi  nue, 
tournée  à  droite,  portant  sur  la  main  gauche  une  petite  figure,  et  s'appuyant'de  la 
gauche  sur  la  haste.  A  droite  et  à  gauche  de  la  hampe,  I  et  A  formant  la  date  I A 
(l'an  14).  M.  17  millim.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  487,  n"  3).  On  le 
voit,  la  date  14  est  écrite  ici  sans  le  mot  ETOYZ,  que  nous  avons  constamment 
trouvé  sur  les  monnaies  de  Césarée  Panias.  De  plus,  le  type  que  présente  le 
revers  de  cette  monnaie  est  identique  avec  celui  des  monnaies  indubitablement 
frappées  pour  Néron  à  Césarée  de  Samarie;  nous  pouvons  donc  en  toute  sécurité 
classer  à  cette  ville  la  pièce  que  nous  venons  de  décrire.  L'an  14  désigné  sur  la 
pièce  est  certainement  la  quatorzième  année  de  Néron ,  année  qui  se  place  entre  le 
12  octobre  67  elle  12  octobre  68;  mais  Néron  se  tua  de  ses  propres  mains  le  9 
juin  68;  c'est  donc,  en  définitive,  dans  les  huit  premiers  mois  de  cette  quatorzième 
année  de  Néron  que  la  pièce  dont  il  s'agit  a  été  émise. 

2.  KAIZAP  — .  Tête  laurée  de  Néron.  ^\  KAIZAPIA  H  nPOZ  SEBASTO) 
AIMENI.  Astarté  (?)tourelée,  debout,  regardant  à  gauche  et  vêtue  d'une  courte  tu- 
nique; elle  a  le  pied  droit  posé  sur  une  proue  de  navire;  sur  la  main  droite  elle 
porte  tine  tête  humaine,  et  de  la  gauche  elle  s'appuie  sur  la  haste.  Sons  le  bras 
droit,  dans  le  champ,  L.IA  (l'an  14).  M.  22  mill.  Ma  collection;  pièce  acquise  à 
Jérusalem.  Cabinet  de  France,  5  exemplaires.  Belley  {Mém.  de  ÎAcad.  des  Inscrip- 
tions et  Belles-Lettres^  t.  XXVI,  p.  453)  voit  la  tête  de  Néron  dans  celle  qu' Astarté 
porte  sur  la  main  droite.  Mionnet  (t.  V,  p.  486  et  487,  n*^*  1  et  2)  lit  sur  le  n**  1 

NEPCON  2EBASTOS  KAISAP,  et  sur  le  n'  2  NEPCON  KAI2AP  SEBASTOZ,  ce  qui 

est  inexact,  la  légende  étant  encore  la  même.  Sur  ce  n^  2,  une  étoile  est  placée 

(1)  Mémoires  de  la  Société  française  de  numismatique  et  d'archéologie,  1869.  Étude  chrono- 
logique de  la  vie  et  des  monnaies  des  rois  juifs  Agrippa  P'  et  Agrippa  IL  Tirage  à  part,  pages  24 
et  28. 
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devant  la  figure  de  Néron;  enfin,  la  date  L.IA  semble  faire  partie  de  la  légende 
circulaire  sur  le  n"  1,  ce  qui  n'est  pas  exact  non  plus,  la  date  étant  constamment 
inscrite  dans  le  champ.  De  plus,  la  légende  de  la  pièce  portant  Téloile  est  écrite  de 
droite  à  gauche;  elle  commence  à  droite  et  au  bas  de  la  pièce;  enfin,  sur  cette 
pièce,  la  tête  portée  par  Astarté  est  manifestement  une  tête  de  femme ^  ainsi  que  le 
prouve  son  chignon.  Un  second  exemplaire  avec  Tétoile  existe  au  Cabinet  de  France, 

et  ses  légendes  sont  KAI.SEBAZT02. ..  et PIA.H.n— P— O  SEBASTCO  AIM. 

Un  exemplaire  de  la  pièce  n"  2  du  même  cabinet  offre  le  mot  AYME  NI  au  lieu  de  Ai- 
MENI.  Un  autre  exemplaire  du  n""  2  semble  porter  au  revers  la  légende  KAIZAP. . . 
MET.  Mais  elle  est  peu  conservée,  et  par  conséquent  cette  lecture  n'est  pas  certaine. 
Enfin,  on  semble  lire  sur  un  au  moins  des  spécimens  du  n""  2  la  légende  NEPCON 
KAAYAiOZ — KAIZAP.  Un  exemplaire  de  cette  monnaie  se  trouve  au  British-Mu- 

seum.  J'y  lis  au  droit  :  OC.KAICA — ,  et  au  revers  KAICAPIA.H.TT ;  la 

haste  tenue  par  la  divinité  a  véritablement  la  forme  d'une  grande  croix.  M.  23  milL 

VESPASIEN.  —  *  Légende  efifacée;  tête  laurée.   l^ AVC. 

CAESAR.  Astarté  debout,  regardant  à  gauche,  le  pied  droit  sur  une  proue,  la  main 
gauche  sur  la  haste,  et  portant  sur  la  main  droite  la  tête  d'Osiris  (c'est-à-dire  une 
tête  humaine).  M.  5.  Pièce  fruste.  Catalogue  RoUin  et  Feuardent  n^  (7542).  J'ignore 
ce  que  cette  pièce  est  devenue^  et,  par  conséquent,  si  son  attribution  ne  doit  lais- 
ser aucun  doute,  ainsi  que  je  suis  porté  à  le  croire.  C'est  Yespasien  qui  a  donné 
à  la  ville  de  Césarée  le  titre  de  colonie,  ainsi  que  le  constate  Vaillant  (Coloniales, 
pars  I,  p.  195),  d'après  le  témoignage  de  Paulus  {Liber  2  de  Censihis)^  témoignage 
ainsi  conçu  :  «  Divus  Yespasianus  Cœsarienses  colonos  fecit,  non  adjecto  ut  et  juris 
italici  essent,  sed  tributum  his  remisit  capitis.  Sed  Divus  Titus  etiam  solum  im- 
mune  factum  interpretatus  est.  » 

TITUS.  —  Vaillant  (Col.,  pars  1,  p.  195)  donne  la  figure  d'une  pièce  de  P.  B. 
tirée  du  cabinet  de  la  reine  Christine  de  Suède,  par  Spanheim  (Dissert.  9,  p.  784); 
en  voici  la  description  : 

*  TITO    FLAVIO    VESPASIANO.  Tête  laurée.    RT.  COL.C  AESARE  A.  LIB.<|)AA. 

Tête  tourelée  de  femme,  tournée  à  droite.  Hardouin  faisait  du  mot  <|)AA  une  date 
531,  et  il  avait  raison.  Spanheim  et  Vaillant  y  ont  vu  l'abréviation,  en  grec,  du 
mot  Flavia.  Le  fait  est  que  la  pièce  en  question  a  été  complètement  mal  lue  et  mal 
interprétée.  C'est  une  monnaie  de  Césarée  du  Liban,  qui  ne  peut  être  de  Titus , 
puisque  la  même  date  (|)AA  se  retrouve  sur  une  pièce  d'Ëlagabale  publiée  par  Tristan, 
(II,  p.  168).  Quant  à  l'abréviation  LIB  du  mot  AIBANOY,  tous  y  ont  vu  l'épithète 

LIBERA. 
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Du  reste,  je  crois  bien  faire  en  intercalant  ici  une  courte  notice  sur  les  monnaies 
de  Gésarée  du  Liban. 

Et  d'abord,  où  était  cette  Gésarée?  Nous  n'en  savons  rien,  et  nous  devons  nous 
borner  à  émettre  des  hypothèses.  Eckhel  invoque  le  témoignage  des  historiens  Au- 
rélius  Victor  et  Lampride  (in  Alexand.  Severo)  qui  disent,  le  premier,  qu'Alexandre 
Sévère  était  né  dans  une  ville  de  Syrie,  «  cui  duplex  Gœsarea  et  Arca  nomeu  est,  »  et 
le  second,  que  ce  prince  est  né  dans  une  ville  qu'il  appelle  Arca  Gœsarea.  11  ajoute 
que  cette  ville  est  située  au  pied  du  Liban,  non  loin  de  Tripoli  et  dans  le  voisinage 
de  la  mer.  Effectivement,  il  existe  des  ruines  importantes  d'Arca  au  village  moderne 
d'Arka,  situé  sur  la  route  de  Tripoli  au  Qalâat-el-Heusn,  et  à  l'est  de  l'ancien  site 
d'Orthosia.  Ges  ruines  ont  été  décrites  par  Robinson.  D'un  autre  côté,  j'ai  reconnu, 
un  peu  au  sud  de  Sarfent,  un  tell  couvert  de  ruines  qui  portent  encore  le  nom  de 
Kaisarieh.  Et  à  ce  propos,  je  me  demande  comment  il  se  fait  que  M.  Van  de  Velde, 
dans  sa  carte  de  Palestine,  s'est  dispensé  de  mentionner  cette  localité;  est-ce  parce 
que  c'est  moi  qui  l'ai  signalée?  Je  suis  bien  tenté  de  le  croire.  Il  s'est  contenté  de 
faire  figurer  un  ruisseau  voisin  du  tell  en  question,  et  qu'il  appelle  Nahr-Hasarani, 
en  estropiant  son  nom,  qui  signifie  tout  simplement  rivière  de  Kaïsarieh.  Il  serait 
bon  de  savoir  quelques  mots  d'arabe,  lorsqu'on  veut  faire  niche  aux  gens  qui  citent 
des  localités  à  nom  arabe,  dont  on  est  décidé  à  ne  pas  parler.  Maintenant,  quelle 
est  celle  des  deux  localités  que  je  viens  de  citer  qui  a  droit  au  nom  de  Gœsarea  Li- 
bani?  Je  ne  me  charge  pas  de  le  décider. 

Passons  maintenant  aux  monnaies.  Elles  se  subdivisent  en  deux  catégories  :  les 
impériales  et  les  coloniales. 

Les  premières  sont  toutes  d'Antonin  ou  de  Marc-Aurèle.  Leur  légende  est  :  ou  bien 

KAICAPECON  TCON  €N  TCO  AIBANO),  ou  KAICAPEIAC  AIBANOY.  Sestini  {Descr. 
num.  vet.,  p.  534,  n°  1)  donne  en  plus  la  formule  KAICAPEIAC  TCON  TTPOC 
AIBANCO.  Mais  cette  leçon  est  manifestement  fausse,  et  il  n'en  faut  pas  tenir  compte. 
Le  type  du  revers  est  tantôt  une  figure  vêtue  du  paludamentum,  debout,  tenant  le 
vexillum  dans  la  main  droite  et  un  arc  dans  la  main  gauche  ;  tantôt  une  tète  tou- 
relée  de  femme.  Des  dates  accompagnent  ces  types;  elles  sont,  pour  les  monnaies 
d'Antonin,  AZY,  BZY,  YZ€et  ZZY  (461,  462,  465  et  467,  ces  deux  dernières  dans 
Sestini,  et  par  conséquent  peu  sûres).  Sur  les  monnaies  de  Marc-Aurèle,  on  trouve 
AZY,  BZY  et  ZZY  (461,  462  et  467).  L'ère  employée  serait  donc  celle  des  Séleu- 
cides,  commençant  en  312  avant  J.-C,  ce  qui  nous  reporterait  pour  Antonin  aux 
aiînées  149,  150,  153  et  155,  ces  années  étant  effectivement  comprises  dans  le  règne 
de  ce  prince.  Pour  Marc-Aurèle,  nous  aurions  les  années  149,  150  et  155;  et  effec- 
tivement, Marc-Aurèle,  nommé  César  en  139,  a  reçu  sa  première  puissance  tribu- 
nitienne  en  146,  et  a  été  empereur  de  161  à  180. 
Voilà  pour  les  impériales;  passons  aux  coloniales. 
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J'ai  déjà  fait  justice  de  la  prétendue  pièce  coloniale  de  Titus;  écartons-la  donc. 
Restent  alors  des  monnaies  d'Élagabale  et  de  Sévère  Alexandre.  Les  pièces  publiées 
jusqu'à  ce  jour  sont  : 

*  1.  ANTONINVS..  Tête  laurée  d'Élagabale  (1).  i^".  COL.CAESARIA  LIB.AAcj). 
Voûte  de  temple  soutenue  par  deux  hermès.  Dessous,  une  femme  voilée  vue  à  mi- 
corps,  la  tête  penchée  vers  Tépaule  gauche  sur  laquelle  est  un  croissant;  d'un  côté 
le  soleil,  de  l'autre  la  lune;  à  droite  un  sceptre.  M.  8.  Cabinet  ^e  Vienne  (2). 
Eckhel  {Doct,  num.  vet.,  t.  IH,  p.  361,  n'  2).  Mionnet  (t.  V,  p.  358,  n**  144). 

*  2.  IMP. M. AVR. ANTONINVS.  Tête  laurée.  I^'.  COL.CAESARIA  LIB.AAcj). 
Buste  de  femme,  la  tête  tourelée.  M.  7.  Cabinet  de  Vienne.  Eckhel  (t.  III,  p.  361, 
n"  3).  Mionnet  (t.  V,  p.  358,  n"  145). 

*3 Tête  d'Élagabale.  a'.  COL.CAESAREA. LIB.AAcj).  Temple  ou  por- 
tique au  milieu  duquel  est  une  figure  tourelée.  M.  6.  Vaillant  (Col.,  II,  p.  41) 
attribue  à  tort  cette  pièce  à  Caracalla.  Mionnet  (Suppl.,  p.  257,  n**  90). 

SÉVÈRE  ALEXANDRE.  —  *  1.  AVR.AAEXANAROS  CAISAR.  Tête -nue. 
I^.  KAISARIA .  BAcj).  Astarté,  debout  dans  un  temple,  est  couronnée  par  une  figure 
revêtue  du  paludamentum.  JE.  7.  Eckhel  {Doct.  num.  vet.,  t.  III,  p.  361,  n**  4), 
d'après  Pellerin  (Mél.,  I,  p.  28).  Sestini  {Lett.  hum.  cont.,  t.  IX,  p.  95,  n*"  3),  et 
d'après  lui  Mionnet  (Suppl.^  p.  257,  n®  91),  décrivent  une  pièce  à  peu  près  sem- 
blable. 

Enfin  Sestini  (/.  e.,  n""  4),  et  d'après  lui  Mionnet,  citent  la  pièce  suivante  : 

*2.  M.AV.ALEXANDROS.CESAR.  Tête  imberbe,  radiée  ou  laurée.  I^".  COL. 
CESAR  (pas  de  date).  Temple  distyle,  de  forme  ronde,  dans  lequel  est  un  autel  sur 
lequel  est  posé  un  grand  vase  entre  deux  flambeaux.  M.  5  1/2.  Voilà  encore  une 
description  de  Sestini,  et  par  conséquent,  à  notre  avis,  fort  sujette  à  caution.  Je  suis 
charmé  d'être  en  mesure  d'augmenter  le  bagage  numismatique  de  la  colonie  Gae- 
sarea  Libani  d'une  magnifique  pièce  de  ma  collection,  et  que  j'ai  récemment  acquise 
à  Beyrouth. 

(1)  Je  ne  m'occupe  pas  des  deux  pièces  publiées  par  Sestini  et  reproduites  par  Mionnet 
(SuppL,  p.  256)  sous  les  n**  88  et  89.  La  première  pourrait  bien,  en  effet,  n'être  autre  chose 
que  notre  n®  1.  Quant  à  la  seconde,  attribuée  à  Macrin,  et  dont  la  légende  du  revers  est  ainsi 
conçue:  COL.  CES  ARIA  .  LIB.ETO,  j'avoue  que  je  n'y  ai  pas  grande  confiance. 

(2)  Vaillant  (col.  II,  p.  41)  décrit  ainsi  cette  même  pièce,  en  la  donnant  à  Césarée  de  Samarie, 
COL.  CAE — SAREA  LIB.  à  l'exergue  A  A(|).  Divinité  en  buste  sous  un  temple  distyle.  Il  lit 
<J>A  A;  pour  Flavia;  pièce  empruntée  par  Vaillant  à  Tristan  (t.  II,  p.  168)  qui  y  lisait  COL. 
CAESAREAE  IN  A  A<t).  et  l'attribuait  à  Caracalla.  Hardouin  la  classait  à  Élagabale,  et  voyait 
avec  raison  une  date  dans  les  lettres  A  A(|). 
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ÉLAGABALE.  —  i.  IMP.M. AV.— ANTaN.CEB  (sic).  Tête  laurée,  offrant 
les  traits  de  Garacalla.  ^f.  COL.CAESARIA.L. .  Colon  conduisant  deux  bœufs  mar- 
chant vers  la  gauche  ;  derrière  eux,  un  étendard  est  planté  dans  le  sol.  A  Texergue, 
BA<t).  M.  24  milK  Pièce  pour  ainsi  dire  à  fleur  de  coin. 

2.  J'ai  retrouvé  de  plus  au  Cabinet  de  France,  parmi  les  pièces  de  Césarée  de 
Sanlarie,  une  monnaie  tout  à  fait  semblable  à  la  précédente,  sauf  qu'on  lit  au  droit  : 
...EXANDROS  KAISAR,  autour  d'une  effigie  qui  semble  encore  la  tète  de  Cara- 
calla,  et  au  revers  ..  .CESARIA  LIB.,  autour  du  type  colonial  du  n""  1.  J'ai  acquis 
depuis  une  pièce  semblable  à  la  vente  du  marquis  de  Moustier,  avec  la  légende 
AVR.ALEXANAROS  KAISAR  autour  delà  lète  radiée.  M.  23  mill.  (Catal.  de 
Moustier,  n°  2670).  —  Voyons  maintenant  à  nous  rendre  compte  des  dates  que  nous 
venons  de  rencontrer  sur  les  monnaies  coloniales.  Ces  dates  sont  :  pour  Ëlagabale^ 
AAcj)  et  BAcJ)  (531  et  532);  pour  Alexandre  Sévère,  BAcJ)  (532).  Nous  avons  plus 
haut  admis  que  l'ère  employée  à  Césarée  de  Liban  était  celle  des  Séleucides,  com- 
mençant à  l'automne  de  312  av.  J.-C.  Cela  posé,  nous  savons  qu'Élagabale  a  régné 
de  218  à  222,  et  que  Sévère  Alexandre,  créé  César  en  221  et  Auguste  la  même 
année,  a  régné  jusqu'en  234.  Les  années  531  et  532  correspondent  aux  années  219 
et  220  de  J.-C;  les  dates  des  monnaies  d'Élagabale  sont  donc  irréprochables.  La 
pièce  de  Sévère  Alexandre  a  été  frappée  entre  l'automne  de  220  ^t  l'automne  de 
221 .  Il  y  a  donc  encore  ici  coïncidence  tout  à  fait  satisfaisante.  J'ai  dit  tout  à  l'heure, 
en  décrivant  la  monnaie  d'Élagabale  au  type  colonial,  que  l'effigie  avait  exactement 
les  traits  de  Caracalla;  la  date  BAcj)  (220  de  J.-C.)  que  porte  cette  rare  monnaie  ne 
permet  pas  de  s'y  tromper,  puisque  Caracalla  est  mort  en  217.  Je  demande  pardon 
au  lecteur  de  cette  digression,  trop  longue  peut-être,  et  je  me  hâte  de  revenir  aux 
monnaies  de  Césarée  de  Samarie. 

DOMITIEN.  —  *  1.  IMP.CAES.DOMIT.AVC.CERM.  Tête  laurée.  I^.  COL. 
PR.FL.AVG.CAESAR.  Tête  de  Jupiter,  coiffée  du  modius  et  tournée  à  gauche,  ^E.  6. 
Mionnet  (Suppl.,p.  335,  n*  5),  d'après  Vaillant  (Colon.,  pars  I,  p.  198).  II  est  bon 
de  noter  que  Vaillant  cite  deux  modules  différents  de  cette  même  pièce,  de  laquelle 
il  dit  :  secundi  et  minimi  moduli. 

*2.  IMP.DOMIT Tête  laurée.  ly C  A  ES  A  RE  A.  Victoire  marchant 

vers  la  gauche,  tenant  une  couronne  de  la  main  droite  et  une  palme  de  la  gauche. 
M.  6.  Mionnet  (Suppl.,  p.  335,  n**6),  d'après  le  Musée  Arigoni  (II,  col.  5,  40). 
J'ignore  ce  que  sont  devenues  ces  pièces,  dont  il  n'y  a  pas  d'exemplaire  au  Cabinet 
de  France. 

TRAJAN.  —  1.   IMP.CAES.NER.TRAIANO.  P.AVC.CER.DAC.COS.VI  (on 
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serait  tenté  de  lire  COS.  il)  P.P.  (Légende  un  peu  confuse  et  difficile  à  lire).  Tête 
laurée.  Bf.  COL.PRI.FL. AVC.CAESARENSI. .  Victoire  tournée  vers  la  gauche, 
tenant  de  la  main  droite  une  couronne,  et  de  la  gauche  une  patrae.  M.  19  à  21  mill. 
Cabinet  de  France.  Ma  colleciion,  trois  exemplaires  acquis  à  Jérusalem.  L'exem- 
plaire du  Cabinet  de  France  porte  bien  le  chiffre  VI,  et  on  y  lit  au  revers  :  COL. 
PR. . .  .CAESARE.  Mionnet  (t.  V,  p.  487,  n°  4) cite  une  pièce  très-peu  différente, 
sur  laquelle  il  lit:  IMP.CAE.NER.TRA.  AVC.CER.P.M.TR.P.COS.II.P.P.,  et  au 
revers  COL.  PRIMA. FL.AVG.CAESAREN.  Il  en  emprunte  la  description  à  Vaillant 
(Col.,  pars  I,  p.  213).  Mionnet  (Suppl.,  p.  336,  n"  8)  mentionne  encore  une  pièce 

analogue,  sur  laquelle  il  lit,  d'après  Sestini  :  IMP.CAES.NER.TRAIANVS , 

elau  revers:  COL.PRI.FL.  AVG.CAESARENSIS.  (Mus.  Hederv.,  III,  p.  105,  n**  3. 
CM.  H,,  n°6190). 

Trajan  n  a  reçu  le  surnom  de  Dacicus  qu'en  103  de  J.-C;  il  a  été  consul  six  fois, 
et  son  sixième  consulat  lui  fut  décerné  en  102  de  J.-C.  C'est  donc,  de  toute  néces- 
sité, COS. VI.  et  non  COS.  II.  qu'il  faut  lire  sur  les  monnaies  que  nous  venons  de 
décrire,  monnaies  qui  n'ont  pu  être  frappées  que  de  103  à  117,  année  de  la  tnort  de 
Trajan. 

2 AVG.CER.tr. P. CO  (lecture  un  peu  douteuse).  Tête  laurée.  I^.  COL. 

PRI.FLA. AVG.CAESAREN.  Pontife  en  toge,  vu  de  face,  tenant  une  corne  d'abon- 
dance sur  le  bras  gauche,  et  sacrifiant  de  la  main  droite  sur  un  autel.  M.  21  à  23 
mill.  Cabinet  de  France.  Ma  collection,  deux  exemplaires  variés  acquis  à  Jérusalem. 
Au  Cabinet  de  France,  il  y  a  deux  exemplaires  de  celte  monnaie;  sur  l'un  on  lit 

IMP.CAES.NER.TRAIA,etau  reversCOI CAESARENSI;  sur  l'autre,  la  légende 

du  revers  se  complète  ainsi  :  COL.PR.FL.  AV Mionnet  (t.  V,  p.  487,  n**  5)  lit 

sur  une  pièce  semblable  :   IMP.CAES.NER.TRAIAN ,   et  au  revers,  COL. 

PRIMA.  FL. CAESARENSI.  Vaillant  (Col.,  P.  I,  p.  214)  donne  ainsi  les  légendes  de 
cette  même  monnaie  :  IMP.CAES.NERVA.TRAIAN.AVG.CERM.DAC,  et  au  revers 
COL. PRIMA. FL. AVG.CAESARENSIS.  Le  catalogue  RoUin  et  Feuardent  (n^  7543) 
donne  les  légendes  ....NER.TRAI....  etl^.  COL. PRIMA. FL.CAESA...  à  une  pièce 
qui  est  aujourd'hui  placée  dans  la  collection  de  M.  Tabbé  Desnoyers,  à  Orléans. 

*  3.  TRAIANVS.A Tête  laurée.  I^".  C.AVC.CAESAR.  Apollon  nu,  debout, 

la  main  gauche  appuyée  sur  un  trépied,  et  présentant  de  la  main  droite  une  patère 
à  un  serpent  enroulé  autour  d'un  autel.  M.  5.  Mionnet  (Suppl.,  p.  335,  n°  7), 
d'après  Pellerin  (Mél.,  I,  p.  268,  Tab.  XVII,  fig.  1). 

•4.  IMP.CAES.NER.TRAIANO.OP Tête  laurée  de  Trajan.  i^".  Temple  té- 

trastyle  dans  lequel  est  Astarté  tourelée,  debout,  tenant  de  la  main  droite  une  tête 
humaine,  et  s'appuyant  de  la  gauche  sur  la  haste.  A  ses  pieds  un  fleuve.  La  déesse 

i6 
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a  le  pied  droit  placé  sur  la  clôture  du  temple,  et  le  pied  gauche  sur  un  petit  autel 
placé  en  avant  de  cette  clôture.  A  Texergue,  C.l.F.AV.C.  iE.  9.  Mionnet  (Suppl., 
p.  336,  n'  9),  d'après  Sestini  {Lett.  num.,  t.  VIII,  p.  118). 

HADRIEN-—  1.  IMP.TRA.HADRI— ANO.CAES.AVG.  Buste  lau ré.  RT.  COL. 
l.FL.  A  VG.CAESAREN.  (ce  dernier  mot  est  placé  à  Texergue).  Colon  conduisant 
deux  bœufs  marchant  vers  la  droite.  Au-dessus  vole  une  Victoire  qui  vient  couron- 
ner le  colon.  M.  28  à  30  mill.  Cabinet  de  France,  3  exemplaires.  Collection  Wigan. 
Sur  cet  exemplaire,  le  dernier  signe  de  la  légende,  et  à  Texergue,  est  une  ligature 
de  Tn  et  de  Ts.  30  mill.  Mionnet  (t.  V,  p.  488,  n**  8).  La  même  monnaie  est  décrite 
de  nouveau  par  Mionnet  (Suppl.,  p.  337,  n*"  13),  d'après  le  Mus.  Theup.  (p.  679), 
et  Vaillant  (Col.,  pars  I,  p.  224).  Quelques  légères  variantes  se  présentent  dans  les 
légendes;  ainsi  le  nom  de  l'empereur  est  écrit  IRAI  AN.  ou  TRAIANO  en  toutes 
lettres,  et  la  légende  du  revers  commence  parfois  par  COL. P.  au  lieu  de  COL.l. 
Le  catalogue  Rollin  et  Feuardent,  sous  le  n*"  7544,  mentionne  deux  exemplaires  de 
cette  pièce. 

2.  IMP.TRA.HADRIANVS.  Buste  lauré.  I^".  C.  I .  F.  AVC.C  AESAR.  Apollon  nu, 
debout,  tenant  un  serpent  de  la  main  droite,  et  la  main  gauche  appuyée  sur  un 
trépied.  JE.  19  à  20  mill.  Cabinet  de  France,  5  exemplaires  variés.  Sur  deux  d'entre 
eux,  on  lit  au  revers  :  C.LF.  AVG.CAESAR.  Sur  un  autre,  on  lit  IMP.TRAIA,  lé- 
gende qui  se  complète  sur  un  autre  par  le  mot  H  ADRI ANVS.  Trois  au  moins  de  ces 
cinq  pièces  offrent  évidemment  un  serpent  dans  la  main  droite  d'Apollon.  Mionnet 
(Suppl.,  p.  336  et  337,  n"  12),  d'après  Eckhel  (Cat.  Mus.  Cœs.  Vindob.,  I,  p.  246, 
n*  1).  Mionnet  (t.  V,  p.  488,  n°  6)  décrit  exactement  la  même  pièce,  sauf  qu'il  dit 
cette  fois  qu'Apollon  tient  un  sei-pent  au  lieu  d'un  arc.  J'ai  acquis  à  Jérusalem  un 
exemplaire  en  mauvais  état  de  cette  monnaie,  et  c'est  bien  un  serpent  que  je  crois 
y  voir  tenu  par  la  main  droite  d'Apollon.  ^E.  18  mill.  Le  catalogue  Rollin  et  Feuar- 
donl  décrit  cette  même  monnaie  sous  le  n'  7545.  L'auteur  y  voit  un  arc  et  non  un 
serpent,  mais  je  crois  qu'il  s'est  trompé. 

3.  IMP.TRAI.HADRIANO.CAES.AV.  Buste  lauré.  ïtf.  COL.  P.FL.  AVC.CAE- 
SARÊN.  Tête  de  Sérapis  tournée  à  droite.  JE.  21  mill.  Cabinet  de  France.  Sur  celle- 
ci,  on  ne  lit  réellement  au  revers  que  CAESAR.  Mionnet  (t.  V,  p.  488,  n*"  9).  Cata- 
logue Rollin  et  Feuardent  (n^  7546).  Un  magnifique  exemplaire  de  cette  pièce  a  paru 
à  la  vente  de  médailles  faite  à  Londres  en  juillet  1872.  On  y  lit  au  revers  :  COL.  i . 
FL.  AV. — CAESARENS.  JE.  25  mill.  Il  est  aujourd'hui  dans  ma  collection. 

4.  IMP.TRA.HAD(Rl)ANO.CA.  AV.  Bustelauré.Rf.  C.  P.  F.  AV.CAESAR.  Aslarlé, 

la  lête  tourelée,  debout,  portant  sur  la  main  droite  une  tête  humaine,  et  s'appuyant 
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de  la  gauche  sur  la  haste;  elle  a  le  pied  droit  posé  sur  un  fleuve.  Collection  de 
M.  Tabbé  Desnoyers,  à  Orléans.  Mionnet  (Suppl.,  p.  336,  n"*  10),  d'après  Vaillant 
(Col.,  pars  I,  p.  223).  Vaillant  reproduit  ici  deux  types  distincts;  le  premier  repré- 
sente le  fleuve  placé  sous  le  pied  droit  d'Astarlé;  le  second  offre  l'image  du  fleuve 
placée  derrière  Astarté.  Mionnet  (t.  V,  p.  488,  n**  7)  décrit  une  pièce  tout  à  fait  sem- 
blable du  Cabinet  de  France,  sauf  qu'au  droit  on  lit  IMP.TRA.A.  {s^c)H^ — ..lA- 
N  .OC. AV.,  et  au  revers  Cl.  au  lieu  de  C.P.  Je  suis  porté  à  croire  que  c'est  toujours 
là  la  vraie  leçon.  Ma  collection,  20  sur  18,  et  21  raill.  Enfin  Mionnet  (SuppL, 
p.  336,  n°  H)  cite  d'après  Sestini  (Descr.  num,  vet.^  p.  543,  n°  1)  une  pièce  sem- 
blable sur  laquelle  il  lit  :  IMP.TRAlA.HADRIANO.  A.  AV.  et  COL.  PR.F.C  AESAR. 

Je  ne  doute  pas  que  ces  légendes  ne  soient  mal  copiées. 

5.  IMP.HAD— RIANO.  AV.  Tête  laurée  et  très-jeune.  rT.  A  l'exergue,  C.I.F.A.C. 
Lion  marchant  vers  la  droite;  au-dessus,  un  serpent.  JE.  12  millim.  Cabinet  de 
France;  deux  exemplaires.  Mionnet  (t.  V,  p.  488,  n""  10). 

ANTONIN.  —  1.  IMP.CAES.— ANTONINO.AVG.  Buste  lauré.  I^T.  Colon 
conduisant  deux  bœufs  à  droite;  au-dessus,  en  deux  lignes,  dans  le  champ,  COL. 
PRIM.— L.AVC;  à  l'exergue,  CAESAREA.  M.  30  sur  27  mill.  British-Museum.  Je 
ne  doute  pas  qu'il  ne  faille  lire  au  revers  FL.  AVC.  au  lieu  de  L.AVC;  la  pièce  est 
trop  bien  conservée  pour  qu'on  puisse  croire  que  la  lettre  F  ait  disparu.  Il  est  plus 
probable  qu'elle  a  été  omise  par  maladresse  par  le  graveur  du  coin. 

*2.    IMP.CAES.ANTONINVS.AVG.PIVS.P.P.COS  IV.    Tête   laurée.    I^.    COL- 

PRIMA. FL.AVG.  Colon  conduisant  deux  bœufs;  au-dessus  vole  la  Victoire  portant 
une  couronne.  M.  8.  Mionnet  (Suppl.,  p.  337,  n^'lô),  d'après  le  Musée  Farnèse 
(VII,  9,  2,  p.  77). 

*  3.  IMP.T.AÊL.ANTONINO  AVG.  Tête  laurée.  1^.  COL.PR.FL.AV.CAES.  Tête 
de  Sérapis,  coiffée  du  modius  et  tournée  à  droite.  ^E.  4  et  5.  Mionnet  (t.  V,  p.  488, 
n"  11,  et  Suppl.,  p.  337,  n'  14),  d'après  Vaillant  (Col.,  P.  I,  p.  241).  Je  ne  devine 
pas  pourquoi  Mionnet  a  fait  ce  double  emploi. 

4.  (i)M.ANTO— NI Buste  iauré.   rT.   C.(i.F.)a.  .— CAESAR.  .  Buste  de 

Sérapis,  coiffé  du  modius  et  tourné  à  droite.  iE.  16  mill.  Fian  épais;  ma  collec- 
tion; pièce  assez  mal  conservée,  envoyée  de  Nazareth. 

5.  IMP.T.CAES.ANTONINO.  Buste  lauré.  f(.  COL.PRIMA  FL.AVC.CAES. 
Apollon  nu  et  debout,  tenant  un  serpent  de  la  main  droite,  et  le  bras  gauche  ap- 
puyé sur  un  trépied.  ^E.  17  mill.  Mionnet  (Suppl.,  p.  337,  n"  15),  d'après  Vaillant 
(Col.,  P.  I,  p.  242).  Mionnet  (t.  V,  p.  488,  n"  12)  décrit  une  pièce  bien  voisine 
dont  les  légendes  sont  :  IMP.  AEL.  ANTONINVS  et  COL. PRIMA. FL.AVC.CAESAR, 


124  NUMISMATIQUE  DE  LA  PALESTINE. 


M.  17  mill.  Cabinet  de  France.  Je  ne  puis  lire  que AEL — AN.,  el  au  revers, 

CAES,  au  lieu  de  CAESAR. 

6.  .MP ON Buste  lauré.  ly*.  C.I.F.A.. — CAESA...  Même  type  d'Apol- 
lon. iE.  17  mill.  Ma  collection;  pièce  acquise  à  Jérusalem. 

7.  AKIT  (?).  Buste  d'Antonin.  ly*.  Lion  marchant  vers  la  droite;  au-dessus  (?), 
probablement  un  serpent  comme  sur  les  pièces  analogues  d'Hadrien  ;  à  Texergue, 
C.l.F.A.C.  JE.  12  mill.  Ma  collection;  pièce  acquise  à  Jérusalem. 

MARC-AURÈLE.  —  1-  avreli S— ANTON.  AVC.F.  Buste  de  Marc- 

Aurèle  portant  le  paludamentum,  et  tourné  à  droite;  il  a  la  tête  nue.  ff.  COL. 
PRIMA  PL. — AVC.CAESAREN.  Tête  de  Sérapis,  coiffée  du  modius  et  tournée  à 
droite.  M.  24  mill.  Ma  collection;  pièce  acquise  à  Jérusalem.  Mionnet  (t.  V,  p.  489, 
n''  17)  décrit  une  monnaie  semblable,  sur  laquelle  la  légende  est  positivement  au 
datif;  elle  est  ainsi  conçue  :  . .  .TONINO.P.F  AVRELIO  CAES.  Son  diamètre^est  de 
21  mill.  Cette  pièce  est  au  cabinet  de  France.  Au  British-Museum  se  trouve  une 
pièce  semblable  avec  le  buste  jeune  et  la  tête  nue  de  Marc-Aurèle;  les  légendes  sont  : 

ANTON.  AVC. P. F.— AVRELIO...,  et,  au  revers,  COL.PRIM.FL.  AVC— CAESA- 
REN.  M.  23  mill. 

*  2.  AVRELIVS  CAESAR.  Tête  nue.  ly*.  COL. P. F. AVC. CAESAR.  Apollon  nu, 
debout,  tenant  une  branche  de  laurier  (?) ,  serpent  (?)  ou  arc  (?)  de  la  main  droite 
et  le  bras  gauche  appuyé  sur  un  trépied.  M.  4.  Mionnet  (t.  V,  p.  489,  n*"  13), 
d'après  Vaillant  (Col.,  Pars  I,  p.  255).  Mais  Vaillant  donne  la  légende  du  revers  ci- 
dessus  dans  son  texte,  tandis  que  la  figure  qu'il  produit  porte  :  COL.PRIM  A.FLAV. 
CAESAR.  Une  pièce  semblable  existe  dans  la  collection  de  Fabbé  Desnoyers,  à 
Orléans. 

•3.  IMP.M.AVR.ANTONIN.  Tête  laurée.  ^'.  COL.PR.FL. AV.CaES.  Colon 
conduisant  deux  bœufs  vers  la  gauche.  M,  4.  (Cette  pièce  ne  se  trouve  pas  au  cabi- 
net de  France.)  Mionnet  (t.  V,  p.  489,  n'  14,  et  Suppl.,  p.  338,  n"  21),  d'après 
Vaillant  (Col.,  Pars  I,  p.  257).  Encore  un  double  emploi  dont  je  ne  me  charge  pas 
de  rendre  compte. 

*  4.   IMP.M.AVR.ANTONIN.AVC.  Tête  laurée.  ^.   COL. PRIMA  FL.  AVC. CAE- 

SAR.  Tête  de  Sérapis,  coiffée  du  modius  et  tournée  à  gauche.  M.  6.  Collection  de 
Tabbé  Desnoyers,  à  Orléans.  Mionnet  (Suppl.,  p.  338,  n®  19),  d'après  Vaillant  (Col., 
Pars  I,  p.  256). 

5.  IMP. CAESAR  M  .  AVR.  ANTONINVS  AVC.  Buste  lau ré.  tf.  COL. PRIMA  FL. 
AV— G.CAESAREN.  Tête  de  Sérapis,  tournée  à  droite,  M.  22  mill.  Cabinet  de 
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France.  Je  possède  un  exemplaire  de  cette  monnaie,  sur  lequel  les  légendes  sont 

ainsi  coupées  : — TONINVS  AVC et  au  Rf.  COL FL.— AVC. 

CAESAREN.  M.  22  1/2  mill.  Sur  un  exemplaire  du  British-Museum,  je  lis  :  IMP. 
CAES.M.ANT.-  ...NVS  AVG.P.M.(?)  (ou  (F(?).  Buste  lauré  et  cuirassé.  M,  COL. 

PRIMA.FL. — Buste   de  Sérapis,  coiffé  du  modius  et  tourné  à  droite. 

iE.  24  mill.  Mionnet  (t.  V,  p.  489,  n»  15). 

6.  Le  même  auteur  décrit  la  pièce  suivante  (Suppl.,  p.  337  et  338,  n"  17)  avec 
la  légende  de  tête  illisible,  et  celle  du  revers  ainsi  conçue  :  CGL.PR.FL,  AVG. 
CAESAR.  iE.  22  mill.  Cabinet  de  France. 

*  7.  IMP.M.AVR.ANT.  Tête  barbue  et  laurée.  ly*.  COL.  P. FL.  AVC. CAESAREN. 
Tête  de  Sérapis.  M.  5  1/2.  Mionnet  (Suppl,  p.  338,  n""  18),  d'après  Sestini  (Mus. 
Hederv.,  III,  p.  105,  n"  5.  C.  M.  H.,  n«  6776). 

•8.  IMP.M.AVR.ANTON.AVG.  Tête  laurée.  1^.  COL.  PRIMA .CAESARE A.  Vic- 
toire iparchant,  tenant  de  la  main  droite  une  couronne  et,  delà  gauche,  une  palme. 
Mionnet  (Suppl.,  p.  328,  n"  20),  d'après  le  Mus.  Arigoni  (II,  col.  8,  79). 

9.    . .  .M.  AV— .NTONIN (Légende  très-confuse.)  Buste  lauré.  I^*.  COL. P. 

FL  (?)-AVC  (?)  CAES. . .  (Légende  très-confuse.)  Figure  debout  et  de  face,  regardant 
à  droite  ;  de  la  main  gauche  elle  tient  une  corne  d'abondance  et,  de  la  droite,  une 
patère  avec  laquelle  elle  parait  sacrifier  sur  un  autel.  M.  22  mill.  Ma  collection; 
deux  eitemplaires  acquis  à  Jérusalem. 

MO.  AVRELIO  CAES.ANTONINO.P.P.  Tête  laurée.  RT.  COL.  PRIMA  FL.  AVC. 
CAESAR.  Hercule  debout,  la  main  droite  sur  sa  massue  et  la  dépouille  du  lion  sur 
le  bras  gauche.  iE.  4.  Mionnet  (t.  V,  p.  489,  n*  16),  d'après  Vaillant  (Col.,  Pars  I, 
p.  256).  Peut-être  la  légende  doit-elle  réellement  se  lire  AVRELIO  CAES(ari)  AN- 
TONINI  P(ii)  F(ilio). 

.11.   . .  .CAES.M.  AVR — Buste  lauré  et  barbu.  ly.  Légende  illisible  : 

S.P.Q.R.  dans  une  auréole  soutenue  par  un  aigle  éployé  regardant  à  droite. 
JE.  30  mill.  Ma  collection;  pièce,  malheureusement  en  fort  mauvais  état,  acquise 
à  Jérusalem.  Nous  voyons  apparaître  ici  pour  la  première  fois  un  type  qui  sera  plus 
tard  d'une  extrême  fréquence  à  Gésarée. 

12.  IMP.— CM.  AVR.  Buste  cuirassé.  ly*.  LIBERAT— .R. COL. PR. F.  Bacchus  de- 
bout, tourné  à  gauche,  tenant  une  haste  de  la  main  gauche  et  une  grappe  de  rai- 
sin de  la  main  droite;  à  ses  pieds,  une  panthère  assise.  M.  24  mill.  Ancienne  col- 
lection Wigan.  Cette  pièce,  dont  les  lettres  PR.F  sont  d  ailleurs  peu  lisibles,  me 
parait  bien  singulière.  On  remarquera  la  liaison  qui  existe  entre  la  légende  où  entre 
le  mot  LIBERATOR,  et  le  type  choisi  de  Bacchus  ou  LIBER. 


i26  NUMISMATIQUE  DE  LA  PALESTINE. 

FAUSTINE  LA  JEUNE.— l.FAVSTINA  AVCVSTA.  Tête.  R\  COL.  PRIMA 
FL.  AVC.CAESARE.  Figure  en  toge,  tenant  de  la  main  droite  une  patère,  au-des- 
sus d'un  aulel,  et,  de  la  gauche,  une  corne  d'abondance.  JE.  22  mill.  Cabinet  de 
France  ;  deux  exemplaires.  Collection  de  M.  Tabbe  Desnoyers  à  Orléans.  Ma  collec- 
tion; pièce  acquise  à  Jérusalem.  Mionnet  (t.  V,  p.  490,  n"  19). 

2.  FAVSTINA  AVCVSTA.  Te(e.  R\  COL.  PRIMA  FL.  AVC.CAESARE.  Asiarté 
debout,  la  têle  tourelée;  elle  a  le  pied  droit  sur  un  rocher;  sur  la  main  droite  elle 
porte  une  tête  humaine  et  tient  la  haste  de  la  main  gauche;  derrière  elle,  un  fleuve 
à  mi-corps.  JE.  20  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  489  et  490,  n"*  18). 

•  3.  Vaillant  (Col.,  Pars  I,  p.  281)  décrit  la  pièce  suivante  :  FAVSTINA  AVCVSTA. 
Tête  de  Fausline.  If.  C.P.F.AV.CAESAR.  Même  type,  sauf  que  le  pied  droit  d' Asiarté 
est  posé  sur  le  fleuve.  Dans  le  texte,  la  légende  du  revers  est  ainsi  conçue  :  COL. 

PRIM  A.  FL.  AVC.CAESARE  A. 

LUCIUS  VERUS.  —  1.  (IMP.CAE)S.L(?).AV.V(ERVS  AVC).  Buste  tourné 
adroite,  la  tête  nue  et  le  paludamentum  sur  les  épaules.  ïf.  COL. PRIMA  FL. — 
AVG.(C  AESAREN.).  Tête  de  Sérapis,  tournée  à  droite.  JE,  26  1/2  millim.  Cabinet 
de  France.  Collection  de  M.  Tabbé  Desnoyers,  à  Orléans.  Mionnet  (t.  V,  p.  490, 
n*"  20).  Vaillant  (Col.,  Pars  I,  p.  283  et  284).  M.  Clermont-Ganneau  possède  une 
variété  de  cette  monnaie,  dont  voici  la  description  :  IMP.CAES.L.  AVR. — VERVS. 
AVC  ARM.  Buste  avec  la  tête  nue.  ïf.  COL.  PRIM A.FL.  AV— CVS.CAESARE A  (?).... 
Buste  de  Sérapis  tourné  à  droite. 

2.    ..    P.CAES..AVREL— VER Buste,    la  tête    nue.   ïf.  COI t. 

FLA L'empereur  à  cheval,  galopant  vers  la  droite.  JE.  32  millim.  Ma 

collection  ;  pièce  envoyée  de  Nazareth.  Il  est  malheureux  que  la  conservation  de 
cette  intéressante  monnaie  laisse  tant  à  désirer  ;  on  n'en  a  pas  jusqu'ici  retrouvé 
d'autre  exemplaire,  que  je  sache. 

LUCILLE.  —  LVCILLIA  (^/c)— AVC.  Buste  de  Lucille.  ïf.  COL. PRIM. F. A 
— VC.C  AESAREN.  Figure  en  toge,  debout  et  tournée^à  gauche,  tenant  une  patère  de 
la  main  droite  et  une  corne  d'abondance  de  la  main  gauche;  elle  sacrifie  sur  un  au- 
tel allumé  placé  devant  elle.  JE.  22  mill.  British-Museum. 

COMMODE.  —  1.  COMMODVS— ANT Buste  lauré.  ly.  COL.  PRIMA  F. 

— AVC.CAES.  Buste  de  Sérapis,  tourné  à  droite.  M.  21  à  23  mill.  Ma  collection; 
cinq  exemplaires  acquis  à  Jérusalem.  (Un  exemplaire  du  cabinet  de  France  porte 
au  revers  COL.PRIMA— F. AVC.CAESAR.,  il  a  24  mill.  de  diamètre.)  L'un  des 
miens  porte  au  revers A.— F.AVC.CAESAR.  Au  cabinet  de  France  se  trouve 
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cette  dernière  variété,  offrant  au  droit  la  légende COM . — A  N TON  IN . .  Mionnet 

(t.  V,  p.  490,  n**'  21  et  22)  lit  :  M.COMMODVS  ANTONINVS,  et  au  revers:  COL. 
PRIMA  F.AVG.CAESAR.  Vaillant  (Col.,  Pars  I,  p.  301)  lit  sur  son  exemplaire: 
COMMODVS  AVGVSTVS  (cette  lecture  m'est  suspecte)  et  au  revers:  COL.  PRIMA 
FL.AVG.CAES.  Il  ajoute  :  «  Diversae  sunt  inscriptionis  epigraphœ.  y>  Mionnet 
(Suppl.,  p.  339,  n"  24)  cite,  d'après  Sestini  (Mus.  Hederv.,  III,  p.  105,  n°  7.  C.  M. 
H.  n*^  6191),  une  pièce  sur  laquelle  on  lit  :  M.COMMODVS  ANTONINVS,  et  au  re- 
vers :  COL.PR.FL.  AVG.CAISAR  [sic).  Enfin  j'ai  acquis  récemment  un  exemplaire 

sur  lequel  on  lit  au  droit  :    .  .MMODVS — ANTO ,  et  au  revers  :  COL  .PRIM.. . 

— CiAESARAC.(^2c);  mais  cette  pièce  a  évidemment  été  retouchée  par  un  faussaire 
maladroit  et  ignorant. 

*  2.  ...COMMODVS  AVGVSTVS...  Tête  laurée.  I^*.  COL.  PR.FL.  AVC.CAE- 
SAREA.  Tête  de  Jupiter-Ammon.  Mionnet  (Suppl.,  p.  338,  n«  22),  d'après  Eckhel 
(Cat.  Mus.  Caes.  Vindob.,  1,  p.  246,  n°  2). 

•  3.  M. COM.  ANTON.  Tête  nue  de  Commode.  I^T.  COL.PR.  FL.  AV.CAE.  Tête 
de  Jupiter-Ammon,  tournée  à  gauche.  Mionnet  (Suppl.,  p.  338,  n^  23)  cite  cette 
monnaie,  dont  je  suspecte  un  peu  la  lecture,  d'après  Sestini  (Mus.  Hederv.,  III, 
p.  105,  n^9.  CM.  H.,  n^  2644). 

PESCENNIUS  NIGER.  —  AVT.K.r.nECK.NirPOC.iovc.c.  Tête  de 
Pescennius  laurée  (?)  ïf.  COL. P. F.AVG.CAESAR.  Têle  de  Sérapis.  M.  22  mill. 
M.  Cohen,  à  qui  j'emprunte  cette  description  (Bévue  numism.^  1868,  p.  435,  n""  6), 
s'exprime  ainsi  :  «  Vaillant,  en  décrivant  cette  pièce  dans  ses  Médailles  des  colonies 
«  (t.  I,  p.  322),  l'avait  regardée  comme  suspecte,  à  cause  des  deux  légendes  en 
«  langue  différente.  Plus  lard  (dans  ses  Num.  Praest.,  t.  II,  p.  207),  il  assure  que 
«  des  connaisseurs  l'avaient  jugée  bonne;  mais,  cette  médaille  ayant  également  été 
(t  regardée  comme  suspecte  par  Pedrusi,  il  paraît  prudent  de  la  retrancher  du  Ca- 
«  talogue  des  médailles  de  Pescennius  Niger.  »  Je  n'oserais,  sans  avoir  vu  la  pièce, 
partager  cet  avis;  la  présence  de  deux  légendes,  Tune  grecque  et  l'autre  latine,  n'a 
rien  absolument  d'impossible,  témoin  la  numismatique  de  Sébasté  de  Samarie,  si 
voisine  de  Césarée. 

SEPTIME-SÉVÈRE.  —   1 SEVERVS.PERP. AVG.   (Cette  légende 

est  restée  illisible  pour  moi.)  Buste  lauré.  I^.  COL. PR.FL. -A  VC. F. C.  en  deux  lignes, 
dans  le  haut  du  champ;  CAESARE.,  à  Texergue.  Colon  conduisant  deux  bœufs 
vers  la  droite  ;  au-dessus  vole  la  Victoire  tenant  une  couronne  qu'elle  approche  de 
la  tête  du  colon.  M.  27  mill.  Cabinet  de  France.  Ma  collection;  25  1/2  mill.  Cette 
pièce  est  bien  voisine  d'un  G.B.  pour  le  module.  Mionnet  (t.  V,  p.  490,  n"*  23). 
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JULIA  DOMNA.  —  M.  IVL.DOMNA.AV.  Tête  de  Domna.  ff.  GOL.PR. 
FL.AVG.CAESAREA.  Astarté  debout  en  tunique  courte,  le  modius  sur  la  tête  et 
le  pied  droit  sur  un  rocher;  sur  la  main  droite  elle  porte  une  tête  humaine,  et,  de 
la  main  gauche,  elle  s'appuie  sur  la  haste  ;  à  ses  pieds,  à  droite,  un  fleuYe  à  mi- 
corps,  les  bras  levés.  JE.  5.  Mionnet  (t.  V,  p.  490  et  491,  n^  24),  d'après  Vaillant 
(Col.,  P.  II,  p.  25  et  26). 

CARACALLA.  —  1.  imp.M.AV.a— NTONINVS.  Buste  lauré.  ijT.  COL.FL. 
— AVG.C.  en  deux  lignes,  dans  le  haut  du  champ;  CAESA,  à  l'exergue.  Colon  con- 
duisant deux  bœufs  vers  la  droite.  On  ne  voit  plus  la  Victoire  volant  de  la  monnaie  de 
Septime-Sévère.  M.  20  mill.  Cabinet  de  France.  Je  possède  un  exemplaire  de  cette 

monnaie,  offrant  les  mêmes  types,  sauf  qu'on  lit  au  revers  .'  p  C  ^  au-dessus  des 

bœufs.  JE.  21  mill.  Mionnet  (t.  V,  p.  491,  n*2o).  Vaillant  (Colon.,  Pars  H,  p.  29) 
donne  la  figure  du  revers  de  celte  monnaie.  On  y  lit  :  COL.PR.FL.  AV.CAES., 
et  les  deux  bœufs  marchent  vers  la  gauche.  Il  dit  que  la  monnaie  est  :  secundœ 
magnitudinis ^  c'est-à-dire  de  M.B. 

2.  IMP.M.AVR.— Buste  lauré  et  cuirassé.   1^.  COL.PRIM. AN— T. AV. 

C  AE.  Déité  de  face,  s'appuyant  sur  la  haste  et  couronnée  par  une  Victoire  placée  à 
sa  gauche  sur  une  colonne,  le  tout  dans  un  temple  tétrastyle  ;  à  droite  et  à  gauche 
de  l'escalier  qui  monte  au  temple,  M — ?.'{metropoli$  Palestinœ),  JE,  25  mill.  Bri- 
tish-Museum.  Le  surnom  A  NT.  donné  à  la  colonie  nous  révèle  un  des  nombreux 
caprices  de  Caracalla. 

3.  Cette  attribution  du  nom  Antoniniana  à  la  colonie  Prima  Flavia  Cœsarea 
se  trouve  pleinement  confirmée  par  Texistence  de  la  pièce  suivante  :  IMP.M.AVR — 
..ANT.AVG.  Buste  lauré  et  cuirassé.  ï(.  COL.  AN — .(?)PR.CA.  Neptune  debout  et 
tourné  à  gauche;  il  tient  un  dauphin  sur  la  main  droite  et  s'appuie,  de  la  gauche, 
sur  une  haste,  ou  plutôt  un  trident;  il  a  le  pied  droit  posé  sur  un  rocher  (peut- 
être  est-ce  une  proue  de  navire).  JE.  22  mill.  Ma  collection;  pièce  acquise  à  Bey- 
routh. 

4.  Légende  effacée.  Buste  lauré  de  Caracalla  Hf C  AES L'empereur  de 

face,  assis  et  revêtu  de  la  robe  pontificale;  il  regarde  à  droite;  devant  lui,  un 
autel  allumé;  en  face  de  l'empereur  et  assise  de  face,  Rome  Nicéphore  tendant  la 
Victoire  à  l'empereur.  ^E.  24  mill.  Ma  collection;  pièce  acquise  à  Jérusalem. 

5.  IMP.C.M Buste  lauré  et  jeune.  Rf.  COL.  P.  F CAESA  RE  A.  Buste 

de  Sérapis,  tourné  à  droite.  JE.  5.  Catalogue  Rollin  et  Feuardent,  sous  le  n°  7546  to. 
JE.  20  mill.  Ma  collection;  deux  exemplaires  provenant  de  Nazareth. 
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6.  IMP —  AV. ANTON,    Buste   radié.    1^.  COL.T.FL.A— VR.C.CAE 

Buste  de  Sérapis  à  droite.  ^.23  sur  21  mill.  Ma  collection;  pièce  envoyée  de  Naza- 
reth. 

7.  Même  buste  radié,  mais  cuirassé  et  barbu.  I^*.  Même  type.  M.  21  sur  18  mill. 
Ma  collection;  pièce  envoyée  de  Nazareth, 

8.  IMP.C.M.AVR.ANTONINVS.A.  Tête  radiée.  RT.  C.P.F.AVG.CAESAREA.  Aigle, 

les  ailes  éployées,  soutenant  une  auréole  dans  laquelle  on  lit  S .  P .  Q.  R.  M.  4.  Mion- 
net  (Suppl.,  p.  339,  n^  26),  d'après  Vaillant  (Col.,  Pars  II,  p.  112),  qui  classe  cette 
monnaie  à  Ëlagabale.  Je  suis  bien  tenté  de  croire  que  c'est  Vaillant  qui  a  raison. 

9 Tète  de  Caracalla.  fjf.  Même  légende  et  même  type,  bien  qu'il  ne  soit 

pas  fait  mention  de  l'auréole.  M.  4.-Mionnet  (Suppl.,  p.  339,  n**  25),  d'après  le  Mus. 
Theup.  (p.  705).  Celte  pièce  est  probablement  encore  d'Élagabale. 

MACRIN.  —  1.  IMP.C.O.— MACRINVS.  Buste  lauré.  I^T.  COL.I.FLA.— AV. 
F.C.  en  deux  lignes  dans  le  haut  du  champ  ;  CAESA,  à  l'exergue.  Colon  conduisant 
deux  bœufs  vers  la  droite.  M.  25  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  491, 
n**  27).  Que  signifient  les  deux  lettres  F. G.  ou  F.C.  ?  La  première  doit  probablement 
se  lire  Félix;  mais  le  G  ou  le  C  (?).  Ëckhel  n'a  pu  résoudre  ce  problème,  et  je  n'ai 
certes  pas  la  prétention  d'être  plus  habile  que  lui. 

*  2.  IMP.OPE.(?)  ou  C.AV.  (?)  MA— CRINVS.  Buste  lauré.  I^.  COL.PR.FL.  AVG, 
CAESAR.  Colon  conduisant  deux  bœufs  vers  la  gauche,  ^E.  6.  Mionnet  (Suppl., 
p.  339,  n^28),  d'après  Vaillant  (Col.,  Pars  II,  p.  92).  Celui-ci  déclare  la  pièce  en 
mauvais  état  de  conservation,  et  rappelle  que  Patin  (p.  322)  a  décrit  la  même 
monnaie  en  n'y  voyant  qu'un  seul  bœuf. 

3 .OPE.MA— CRINVS  AV.  Buste  lauré.  IjT.  COL.  P.F.A— V  .F.C.CAES. 

Tête  de  Sérapis,  tournée  à  droite.  M.  24  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V, 
p.  491,n«26). 

•4.   ....'.  MACRINVS  AVG.  Tête  laurée.  bT.  COL P. C.CAESAR.  (Légende 

plus  que  douteuse.)  Aigle,  les  aigles  éployées,  supportant  une  auréole  contenant  S. 
P.Q.R.  M.  6.  Mionnet  (Suppl.,  p.  339,  n"  27),  d'après  Haym  (Tes.  Brit.,  II , 
tab.  XLI,  nMl,  p.  238  etseq.). 

DIADUMÉNIEN.  —  1.  M.OP.DIADVM Buste  avec  la   tête  nue. 

rT.  COL.P.FL.AVG.CAES.  Tête  de  Sérapis  tournée  à  droite.  M.  19  mill.  Cabinet 
de  France.  Je  n'ai  rien  pu  lire  de  précis  dans  ces  deux  légendes,  sauf  au  revers 
COL.I.  Mionnet  (t.  V,  p.  491,  n°  8).  Un  bel  exemplaire  du  British-Museum  porte 
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Un  second  exemplaire,  de  raême  provenance,  porte  au  revers  la  légende  Cl  .F.  A  . 
F.G.CAE— METROPO..  M.  22  mill.  Ma  collection. 

GORDIEN  LE  PIEUX.  —  1.    •  .  .GORDI— A PIV Buste. 

rT — . .  ESA.M ....  PA.  Buste  de  Sérapis,  tourné  à  droite,  et  forte- 
ment barbu.  ^E.  23  mill.  Flan  mince.  Ma  collection.  Pièce  en  mauvais  état  de 
conservation ,  trouvée  h  Yafa,  près  de  Nazareth. 

PHILIPPE  LE  PÈRE.  —  1 M.IVL.PHILIPPVS  AVC.  Bustelauré. 

fjf.  COL.PR.FL.  AVG.CAES.  Figure  nue,  couchée  et  les  jambes  croisées,  sur  un 
lion  marchant  vers  la  droite;  elle  a  la  main  droite  levée  et  tient,  de  la  gauche,  une 
haste  transversale.  JE.  26  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (SuppL,  p.  340,  n'30) 
décrit  cette  pièce  d'après  le  catalogue  du  Musée  Tiepolo  (p.  741  ).  Cette  monnaie  est 
bien  de  Philippe  le  Père.  Sur  Texemplaire  du  Cabinet  de  France ,  je  ne  lis  que 

IVL.PHILIPPVS ,  et  au  revers,  COL.PRi et  à  Texergue, 

CAES. 

2.   IVL.PHILIPPVS.  P. F.  AVG.  Buste  lauré.  I^!.   COL.PRIMA(?) F.A— V- 

G.CAES.  Même  type  que  sur  la  précédente.  JE.  30  mill.  British-Museum. 

PHILIPPE  LE  FILS.  —  J'emprunte  ici  la  description  de  Mionnet  (L  V, 
p.  492,  n^  34)  : 

1.    IMP.C.M.IVL.PHILIPPIVS(^zc)   P.F.AVG.  Buste  radié.  RT.  COL.  PR.FL.  AVC. 

CAESA. . . .  L'empereur  debout  et  en  toge^  sacrifiant  devant  Rome  assise  et  regar- 
dant à  gauche.  JE.  29  mill.  Cabinet  de  France.  La  pièce  est  en  très-mauvais  état  de 
conservation,  et,  en  l'étudiant  avec  soin,  j'ai  cru  reconnaître  dans  la  transcription 
de  la  légende  du  revers  la  présence  des  deust  lettres  F.C.  ;  elle  me  semble  ainsi 
conçue  :  COL.PR.FL.  AVG. — F.C.  CAES.;  la  figure  du  prince  a,  du  reste,  un  carac- 
tère de  jeunesse  tellement  manifeste,  qu'il  n'est  pas  possible  d'attribuer  cette  rare 
monnaie  à  Philippe  le  Père.  J'en  possède  un  assez  bon  exemplaire,  acquis  à  Jéru- 
salem, sur  lequel  on  lit  :    Ll PPVS .  AVG . ,  et  au  revers ,  . . . .  R .  FL .  AVG — F . 

C.CA...  JE.  28  mill. 

TRAJAN-DÈCE.  —  1.  IMP.CAE Buste  lauré.  nT —AVG. F.C. 

CAES.  Bacchus  (?)  assis  sur  un  lion  marchant  vers  la  droite;  il  a  la  main  droite 
levée  et,  de  la  gauche,  il  tient  un  javelot;  devant  le  lion  paraît  une  petite  figure 
debout  tenant,  de  la  main  droite,  un  globe  (?),  et  peut-être  la  haste,  de  la  main 
gauche.  JE.  27  mill.  Ma  collection;  pièce  provenant  de  Palestine.  C'est  probable- 
ment la  même  pièce  qu'a  signalée  Mionnet  sous  le  n^  37  (t.  V,  p.  493),  et  sur  la- 
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quelle  il  lisait  COL.PR.F C  AES.  Est-ce  bien  un  Trajan-Dèce?  Ce  pourrait  bien 

être  un  Trébonien-Galle* 

2.  IMP IRAI  AN,  D AVG.  Buste  lauré  et  cuirassé.  Rf.  COL.PR.F.AVG. 

F(?).C.CAES.  L'empereur  et  la  Victoire  debout  se  donnant  la  main  (?)  (ou  plutôt 
la  Victoire  offrant  la  couronne  à  l'empereur).  La  Victoire  est  à  la  gauche  de  la  pièce. 
M.  30  mill.  British -Muséum. 

3.  IMP.C.C.MESS.Q.TRAI.DECIVS.P.F.AV.  Buste  lauré.  RT.  COL.PR.F.AVG. 

F.C.CAESARENS.  L'empereur  radié,  galopant  yers  la  droite,  la  lance  en  arrêt. 
M.  31  mill.  Cabinet  de  France.  30  millim.  British-Museum.  Sur  cet  exemplaire  le 
buste  de  l'empereur  est  manifestement  cuirassé.  Mionnet  (t.  V,  p.  492  et  493,  n"*  35) 
décrit  cette  pièce  et  lit  au  revers,  au  lieu  de  CAESARENS,  que  j'y  crois  voir,  CAES- 
METR.P.S.P.  Vaillant  (Col.,  Pars  H,  p.  279)  décrit  également  cette  pièce,  à  laquelle 
il  donne  les  légendes  suivantes  :  IMP.CAES.TRAI  .DECIVS.P.F.AVG,  et  COL.PR. 

F. AVG. CAES. METR.P.S.P. 

4.  IMP. C. CHS  (^?c)  Q.TRA.DECIVS   AVG.  Buste  lauré.  Vf.  COL.PR.F.A 

L'empereur  galopant  à  droite,  la  lance  en  arrêt;  au-dessous-du  cheval,  un  ennemi 
terrassé,  M.  26  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  493,  n^36). 

5 Q.TRA.DECIVS.  AVG.  Buste  radié.  ]^ — F. C. CAES. MET. P. 

S. P.  Tête  de  femme  tourelée,  tournée  à  droite  et  placée  dans  une  auréole,  que 
supporte  un  aigle  éployé  de  face.  ^E.  26  à  28  millim.  Cabinet  de  France.  Ma  collec- 
tion; pièce  acquise  à  Jérusalem.  Collection  Wigan.  Mionnet  (t.  V,  p.  492^  nMl); 
il  reproduit  la  même  description  (Suppl.,  p.  340  et  341,  n"*  33),  d'après  Vaillant 
(Col.,  p.  II,  p.  281)  et  (Suppl.,  p.  341,  n*'34),  d'après  Eckhel  (Cat.  Mus.  caes. 
Vindob.,  I,  p.  247,  n°  5).  Un  second  exemplaire  du  cabinet  de  France  nous  donne 
au  revers  le  commencement  de  la  légende  :  COL.PR.F.AVG —  (27  mill.),  et  on  lit 
de  plus  au  droit  : MES.,  etc. 

6.  IMP.CA Buste  lauré.  bT.  Légende  effacée.  Même  type.  JE.  24  sur  22  1/2 

mill.  Ma  collection.  Pièce  en  très-mauvais  état,  provenant  de  Nazareth. 

7.  IMP.C.C.MES.TRAI.DECIVS.AVG.    Buste  lauré.  I^f.  COL.PR. FL.  AVG. F. C. 

C  AES .  M  ET.,  et  à  Texergue,  S .  P .  Un  dattier  et  un  figuier  s'élevant  au-dessus  d'une 
sorte  de  caisse  en  forme  d'autel.  ^E.  28  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V, 
p.  494,  n*  41).  Un  deuxième  exemplaire  du  cabinet  de  France  offre  quelques  diffé- 
rences dans  les  légendes.  Ainsi  au  droit  on  lit  TRA.DECIVS,  et  au  revers  la  légende 
finit  par  METR .  P .  S .  P .  sans  qu'il  y  ait  rien  à  l'exergue.  JE.  26  mill.  Mionnet  (t.  V, 
p.  494,  n^  42),  Vaillant  a  décrit  une  pièce  semblable  (Col.,  Pareil,  p.  282).  La 
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figure  qu'il  donne  représente  un  autel  véritable,  enguirlandé.  Je  possède  un  bel 
exemplaire  de  cette  monnaie  acquis  à  la  vente  de  Moustier  (n°  3069),  et  sur  lequel 

on  lit:   IMP.C.C.MES.Q.TRA.DECIVS.AVG.,  et  au  revers,  COL.PR.F F.C. 

CAES.METR.P.  26  millim.  Un  exemplaire  tout  à  fait  semblable  m*a  été  envoyé  de 
Nazareth. 

8 DECIVS.AVG.  Buste  lauré.  I^f.  COL.PR.F.  AVC. F.C. CAES.METR. S. P. 

Neptune  nu  et  debout,  portant  un  dauphin  sur  la  main  droite,  et  s'appuyant,  de  la 
gauche,  sur  lahaste.  Il  a  le  pied  droit  sur  une  proue.  M.  26  millim.  Cabinet  de 
France;  28  mill.  Ma  collection;  pièce  acquise  à  Jérusalem.  Mionnet  (t.  V,  p.  493, 
n^  38). 

*9.   IMP.C.C.M.Q DECIVS  AVC.    Tète  radiée.    Bf.    COL.  PR. F.  AVC. F.C. 

CAES.MET Homme  debout  près  d'un  autel,  tenant  une  patère  de  la  main 

droite,  et  s'appuyant,  de  la  gauche,  sur  une  colonne.  M.  8.  Mionnet  (Suppl.,  p.  340, 
n°  32),  d'après  Eckhel  (Cat.  Mus.  Caes.  Vindob.,  I,  p.  246,  n*  4). 

10.   IMP.C.C.MES.Q.TRA.DECI Buste  radié.    Rf AV— C.CAES. 

ME....  Hygiée  assise  et  tournée  à  gauche,  donnant  à  manger  à  un  serpent. 
JE.  26  mill.  Ma  collection;  pièce  mal  conservée,  envoyée  de  Beyrouth. 

Ml.   IMP.C.Q.TRA. DECIVS.  AVC.  Bustelauré.  I^T.  C.Q  (?)  FL,  AVC, CAES. ME- 

TROP.  Étendard  entre  deux  aigles  se  faisant  face  et  tenant  une  couronne  dans  le 
bec.  M.  7.  Catalogue  RoUin  et  Feuardent,  n**  7550  ter.  J'ignore  ce  que  cette  belle 
pièce  est  devenue. 

12.  IMP.C. MES. Q. IRAI. Buste  lauré.  I^T CAES. METRO.  Buste 

tourelé  de  femme,  tourné  à  droite.  ^E.  17  millim.  Cabinet  de  France.  Deux  exem- 
plaires. Collection  de  l'abbé  Desnoyers,  à  Orléans.  20  mill.;  collection  de  Vogué. 

—  Sur  le  second  exemplaire  du  cabinet  de  France,  on  lit  :  COL.  R  (sic)  F .  AV 

Mionnet  (t.  V,  p.  492,  nMO)  lit  IMP.C.MES.Q.TRAIA ,  et  au  revers,  —COL. 

R{sic)  F. AVC. CAES.METR.  Catalogue  RoUin  et  Feuardent,  n^7750*w.  Vaillant 
avait  déjà  décrit  cette  pièce  (Col.,  Pars  II,  p,  281)  avec  les  légendes  suivantes  :  IMP. 

C. M. Q.TRAIANVS.  DECIVS.  AVC,    et    au    revers,    COL.  P.  FL.  AV. CAES.METR. 

Mionnet,  qui  a  reproduit  cette  description  (Suppl.,  p.  341,  n**  35),  ajoute  à  propos  de 
la  légende  du  revers  :  «  Cette  légende  varie  beaucoup  dans  les  auteurs  par  de  lé- 
gères différences.  »  L'exemplaire  queje possède  porte  IMP. C.C.MES.Q.TRA. DECIVS., 
et  au  revers,  COL .  P .  F .  AVC  .•♦....  iE.  17  mill.  Pièce  acquise  à  Jérusalem. 

13.  IMP. CAES. TRA. DECIVS. P. F.  AVC.  Buste  radié.  I^f.  COL.PR.FL.AVC.CAES. 
P. S. P.  Sérapis  debout  vêtu  du  pallium,  la  main  droite  levée  et  tenant  la  haste  dans 
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la  main  gauche.  M.  5.  Mionnet  (t.  V,  p.  493,  n«  39),  d'après  Vaillant  (Col.,  P.  II, 
p.  280). 

14 TRAIANVS.DECIVS.AVG.  Buste  radié,  ff.  COL.P.F.AVG— CAES.ME- 

TROP.  Buste  tourelé  de  femme,  tourné  à  droite.  ^E.  20mill.  Ancienne  collection 
Wigan. 

15.  Légende  entièrement  indéchiffrable;  buste  lauré,  tourné  à  droite.  I^.  Cou- 
ronne dans  laquelle  est  écrite,  en  cinq  lignes,  la  légende  suivante  :  COL.  PR.  FL. — 
AVG.F.C— CAES.ME— TR.P.S.P.  Vif.  26  mill.  Cabinet  de  France. 

Je  classe  ici,  sauf  plus  ample  informé,  une  pièce  malheureusement  fort  usée,  qui 
m'est  venue  de  Jérusalem.  En  voici  la  desccription  : 

16.  ...  ES.TR  A VS . . .  Buste  lauré,  tourné  à  droite,  ly*.  La  légende  n'a  pas 

porté  sur  le  flan.  Jupiter  assis,  regardant  à  gauche;  de  la  main  droite  il  tient  la  fou- 
dre et,  de  la  gauche,  il  s'appuie  sur  la  haste.  ^E.  22  mill.  Ma  collection.  Cette  attri- 
bution est  condamnée  à  rester  douteuse  de  tout  point,  jusqu'à  ce  qu'un  bon  exem- 
plaire surgisse.  Cf.  la  pièce  d'iElia  Capitolina^  décrite  par  Madden  (p.  228,  n'  2),  et 
le  Trébonnien-Galle  cité  par  Mionnet  dans  son  Supplément  (p.  342,  n°  43),  d'après 
Banduri(l,  69)  (1). 

ETRUSCILLA.  —  1.  HERENNIA.ET— Buste  d'Étruscille.  rT.  COL. 

P.F.  AV.F.C. — Buste  tourelé  de  femme,  tourné  à  droite.  ^E.  17  mill.  Ma  col- 
lection; deux  exemplaires  acquis  à  Jérusalem.  Mionnet  (t.  V,  p.  494,  n^  45);  l'exem- 
plaire qu'il  décrit  et  qui  est  au  cabinet  de  France  mesure  21  mill.  de  diamètre.  Ou 

y  lit,  au  droit,  HERENNIA ILLA.  AVG.,  et  au  revers, — CAES.MET. 

Mionnet  décrit  de  nouveau  cette  monnaie  (Suppl.,  p.  341,  n*  36),  d'après  Sestini 
(Descr.  num.  vet.,  p.  543,  n'*2),  avec  les  légendes  :  ERENNIA  ETRVSCILLA  AVG. 
et  COL. P. F.  AV. FE  (??)CAE.METRO.  Je  trouve  la  même  description  dans  le  Cata- 
logue RoUin  et  Feuardent,  n"*  7551. 

*2.    ERENNIA. ETRVSCILLA. AVG.    Tête.    ]^.    COL.  PR.  FL.  AVG.  .CAES.  MET. 

S.  P.  Pallas  assise  et  tournée  à  gauche,  portant  une  petite  Victoire  sur  la  main 

(i)  Trajan-Dôce  et  Étruscille.  La  pièce  suivante  classée  ainsi  par  Mionnet  a  été  sagement 
retirée  de  la  suite  de  Césarée ,  pour  être  reportée  à  celle  de  Laodicée,  à  laquelle  elle  appartient 
indubitablement ETRVSCIL,  AV. . .  tètes  accolées  et  tournées  à  droite  ;  l'empe- 
reur a  la  tète  radiée.  Deux  contre-marques  ont  été  appliquées  à  cette  pièce,  Tune  porte  CO  et 

l'autre  C  A  V( TRO  •  P .  S .  P .   Aigle  éployé  dans  un  temple  distyle  de  forme  ronde. 

M.  8.  —  Mionnet  (t.  V,  p.  494,  n*  44)  ajoute  en  note  :  «  On  voit  une  très-belle  médaille  presque 
«  semblable  en  G.B.  dans  le  cabinet  de  M.  Tôchon.  »  Je  ne  cite  ici  cette  monnaie  que  pour  mé- 
moire. 
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droite,  et  s'appuyant,  de  la  gauche,  sur  la  haste;  un  bouclier  entre  les  pieds  de  sa 
chaise.  M.  8.  Collection  Reichardt,  Publiée  par  son  possesseur  en  1862  (Unpub.  Gr. 
Imp., coins,  p.  7,  n**  24). 

HERENNIUS.  —  1.  C.MES.Q.EREN.— ETRVSCO  DECIO  CAES.  Buste  ra- 
dié. Vf.  COL. P. F CAES. MET. S. P.  L'empereur  à  cheval,  la  lance  en  arrêt, 

galopant  à  droite  et  foulant  aux  pieds  un  ennemi  renversé.  JS.  27  mill.  Cabinet 
de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  494,  n°  46). 

2 EREN.  — ETRVSCO  DECIO  CAES.  Buste  radié.  BT.COL.PR AES. 

METR.  Rome  Nicéphore  assise  et  tournée  à  gauche;  elle  s*appuie,  de  la  main 
gauche,  sur  la  haste.  M.  27  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (Suppl.,  p.  341,  n**  37) 
décrit  cette  monnaie  d'après  Pellerin  (Mél.,  1,  pi.  XXI,  n°  10,  p.  323)  etTanini 
(P.  19).  L'exemplaire  du  cabinet  de  France  a  sa  légende  tout  à  fait  illisible. 

3.  MES. Q.EREN.  ETRVSCO  DECIO. CAES.  (Jusqu'au  mot  ETRVSCO,  la  lecture 
est  peu  certaine.)  Buste  laurc.  1^.  Légende  illisible.  Buste  de  femme,  tourelé  et 
tourné  à  droite.  JE.  20  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  495,  n*  47)  décrit 
la  même  pièce  avec  les  légendes  :  ME. Q.HEREN. ETRVSCO  DECIO  CAES.  et  COL. 
P. F.  A VG. CAES. MET. P. S. P.  A  coup  sûr,  ce  n'est  pas  l'exemplaire  du  cabinet  de 
France  qui  donne  tout  cela. 

4.  MES. Q.EREN. ETRVSCO. DECIO. CAES.    Buste  radié.    ]^.    COL.P.F.  AV.F. 

ce — AESA Buste  tourelé  de  femme.  .'E.  20  millim.  Ma  collection;  pièce 

acquise  à  Jérusalem. 

*5.   C.MES.Q.EREN. ETRVSCO. DECIO. CAES.  Buste  radié.  l(.  COL.PR.F.AVG. 

F.  ce  A  ES.  P.  S.  L'empereur  debout,  tourné  à  gauche  et  la  tête  radiée;  il  a  la  main 
droite  levée,  et,  de  la  gauche,  tient  le  parazonium.  M.  8.  Collection  Reichardt.  Pu- 
bliée par  son  possesseur  en  1861  (Unpubl.  Gr.  Imp.  coins,  p.  7,  n*  23). 

HOSTILIEN.  —  1.    IMP(?) HOSTILIANVS Busle  jeune  lauré. 

I^.  Légende  illisible.  Tête  de  femme  tourelée,  tournée  à  droite  et  renfermée  dans 
une  auréole  que  supporte  un  aigle  éployé.  M.  27  mill.  Cabinet  de  France.  Cette 
pièce  a  dû  être  récemment  acquise,  puisque  Mionnet  ne  l'a  pas  cataloguée. 

*  2.  M.  Reichardt  décrit  ainsi  (Unpubl.  Gr.  Imp.  coins,  1862,  p.  7,  n"  25)  la 

pièce  suivante  :  HOSTILIANVS. QVIN Tète  diadémée.  ly.  COL.P.F S. 

METROP.  Aslarté  à  gauche,  tenant  sur  la  main  droite  une  tête  humaine,  et  une 
haste  dans  la  gauche;  à  ses  pieds,  une  petite  figure  assise.  .E.  6.  Collection  Rei- 
chardt. 
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3.  HOSTILIANO  QVINTO  C.  Buste  lauré-  I^.  COL.P.F.AV.F.C— CAES.METR. 
Buste  tourelé  de  femme,  tourné  à  droite.  ^E.  21  millim.  Ma  collection  ;  deux  exem- 
plaires provenant  de  Jérusalem.  Cabinet  de  France;  deux  exemplaires  de  16  et 
20  mill.  de  diamètre.  British-Museum;  deux  exemplaires. 

Mionnet  (t.  V,  p.  495,  n*"  48j  lit  au  revers  COL .  P .  F .  AV .  FE  ,  etc.  Vaillant  (Col., 
Pars  II,  p.  301)  décrit  cette  monnaie  avec  les  légendes  HOSTILIANO  QVINTO  AVG. 
et  COL.PR.FL.AVG.CAES.MET.  Il  ajoute  :  variœ  sunt epigruphœ. 

Mionnet  (SuppL,  p.  342,  n**  39)  reproduit  la  description  de  la  même  pièce,  d'après 
Banduri  (I,  53),  mais  avec  la  légende  invraisemblable  :  HOSTILIANO  QVINTO 
NOB.  C.  Enfin  (SuppL,  p.  342,  n*  40)  il  emprunte  au  même  Banduri  (I,  53)  la 
description  d'une  pièce  impossible,  sur  laquelle  existeraient  les  légendes  OCTIAl.... 
KYiNTOCetCOL.P.F.AVG.FL.CAES.MHTPOn.  Heureusement  il  ajoute:  «Cette 
légende  grecque  est  douteuse.  »  Non,  elle  n'est  pas  douteuse,  elle  est  imaginaire. 

4.  HOSTILIANO  QVINTO.  Busté  radié  et  cuirassé.  I^*.  COL.P.F. AV.F.C.- 
CAES.METR.  Buste  de  femme  tourelé  et  tourné  à  droite.  M.  20  et  19  mill.  Ma 
collection;  deux  exemplaires  acquis  à  Jérusalem.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V, 
p.  495,  n®  50).  Dans  son  Supplément  (p.  342,  n**  38),  il  répète  la  description  de 
cette  monnaie  d'après  Sestini  {Descr.  num.  vet.j  p.  543,  n°  3),  mais  avec  la  légende, 
certainement  défectueuse,  COL. P. AV. F. CAE. METRO. 

Voici  quelques  variétés  de  la  même  pièce  :  HOSTILIANO  QVINTO  CAE  S.  Buste 
radié.  Rf.  Légende  illisible.  Buste  de  femme  tourelé,  tourné  à  droite.  iE.  16  à  17  mill. 
Ma  collection,  trois  exemplaires  acquis  à  Jérusalem;  l'un  d'eux  porte  au  revers  : 
CAES.METROP.  Catalogue  RoUin  et  Feuardent,  n"  7552. 

5.  HOSTILIANO  QVINTO  C.  Buste  lauré.   I^.    COL.P.F.  AV. F. C.—CAES 

Buste  de  femme  tourelé  et  tourné  à  gauche.  ^E.  20  mill.  Cabinet  de  France.  Mion- 
net (t.  V,  p.  495,  n^  49). 

6«  Mêmes  types,  sauf  que  le  buste  d'Hostilien  est  radié.  iE.  19  mill.  Ma  collec- 
tion, pièce  acquise  à  Jérusalem.  Catalogue  Rollin  et  Feuardent,  n""  7553. 

7.  HOSTILIANO  QVINTO  C.  Buste  radié.  I^.  COL.  P.  F.  AV. . .— CAES,  METROP. 
Figure  en  toge  de  face,  regardant  à  droite,  la  main  droite  levée,  et  tenant  la  haste 
de  la  main  gauche.  JE.  18  mill.  Ma  collection;  pièce  acquise  à  Jérusalem.  Mionnet 
(SuppL,  p.  342,  n**»  41  et  42),  d'après  le  Mus.  Theup.  (p.  756),  et  d'après  Tanini 
(25).  Au  n°  41,  empruntéau  Musée  Tiepolo,  Mionnetdonne  la  légende  HOSTILIANO 
QVINTO  AVG.  et  COL.P.F.AVG.CAES.P.S.P.  Au  n*  42  (d'après  Tanini},  il  lit 
COL.P.F.AVG.CAES.  Dans  le  catalogue  Rollin  et  Feuardent,  n**  7554,  nous  trou- 
vons encore  la  même  pièce,  avec  la  légende  incorrecte  COL.P.F.  AV.  FE  (pour  F.C.) 

CAE.METROP. 

18 
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TRÉBONIEN-GALLE.  —  1.  IMP.  C.C.VIB.GALLVS  .  P.  F.  AVG.  Buste 
radié.  Vf*  COL.P.F.AVG.F.C.CAE.. . .  Buste  de  femme  tourelé,  tourné  à  droite, 
dans  une  auréole  soutenue  par  un  aigle  éployé.  M.  25  mill.  Cabinet  de  France,  deux 

exemplaires.  Sur  le  second,  on  lit  au  revers  : ES .  MET .  PR .  S . . .  Son  diamètre 

est  entre  23  et  24  mill.  Mionnet  (t.  V,  p.  495,  n"  52). 

2.  IMP.  C.C.VIB.GALLVS.  P.  F.  AVG.  Buste  lauré.Ijr.  COL.  P.  F.  AVG....  PR.S.P. 
Jupiter  Nicéphore  assis  et  regardant  à  gauche;  à  ses  pieds  un  aigle.  M.  26  mill. 
Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  496,  n**  53).  Dans  son  Supplément  (p.  342, 
n"*  43),  il  décrit  de  nouveau  cette  pièce  d'après  Banduri  (I,  69),  avec  les  légendes  : 

IMP.CA.C.VIB.GALLVS.P.F.AVG.   et F. G?  (sans   doute  C)  CAES. METRO. 

M.  7. 

3 VIB.GALLO.P.F.AVG.    Buste  lauré.   I^.    COL.P.F.AV ETRO- 

Bacchus  nu  debout,  revêtu  de  la  stola,  tenant  une  grappe  (?)  de  la  main  droite  et  la 
hastedansla  main  gauche;  à  ses  pieds  une  panthère.  ^E.  22  mill.  Ma  collection; 
deux  exemplaires,  l'un  acquis  à  Jérusalem,  l'autre  envoyé  de  Nazareth.  Mionnet 
(t.  V,  p.  496,  n'  54)  décrit  cette  pièce  d'après  le  Musée  San  Clémente  (Num.  Sel., 
III,  113),  avec  la  légende F.  AVG.F.G?  fC.)CAES.M.  au  revers. 

4.  IMP. C.C.VIB.GALLVS. P. F. AVG.  Buste lauré et cuirassé.  rT.  COL. P. F. AVG. 
FEL.CAES.METR.PR.S.PAL.  Aigle  légionnaire  avec  une  bannière,  sur  laquelleon 
lit  :  L.  III — G  AL.  en  deux  lignes,  entre  deux  aigles  opposés  et  debout,  tenant  chacun 
une  couronne  dans  leur  bec.  M.  8.  Mionnet  (Suppl.,  p.  343,  n^  47),  d'après  Sestini 
(Mus.  Hederv.,  p.  107,  n®  23).  Au  British-Museura  se  trouve  la  pièce  suivante  :  IMP. 

C.C.VIB.GALLVS. P.F. AVG.  Buste  lauré  et  cuirassé.  Rf.  COL.P.F.AVG.F7.C.CAES. 

MET.PRO.PAL.  Vexillum  entre  deux  aigles  éployés,  portant  une  couronne  dans 
leur  bec.  Sur  le  vexillum,  on  aperçoit  encore  les  traces  de  la  légende  ^^^   -^'  ^^ 

mill.  C'est  certainement  la  même  pièce  que  Sestini,  suivant  son  habitude,  a  fort 
mal  décrite. 

*  5.    IMP.C.C.VIB.TREB.GALLVS.AVG.   Tête   laurée.  l^f.   COL.  PR.FL.C7.G?. 

CAES.METR.P.S.P.  dans  une  couronne  de  laurier.  iE.  7.  Mionnet  (Suppl.,  p.  343, 
n«  46),  d'après  Banduri  (I,  p.  69). 

6.   IMP.C.C.VIB.GALLVS.P.F.AVG.  Buste  lauré.  I^.  COL.P.F.AVG.F.C.CAES 

Astarté  debout,  regardant  à  gauche;  elle  a  le  pied  droit  sur  une  proue  de  navire, 
tient  de  la  main  droite  une  tête  humaine,  et  s'appuie  de  la  main  gauche  sur  la 
haste;  elle  a  le  parazonium  au  côté.  A  ses  pieds,  un  fleuve  le  bras  levé.  M.  23  mill. 
Cabinet  de  France,  deux  exemplaires.  Le  second,  qui  n'a  que  21  mill.  de  diamètre, 
offre  la  même  légende  au  droit,  et  au  revers  : — S.  M  ET.  PR.  S.  P.  —  25  et 
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20  mill.;  ma  collection;  deux  exemplaires  venus  de  Nazareth*  Mionnet  (t.  Y,  p.  495, 
n**  51).  Dans  le  Supplément  (p.  343,  n*  45),  il  décrit  la  même  pièce  d'après  Sestini 
(Mus.  Hederv.,  p.  107,  n*  24),  avec  les  légendes  :  IMP.C.C.VIB.GALLVS.P.F. 
AVG.  Buste  laiiré  et  cuirassé,  et  au  revers  COL.P.F.AVG.FEL.CAES.MET.PR. 
S.  PAL.  M.  7.  Je  possède  un  exemplaire  de  cette  variété  au  bujste  impérial  cuirassé. 
Au  revers,  la  légende  est  coupée  ainsi  :  COL.P.F.AVG.F.C.CAE — ....  23  sur  22  mill. 

7.  IMP.C.C.VIB.CALLVS Buste  radié,  Ijf.  COL. P. F. AVG. F. C Buste 

de  femme  tourelé,  tourné  à  droite.  M.  19  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V, 
p.  496,  n®  55)  décrit  cette  même  pièce,  sur  laquelle  il  lit  :  IMP.C.C.  VIB.GALLVS. 

P .  F .  AVG.,  et  au  revers  COL .  P .  F .  AV .  FE  (?)  C  AES Dans  le  catalogue  Rollin 

et  Feuardent,  la  même  monnaie  est  citée  sous  le  n^  7555,  avec  les  légendes  IMP.C. 

VID.  (?)  GALLVS.AVG.,  et  au   revers  COL. P. F. AV. FE.  (?)  CAE. METRO.   Enfin, 

Mionnet  (Suppl.,  p.  343,  n""  44)  cite  la  même  monnaie  d'après  Sestini  (Mus.  He- 
derv., III,  p.  106,  n^  22,  C.  M.  H.,  n**  6017),  avec  les  légendes  probablement  in- 
correctes  IMP.C.C.VIB.GALLVS.P.F.  AVG.  et  COL.  P.F.  AVG.METR.C  AES.  JE.  5. 

VOLUSIEN.  —   1.   IMP.C. C.VOLVSSIANVS  (sic)  P.F. AVG.    Buste   lauré 

Bf.  COL. PR MET.PR.S.,  et  à  Texergue  PAL.  Bacchus,  la  main  droite  levée  et 

tenant  la  haste  de  la  main  gauche,  couché  sur  un  lion  marchant  vers  la  droite. 
JE.  23  mill.  Cabinet  de  France.  Ma  collection,  deux  exemplaires  acquis  à  Jérusa- 
lem. Mionnet  (t.  V,  p.  496,  n""  56)  lit  au  revers:  COL.  P.  F.  AVG.  F.  C  (?)  CAES. 
MET.PR.S. PAL.,  sans  avertir  que  le  mot  PAL  est  rejeté  à  Texergue.  Vaillant 
(Col.,  Pars  II,  p.  318  et  319)  donne  les  légendes  IMP.C.C.VOLVSIANVS.AVG,,  et 
au  revers  COL.  P.  F.  CAES.  M  ET.  P.  S.,  et  à  Texergue  PAL.  Je  doute  que  ces  leçons 
soient  tout  à  fait  correctes.  Il  ajoute  que  cette  pièce  est  :  minimi  moduli,  ce  dont 
je  doute  fort  également.  Mezzabarba  (p.  363)  décrit  la  même  monnaie,  qu'il  laisse 
parmi  les  incertaines. 

2.  IMP.C. C.VOLVS. . .  AVG.  Buste  radié,  touméà  droite.  If.  COL. P. F.  AVG. . . 
L'empereur  radié,  galopant  vers  la  droite,  la  lance  en  arrêt.  M.  22  mill.  Ma  collec- 
tion; pièce  acquise  à  Jérusalem.  Mionnet  (t.  V,  p.  496,  n"*  58)  décrit  cette  même 
pièce  d'après  le  Mus.  Theup.  (p.  760),  avec  les  légendes  IMP.C. C.VOLVSIANVS. 

P.F. AVG.  etCOL.P.F.AVG.METR 

3.  IMP.C. C.VOLVSSIANVS  {sic)  P.F. AVG.  Buste  lauré.   ff.   COL — 

CAES. MET.PR.S. PAL.  Rome  Nicéphore  assise  et  tournée  à  gauche.  M.  23  mill. 
Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  496,  n«  57)  lit  IMP.C.C.VOLVSSIANVSJF.F. 

AVG.  et  COL.  P.  F. CAES.  MET.PR.S.  PAL. 

4.  VOLVSSIANVS.P [Même  buste.  I^ CA— E— S.METR. . . .  Victoire 
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tournée  à  gauche,  tenant  une  couronne  et  une  palme.  M.  22  mîU.  Ma  collection; 
pièce  envoyée  de  Nazareth  par  Ayssa-Kouboursy.  Cette  pièce  existe  au  Brilish- 

Muséum  avec  les  légendes VOLVSSIANVS.P.F.  AVG.  et  COL.  P.  F.  A  VG 

CAES.PAL.  M.  22  mill. 

5.  IMP.C.C.VOLVSJANVS.P.F.AVG.  Buste  radié.  I^f.  COL.P.F.AVG.  —  F.C- 
CAES.METR.PR.S.,  età  Texergue  PAL.  Caisse  en  forme  d'autel,  d'où  s'élèvent  un 
dattier  et  un  figuier.  M.  24  mill.  Cabinet  de  France,  22  mili.  Ma  collection; 
pièce  en  fort  mauvais  état,  acquise  à  Jérusalem.  Mionnet  (t.  V,  p.  496  et  497,  n"*  59) 
lit  IMP.C.C.VOLVSSIANVS  («c)  F.  {sic)  F. AVG.,  et  au  revers  COL. P. F.  AVG. F. 
G.CAES MET.  PR. S.  PAL. 

VALÉRIEN.  —  Mionnet  (t.  V,  p.  497,  n«  60)  classe  à  notre  Césarée  de  Sa- 
marie  une  pièce  de  cet  empereur,  qui  a  certainement  été  frappée  à  Jérusalem,  c'est- 
à-dii*e  par  la  colonia  iËlia  Capitolina. 

*  ...PIANVS.  (5/c)P.F.AVG.  Tête  laurée.  ff.  COL.P.F.AVG Aigle  éployé 

supportant  une  auréole,  dans  laquelle  est  un  buste  tourelé  de  femme,  tourné  à  droite. 
M,  7.  Collection  Reichardt.  Publiée  par  son  possesseur  en  1862  (Unpubl.  g)\  Imp. 
coins,  p.  7,  n*  26). 

GALLIEN.  —  *  IMP.GALLIENVS.  Tète  laurée.  Vf.  COL.PR.FL.CAES.  Tête 
tourelée  de  femme,  tournée  à  droite,  accompagnée  d'un  vexillum  sur  lequel  on  croit 
voir  les  lettres  M. V. T. P.  (??)  JE.  6.  Mionnet  (t.  V,  p.  497,  n*  61),  d'après  Eckhel 
(Cimel.  Vindob.,  t.  I,  23,  7,  p.  124).  Voilà  certes  une  pièce  qui  a  grand  besoin 
d'être  revue  avec  soin,  et  de  la  lecture  de  laquelle  je  ne  voudrais  pas  me  porter 
garant. 

Je  terminerai  le  catalogue  des  monnaies  de  Césarée  par  la  description  d'une 
pièce  fort  singulière  qui  se  trouve  au  Cabinet  de  France  :    AVT.KAI.TI. AIA. A 

-AP.ANTOJNIN Buste  lauré.  I^*.  KAICAPEIAC— H.np Astarté(?)  de 

face,  tenant  une  tète  humaine  (ou  un  globe)  de  la  main  droite,  et  un  arc  de  la  main 
gauche;  dans  le  champ,  à  gauche,  Hl  (peut-être  la  (in  du  mot  AIMENT?).  M.  21 
mill.  Des  légendes  grecques  reparaissant  après  les  monnaies  purement  latines  de 
Domitien,  de  Trajan  et  d'Hadrien,  ont  bien  le  droit  de  nous  causer  une  véritable 
surprise.  Et  cependant  il  est  bien  difficile  de  se  refuser  à  voir  dans  la  pièce  que  je 
viens  de  décrire  une  monnaie  émise  par  Césarée  de  Samarie,  avec  les  types  de  ses 
monnaies  de  Néron.  Nous  ne  devinons  pas  ce  qui  a  pu  ramener  l'emploi  du  grec 
sur  une  monnaie  d'Antonin  frappée  à  Césarée,  et  l'oubli  volontaire  de  la  qualifica- 
tion de  colonie  qui  s'appliquait  sans  conteste  à  cette  ville.  Il  y  a  là  un  problème  que 
nous  ne  nous  chargeons  pas  de  résoudre.  Nous  nous  contenterons  de  rappeler  que 
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nous  avons  décrit  plus  haut  (n^  4)  une  petite  monnaie  du  même  empereur,  sur 
laquelle  on  lit  AKIT,  lettres  qu'il  faut  probablement  interpréter  par  A(VTOKPATnP) 
K(A)i(2AP)  T(ITOS),  puisque  la  présence  du  K  décèle  évidemment  une  légende 
grecque.  Pourquoi  alors  la  légende  du  revers,  CI. P. F. A.,  est-elle  conçue  en 
latin?  Voilà  encore  ce  que  je  ne  me  charge  pas  d'expliquer. 


DORA. 

En  assyrien^  Dour.  —  in.  — Awp,  Aôpa,  AoCipa.  —  Dorum^  Dor,  Dora. — Tantourah. 


Saint  Jérôme  nous  apprend  que  de  son  temps  Dora  était  déjà  une  ville  aban- 
donnée et  ruinée  :  «  Dor  est  oppidum  jam  desertum  in  nono  milliario  Cœsareae^ 
pergentibus  Ptolemaidem.  »  Ce  renseignement  est  toujours  exact. 

Jôsèphe  nous  apprend  que  Dora  fut  restaurée  par  Gabinius.  Lorsqu'on  quitte 
Kaisarieh  (Cœsarea,  ZTPATOJNOZ  TTYPrOS)  pour  gagner  le  Carmel  et  Kheïfa,  on 
rencontre  au  bord  de  la  mer  des  ruines  informes  aujourd'hui,  et  deux  nécropoles 
taillées  dans  les  rochers;  ces  ruines,  que  les  habitants  du  pays  nomment  Tantourah, 
sont  tout  ce  qui  reste  de  Tantique  Dora.  A  une  très-petite  distance  au  nord  est  un 
tell  couvert  de  décombres  et  nommé  Hadarah;  très-probablement  ces  ruines  ont 
jadis  fait  également  partie  de  la  ville  phénicienne. 

Passons  à  Ténumération  des  monnaies  de  Dora. 

Autonomes  non  datées.  —  1.  Tête  laurée  de  Jupiter.  Rf.  A  droite,  AnP(EI)?.... 
la  ville  de  face,  tenant  un  mât  avec  sa  voile  et  une  corne  d'abondance.  Date 
illisible.  M.  22  mill.  British-Museum. 

2.  Tête  de  femme  voilée  et  tourelée  à  droite.  ¥f ITOJN.  Type  de  la  pièce 

précédente;  dans  le  champ,  A,  et  à  gauche r.  ^Ë.  18  mill.  Cabinet  de  France. 

3.  Autre,  légende  et  date  effacées;  la  tête  de  femme  tourelée  est  tournée  à  gau- 
che. M.  18  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  n"*  152). 

4.  Tête  de  femme  voilée  et  tourelée.  IjT.  Type  ordinaire  des  précédentes.  A 
droite,  AGJPITGJN  ;  à  gauche,  en  légende  extérieure^  NAYAP.  La  figure  de  face  du 
revers  regarde  à  droite,  comme  sur  toutes  les  pièces  analogues.  M.  22  mill.  Bri- 
tish-Museum. 

*  5.  Tête  de  femme  voilée  et  tourelée.  ^.  An.  seulement,  dans  le  champ.  La 
Fortune  debout  et  tournée  à  gauche,  tenant  un  gouvernail  de  la  main  droite,  et  une 
corne  d'abondance  de  la  gauche.  ^E.  4.  Mionnet  (t.  VIII,  p.  258,  n®  94),  d'après 
Sestini  (Mus.  Hed.,  III,  p.  84,  n°  3). 
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6.  Sans  légende.  Acrostolium.  Bf.  Caducée  ailé.  Dans  le  champ,  An — Pi. 
M.  i3  1/2  mill.  Ma  collection. 

Autonomes  avec  dates.  —  *  7.  Tète  laurée  de  Jupiter.  Vf.  A(0PHNITC0N  (sic). 
Femme  debout,  vêtue  de  la  stola,  tenant  de  la  main  droite  le  vexillum,  et  de  la 
gauche  une  corne  d'abondance.  Dans  le  champ,  PKH  (l'an  128).  M.  6.  Mionnet 
(t.  V,  p.  359,  n«  148). 

8.  Tête  laurée  de  Jupiter.  I^*.  AWPITEITWN  {sic).  La  ville  regardant  à  droite  et 
de  face  ;  elle  tient  une  corne  d'abondance  de  la  main  gauche,  et  de  la  droite  un 
mât  avec  sa  voile.  A  gauche,  dans  le  champ,  L.PKH.  M.  24  mill.  Cabinet  de 
France.  M.  21  mill.  Ma  collection;  pièce  acquise  à  Jérusalem.  Mionnet  (t.  VIII, 
n*  96),  d'après  Eckhel  {JDoct.  num.  vet.,  vol.  III,  p.  363). 

*  9.  Mêmes  types,  mais  avec  la  légende  ACOPITGJN  et  la  même  date.  M.  5  1/2. 
Mionnet  (t.  V,  n~  149,  150  et  151,  et  t.  VIII,  n°  97),  d'après  le  Mus.  Hunter 
(p.  128,  tab.  XXV,  f.  10).  Sur  cette  dernière  on  a  lu  à  tort  A(OPI€(ON  au  lieu  de 
AWPITCON. 

10.  Tête  de  femme  voilée  et  tourelée.  1^.  Type  ordinaire  de  la  ville,  avec  les  lé- 
gendes L.PK€  (l'an  125).  —  ACOPITO). . .  JE.  17  1/2  mill.  Cabinet  de  France. 

11.  Tête  tourelée  de  femme,  tournée  à  droite.  Bf.  ACOPITCON.  Galère.  Au-des- 
sus PKH  (l'an  128).  ^E.  18  mill.  Cabinet  de  M.  Walcher. 

12.  Mêmes  types;  ACOPITOJN,  et  dans  le  champ,  à  gauche,  ...KG,  restes  de  la 
date  PKG.  JE.  23  mill.  Cabinet  de  France. 

13.  Mêmes  types.  Au  revers,  ACOPEITCON,  et  à  gauche  AP  (l'an  130).  M.  23  mill. 
Cabinet  de  France. 

*  14.  Mêmes  types.  Au  revers,  AGJPEITWN,  et  dans  le  champ  AAP  (l'an  131). 
M.  5  1/2.  Mionnet  (t.  V,  n®  153).  Ne  serait-ce  pas  la  même  pièce  que  le  n**  13? 

15.  Tête  laurée  de  Jupiter;  devant,  Tacrostolium.  I^*.  Type  ordinaire  de  la  ville; 
à  droite,  A(OPIT(a)N  ;  à  gauche,  dans  le  champ,  en  bas  et  des  deux  côtés  du  mot, 
e — AP  (l'an  129).  iE.  20  mill.  British-Museum.  La  même  pièce  décrite  par  Combe 
{Vet.  pop.  etreg.  num. y  p.  226,  n®  1),  avec  GA  seulement,  le  P  étant  sans  doute 
effacé,  est  citée  par  Mionnet  (t.  Vlll ,  n°  95).  Le  n°  1  ,  sans  dale,  du  British-Mu- 
seum, n'est  certainement  qu'un  mauvais  exemplaire  de  Tune  des  pièces  datées  que 
je  viens  d'énumérer. 

Nous  voyons  que  les  monnaies  autonomes  de  Dora,  avec  date,  sont  des  années 
PK6,  PKH,  PKO,  AP,  AAP  et  ^9  A  P.  Elles  se  répartissent  donc  jusqu'ici  sur  un  in- 
tervalle de  treize  ans,  de  125  à  139  de  l'ère  de  Dora.  Cette  ère,  que  les  numisma- 
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listes  sont  d'accord  pour  identifier  avec  Tère  de  Pompée,  d'après  le  témoignage  de 
Josèphe,  a  commencé  en  64  av.  J.-G.  La  concordance  des  dates  de  nos  monnaies 
autonomes  de  Dora  est  donc  la  suivante  : 

Ère  de  Dora.  Ère  chrétienne. 

PK€ 125 61. 

PKH 128 64. 

PKe 129 65. 

AP 130 66. 

AAP 131 67. 

GAP 139 75. 

CALIGULA.  —  Sans  légende;  tête  de  Jupiter,  tournée  à  droite.  rT.  r  AIOY— 
AUJPA  à  droite  et  à  gauclie  d'un  trépied.  iG.  16  mill.  Ma  collection;  pièce  acquise 
à  Jérusalem;  elle  est  malheureusement  mal  conservée. 

VESPASIEN,  — AP.OY€CnAC— AYTOK Tête  laurée.  Tête  tou- 

relée  de  femme,  en  contre-marque  sur  l'effigie.  Ijf.  Légende  illisible.  Femme  tou- 
relée,  debout  et  de  face,  tenant  un  objet  indéterminé  de  la  main  droite,  et  de  la 
gauche  une  corne  d'abondance.  Dans  le  champ,  en  haut,  à  gauche,  BAP  (132). 
M.  21  mill.  Ma  collection;  pièce  acquise  à  Jérusalem.  21  milL  Cabinet  de  France, 

avec  les  légendes NOC — AYTOKPAT ,  et  au  revers,  à  droite,  AO)- 

PITCON.  Date  illisible.  Mionnet  (t.  V,  p.  360,  n''154)  décrit  cette  pièce  avec  les 

légendes:   . . .  .AlCAP.OY€CTTAClANO Tête  laurée  à  droite,  avec  une  tête 

humaine  en  contre-marque.  Bf.  ACOP. . . .  Femme  tourelée  et  debout,  tenant  un 
vexillum  de  la  main  droite  et  une  corne  d'abondance  de  la  gauche.  On  croit  aper- 
cevoir dans  le  champ,  à  la  place  ordinaire,  c'est-à-dire  en  haut  et  à  gauche,  la  date 
AAP  (131).  JE.  23  mill.  Cabinet  de  France.  Le  même  auteur  (t.  V,  p.^360  et  361, 
n**  155)  décrit  ainsi  qu'il  suit  une  pièce  dû  cabinet  Allier  de  Hauteroche  :  AYT. 

OY€C.  KAl  .C€ Tête  laurée  tournée  à  droite;  dessus,  une  tête  en  contre-marque. 

Vf.  ACOPITWN.  Même  type;  dans  le  champ,  BAP  (132).  Voyons  ce  que  nous  ap- 
prend la  date  BAP,  qui  seule  est  de  lecture  certaine.  Vespasien  ayant  régné  de  69  à 
79  de  J.-C,  c'est  entre  les  années  63  et  53  av.  J.-C.  que  doit  se  placer  l'année  ini- 
tiale de  l'ère  de  Dora  ;  puisque  Gabinius  a  relevé  Dora  de  ses  ruines,  il  y  a,  à  priori, 
apparence  que  c'est  l'ère  dite  de  Gabinius  qu'il  faut  appliquer  ici,  car  cette  ère 
commence  en  Tan  58  av.  J.-C,  et  elle  convient  très-bien  à  la  date  de  132  pour  le 
règne  de  Vespasien,  puisque  cette  année  de  Dora  correspond  à  l'an  74  de  J.  C.  Il 
existe  des  autonomes  de  Dora  identiques  de  type  et  de  fabrique  avec  la  piàce  de 
Vespasien  décrite  ci-dessus,  sauf  qu'au  droit  on  ne  voit  que  la  tête  de  Jupiter  sans 
légende.  Au  revers,  ces  pièces  portent  la  date  GAP  (139),  correspondant  à  l'an  81 
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deJ.-C.  dansTère  de  Gabinius  (Brilish-Museum).  Cette  année  81  est  précisément 
Tannée  de  la  mort  de  Titus.  Faut-il  en  conclure  qqe  la  population  de  Dora  aurait 
protesté  contre  l'élévation  de  Domitien  à  Tempire?  Je  laisse  à  de  plus  habiles  le 
soin  d'éclaircir  ce  petit  mystère  numismatique. 

TITUS.— T. <|)AAYI. OYEZ. KAl.ZE Tête laurée. i^.  ACUPITHN.  Femme 

tourelée  et  debout,  tenant  un  vexillum  et  une  corne  d'abondance  ;  dans  le  champ, 
BAP  (132).  M.  6.  Mionnet  (SuppL,  p.  259  et  260,  n"  98)  décrit  ainsi  cette  fois  la 
pièce  de  M.  Allier  de  Hauteroche,  qu'il  avait  déjà  décrite  au  nom  de  Vespasien 
(voyez  ci-dessus,  et  Mionnet,  t.  V,  p.  360,  n**  155);  on  voit  qu'il  a  modifié  sa 
lecture  et  remplacé  AYT.  parT.<|)AAYi.  Du  reste,  il  fait  suivre  cette  nouvelle  des- 
cription de  la  note  suivante  :  «  Cette  médaille  a  déjà  été  décrite,  mais  elle  a  été 
«  donnée  par  erreur  à  Vespasien ,  tandis  qu'elle  a  été  frappée  pour  Titus,  encore 
«  César,  et  du  vivant  de  son  père,  ainsi  qu'il  résulte  de  la  date,  qui  coïncide  avec  le 
«  règne  de  Vespasien.  »  Je  ne  saurais  admettre  la  teneur  de  cette  note.  D'abord,  s'il 
s'agit  de  Titus,  il  porte  déjà,  de  l'aveu  de  Mionnet  lui-même,  le  titre  de  ZEBAZT02. 
Il  est  donc  déjà  Auguste.  De  plus,  Mionnet  oublie  que  bien  des  fois ,  du  vivant  de 
Vespasien,  Titus  a  reçu  le  titre  d'Auguste.  Au  catalogue  RoUin  et  Feuardent, 
n**  7318,  je  trouve  pour  la  même  pièce  les  légendes  suivantes,  qui  doivent  manifes- 
tement être  fautives:  T.ct)AAYi.OY€C.KAi.Z.ETOYr..  etaunjf.  AOPlinN— BAP. 
Un  exemplaire  de  cette  rare  monnaie  se  trouve  au  British-Museum.  En  voici  la  des- 
cription :  Tête  de  Titus.  Devant,  à  droite,  (T.)  ct)AAYl.OYEC.— (C)EB i^.  A 

droite,  ACOP Femme  tourelée  debout  et  de  face,  tenant  de  la  main  gauche 

une  corne  d'abondance,  et  de  la  main  droite  un  mât  muni  de  sa  voile  (plutôt  qu'un 
vexillum).  A  gauche,  dans  le  champ,  la  date  BAP.  M.  22  1/2  millim.  Le  mât  que 
tient  la  déité  placée  au  revers  me  paraît  se  relier  au  titre  de  N  AY  APXI^  que  nous 
retrouvons,  sur  mainte  autre  pièce,  appliqué  à  la  ville  de  Dora. 

TRAJAN.  — 1.  AYTO.N€P.TPAiA.C€.r€PM.AAK.  Têtelaurée.  I^*.  Agauche, 
PO€(i75),  ACOPITHN  à  droite.  Type  ordinaire  de  la  femme  tourelée,  tenant  un 
màt  muni  de  sa  voile  et  une  corne  d'abondance.  JE.  21  mill.  Cabinet  de  France. 
Mionnet  (t.  V,  p.  361,  n^  159).  En  admettant  pour  l'ère  de  Dora  l'ère  dite  de  Ga- 
binius, l'an  175  correspond  à  l'an  117  de  J.-C,  qui  serait  précisément  la  dernière 
année  du  règne  de  Trajan  (98  à  117  de  J.-C).  Cela  me  met  un  peu  en  défiance 
contre  l'ère  de  Gabinius,  parce  qu'il  paraît  assez  étrange  que  Trajan  n'ait  eu  des 
monnaies  frappées  à  Dora  que  justement  à  sa  dernière  année.  —  La  pièce  suivante 

se  trouve  dans  les  cartons  du  British-Museum  :  AYT.N€P.TPA.KAIC.  .C€ 

Tête  de  Trajan.  ijT.  à  droite,  ACOPITCON.  Même  type  que  ci-dessus;  à  gauche,  une 
date  à  demi  effacée,  qui  semblerait  devoir  se  lire  Pl€,  ce  qui  n'est  pas  possible; 
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Trajan,  en  effet ,  ayant  régné  de  98  à  117  de  J.-C,  sa  première  année  de  règne,  avec 
Tère  de  Gabinius,  serait  156.  Il  faudrait  donc  que  notre  date  fût  en  réalité  PH€ 
(165),  qui  correspondrait  à  107  de  J.-C. 

2.    ..N€P.TPAIANOCC€B.r€P Tête  laurée.  I^*.  A(i)P.I.P.ACYA.AYT....O€. 

Tête  lauréô  de  Jupiter,  tournée  à  droite.  M.  25  mill.  Ma  collection;  deux  pièces, 
dont  Tune  acquise  à  Jérusalem  et  l'autre  à  Beyrouth.  Nous  trouvons  dans  Mionnet 
une  description  qui  supplée  à  tout  ce  que  celle  qui  précède  offre  d'incomplet;  la 
voici  :  AYTOK.KAlC.N€P.TPAlANOC.C€B.rEPM.AAK.  Tête  laurée;  devant,  un 
astre.  f^\  AWP.ICP.ACYA.  AYTON.NAYAP.— PO€  (175).  Tête  laurée  de  Jupiter, 
tournée  à  droite  ;  devant,  l'acroslolium.  JE.  7.  Mionnet  (Suppl.,  p.  260,  n"  99).  Sur 
mon  exemplaire,  on  ne  voit  pas  trace  de  Tastre  ni  de  Tacrostolium.  Un  très-bel 
exemplaire  de  cette  monnaie  appartient  à  M.  le  comte  de  Yogilé.  Ses  légendes  sont 
parfaitement  lisibles.  JE.  26  millimètres.  A  cette  description  Mionnet  ajoute  en 
note  :  «  Le  P.  Sanclemenle  a  publié  une  médaille  de  ce  prince  avec  la  date  POG 
«  (179);  c'est  une  fausse  leçon  qu'il  a  donnée;  il  faut  lire  PO€  (175).  Voyez  t.  V 
«  (p.  361,  n°  156).  (Sanclem.,  Num.  sel.,  II,  p.  174,  PI.  XVIII,  n^  108),  et  Sestini 
«  {Lett.  num.  cont.j  t.  IX,  p.  96).  » 

3 N6P.TPA1 Tête  laurée.  ^.  A(i)P.l€P.AC(Y  A.  AY)TON.NAYAP 

— PO€.  Tête  laurée  de  Jupiter;  devant,  l'acrostolium.  Sous  la  tête  du  dieu,  je  crois 
voir  les  lettres  renversées  VD3.  Cette  légende  a  l'air  d'avoir  été  retouchée  maladroi- 
tement. JE.  23  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  361,  n^  157). 

Je  trouve  au  Brilish-Museum  la  monnaie  suivante,  qui  se  rapproche  beaucoup  de 
notre  n*  3  :  AYT.N€P.TPAiANOC.C€B.  Tête  laurée.  Rf.  A(i)P.l€P.ACYA.AYTON. 
NAYAP Tête  de  Jupiter.  JE.  23  millimètres. 

4.  AYTOK.KAIC.N€P.TPAIANOC.C€B.r€PM.AAK.  Tête  laurée;  devant,  une 
étoile.  ^.  A — (i)P,  et  au  bas  PO€  (175).  Tête  voilée  et  tourelée  de  femme,  tournée 
adroite;  le  tout  dans  une  couronne  de  chêne.  JE.  25  sur  23  mill.  Cabinet  de 
France.  Mionnet  (t.  V,  p.  361,  n*^  156).  C'est  précisément  la  pièce  que  je  viens  de 
décrire  qui  a  fait  le  sujet  de  la  note  de  Mionnet  reproduite  ci-dessus  (n^*  2),  pièce 
que  Mionnet  avait  cataloguée  (t.  V,  p.  361,  n*^  160),  d'après  Sanclemente  (II,  p.  174, 
PI.  XVIIl,  n*  108). 

5.  N€P.TPAIAI  (?).C€.r.A.  Tête  laurée.  I^".  A(i)PA— l€PA  en  deux  lignes,  au- 
dessus  d'une  galère;  au-dessous  de  celle-ci,  PO€  (175).  iË.  15  1/2  et  15  millim. 
Cabinet  de  France,  deux  exemplaires,  dont  l'un  est  illisible.  Mionnet  (t.  V,  p.  361, 
n^  158). 

HADRIEN.—  1.   AYTO.TPA.AAPIAN Buste  lauré.  ^.  AOP.ICP. 
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ACYA.  AYT Tête  laurée  de  Jupiter,  tournée  à  droite;  devant,  Tacrostolium ; 

sous  la  têle,  TTP  (180)  écrit  la  tête  en  bas.  M.  25  milL  Cabinet  de  France.  Mionnet 
(t.  V,  p.  361  et  362,  n*"  161  et  162 ,  celle-ci  d'après  Sestini,  Descr.,  p.  534).  L'an 
de  Dora  180  correspond  à  l'an  122  de  J.-C,  qui  est  la  cinquième  année  du  règne 
d'Hadrien. 

2.  Une  pièce,  exactement  semblable,  ne  présente  pas  de  traces  de  date  sous  la  tête 
de  Ji^piter.  M.  23  mili«  Cabinet  de  France.  Catal.  de  la  collection  du  marquis  de 
Moustier,  n"*  1240. 

ANTONIN.  —  ...AA.AN  —  TGJN€N  (52C),  Buste.  ly*.  €,Ç"C—A(i)PiTa)N.  La 
ville  tournée  à  gauche,  tenant  un  màt  orné  de  sa  voile  et  une  corne  d'abondance. 
iE.  19  mill.  Passée  de  la  collection  Wigan  dans  ma  collection.  La  date  €"0=206 
correspond  à  Tan  148  de  J.-C,  dixième  année  du  règne  d'Antonin. 

GETA.  —  1.  A.C€n— ...TAC.K.  Tête  nue  et  enfantine.  I^".  Aa)(P)lT(i)(N).  Déité 
debout  et  de  face,  tenant  une  corne  d'abondance  de  la  main  gauche  et  un  vexillum 
(ou  mieux  un  mât  muni  de  sa  voile)  de  la  main  droite.  Dans  le  champ,  à  droite,  je 
crois  lire  AZ.  M.  il  mill.  Ma  collection;  pièce  en  mauvais  état,  ou  plutôt  très-mal 
frappée,  trouvée  à  Jérusalem  en  1863,  dans  mes  fouilles  du  tombeau  des  rois.  Si  la 
date  est  bien  lue,  AZC,  elle  correspond  à  l'année  203  de  J.-C,  et  par  conséquent  la 
pièce  a  été  frappée  du  vivant  de  Septime-Sévère. 

2.  A.Œn.r— €TAC.K.  Buste,  la  tête  nue  et  enfantine.  I^".  (AGJPIT)?— (i)N. 
Jupiter  Nicéphore  assis  et  tourné  à  gauche,  s' appuyant  sur  la  haste  de  la  main 
gauche.  M.  21  1/2.  Ma  collection  ;  pièce  provenant  de  Jérusalem.  Cette  attribution 
ne  doit  être  acceptée  qu*avec  une  extrême  réserve,  car  elle  est  bien  douteuse.  La 
provenance  de  la  pièce  m'a  seule  décidé  à  la  citer  dans  ce  travail,  et  il  est  bon  d'ajou- 
ter que  cette  pièce,  n'étant  pas  munie  d'une  date,  peut  avoir  une  tout  autre  origine. 

ÊLAGABALE.  —  1.  ...  AYP.  ANin— . .....  Buste  lauré.  Rf.  Divinité  fé- 
minine, debout  et  regardant  à  gauche,  dans  un  temple  hexastyle.  A  l'exei^ue , 
AHPA.  A  droite  et  à  gauche  du  temple,  quelques  traces  de  lettres  très-peu  nom- 
breuses. M.  25  mill.  Ma  collection  ;  pièce  acquise  à  Jérusalem.  Il  est  fâcheux  que 
cette  rare  monnaie  soit  en  si  mauvais  état  de  conservation,  car  elle  nous  eût 
très-probablement  fourni  une  date  précieuse  pour  déterminer  l'ère  de  la  ville  de  Dora. 
Quant  au  nom  de  la  ville,  placé  à  l'exergue  du  revers,  il  est  de  lecture  indubitable. 

2.  J'attribue,  avec  beaucoup  de  réserve  cependant,  la  pièce  suivante  à  Dora  : 

1 .  M .  AY— ANTOJN . . .  Busle  lauré.  ïff — ACY Tête  de  Jupiter 

coiffée  du  modius,  et  tournée  à  droite.  Sous  la  tête  on  voit  encore  la  lettre  ren- 
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versée  A  ou  A,  qui  faisait  cerf  ainement  partie  d'une  date.  Le  type  de  la  tête  dé  Jupiter; 
la  légende  grecque  et  la  présence  du  mot  certain  ACY  (pour  ACYAOY),  sont  les  in- 
dices qui  me  font  classer  cette  monnaie  à  Dora.  M.  23  mill.  Ma  collection;  pièce 
envoyée  de  Nazareth.  Quant  à  la  date,  c'est  probablement  un  A  qui  parait,  et  la 
date  entière  doit  être  ATTC,  puisqu'Élagabale  a  régné  de  218  à  222  de  J.-C.  (<roc  à 
TTC,  et  peut-être  ATTC,  de  Dora). 

AQUILIA  SEVERA.  —  M.  ioya Tête  d'Aquilia  Severa.  ^\  A(i)P. 

NAYA Tête  voilée  et  tourelée  de  femme,  tournée  à  droite.  JE.  6.  Mionnet 

(t.  V,  p.  361,  n"  163),  d'après  Sanclemente  (Num.  sel.,  III,  43,  pi.  XXIX,  n^  297). 
Celte  pièce  me  parait  fort  suspecte. 


SYCAMINON  ou  SYCAMINOS. 


La  ville  gui  a  porté  ce  nom  dans  l'antiquité  était  d'origine  phénicienne;  £uxa[Aivov 
TCo^t;  4>otvix(i>v,  dit  Etienne  de  Byzance. 

Josèphe  ne  nous  en  parle  qu'une  fois  (A.  J.,  XIII,  XII,  3),  lorsqu'il  raconte  que 
Ptoléraée  Lathyrus,  venant  assiéger  Ptolémaïs  (Akka,  Saint-Jean  d'Acre),  débarqua 

avec  son  armée  à  Sycaminon.  Kal  xaTaj^^Oelç  eîç  tyiv  XeyojJievyiv  Suxa(jLivov  évTaOÔa  TYiv  ^u- 

vap.tv  e^eêiëacev.  L'historien  des  Juifs  ne  précise  en  aucune  façon  la  situation  de  cette 
ville. 

Les  écrivains  postérieurs  sont  heureusement  plus  explicites.  Ainsi,  Eusèbe,  dans 
son  Onomasticon,  au  mot'Ia^eO,  nous  apprend  que  la  bourgade  nommée  ^Su3cà[Aivoc, 
était  placée  au  bord  de  la  mer,  entre  Césarée  et  Ptolémaïs,  près  du  mont  Carmel,  et 
que  cette  bourgade  portait,  à  l'époque  où  il  écrivait,  le  nom  de  'H(pa(l).  Dès  lors 
toute  incertitude  devrait  disparaître,  et  il  s'agirait  de  la  moderne  Rheïfa,  placée  au 
fond  de  la  baie  de  Sain t-Jean-d' Acre,  à  l'est  et  au  pied  même  du  Carmel.  On  va  voir 
pourtant  que  rien  n'est  moins  sûr. 

Strabon,  qui  appelle  la  ville  en  question  Iu)ca|j(.iva)v  iroXic ,  la  place  également  entre 
Ptolémaïs  et  la  tour  de  Straton,  qui  n'est  autre  chose  que  Césarée. 

Relandy  dans  son  article  sur  Sycaminos  (p.  1024),  s'exprime  ainsi  :  «  In  itinera- 
a  rio  Antonini  dicitur  distare  a  Ptolemaïde  millia  passuum  XXIV,  a  CaesareaXX.  » 
J'ai  vainement  cherché  une  mention  de  Sycaminos  dans  l'itinéraire  dit  d'Antonin,  et 
je  ne  saurais  deviner  oîi  Reland  a  pu  la  trouver. 

En  revanche,  dans  la  table  de  Pentinger,  nous  voyons  : 

de  Ptolémaïs  {sive  Aco)  à  Thora  {alias  Dora) XX 

et  de  là  à  Césarée VIII 

Pas  de  mention  de  Sycaminos  ! 

{{)  Voici  le  texte  d'Eusèbe  et  la  paraphrase  de  saint  Jérôme.  'là^eO,  xXiipou  ZaSuXwv^  àvaSiaiç 
xaXuTtti  xal  'Ico^ncv)^  xoci  ^  2uxa{xtvoc  Zï  àiciovtcov  elç  nToXe[iai8a  dicb  Kaiaapetotc^  xcofiY)  icapaXto<  fcXr,9{ov  tou 
Kotp(iiiiXou  'H(p^  XéyeToci.  a  Jafthie^  in  tribu  Zabulon  :  nunc  usque  Joppe  vocatur,  ascensus  Japho. 
Sic  et  oppidum  Sycaminum  nomine^  de  Gaesarea  Ptolemaidem  pergentibus  super  mare  propter 
montem  Carmelum,  Epha  dicitur.  »  Il  faut  bien  remarquer  qu'il  ne  saurait  ici  être  question  de 
Jaffa,  Joppë,  puisqu'il  s'agit  d'une  localité  de  la  tribu  de  Zabulon,  et  que  le  nom  de  Joppè  n'est 
cité  qu'en  passant^  à  cause  de  son  analogie  avec  le  nom  'Id^cpeO.  Quant  à  Tidentiiication  de  Syca- 
minon et  de  Khaïfa,  nous  allons  voir  plus  loin  qu'elle  est  parement  imaginaire. 
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Cela  nous  donne,  pour  la  distance  de  Ptolémaïs  à  Gésarée,  XXYIII  milles  ou  un 
peu  plus  de  41  kilomètres;  or  il  y  en  a  en  réalité  64  !  Nous  n'avons  donc  rien  encore 
à  tirer  de  là. 
Dans  l'Itinéraire  de  Bordeaux  à  Jérusalem  (écrit  en  333)  nous  trouvons  : 

de Civitas  Ptolomaïda {alias Ptolemdida^  sive  Aco)  à. . .  .Muta- 

tio  Calamon  XII 

Mansio  Sicamenos  {alias  Sycaminos) III. 

Ibi  est  mons  Garmelus  ;  ibi  Helias  sacrificium  faciebat 

Mutatio  Certha VIII 

Finis  Syrise  et  Palestinae  : 

Civitas  Caesarea  Palestina,  id  est  JudaBa VIII 

Dans  le  Périple  de  Scylax,  nous  lisons  encore  :   Axti  ttoXiç,  Br,Xoç  iro>.iç  Tupuov,  Kap- 

Acùpoç  '7C(5>.t;  SiSwviwv,  ^lii^m  (1). 

Pour  le  pèlerin  de  Bordeaux  il  y  a,  nous  venons  de  le  voir,  15  milles  de  Ptolé- 
maïs à  Sycaminos,  et  16  milles  de  Sycaminos  à  Césarée.  Or  si  Kheïfa  était  Sycami- 
nos, ces  chiffres  seraient  essentiellement  faux,  car  de  Saint-Jean  d'Acre  à  Kheïfa,  il 
n'y  a  que  dix-neuf  kilomètres,  et  de  Kheïfa  à  Kaisarieh,  la  route  qui  contourne  for- 
cément le  cap  Carmel,  n'a  pas  moins  de  45  kilomètres.  Enfin,  de  Kheïfa  à  Athlil, 
il  n'y  a  que  21  kilomètres. 

Si  Athlit  était  identifié  avec  Sycaminos,  il  y  aurait  de  Ptolémaïs  à  Sycaminos 
40  kilomètres,  et  de  Sycaminos  à  Césarée,  24  kilomètres  seulement.  Athlit  n'est 
donc  pas  non  plus  la  Sycaminos  du  Pèlerin  de  Bordeaux. 

De  Ptolémaïs  à  Calamon,  le  Pèlerin  compte  12  milles  qui  font  12xl472°5, 
c'est-à-dire  1 7  kilomètres  et  670  mètres.  11  est  donc  peu  douteux  que  le  Calamon 
du  Pèlerin  de  Bordeaux  ne  soit  la  Kheïfa  moderne,  puisqu'il  n'y  a  en  réalité  que 
1300  mètres  de  différence  entre  la  distance  réelle  et  celle  qui  est  proposée  par  le 
Pèlerin. 

Maintenant,  le  Pèlerin  compte  de  Calamon  à  Sycaminos  3  milles  seulement,  c'est- 
à-dire  4  kilomètres  et  demi,  ou  à  peu  près.  Cela  nous  reporte  au  Tell-es-Semakh  qui 
pourrait  bien  être  le  Sycaminos  que  nous  cherchons.  Hâtons-nous  de  dire  que  celte 
identification  a  été  adoptée  par  Van  de  Velde  qui  l'a  inscrite  dans  sa  carte. 

(1)  Ce  passage  de  Scylax  ne  pourrait  guère  se  comprendre  qu'en  identifiant  'Âxri  avec  Akka, 
B^Xoc  avec  Khaïfa,  fepov  Aio<  sur  le  Kttpuv)Xo<  ^po<  avec  le  couvent  actuel  qui  aura  pris  sur  le 
Carmel  la  place  du  temple  de  Jupiter  ;  mais  BîiXoç  n'est  pas  une  ville,  c'est  une  rivière,  le  Belus, 
aujourd'hui  Nahr-nâaman;  première  erreur!  Quant  à  'ApaSo;  et  à  2uxa(iii'vo)v,  il  faudrait  étudier 
sérieusement  le  terrain  autour  du  cap  Carmel;  il  est  du  reste  évident,  à  priori^  que  le  nom  *Apa§o<; 
est  un  nom  altéré.  Enfin  le  Tcoxaubç  Tupfwv,  placé  avant  Awpoç,  ne  peut  être  que  le  Nahr-el-Melehh 
qui  se  jette  dans  la  mer  près  d' Athlit. 
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En  résumé,  de  Tell-es-Semakh  à  Akka  il  y  a  23  kilomètres  et  demi,  et  du  même 
point  à  Kaisarieh,  40  kilomètres  et  demi. 

Si  donc  les  mesures  de  détail  nous  conduisent  à  Tell-es-Semakh,  pour  Sycaminos, 
les  deux  distances  principales  données  par  le  Pèlerin  qui  place  Sycaminos  entre 
Ptolémsû's  etCésarée,  à  15  milles  de  la  première  et  à  16  milles  de  la  seconde,  sont 
nécessairement  incorrectes.  Or,  les  premiers  chiffres  (dans  Thypothèse  de  Sycaminos 
identique  avec  Tell-es-Semakh)  étant  exacts,  c'est  le  second  qui  doit  être  faux. 

Qu'est-ce  que  la  Mutatio  Gertha?  Si  c'était  Atblit^  nous  aurions  12  milles  à  très- 
peu  près  (au  lieu  de  8  indiqués)  entre  Sycaminos  etCerlha;  et  comme,  entre  Athlit 
et  Kaisarieh,  il  y  a  24  kilomètres,  c'est  le  chiffre  17  milles  et  demi  que  nous  de- 
vrions trouver  inscrit  dans  l'Itinéraire  ;  il  est  donc  évident  que  les  chiffres  comptés 
entre  Sycaminos  et  Césarée  sont  affreusement  altérés,  et  qu'il  serait  imprudent 
d'essayer  de  les  reconstituer. 

En  résumé,  nous  proposons  de  placer  Calamon  à  Kheïfa,  et  Sycaminos  (1)  au 
Tell-es-Semakh,  sans  nous  préoccuper  des  distances  réelles  entre  Sycaminos,  Gertha 
et  Gésarée.  Nous  nous  bornerons  à  faire  remarquer  qu'il  est  bien  étrange  que  le  Pè- 
lerin de  Bordeaux  n'ait  pas  même  cité  le  nom  de  Dora.  Or,  si  par  hasard  les  copistes 
avaient  laissé  tomber  la  mention  de  Dora,  ce  qui  nous  parait  très-possible,  nous  au- 
rions, entre  Sycaminos  et  Gésarée,  trois  étapes  à  peu  près  égales  :  r  de  Tell-es-Se- 
makh à  Athlit;  2**  d' Athlit  à  Hadorah  ou  Tantourah  (Dora),  et,  3^  de  Tantourah  à 
Kaisarieh.  Cela  nous  semble  tout  à  fait  vraisemblable. 

Mais  je  laisse  à  plus  habile  que  moi  le  soin  de  discuter  ce  point  de  géographie 
comparée^  et  je  demande  pardon  au  lecteur  de  cette  longue  digression,  pour  revenir 
bien  vite  aux  monnaies  que  l'antiquité  nous  a  léguées  : 

HADRIEN  ou  ANTONIN.  —  Légende  illisible,  si  toutefois  elle  a  existé. 
Tête  nue,  pouvant  représenter  Hadrien,  aussi  bien  qu'Antonin.  tif.  Gaducée  ailé;  à 
gauche  et  à  droite  dans  le  champ,  C — V.  M,  10  mill.  Ma  collection;  pièce  acquise 
en  Palestine,  et  apportée  à  Paris  par  Iskender-Koubrously. 

Les  deux  lettres,  de  lecture  certaine,  C — V.,  ne  pouvant  constituer  une  date,  force 
est  de  les  considérer  comme  les  initiales  d'un  nom  de  localité.  Dès  lors  quelle  autre 
ville  antique  que  Sycaminos  peut,  en  Palestine,  revendiquer  la  monnaie  en  question? 
Je  n'en  connais  pas. 

Un  mot  encore.  Dans  les  recueils  des  conciles,  on  trouve,  à  partir  de  l'an  431, 
un  évêque  de  Sycamazon  (SuxaaaJ^ovoç  ou  Suxajjia^ûvo;  eTçidxoiroç) .  De  plus,  le  Synecdème 
d'Hiéroclès  le  grammairien  mentionne  parmi  les  villes  de  l'Éparchie  de  la  pre- 

(1)  Sycaminos  était  le  yéritable  nom  donné  en  Palestine  au  sycomore ,  ainsi  que  nous  l'ap- 
prend Théodoret  (Commentaire  à  Isaïe). 
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nrière  Palestine  luxafjLa^cov,  avec  Césarée,  Dora*  Antipatris,  etc.  Je  crois  sincèrement 
que  cette  ville  de  Sycamazôn  n'est  pas  autre  chose  que  Sycaminos,  dont  le  nom  se 
sera  quelque  peu  modifié  avec  le  temps. 

Quoi  qu'il  en  soit,  je  maintiens  Tattribution  à  Sycaminos  de  la  rare  petite  mon- 
naie décrite  ci-dessus. 


PTOLÉMAIS. 

1DJ.  —  En  assyrien  Akkou.  —  Akyi.  —  nTo>.fi(ii.ai;.  —  Colonia  Plolemaïs.  —  U;^. 

Akka.  —  Saml'Jean  d'Acre, 


Les  mythologues  raconlenl  qu'Hercule,  mordu  par  l'hydre  de  Lerne ,  se  guérit 
en  appliquant  sur  sa  blessure  le  suc  d'une  plante  cueillie  par  lui  sur  l'emplacement 
d'une  ville  qui  reçut  le  nom  d'  ^xti,  tiré  du  verbe  âxéopLat,  guérir  et  être  guéri.  C'est 
une  origine  fabuleuse  à  ajouter  à  tant  d'autres;  car,  dans  le  Livre  des  Juges  (I,  31), 
celte  ville  est  nommée,  à  propos  des  Asérites  qui  ne  réussirent  pas  à  en  expulser 
les  habitants.  Le  nom  de  Ptolémaïs  lui  fut  donné  certainement  en  l'honneur  d'un  roi 
d'Egypte;  mais  il  n'est  guère  possible  de  décider  duquel  il  s'agit.  Ce  nom  resta  désor- 
mais appliqué  à  la  ville,  même  devenue  romaine,  et  lorsque,  suivant  le  témoignage 
de  Pline,  Claude  y  eut  fondé  une  colonie,  elle  ne  prit  pas  d'autre  nom  que  celui  de 
Colonia  Ptolémaïs. 

Plus  tard,  ce  nom  disparut  à  son  tour,  et  comme  toujours,  dans  cet  Orient  où  rien 
ne  s'oublie,  le  nom  antique  reparut  pour  ne  plus  être  abandonné  :  ainsi  l'Akkou  de 
la  Bible,  I'Axti  des  Grecs,  est  redevenue  TAkka  de  tous  les  Syriens  de  nos  jours. 
Déjà  pendant  les  croisades  elle  était  nommée  Accon^  car  sur  les  monnaies  frappées 
dans  cette  ville,  résidence  de  Henri  de  Champagne,  roi  de  Jérusalem  in  partibus. 
(1192àH97),  onlit  PVGESIA   DE   ACCON. 

Ptolémaïs,  bien  qu'elle  ait  été  embellie  par  Hérode,  roi  des  Juifs,  qui  y  fonda  un 
gymnase,  était  en  dehors  des  États  de  ce  prince;  Joseph  [Bell.  Jud.^  t.  XXI,  11)  le 
dit  positivement.  Eckhel  et  Mionnet  ont  placé  cette  ville  parmi  celles  de  la  Galilée; 
tous  les  deux  ont  eu  tort.  En  effet,  Ptolémaïs  était  une  ville  de  Phénicie,  et  Josèphe 
ne  s'y  est  pas  trompé,  lui  qui  nous  dit  {Bell.  Jud.^  II,  ix)  :  Tupocean  -h  -iroXi;  aù-rij  (Hto- 
^ejjtat;)  T^ç  ra>.t>.aia^,  irapà>.ioç  xarà  to  (jisya  -ïçeSiov  èxTi<7{jLévYi,  ce  qui  est  bien  loin  de  signi- 
fier, on  en  conviendra,  que  Plolemaïs  faisait  partie  intégrante  de  la  Galilée. 

Pour  ne  pas  me  mettre  en  désaccord  avec  mes  illustres  devanciers,  je  n'ai  pas  cru 
pouvoir  exclure  cette  ville  de  ce  que  j'entendais  par  Palestine,  et  je  n'ai  écarté  de 
mon  présent  travail  que  les  villes  purement  phéniciennes  se  trouvant  au  nord  de 
la  Scala  Tyriorum  (le  Ras-en-Nakoura  et  le  Ras-el-Abiadh  de  nos  jours).  Auprès 
d'Akka  se  trouve  le  Cendevia  Palus  de  Pline,  duquel  sort  le  fleuve  Belus,  qui  n'est 
à  vrai  dire  qu'une  assez  médiocre  rivière,  nommée  aujourd'hui  Nahr-Nâaman;  cha- 
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cun  sait  que  le  sable  du  Belus  était  célèbre,  parce  qu'il  servait  à  la  fabrication  du 
verre,  inventé  par  les  Phéniciens. 

Ptolémaïs,  n'ayant  jamais  appartenu  à  Hérode  T',  n'a  jamais  pu  appartenir  non 
plus  aux  rois  juifs,  Agrippa  T' et  Agrippa  II.  II  a  donc  pu  être  frappé  des  monnaies 
romaines  dans  cette  ville  depuis  le  règne  d'Auguste. 

Autonomes.  —  1 .  Tête  tourelée  de  femme,  ly*.  AKH.  Figure  virile  nue,  marchant 
vers  la  gauche,  tenant  dans  la  main  droite  une  feuille  (à  ce  qu'il  paraît),  et,  de  la 
gauche,  une  massue.  JS.  18  sur  14  1/2  mill.  Cabinet  de  France. 

Telle  est  la  description  de  cette  rare  monnaie,  donnée  par  Mionnet  (t.  V,  p.  472, 
n^  1).  Il  a  cru  ce  type  commémoratif  du  mythe  d'Hercule  et  de  la  fondation  d'Âkè; 
mythe  qui  tombe  devant  l'existence  du  nom  d'Âkko,  mentionné  dans  l'Ecriture  sainte , 
bien  avant  qu'il  ait  été  question  du  mythe  d'Hercule  parmi  les  Grecs.  Le  vrai,  c'est 
que  le  revers  de  cette  monnaie  nous  offre  Persée  portant  la  tête  de  Méduse  et  tenant 
la  harpe  de  la  main  gauche;  à  droite  du  revers  on  aperçoit  très-certainement  une 
lettre  A,  ou  mieux  A,  qui  faisait  partie  de  la  légende;  est-ce  le  reste  d'une  date?  Je 
l'ignore. 

2.  Tête  de  Jupiter.  ^.  Jupiter  debout  et  tourné  à  gauche;  de  la  main  droite  il 

tient  des  épis,  et  de  la  gauche,  s'appuie  sur  la  haste.  Â  droite,  TTTOAEM , 

à  gauche,    ..EPAS — ASYAOY.  Dans  le  champ,  à  gauche,  le  monogramme  M 
(AHMOY).  M.  17  mill.  Cabinet  de  France. 

*  3.  Mionnet  (t.  VIII,  n®  4)  décrit  une  monnaie  tout  à  fait  semblable,  si  même  ce 
n'est  pas  la  précédente,  avec  le  monogramme  X.  M.  4. 

4.  Tête  de  Jupiter.  ïÇ.  TTTOAEMAI— lEPAZ.  Jupiter  Nicéphore  assis  et  tourné 

THS 

à  gauche;  à  ses  pieds,  un  aigle  (?).  M.  23  sur  20.  Ma  collection;  pièce  envoyée  de 
Nazareth. 

*  5.  Tête  de  femme  voilée.  Hf.  TTTOAEMAlAEnN.  Jupiter  à  demi  nu,  assis,  re- 
gardant à  gauche  et  les  jambes  croisées;  de  la  main  droite  il  porte,  soit  son  aigle, 
soit  un  foudre,  et,  de  la  gauche,  il  s'appuie  sur  la  haste.  M.  5.  Mionnet  (t.  VIII, 
p.  324,  n**  1),  d'après  Sestini  (Ir^flter^  num.  cont.j  t.  IX,  p.  97,  n"*  1). 

6.  Buste  d'une  femme  tourelée  et  de  Jupiter  accolés,  if.  A  droite,  TITO  A  E — 
MAIXIN — IEPA2  en  trois  lignes;  en  haut,  à  gauche A2Y.,  femme  tourelée,  de- 
bout sur  une  proue  qu'elle  tient  par  une  corde.  M.  23  mill.  Cabinet  de  France. 

7.  Tête  de  Jupiter.  I^*.  Femme  tourelée  debout,  tournée  à  gauche,  sur  une  galère 
qu'elle  tient  de  la  main  droite  par  une  corde;  de  la  main  gauche  elle  porte  une 
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corne  d'abondance  et  Facrostolium  ou  une  palme.  Â  gauche,  en  haut,  dans  le 

TTTOA . . . 
champ,      '  ;  à  droite  dans  le  champ,  au  bas,  MAEni. . .  iË.  22  mill.  British-Mu- 


^^^  lEPA 


seum. 


*  8.  Tête  laurée de  Jupiter.  I^.  nJOAEMAl.lEPAZ.KAl.ASY.AV.L.E  (l'an  5). 
Astarté  ou  la  Fortune  debout,  la  tête  voilée  et  tourelée,  tenant  Tacrostolium  de  la 
main  droite,  et  une  corne  d'abondance  de  la  main  gauche.  M.  5  1/2.  Mionnet 
(t.  VllI,  n**  5),   d'après  Sestini  (Mus.  Hed.,  III,  p.  102,  n<>  2,  tab.  XXX,  fîg.  H). 

Quelle  est]  l'année  5  inscrite  sur  les  deux  monnaies  précédentes?  C'est  ce  que 
nous  rechercherons  un  peu  plus  bas. 

9.  Tête  de  Jupiter  dans  une  couronne.  ¥f.  TTTOA. . .  — . . .  .OC.  Même  type  de 
la  femme  debout  sur  une  galère.  Celle-ci  ne  se  voit  pas  sur  la  pièce  qui,  d'ailleurs, 
est  très-mal  frappée.  iE.  23  sur  18.  British-Museum. 

10.  Buste  de  Jupiter  dans  une  couronne,  ff.  Femme  tournée  à  gauche,  tenant 

L  Kr 

une  corne  d'abondance  et  un  gouvernail  (?);  dans  le  champ,  à  gauche  ka|  a^y 


M.  21  mill.  Cabinet  de  France;  trois  exemplaires.  Sur  l'un  d'eux  on  lit  :  TTTOAE — 
MAIAHN — lEPACen  trois  lignes. 

*  11.  Tête  de  Jupiter  dans  une  couronne  de  laurier,  ff.  TTTOA€MAI€ — ICPAC— 
KAI.ACYAOY,  La  Fortune  debout.  M.  5  1/2.  Mionnet  (t.  V,  n'*2,  et  autre  presque 
semblable,  n**  3).  Ne  sont-ce  pas  les  pièces  du  numéro  précédent,  qui  auront  été 
incorrectement  lues? 

*  12.  Tête  laurée  de  Jupiter  au  milieu  d'une  couronne  de  laurier.  rT.  TTTOA. . . . 
lEPA.KAl.ASYAOY.L.KP  (l'an  120).  La  Fortune  debout,  la  tête  tourelée,  tenant 
un  gouvernail  de  la  main  droite,  et,  de  la  gauche,  une  corne  d^abondance  et  une 
branche.  M.  5.  Mionnet  (t.  VlII,  n"*  6).  Cette  pièce  offre  beaucoup  d'analogie  avec 
celle  décrite  sous  le  n""  7.  Aussi  je  pense  que  sa  date  a  été  mal  lue;  ce  doit  être  L .  Kr 
comme  pour  le  n°  10.  * 

13.  Tête  jeune;  derrière  Z.  (est-ce  une  date?  l'an  Vil?).  ^.  Une  branche  d'oli- 
vier; à  droite,  .  .TO— A€ iE.  10  mill.  Ma  collection. 

14.  Tête  d'Apollon  (?).  Vf.  Diota  et  corne  d'abondance;  au-dessus,  et  à  droite, 
TTTOAEMAlEnN.  M.  16  milKm.  Cabinet  de  France.  Un  deuxième  exemplaire  de 
13  mill.  de  diamètre,  fait  partie  du  fonds  de  Luynes. 

15.  Tète  d'Apollon  (?).  I^.  Diota.  A  gauche,  écrit  en  ligne  droite  :  TTTOAE.  A 
gauche  aussi,  en  ligne  droite,  .AIE AN.  Corne  d'abondance  à  gauche,  dans  le  champ. 
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vers  le  bas  du  vase.  M.  14  1/2  raill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  n*  4)  décrit 
une  pièce  semblable ,  mais  avec  un  oiseau  auprès  du  vase ,  d'après  le  Musée 
Pembrock.  iE.  5  1/2.  L'oiseau  en  question  pourrait  bien  n'êlre  que  la  corne  d'abon- 
dance de  la  pièce  précédente. 

Mionnet  (t.  VIII,  n**  2)  décrit  encore  une  pièce  semblable  avec  la  tête  laurée  d'Apol- 
lon surfrappée,  et  une  double  corne  d'abondance  près  du  vase,  d'après  Sestini  (Mus. 
Hederv.,  IIl,  p.  102,  n^  1,  tab.  XXXI,  fîg.  12).  M.  3. 

*  16.  niOAEMAi.  Vase  à  deux  anses;  dans  le  champ,  à  droite,  un  oiseau. 
I^.  KA .  j  (l'an  24).  Grappe  de  raisin.  JE.  2.  Mionnet  (t.  VIII,  n*  3),  d'après  Sestini 
(Mus.  Hed.,  III,  p.  102,  n«3,  tab.  XXXI,  fig.  13). 

Les  dates  inscrites  sur  les  monnaies  de  Ptolémaïs  méritent  bien  que  nous  les 
étudiions  avec  soin. 

Ces  dates  sont  :  L .  E . ,  Tan  5,  sur  les  n^  7  et  8. 

Z.,  Tan  7,  sur  len^  13, 
L.Kr.,  l'an  23  sur  le  nMO. 
L.KA.,  Tan  24  sur  le  n'  16. 

Eckhel,  qui  ne  connaissait  pas  ces  monnaies  autonomes  datées,  rappelle  que 
Vaillant  n'a  trouvé  qu'une  seule  pièce  de  Ptolémaïs  avec  date,  appartenant  à  Éla- 
gabale  et  de  Tannée  HHC.  (268),  et  que  ce  savant  a  fixé  à  l'an  de  Rome  705  l'origine 
de  cette  ère;  Eckhel  préfère  la  rapporter  à  Tan  707  parce  qu'en  celte  année  Jules 
César,  partant  d'Egypte  pour  marcher  contre  Pharnace,  accorda  de  grands  privilèges 
à  quelques  grandes  cités  de  Syrie,  comme  Laodicée,  par  exemple.  Mionnet  (t.  VIII, 
p.  324)  s'est  contenté  de  prendre  la  moyenne  entre  les  deux  dates,  choisies  par 
Vaillant  et  par  Eckhel^  et  fixe  le  commencement  de  l'ère  de  Ptolémaïs  à  l'an  de 
Rome  706  (48  av.  J.-C).  Je  préfère  adopter  l'opinion  d'Eckhel  et  placer  l'année  ini- 
tiale de  l'ère  de  .Ptolémaïs  en  47  av.  J,-C.  S'il  en  est  ainsi,  nous  avons  pour  nos 
monnaies  autonomes  la  concordance  suivante  : 

Ère  de  Ptolémaïs.  Ère  chrétienne. 

L.E       5  42  av.  J.-C. 

Z       7  40  av.  J.-C. 

L.Kr    23  24  av.  J.-C. 

L.KA    24  23  av.  J.-C. 

Nous  allons  passer  maintenant  à  l'examen  des  monnaies  impériales  de  Ptolémaïs. 

Je  trouve  dans  le  catalogue  Rollin  et  Feuardent,  sous  le  n''  7532,  la  description 
suivante  d'une  pièce  bien  étrange  :  Tête  barbue  de  Jupiter,  tournée  à  droite. 
Ijf.  COL .  PTOL.  Massue;  le  tout  dans  une  couronne  de  laurier,  M.  2.  J'aurais  douté 
de  l'existence  de  cette  pièce,  si  je  n'en  avais  trouvé  un  bon  exemplaire  au  British- 
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Muséum.  Sur  cet  exemplaire,  qui  a  13  miUmiètres  de  diamètre,  on  ne  lit  en  réalité 
que  COL — PTO.  Le  gros  bout  de  la  massue  est  en  bas.  Il  est  difficile  d'expliquer 
l'émission  d'une  monnaie  coloniale  affectant  les  airs  de  l'autonomie  pure.  J'avoue 
que  je  ne  puis  me  rendre  compte  d'un  assemblage  pareil  de  légendes  et  de  types. 
Peut-être  celte  rare  pièce  a-t-elle  été  frappée  après  la  mort  de  Galba  et  d'Olhon,  au 
moment  où  Vespasien  se  faisait  prier  pour  accepter  la  pourpre  impériale.  La  même 
monnaie  est  décrite  par  M.  Reichardt  [Remarksy  etc.,  London,  1864,  p.  15). 

/ 

TIBÈRE,  ou  mieux  CALIGULA.  —  Tête  jeune  et  laurée;  pas  de  légende. 
I^.  C(?) — rc  (?)...  Persée  nu,  avec  des  ailes  aux  pieds,  marchant  à  gauche;  de  la 
main  droite  il  tient  la  tête  coupée  de  Méduse,  et  de  la  gauche  une  arme  ;  peut-être 
une  massue.  iË.  15  milL  Ma  collection;  pièce  acquise  à  Jérusalem.  C'est  avec  une 
extrême  réserve  que  je  propose  d'attribuer  cette  jolie  petite  monnaie  à  Ptolémaïs. 
Il  est  impossible  de  rien  tirer  des  deux  ou  trois*  lettres,  d'ailleurs  mal  déterminées, 
qui  se  lisent  au  revers,  et,  sauf  le  type  de  Persée  portant  la  tête  de  Méduse  et  la 
provenance  de  cette  monnaie,  je  me  serais  bien  gardé  de  la  faire  entrer  dans  la  série 
des  monnaies  de  Ptolémaïs.  Nous  avons  vu  que  Mionnet  (t.  V,  p.  473  et  474,  n®  1) 
décrit  ainsi  une  pièce  autonome  d'Akè  :  Tête  tourelée  de  femme,  tournée  à  droite. 
¥f.  AKH.  Figure  virile  nue,  marchant  à  gauche,  tenant  danis  la  main  droite  une 
feuille  (à  ce  qu'il  parait),  et  dans  la  gauche  sa  massue.  M,  4.  D'après  Pellerin  [Re^ 
cueil,  t.  II,  p.  233  et  234,  pi.  LXXXIV,  n*  2).  La  prétendue  feuille  que  porte  la 
figure  virile  du  revers  n'est  autre  chose  que  la  tête  de  Méduse  tenue  par  Persée.  Il 
est  singulier  que  Mionnet  ne  se  soit  pas  aperçu  de  sa  méprise,  lorsqu'il  a  enregistré 
au  Supplément  (t.  VIII,  p.  328,  n"  19  et  20)  les  deux  monnaies  de  Macrin,  où  il 
décrit  le  type  de  Persée,  précisément  tel  que  je  le  retrouve  sur  ma  pièce  de  Galigula. 
Du  reste,  Pellerin  voyait  aussi  sur  cette  pièce  Hercule  portant  l'herbe  qui  devait  le 
guérir  de  la  morsure  de  l'hydre  de  Lerne.  Il  n'y  a  rien  que  de  très-naturel  à  retrou- 
ver sur  les  monuments  numismatiques  de  Ptolémaïs  des  souvenirs  du  mythe  de 
Persée.  C'est  à  Joppé,  en  effet,  que  se  place,  dans  l'histoire  du  héros^  la  délivrance 
d'Andromède,  et  de  Joppé  à  Ptolémaïs  il  y  a  bien  près.  Ces  souvenirs  devaient  se 
répandre  aussi  bien  au  nord  qu'au  sud  de  Joppé,  et  nous  savons  par  Achilles  Tatius 
(111,  6  et  sqq.)  que  le  temple  de  Jupiter  Casius,  à  Péluse,  contenait  un  tableau  du 
peintre  Ëvanthès,  contemporain  d'Alexandre,  représentant  la  délivrance  d'Andro- 
mède par  Persée. 

CLAUDE.  —  *  1 Tête.  ï(.  nTOAEMAiAEXlN.e.  (l'an  9?).  La  For- 
tune debout.  M.  7.  Mionnet  (t.  V,  p.  474,  n'*  5),  d'après  Vaillant  (Num.  Gr,).  11 
est  possible  que  cette  monnaie  existe;  mais  nous  devons  dire  que  nous  n'avons  pas 
été  assez  heureux  pour  la  rencontrer. 
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*2.  TIBERIVS.CLAVDIVS.CAESAR.AVG.  Tête  nue.  BT.  COL. PTOL.  Colon  con- 

duisant  des  bœufs;  derrière,  cinq  enseignes  militaires  entre  les  hampes  desquelles  la 
légende  est  ainsi  répartie  :  C  |  O  |  L  |  P  |  T  |  O.  iË.  6.  Mionnet  (t.  V,  p.  474,  n"*  6), 
d'après  Vaillant  (Col.,  P.  I,  p.  161).  11  y  a  eu  certainement  une  erreur  commise  ici 
par  Vaillant,  et  cette  erreur,  Mionnet  Ta  signalée  dans  la  note  suivante  :  «  Les  mé- 
«  dailles  de  Claude  et  de  Néron,  frappées  à  Ptolémaïs,  étant  presque  toujours  mal 
«  conservées,  il  est  probable  que  celles  de  Vaillant,  avec  cinq  enseignes  militaires 
u  sans  les  numéros  des  légions,  étaient  également  frustes,  et  que  la  gravure  n'est 
«  pas  exacte.  Il  est  d'ailleurs  à  remarquer,  pour  règle  générale,  que  toutes  les  mé 
«  dailles  de  ces  princes,  frappées  par  cette  colonie,  n'offrent  constamment  que  quatre 
«  enseignes,  avec  les  numéros  VI,  IX,  X  et  XI.  »  Dans  une  seconde  note,  Mionnet 
fait  observer  que  «  les  médailles  de  P.  B.  de  ce  prince  sont  un  peu  plus  rares.  »  Je 
suis  fort  de  cet  avis,  puisque  je  n'ai  jamais  pu  en  rencontrer  une  seule. 

NÉRON. —  1.  IMP.NERO— •.RM.TR.P.  Tête  laurée.  Devant,  une  étoile  au- 
dessus  d'un  croissant.  ïf.  Dl VOS  CLAVDIOS.  Colon  conduisant  deux  bœufs  qui  mar- 
chent vers  la  droite;  derrière  les  bœufs  quatre  enseignes  militaires,  entre  lesquelles 
on  lit  C — OL — CL — AV  (ces  deux  lettres  sont  liées).  Sur  les  deux  enseignes  de  droite 
on  lit  encore  les  chiffres  X  et  XI.  M.  24  milL  Cabinet  de  France. 

m 

2.  GERM.TR.P. . . .  — Tête  laurée;  devant,  un  lituus.  if.  Au  haut  de  la 

pièce,  DIVOS  Cl Colon  conduisant  deux  bœufs  vers  la  droite;  derrière,  quatre 

enseignes,  sur  les  deux  dernières  desquelles  on  distingue  encore  les  chiffres  X  et 

XI.  Au-dessus  des  bœufs,  entre  les  hampes  des  enseignes,  C  |  OL  |  CL  |  A  | 

M.  21  1/2  mill.  Cabinet  de  France;  ma  collection,  22  mill.  Peut-être  faut-il 
lire  c — pL.  PT — O — L.  Mais  le  mauvais  état  des  deux  pièces  en  question  ne  permet 
pas  de  l'affirmer;  j'ai  copié  ce  que  j'ai  cru  voir.  Mionnet  (t.  V,  p.  475,  n*  8)  décrit 
une  pièce  analogue,  d'après  un  exemplaire  du  Cabinet  de  France ,  et  ainsi  qu'il 
suit  : 

N. .  .CAE.P.MAX.COS.iiil.iMP.Xl.  Tête  laurée,  tournéeàgauche;  devant,  une 
fleur.  ïf,  COL.C.C.S.PTOL.DIVOS.  Colon  conduisant  deux bœufs;  derrière^  quatre 
enseignes  avec  les  chiffres  VI,  IX,  X  et  XI.  JE.  6  1/2.  Il  fait  suivre  cette  descrip- 
tion de  la  note  suivante  :  «  Suivant  Pellerin,  c'est  la  tête  de  Claude.  J'ai  cru  cepen- 
«  dant  devoir  décrire  cette  médaille  au  règne  de  Néron ,  parce  qu'elle  m'offre  évi- 
c<  demment  les  traits  de  ce  prince,  et  qu'au  lieu  de  IMP.XIII  j'ai  lu  IMP.XL  Les 
«  deux  autres  traits,  qui  ont  été  pris  pour  deux  unités,  sont  les  deux  jambages  de 
((  la  lettre  N,  initiale  du  mot  NERO  effacé,  par  lequel  éommençait  la  légende.  » 
J'ai  étudié  avec  soin  la  pièce  en  question,  pièce  qui  est  malheureusement  fort  mal 
conservée.  En  voici  la  description  rigoureusement  exacte  :   COS.IIII.IMP. 
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XII 1.  Tête  de  Néron.  l^.  DIVOS. — Entre  les  hampes  des  enseignes  plantées 

dans  le  sol;  derrière  les  bœufs,  . .  |  . .  |  . .  |  C  |  CS,  et  à  Texergue,  PTOL.  écrit  la 
tête  en  bas.  ^E.  25  mill.  Cabinet  de  France.  Cfr.  Mionnet  (t.  V,  p.  475,  n~  7,  8,  9 
et  10),  et  Vaillant  (Col,,  P.  I,  p.  181).  La  pièce  gravée  par  Vaillant  porte  au  droit  la 
légende  NERO.CLAVD.CAESAR.GERM.,  et  au  revers  cinq  enseignes,  entre  les  ham- 
pes desquelles  il  lit  C  I  O  I  L  I  P  I  T  I  OL.Arexergue,DlVOS.CLAVD.  J'ai  bien  peur 
que  cette  description  ne  s'applique  à  une  pièce  de  fantaisie. 

TRAJAN.  — (IMP.CAES.NER.TRAIA)NO— OPT.AVG.  Tête  laurée.  I^.  COL. 

PTOL.  Femme  voilée  et  tourelée,  assise  sur  un  rocher  et  tournée  à  droite;  de  la 
main  droite  elle  tient  des  épis  ;  à  ses  pieds  un  fleuve.  Ce  type  représente  le  génie  de 
la  ville  et  le  fleuve  Belus.  M.  24  mill.  Cabinet  de  France  ;  cabinet  de  M.  Fabbé  Des- 
noyers. Un  deuxième  exemplaire  du  Cabinet  de  France  porte  : TRAINO  {sic) 

OP M.  23  mill.  24  mill.,  ma  collection  ;  don  de  M.  Péretié.  Sur  cet  exem- 
plaire, ou  voit  après  le  mot  avg.  des  traces  insaisissables  de  légende.  Mionnet  (t.  V, 
p.  475  et  476,  n®  11).  Vaillant  (Col.,  P.  I,  p.  215)  décrit  cette  pièce  avec  les  deux 

légendes  du  droit  lIMP.CAES.NER.TRAI  AN VS.  AVG. GERM.  et  IMP.CAES.TRAIAN. 

AVG. COS.  VI  Un  second  exemplaire  de  ma  collection,  venu  de  Nazareth,  porte  au 
droit GERM 23  1/2  mill. 

• 
HADRIEN.  —  1.  IMP.CAES.TPAI.  HADRIANV(S.  AVG. P. p.  suivant  Mion- 
net). Buste  lauré  et  cuirassé.  I^.  COL.  PTOL.  Femme  voilée  et  tourelée,  assise  sur 
un  rocher;  elle  est  tournée  à  droite,  et  tient  des  épis  de  la  main  droite;  à  ses 
pieds  un  fleuve  (le  Belus).  M.  23  mill.  Cabinet  de  France.  Collection  Wigan,  28 
sur  25  mill.  Mionnet  (t.  V,  p.  476,  n?  12).- Vaillant  (Col.,  P.  I,  p.  230  et  231). 
Mionnet  (Suppl.,  p.  326,  n°  10),  d'après  Sestini  {Letl.  num.  cont.^  t.  IX,  p.  97, 
n*  4).  Celle-ci  a  pour  légende  :  IMP.CAES.TRAI.HADRIANVS.  AVG.  Je  possède  un 
très-bon  exemplaire  de  cette  pièce,  pour  ainsi  dire  à  fleur  de  coin,  mais  sur  lequel 
malheureusement  la  légende  manque,  à  cause  de  l'étroitesse  du  flan.  On  n'en  lit  que 
la  fin  :  .  .NVS.  AVG.P.P.  M.  22  sur  21  mill.  Je  dois  celte  jolie  pièce  à  l'amitié  de 
M.  Colonna  Ceccaldi,  drogman  du  consulat  général  de  Beyrouth. 

2.  IMP.TRAI Buste  lauré.  Vf.  Au  haut  de  la  pièce,  DIVOS.CI Colon 

conduisant  deux  bœufs  vers  la  droite;  derrière,  quatre  enseignes;  entre  les  hampes, 
au-dessus  des  bœufs,  |  C  |  O  |  L  |  ;  sous  leur  ventre,  PT.  M.  23  mill.  Cabinet  de 
France.  Mionnet  (t.  V,  p.  476,  n*  13)  donne  les  légendes  IMP.TRA.HADRIAN.,  et  au 
revers  COL.PTOL.DIVO.CLAV.,  et  cette  description  s^applique  probablement  à 
notre  n°  1.  Vaillant,  de  son  côté  (Col.,  P.  I,  p.  231),  donne  les  légendes  IMP.TRA . 
HADRi  ANVS.  AVG.  P.  P.,  et  au  revers,  entre  les  hampes  des  enseignes,    |  C  |  o  |  L, 
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et  à  l'exergue  PTOL.  N'ayant  pas  rencontré  ces  variétés,  je  ne  puis  répondre  que  de 
l'exactitude  de  la  description  donnée  par  moi. 

3.  IMP.TRA.HADRIANVS...  Buste  lauré  et  cuirassé,  i^.  COL. PTOL.  La  For- 
tune debout  et  tournée  à  gauche.  De  la  main  droite  elle  tient  un  gouvernail,  et  de  la 
gauche  une  corne  d'abondance.  Du  bras  gauche  tombe  une  longue  draperie.  iE.  19 
et  18  mill.  Cabinet  de  France,  deux  exemplaires.  Cabinet  de  M.  Tabbé  Desnoyers. 
Mionnet  (t.  V,  p.  476,  n^  14  et  15).  Vaillant  (Col.,  P.  I,  p.  231  et  232)  donne 
encore  la  légende  du  droit  IMP.TRA.HADRIANVS.P.P.AVC. 

*  4.  IMP.TRA.HADRIANO.CAESARL  Tête  laurée.  l^".  Même  légende  et  même 
type  que  sur  la  pièce  précédente.  M.  5.  Mionnet  (Suppl.,  p.  326,  n'  8),  d'après 
Sestini  [Lett.  num.  cont.^  t  IX,  p.  97,  n®  2). 

*  5.  Même  pièce,  sauf  que  le  droit  offre  la  légende  IMP.T.  AEL.HADRIANO. 
CAESARI.A.iE.  5.  Mionnet  (Suppl.,  p.  326,  n""  9),  d'après  Sestini  {Lett.,  t.  IX, 
p.  97,  n^  3). 

COMMODE.  —  *!.  IMP.C.M.AN.COMMODVS.  Tête  laurée.  I^.  COL.  PTOL. 
Foudre  ailé.  M.  6.  Mionnet  (Suppl.,  p.  326,  n*"  11),  d'après  Sestini  (Descr.  du 
cabinet  Benkowitz,  p.  35). 

*  2 Tête.  I^.  COL .  PTOL.  Jupiter  assis  et  tourné  à  gauche.  M.  7.  Cabinet 

de  M.  Tabbé  Desnoyers. 

SEPTIME-SÉVÈRE.  — 1 — PT.SEVE.P.P.. .  Buste  lauré.  ff.  COL. 

PTOL.  La  Fortune  debout  et  regardant  à  gauche;  de  la  main  droite  elle  tient  un 
gouvernail,  et  de  la  main  gauche  une  corne  d'abondance.  Derrière  elle  une  colonne 
sur  laquelle  est  une  petite  figure  méconnaissable.  M.  23  mill.  Cabinet  de  France. 
Cabinet  de  M.  Tabbé  Desnoyers.  Mionnet  (t.  V,  p.  476  et  477,  n*  18).  Mionnet 
(Suppl.,  p.  326,  n*  12)  décrit,  d'après  Vaillant  (Col.,  P.  II,  p.  19  et  20),  une  pièce 
semblable,  avec  la  légende  IMP.C.L.SEP.SEVERVS.AVC,  et  au  revers  la  louve 
allaitant  les  jumeaux  placés  sur  le  sommet  de  la  colonne.  Enfin  Mionnet  (Suppl., 
p.  326  et  327,  n°  13),  d'après  Sestini  (cabinet  Benkowitz,  p.  35),  décrit  une  troi- 
sième fois  la  même  monnaie,  sur  laquelle  la  légende  du  droit,  quoique  conçue  en 
lettres  mal  formées,  se  lit  IMP.C.L.SEP.SEVERVS.AVC,  et  la  colonne  du  revers 
porte  une  Victoire.  Pour  ma  part,  je  n'hésite  pas  à  croire  que,  sur  les  différentes 
pièces  dont  je  viens  d'emprunter  la  description  à  Mionnet,  c'est  la  Victoire  qui  pa- 
raît constamment  sur  la  colonne  du  revers, 

2.  IMP.C.L.SEP— T.SEV.PER.AVG.  Buste  lauré.  «T.  COL. PTOL.  Foudre  ailé. 
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M.  21  mill.  Cabinet  de  France.  Ma  collection.  Mionnel  (l.  V,  p.  477,  n°  19).  Vail- 
lant (Col.,  P.  II,  p.  20). 

3.  ..  .P.EL.S— EP.SEV.  Buste  lauré.  ^.  COL.PTOL.  Foudre  ailé.  ^.  20  mill. 
Brilish-Museum. 

4.  (Cassure).  —  PT.SEV.  Buste  lauré.  ly.  COL.PTOL.  Buste  barbu  et  portant  le 
pallium.  Son  front  est  muni  de  trois  grandes  cornes  ou  de  trois  flammes ,  et  d'une 
quatrième  plus  petite;  devant,  une  corne  d'abondance.  M.  24  mill.  Cabinet  de 
France.  Mionnet  (t.  V,  p.  476,  n"  17).  Vaillant  (Col.,  P.  II,  p.  19).  Celui-ci  donne 
la  légende  IMP.C.L.SE.SEVERVS.  AVC.  Celte  monnaie  est  fort  singulière  et  d'une 
fabrique  assez  grossière.  La  tête  du  revers  ne  serait-elle  pas  tout  simplement  un 
buste  de  Jupiter-Sérapis,  que  le  graveur  de  coin  aurait  dénaturé  à  sa  façon?  Vaillant 
y  a  reconnu  la  tête  du  Nil.  Mais  que  peut  avoir  de  commun  Ptolémaïs  avec  le  Nil? 

5.  Je  possède  un  bel  exemplaire  de  cette  rare  monnaie,  mais  constituant  une  espèce 

tout  à  fait  distincte.  En  voici  la  description  :  I M  P.  C  A  ES.  SEP — Tl VG.  Buste 

cuirassé,  de  très-bon  style.  rT.  COL.PT. — Môme  buste  tricornu,  et  paraissant 

radié  en  même  temps;  devant,  un  objet  semblable  à  une  torche,  et  trop  droit  pour 
être  une  corne  d'abondance.  Très-bon  style  encore.  M.  24  millimètres. 

*  6.  IMP.C.L.SEP.SEVERVS.  Tête  laurée.  rT.  COL.PTOL.  Buste  de  Sérapis 
tourné  à  droite.  ^E,  4.  Mionnet  (t.  V,  p.  476,  n"  16),  d'après  Vaillant  (Col.,  P.  II, 
p.  18  et  19). 

SEPTIME-SÉVÈRE  ET  SES  DEUX  FILS.— *  IMP.CAES.LIC.PVB... 

ERVS.PERTINAX.AVG.  Tête  laurée.'Rf.  C.  ANTCJNCINOC  («c)  PVB.  SEPTI  .CETA. 

Au  bas  de  la  pièce,  COL. PTO.  Caracalla  et  Géta  en  loge,  celui-ci  la  tête  nue,  l'autre 
la  tête  laurée,  sacrifiant  devant  un  autel.  M.  M.  M.  Mionnet  (Suppl.,  p.. 327,  n^  14), 
d'après  Sestini  [Lett.  num.  cont.^  t.  IX,  p.  98,  n°  5).  Je  n'ai  pas  besoin,  je  pense, 
de  dire  que  la  description  de  cette  monnaie  ne  mérite  pas  une  entière  confiance. 

JULIA  DOMNA.— 1.  IVLI.DO— M n a.  aVG.  Buste.  Bf. COL.PTOL.  Femme 
tourelée,  assise  sur  un  rocher  et  tournée  à  droite.  De  la  main  droite  elle  tient  des 
épis;  à  ses  pieds  un  fleuve  (le  Belus).  JE.  21  mill.  Cabinet  de  France.  Un  second 
exemplaire  du  même  cabinet  porte  .au  droit  une  petite  tête  en  contre-marque. 
M.  20  mill.  British-Museum.  Collection  Wigan,  19  mill.  Mionnet  (t.  V,  p.  477, 
n***  20  et  21).  Vaillant  (Col.,  P.  Il,  p.  29).  Sestini  (Leii.  num.  cont.y  t.  IX,  p.  98, 
n^  6)  décrit  la  même  pièce,  mais  en  lisant  au  droit  :  IVLI A .  AVGVSTA.  Mionnet  lui 
a  emprunté  cette  description,  qui  est  peut-être  erronée  (Suppl.,  p.  327,  n**  15). 

Enfin  Mionnet  (Suppl.,  p.  327,  n"*  16)  reproduit  encore  d'après  Sestini  (loc.  cit., 

21    , 


162  NUMISMATIQUE  DE  LA  PALESTINE. 


n**  7)  la  description  d'une  pièce  semblable  sur  laquelle  on  lit  au  droit  :  IVLI  iOOM- 
NA.  AVC,  et  au  revers  COLO.PTOLE.  M.  6.  Cabinet  de  M,  l'abbé  Desnoyers. 

*  2.  lOYLiA.AOM.  Tête  de  Julie.  ^\  ...PTOL.  Les  Dioscures  debout.  ^E.  5. 
Collection  Reichardt;  pièce  achetée  d'un  fellah,  sur  la  route  du  mont  Carmel  à 
Akka.  (Unedit.  gr.  Imp.  coins,  p.  51,  n®  16.) 

CARACALLA-  — M.  IMP.M-AVR.ANTONINVS.AVC.  Buste  lauré.  I^.  COL. 
PTOL.  BZC  (262).  Temple  hexastyle  dans  lequel  est  la  Fortune  debout,  tournée  à 
gauche,  et  couronnée  par  la  Victoire  placée  derrière  elle  sur  une  colonne.  M.  8. 
Mionnet  (Suppl.,  p.  327  et  328,  n**  18),  d'après  Sestini  {Leti.  num.  cont.^  t.  IX, 
p.  99,  n"*  8.  Tab.  II,  fîg.  9).  La  date  BZC  (262),  bi  elle  existe  réellement,  correspond 
à  une  ère  qui  aurait  commencé  entre  les  années  51  et  45  av.  J.-C,  puisque  Gara- 
calla  a  succédé  à  son  père  en  211  de  J. -G.,  et  a  péri  en  217.  Eckhel,  avec  sa  saga- 
cité habituelle,  a  cherché  à  déterminer  Tannée  initiale  de  cette  ère,  et  je  crois  qu'il 
y  a  réussi.  Pour  lui,  l'ère  adoplée  à  Plolémais  a  été,  comme  à  Laodicée,  fixée  en 
souvenir  des  bienfaits  que  Jules-Gésar,  partant  d'Egypte  pour  marcher  contre  Phar- 
nace,  répandit  sur  les  principales  villes  de  Syrie;  or  ce  fait  eut  lieu  en  Tan  707  de 
Rome,  47  av.  J.-G.  C'est  donc  à  partir  de  cette  année  47  av.  J.-C.  qu'il  faut  compter 
les  dates  de  l'ère  de  Ptolémaïs.  Cela  nous  donne,  pour  l'année  262  de  Ptolémais, 
215  de  J.-C,  année  qui  convient  parfaitement  à  Caracalla. 

*  2.  Autre,  avec  COL. PTOL.  La  Fortune  tenant  un  gouvernail  et  une  corne 
d'abondance,  couronnée  par  une  petite  Victoire  placée  derrière  elle  sur  une  colonne. 
M.  6.  Mionnet  (t.  V,  p.  477,  n'  25).  Vaillant  (Col.,  P.  II,  p.  60). 

*  3.  IMP.C.M.AVR.ANTON.  Buste  lauré.  bT.  COL. PTOL.  Foudre  ailé.  M.  6. 
Mionnet  (t.  V,  p.  478,  n'  26). 

*  4-  IMP.C.M.AVR.ANTON.  Même  buste.  Bf.  COL. PTOL.  Tête  de  Sérapis, 
tournée  à  droite;  devant,  une  corne  d'abondance.  M.  6.  Mionnet  (t.  V,  p.  477, 
n^  24).  Vaillant  (Col.,  P.  II,  p.  59  et  60). 

5 NINO.C.  — Buste  nu  et  imberbe.  I^.  COLO. PTOL.  Caducée. 

M.  22  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  477,  n"  22). 

*6.  IMP.M.AVR.ANTONINVS.AVG.  Tête  laurée.  i^.  COL. PTOL.  Temple  dans 
lequel  est  une  divinité  coiffée  du  modius.  JE».  8.  Mionnet  (Suppl.,  p.  327,  n°  17), 
d'après  Gessner  (Impp.  Tab.  CXLV,  fig.  26). 

7.  IMP.CAES Tête  laurée.  i^\  COLONIA    PTOLEMAiS.  L'empereur,  à 

cheval,  marchant  vers  la  gauche,  la  main  droite  levée,  et  tenant  un  sceptre  dans  la 


PREMIÈRE  PALESTINE.  —  PTOLÉMAIS.  463 


main  gauche.  M.  29  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  477,  n**  23).  Vail- 
lant (Col.,  P.  II,  p.  59). 

GÉTA.  —  1.  P.  SE  P.  G— ETA  .C Buste  avec  la  tête  nue.  ïif.  Colon  condui- 
sant deux  bœufs  i^ers  la  droite  ;  derrière,  quatre  enseignes  militaires.  Entre  les 
hampes,  |  C  |  O  |  L  |  ,  et  à  Texergue,  PTOL.  iE.  17  mill.  Cabinet  de  France. 
Mionnet  (t.  V,  p.  478,  n*27).  Vaillant  (Col.,  P.  II,  p.  83),  d'après  Patin  (p.  317). 

2 GÇ^T.C— Buste  têie  nue.  I^.  Même  type;  |  C  (  O  |  L  |  ,  età  Texergue 

PTOL.  JE.  17  1/2  mill.  Ma  collection ,  pièce  i^enue  de  Nazareth, 

MACRIN.  —  *  1.  IMP.C.M.OP.S. M Buste  lauré.  ¥f.  COLO.PTO- 

LEMA.  Persée  nu  debout,  tenant  de  la  main  droite  la  tête  de  Méduse,  et  de  la 
gauche  la  harpe.  M.  6  1/2  à  7.  Mionnet  (Suppl.,  p.  328,  n"*  19),  tirée  du  cabinet 
de  M.  Compan,  à  Paris.  Catalogue  Rollin  et  Feuardent,  n**  7533.  [}ïv  autre  exem- 
plaire, avec  la  légende  COLON. PTOLEM.  (^E.  6  1/2),  est  cité  par  Mionnet  (Suppl., 
p.  328,  n"  20),  d'après  Sestini  {Lett.  num.  cont.,,  t.  IX,  p.  99,  10,  tab.  II,  n"  10). 

DIADUMÉNIEN.  —  *  1 ANTO.DIADV Tête  nue.  Rf.COL. 

PTOL.  Femme  voilée  et  tourelée,  assise  sur  un  rocher,  et  les  deux  mains  étendues; 
à  ses  pieds,  un  fleuve.  M,  6.  Mionnet  (Suppl.,  p.  328,  n**  21),  daprès  Sestini 
{Letl.  num.  cont.^  t.  IX,  p.  99,  n®  11). 

2.  M.  OP.  A  NT. — Buste  avec  la  tête  nue.  Vf.  COLO.PTOL.  Caducée 

ailé.  M.  21  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (Suppl.,  p.  328,  n^  22). 

ÉLAGABALE.  —  *  1 M.  AV. an Tête  laurée.  ly*.  COL. PTOL. 

Colon  conduisant  deux  bœufs  vers  la  droite;  à  côté,  une  enseigne  militaire,  sur  la- 
quelle on  lit  TER.  avec  une  petite  Victoire  volant.  M.  8.  Mionnet  (Suppl.,  p.  329, 
n^  25),  d'après  Beger  {Thés.  Brandeb.^  II,  p.  711,  fig.  1)  et  Sestini  {Lett.  num. 
cont.,  t.  IX,  p.  100,  nM4). 

2.  IMP. C. M.  AV— R.ANTON Buste  lauré.  I^*.  COL.  PTOL.  Buste  de  Séra- 

pis  coiffé  du  modius  et  tourné  à  droite;  il  tient  un  sceptre.  M.  22  mill.  Cabinet  de 
France.  Mionnet  (t.  V,  p.  478,  n'*28),  d'après  Vaillant  (Col.,  P.  Il,  p.  123  et  124). 

3.  IMP.C.M.A— VR.ANTON Même  buste,  l^f.  COL. PTOL.   La  Fortune, 

tournée  à  gauche,  tenant  un  gouvernail  et  une  corne  d'abondance;  derrière  elle, 
une  colonne  surmontée  de  la  Victoire  (?).  M.  24  mill.  Cabinet  de  France. 

4.  IMP. C. M. AV— R.ANTON Même  buste.  I^*.  COL. PTOL.  Foudre  ailé. 

M.  22  mill.  Cabinet  de  France. 
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*5.  IMP.CAES.M.ANTONINVS.AVC.  Tête  laurée.  rT.  COL.PTOL.  Diane  chas- 
seresse, debout  et  tournée  à  droite ,  dans  un  temple  distyle;  le  tout  entouré  des  douze 
signes  du  zodiaque.  M.  6.  Mionnet  (t.  V,  p.  478,  n**  29),  d  après  Vaillant  (Col., 
P.  II,  p.  124). 

6.  IMP.C.M.AVRELI.— ANTONINVS.  Buste  lauré  et  cuirassé.  I^*.  COL.PTOL. 
à  droite  et  à  gauche  du  fronton  d'un  temple  tétrastyle,  au  milieu  duquel  est  la  For- 
tune debout,  tournée  à  gauche;  à  Texergue,  date  effacée.  M.  30  1/2  mill.  Ma  col- 
lection. Cabinet  de  M.  l'abbé  Desnoyers,  Mionnet  (t.  V,  p.  478,  n**  30)  donne  la 
légende  IMP.C.M.AVR.  ANTONINVS.  et  au  revei-s,  la  Victoire,  placée  sur  uncippe, 
couronne  la  Fortune.  Mionnet  (Suppl.,  p.  328  et  329,  n**  23}  décrit  de  nouveau  la 
même  pièce  avec  la  légende  IMP.C.M.AVR. ANTONINVS,  et  au  revers  COL.PTOL 
— HHC.  (268). —  M.  8  1/2.  Cette  belle  monnaie  se  trouve  au  cabinet  de  France;  en 
voici  la  description  : 

IM.C.M.  AVR. — ANTONINVS. . .  Buste  lauré et  cuirassé,  avec  le  paludamentum. 
îtf.  ÇOL — PTOL.,  et  àTexergue,  HZC.  Le  temple  hexastyle  avec  la  Fortune  couron- 
née par  la  Victoire  comme  ci-dessus.  M.  28  et  27  mill.  Cabinet  de  France,  et  ma 

collection.  L'exemplaire  du  British-Museum  coupe  ainsi  la  légende AN — TO- 

NINVS.  A..  La  date  de  Texergue  est  effacée.  M.  27  mill.  Une  variété  de  cette  mon- 
naie porte  au  droit — NVS.  AVC;  autour  du  buste  lauré  et  non  cuirassé,  au 

revers,  les  mots  COL.PTO.  sont  placés  à  Texergue.  M.  28  mill.  British-Museum. 

*  7.  Vaillant  (Col.,  P.  II,  p.  124)  donne  le  revers  d'une  monnaie  fort  analogue , 
mais  où  le  temple  est  octostyle.  La  Fortune  n'y  est  pas  accompagnée  de  la  Victoire, 
et  la  légende  COL.  — PTOL.  est  placée  à  droite  et  à  gauche  du  type.  Il  ajoute  que 
cette  pièce,  qui  est  de  M.B.,  a  passé  de  son  cabinet  dans  celui  du  roi,  c'est-à-dire 
au  cabinet  de  France.  Je  ne  Ty  ai  pas  retrouvée. 

*  8.  Voici  encore  une  pièce  certainement  mal  décrite  et  que  mentionne  Mionnet 
(Suppl.,  p.  329,  n"  24),  d'après  Sestini  {Lett,  mm.  cont.,  tab.  IX,  p.  100,  n^  12), 

ANTnNiNOC(52c).  Buste  lauré  et  cuirassé,  Kf.  COL.PTOL.,  et  au  bas, 

HZC.  (268).  Temple  tétrastyle,  dans  lequel  la  Fortune  est  couronnée  parla  Victoire 
placée  sur  une  colonne.  M.  7.  La  date  HZC.  (268),  d'après  ce  que  nous  avons 
constaté  plus  haut,  correspond,  dans  l'ère  de  Ptolémaïs,  à  l'an  221  de  J.-C,  et, 
comme  Élagabale  a  régné  de  218  à  222,  elle  est  parfaitement  admissible. 

AQUILIA  SEVERA.  —  1.  iVL.AQVIL.SEVERA. avc.  Buste.  ly.  COL— 
PTOL.  Temple  tétrastyle,  dans  lequel  la  Fortune  est  couronnée  par  la  Victoire 
placée  derrière  elle  sur  un  cippe.  M.  25  mill.  Cabinet  de  France.  Un  exemplaire  de 
la  collection  Wigan  porte  au  droit  IVL.  AQVILIA — SEVERA avec  le  buste  de 
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rimpératrice;  il  a  24  millim.  de  diamètre.  Mionnet  (t.  V,  p.  478  et  479,  n"*  31). 
Vaillant  (Col.,  P.  II,  p.  145). 

ANNIA  FAUSTINA.  —  an  Ni  A— Tête.  I^.  A  droite  et  à  gauche 

du  fronton.  COL.PTOL.  Même  type  que  pour  Aquilia  Severa.  M.  26  mill.  British- 
Museum.  Exemplaire  mal  conservé.  Mionnet  (t.  V,  p.  479,  n®  32).  Vaillant  (Col., 
P.  II,  p.  150). 

SÉVÈRE-ALEXANDRE.  —  1.  IMP.CAE.M.AVR.SEV.ALEXANDER.  Buste 
lauré  et  cuirassé.  Rf.  COLO.  PTOLE.  L'empereur  à  cheval,  marchant  vers  la  gauche  ; 
il  tient  un  sceptre  de  la  main  gauche  et  a  la  droite  levée  en  pacificateur;  devant 
lui,  dans  le  champ,  un  caducée.  M.  21  mill.  Cabinet  de  France.  Cabinetde  M.  Tabbé 
Desnoyers.  Mionnet  (t.  V,  p.  479,  n°  33). 

Mionnet  (Suppl.,  p.  330,  n**  28,  29  et  30)  cite  des  variétés  de  cette  monnaie.  En 
voici  les  caractères  essentiels  : 

*N*'28.  IMP.CAE.M.AV  *  SEV.  ALEX  ANDER.  AVG.  Buste  lauré.  I^*.  COL.  PTO- 
LE. Même  type.  M.  3.  Seslini  [Leti.  num.  cont.,  t.  IX,  p.  101,  n^  17). 

*N"29.  IMP.CAE.SEVE  *  ALEXANDER.AVC.  Même  buste.  I^.  COL. PTOLE. 
Même  type.  M.  3.  Sestini  (Leti.  num.  cont.^  tab.  IX,  p.  101,  n*  18). 

^N'^SO.  IMP.SEVER.ALEXAND.AVC.  Même  buste.  ^.  COLO.PTOLEM...  Même 
type;  sous  le  pied  levé  de  devant  du  cheval,  un  caducée.  JE.  5.  Seslini  {Leti.  num. 
coni.,\.  IX,  p.  101,  nMO). 

Vaillant  (Col.,  P.  II,  p.  175)  donne  la  pièce  suivante:  IMP.C.M.AVR.ALEXAND. 
AVG.  Tête  laurée.  1^.  COLONIA — PTOLEMAIS.  L'empereur  à  cheval,  marchant 
vers  la  gauche  en  pacificateur;  pas  de  caducée.  MB.  Une  pièce  de  ma  collection  et 
provenant  de  Nazareth  porte  autour  du  buste  un  IMP.CAE.M.AV. — SEV.  ALEX  AN 

,  et  au  revers,  COLO — PTOLE.  Le  caducée  est  placé  sous  le  pied  levé  du 

cheval.  ^.21  mill. 

Enfin  je  trouve  dans  le  Catalogue  Rollin  et  Feuardent,  n**  7534,  la  pièce  suivante  : 

*  IMP.SEVER. ALEX  ANDER.  AVG.  Buste  lauré.  I^.  COL.  PTOLE.  Type  de  Tem- 
pereur  achevai,  marchant  vers  la  gauche;  devant  lui  un  caducée.  M.  6. 

•  2.  IMP.CAE.M.  ALEXANDER Buste lauré.  ^.  COL. PTOL.  Temple  hexas- 

tyle,  dans  lequel  la  Fortune  debout  est  couronnée  par  la  Victoire  placée  derrière 
elle  sur  un  cippe.  M.  6.  Mionnet  (Suppl.,  p.  329,  n°  26),  d'après  Seslini  [Leti.  num. 
coni.y  tab.  IX,  p.  100,  n*  15). 

3.  IMP.SEV. — Même  buste.  I^.  COL.  — . .  • .   Même  type.  Date  effacée  à 

l'exergue.  M.  24  mill.  Ma  collection  ;  pièce  acquise  à  Nazareth. 

4.  IMP SEV.  ALEX ADER  (^2C)   AVG.  Même  buste.  »\  COLONIA.  PTOLE- 
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MAIS.  Fleuve  barbu,  couché  à  terre  et  tourné  à  droite;  il  a  le  bras  droit  appuyé  sur 
une  urne  renversée;  au-dessous,  la  harpe  de  Persée.  M.  6.  Mionnet  (Suppl.,  p.  329 
«t  330,  n"*  27),  d'après  Sestini  (/>//.  num.  cont.,  tab.  IX,  p.  100,  n^  16). 

5 SEV.ALEXANDE.  Buste  lauré.  1^ — .TOLEM.  L'empereur  de- 
bout, tourné  à  gauche,  la  main  droite  levée,  et  couronné  par  une  divinité  en  toge, 
le  modius  sur  la  tête  et  tenant  lahaste  de  la  main  gauche.  M.  21  millim.  Ma  collec- 
tion; pièce  acquise  à  Nazareth. 

6 A— LEXAN très-peu  lisible.  I^.  Buste  lauré;  un  popt  demi-circu- 

laire,  dans  lequel  est  une  galère;  au-dessus,  dans  le  champ,  la  date  ZOC.  Sous  la 

galère,  pjQL    ^''ès-peu  lisible,  grâce  au  mauvais  état  de  la  pièce.  M.  27  sur  24  mill. 

Ma  collection;  pièce  envoyée  de  Nazareth,  et  en  déplorable  état  de  conservation. 
Dans  Tère  de  Ptolémaïs,  Tan  ZOC  (2.77)  correspond  à  Tan  230  de  J.-C,  qui  convient 
parfaitement  à  Sévère-Alexandre,  puisque  celui-ci  a  régné  de  222  à  235  de  J.-C. 

PHILIPPE  LE  PÈRE.  —  i.  IMP.M.IVL.PHILIPPVS.P.F. AVG.  Buste 
lauré.  I^.  COL .  PTOLEM  A.  Colon  conduisant  deux  bœufs  vers  la  droite;  à  l'exergue, 
un  foudre  et  un  caducée.  ^.  28  1/2  mill.  Cabinet  de  France;  pièce  en  très-mauvais 
état  et  illisible  des  deux  côtés.  Mionnet  (t.  V,  p.  479,  n"  35).  VaillanI  (Col.,  P.  II, 
p.  250). 

2.   ..P.M.IVL.PHILIPPVS Môme  buste.   ïf.  COL— P—T—OL.  Temple 

tétrastyle,  dans  lequel  la  Fortune,  tenant  un  gouvernail  et  une  corne  d'abondance, 
est  tournée  à  gauche;  derrière  elle,  la  Victoire,  placée  sur  un  cippe,  la  couronne;  à 
Texergue,  un  autel  entre  un  foudre  et  un  caducée.  M.  29  mill.  Ma  collection  ;  pièce 
acquise  à  Jérusalem.  Au  cabinet  de  France,  un  exemplaire  porte  la  légende  CO — L 
— PT— OL.  M.  29  mill.  Mionnet  (t.  V,  p.  479,  n"  34). 

3 P. F. AVG.  Même  buste.   COL— PT— OL.  Temple  carré,  sans 

fronton,  et  vu  un  peu  de  côté;  au  milieu  une  divinité  de  face,  le  modius  sur  la  tète; 
de  la  main  droite  elle  tient  une  corne  d'abondance,  et  de  la  gauche  une  haste  sur- 
montée d'une  petite  figure  de  la  Victoire  (?)  ;  à  droite  et  à  gauche  de  la  divinité, 
deux  petites- figures  debout;  au  bas  de  la  pièce,  un  autel  entre  deux  objets  indéter- 
minables, qui  pourraient  bien  n'être  que  les  deux  côtés  d'un  escalier.  M.  27  milK 
Ma  collection;  pièce  acquise  à  Jérusalem. 

4.  IMP.C.M.IVL.PH — ILIPPVS Même  buste. ly*.  L'empereur  assis  de  face; 

à  sa  droite,  une  figure  tourelée  de  femme  debout  lui  tournant  le  dos  et  regardant  à 
droite;  à  sa  gauche,  deux  figures  debout  :  une  de  face  tenant  la  haste,  et  l'autre 
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regardant  l'empereur;  à  droite  . . .  .CORD  (concordia  (?),  et  à  Tcxergue  ...OT  (?).•.. 
M.  26  niill.  Cabinet  de  France. 

Je  n'ai  cité  cette  monnaie  que  par  acquit  de  conscience,  et  parce  qu'elle  a  été 
classée,  très  à  tort,  à  mon  avis,  parmi  les  pièces  de  Ptolémaïs.  Je  la  crois  frappée  à 
Bostra;  mais  c'est  là  une  question  qui  ne  pourra  être  résolue  que  lorsqu'on  aura 
retrouvé  un  nouvel  exemplaire  en  bon  état  de  conservation  et  avec  des  légendes 
entières, 

*5 L.PHILIPPVS.P.F.AVC.  Tète  laurée.  S{.  COL.PTOL.  Vénus  nue,  dans 

l'attitude  de  la  Vénus  de  Médicis,  debout  sous  un  arceau  ;  à  sa  droite,  un  Amour  à 
cheval  sur  un  dauphin;  à  sa  gauche,  un  caducée.  M.  8.  Collection  Reichardt  ;  pièce 
acquise  à  Sébastieh.  Décrite  par  son  possesseur  en  1862  {Unpub.  gr.  imp.  coins,  p.  5, 
n*»  18). 

OTACILIE.  ~  OTAC.SEV Tête.  I^",  COL— P— TOL.  Figure  virile, 

nue  et  debout,  tenant  de  la  main  gauche  une  liaste  et  une  draperie,  et  présentant  la 
main  droite  à  une  femme  lourelée  et  debout;  à  leurs  pieds,  un  autel,  et  dans  le 
champ  un  caducée  (c'est  certainement  l'empereur  et  le  génie  de  la  ville  qu'on  a 
voulu  représenter).  JE.  27  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  480,  n**  36). 

2.  M.OTAC.SEVERA.AVG.  Tête.  Rf.  COL.PTOL.  Pluton  dans  un  quadrige  lancé  au 
galop  vers  la  droite,  enlevant  Proserpine;  au-dessus  des  chevaux,  l'Amour  volant. 
JE.  26  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  480,  n^  37). 

*  3.  Buste  d'Otacilia.  I^*.  COL.PTOL.  Temple  hexastyle  dans  lequel  est  Astarté 
debout,  avec  les  attributs  de  Ja  Fortune,  couronnée  par  une  petite  Victoire  placée 
derrière  elle  sur  une  colonne  JE.  6.  Collection  Wigan. 

PHILIPPE  LE  FILS.  —  *  1.  M. IVL.PHILIPPVS.NOB.CAES.  Tête  radiée. 
I^.  COL.PTOL.  Femme  debout,  tenant  lahaste  de  la  main  gauche;  près  d'elle  un 
caducée;  Esculape  debout  avec  ses  attributs  lui  fait  face;  à  côté,  un  foudre.  JE.  8. 
Mionnet  (t.  V,'p.  480,  n^  38),  d'après  Eckliel  (Catal.  Mus.  Vindob.,  p.  240,  n"  3). 

*2.  M.IVL.PHILIPPVS.NOB.CAES.  Tête  laurée.  I^*.  COL.PTOL.  Astarté  avec 
ses  attributs,  couronnée  par  la  Victoire,  debout  sur  une  petite  colonne  placée  à  sa 
gauche.  M.  8.  Collection  Reichardt;  pièce  acquise  à  Jérusalem.  Publiée  par  son 
possesseur  en  1862  {Unpub.  Gr.  imp.  coins,  p.  5,  n  19). 

TRÉBONIEN-GALLE.  —  *1.  IMP.C.C.VIB.TRIB  (?)  GALLO.  AVC.  Tête 
laurée.  Vf.  COL.  .OL.  Neptune  debout,  un  pied  sur  une  proue  de  vaisseau,  tourné 
à  droite;  il  tient  un  trident  de  la  main  gauche,  et  un  dauphin  sur  la  droite  qui  est 
étendue  vers  un  sanglier  courant  devant  lui;  derrière,  une  enseigne  militaire,  ou 
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un  trophée,  et  devant,  dans  le  champ,  quelque  chose  de  ressemblant  à  une  mon- 
tagne (le  Carmel?).  M.  6  1/2.  Collection  Reichardt;  pièce  acquise  à  Jérusalem. 
Publiée  par  son  possesseur  en  1862  (Unpub.  Gr.  imp.  coins^  p.  6,  n"*  20),  et  pour 
la  seconde  fois,  toujours  comme  inédite,  dans  le  Numismat.  Zeitschrift  de  Vienne 
t.  II,  p.  13,  Vienne  1871. 

VALÉRIEN.  —  1.  IMP.C.P.LIC.VALERIA Busle   lauré   et  cuirassé. 

rT.  COL.PTO-L.  La  Fortune  debout  avec  ses  attributs,  couronnée  par  une  petite 
Victoire  placée  derrière  elle  sur  un  cippe.  M.  27  et  26  millim.  Cabinet  de  France, 
deux  exemplaires.  Mionnet  (t.  V,  p.  481,  n°41). 

*  2.  IMP.CAES.P.LIC.VALERIANVS.AVC.  Tête  laurée.  BT.  COL.— PTOL.  Diane 
chasseresse,  debout  dans  un  temple  distyle;  le  tout  entouré  des  douze  signes  du 
zodiaque.  ^E.  7.  Mionnet  (t.  V,  p.  480,  n°  39),  d'après  Vaillant  (Col.,  P.  II,  p.  333 
et  334). 

''3.  IMPERATOR.LICINIVS.VALERIANVS.AVG.  Tête  laurée.  I^".  COLONIA. 
PTOLEMAIDENS.  Autel  entre  deux  serpents;  dans  le  champ,  un  caducée.  M.  8  1/2. 
Mionnet  (t.  V,  p.  480  et  481,  n*  40),  d'après  Vaillant  (Col.,  P.  II,  p.  334). 

*4.  IMP.CAES.P.L.VALERIANVS.AVG.  Busteradié.  ly*.  COL— P— TOL.  Divi- 
nité ailée  et  en  tunique,  de  face,  regardant  à  gauche;  à  ses  pieds,  de  ce  côté,  un 
griffon  assis  à  terre;  la  divinité  a  la  main  gauche  appuyée  sur  une  roue  posée  sur 
un  autel;  au-dessus,  un  caducée.  M.  7.  Mionnet  (Suppl.,  p.  330,  n"  31),  d'après 
Sestini  (Mus.  Hederv.,  III,  p.  103,  n°  8,  tab.  XXXI,  n"  14). 

5.  IMP.C.P.LIC.VALERIANVS.AVG.  Buste  radié.  ^.  COL.— PTOL.  Cybèle 
voilée  et  tourelée,  assise  entre  deux  lions  très-petits,  et  tournée  à  gauche;  derrière 
elle,  un  caducée.  iË;  25  1/2  millim.  Cabinet  impérial,  deux  exemplaires.  Mionnet 
(t.  V,  p.  481,  nM2). 

6.  Même  légende  et  même  buste.  ï(.  COL.  PTOL.  Arbre  sans  feuilles,  placé  entre 
deux  autels;  à  droite,  un  caducée.  M.  27  mill.  Cabinet  de  France. 

6.  Même  type,  sauf  que  le  buste  impérial  est  lauré.  M.  26.  Ma  collection;  pièce 
envoyée  de  Nazareth. 

7.  m?. CE.  (sic)  Lie.  VA  LE  RI  A  NVS  .AVC.  Buste  radié  et  cuirassé.  Vf.  CO 

Deux  figures  debout  et  se  faisant  face;  celle  de  gauche  est  une  divinité  masculine 
coiffée  du  modius;  celle  de  droite  est  une  femme  tenant  la  haste  autour  de  laquelle 
s*enroule  un  serpent;  entre  elles,  un  autel  allumé,  et  au-dessus  un  caducée. 
M.  26  mill.  Cabinet  de  France. 
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GALLIEN.  —  1.  ...CAêS.L.CC.(^/c)GALLIENVS  AVC.  Buste  radié  et  cui- 
rassé. IJf.  COL.  P — T — O — L.  La  Fortune  debout  et  tournée  à  gauche,  tenant  de  la 
main  droite  un  gouvernaili  et,  de  la  gauche,  une  corne  d'abondance  ;  dans  le  champ, 
au-dessus  du  bras  droit,  un  caducée;  derrière  la  Fortune,  un  cippeen  forme  de  co- 
lonne, sur  lequel  est  placée  une  petite  Victoire  de  face  et  tenant  une  couronne. 
M.  28  raill.  Ma  collection  ;  pièce  reçue  de  Beyrouth. 

*2 Lie.  G  ALLIE Tête  laurée.  Iff.  COL.P-TOL.  Dans  un  édicule  carré 

auquel  monte  un  escalier,  une  divinité  debout  sur  un  cippe,  regardant  à  gauche; 
elle  tient  de  la  main  droite  une  bipenne  (?)  et  de  la  gauche  (??).  M.  26.mill.  Cabinet 
de  M.  l'abbé  Desnoyers. 

SALONINE.  —  1.    ..RNEL.SALONI Buste.   ^.   COL.PTOL.    Pied 

humain  muni  d  un  anneau  de  suspension;  au-dessus,  un  foudre,  et  dans  le  champ, 
à  droite,  un  caducée  ailé.  M.  25  mill.  Cabinet  de  France.  British-Museura.  Mion- 
net  (t.  V,  p.  481,  n^43). 

2.  J'ai  la  certitude  absolue  que  la  pièce  que  je  viens  de  décrire  existe  de  module 
beaucoup  moindre.  Malheureusement,  le  seul  spécimen  que  je  connaisse  de  cette 
monnaie  est  en  si  mauvais  état  de  conservation  que  je  suis  forcé  de  me  borner  à  la 
décrire  ainsi  :  Tête  de  Salonine.  I^*.  Pied  humain.  M.  i%  mill.  Ma  collection;  pièce 
usée  recueillie  à  Nazareth.  A  quoi  peut  faire  allusion  le  type  du  revers?  à  quelque 
maladie  de  Salonine,  sans  doute. 

*3.  CORNEL.SALONINA.AVC.  Têter  diadémée.  i^.  COL.PTOL.  La  Fortune 
debout,  avec  ses  attributs,  couronnée  par  une  petite  Victoire  placée  sur  un  cippe; 
à  gauche,  dans  le  champ,  un  caducée.  M.  6.  Mionuet(Suppl.,  p.  330  et  331,  n**  32), 
d'après  Sestini  [Leit.  num.  cont.j  t.  IX,  p.  101,  n*  20). 

*  4.  CORNEL.SA Tête.  I^*.  COL.PTOL.  La  Diane  d'Éphèse  dans  un  temple 

tétrastyle.  ^E.  7.  Collection  Reichardt;  pièce  acquise  à  Tibériade.  Publiée  par  son 
possesseur  en  1862  (Unpub.  Gr.  Imp.  coins,  p.  6,  n*  21). 
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DIOSPOLIS. 

iS  et  l^h.  —  AMoi.  —  ^t,6a^zo'ki(;.  —El-Loud. 


Saint  Jérôme  nous  apprend  que  Lydda  a  reçu  dans  la  suite  des  tempsie  nom  de 
Diospolis;  dans  un  autre  passage,  il  nous  fait  entendre  qu'elle  était  voisine  de 
Joppé  {Comm.  ad  Zophon.y  I).  Voici  ce  qu'il  dit  :  «  Porlam  piscium  eamvocabant, 
quae  Diospolinducitet  Joppen.  »  Effectivement,  en  quittanlJérusalem  pour  se  rendre 
à  Jaffa,  on  traverse  Ramleh,  en  laissant,  à  moins  d'une  lieue  sur  la  droite,  la  ville 
d'el-Loud  qui  n'est  autre  chose  que  notre  Lydda  ou  Diospolis. 

Voici  la  description  des  monnaies  connues  de  Diospolis. 

SEPTIME-SÉVÈRE.*  —    AP.C€nc.€OYH. . . .  Tête  laurée.  Ijf.  C€OYH. 

ŒrîT Aie.  Femme  tourelée  assise,  tenant  de  la  main  gauche  une  pierre 

qu'elle  jette  dans  un  vase  placé  à  ses  pieds,  et  de  la  gauche  une  corne  d'abondance; 
devant  elle,  un  autel.  JE.  6.  Mionnet  (t.  V,  p.  497,  n*  62),  d'après  Sestini  [Descr. 
num.  vet.^  p.  543). 

JULIA  DOMNA.  —  1.  ioyai.aomn— AN.œbac  Buste.  ly.  A.cen.ŒOY 
— AIOCTTOAIC.  Buste  de  Sérapis  tourné  à  droite;  dans  le  champ,  € — i.  M.  23  milL 
Cabinet  de  France;  22  millim.  ma  collection;  pièce  acquise  à  Jérusalem.  Mionnet 
(t.  V,  p.  498,  n*»  63,  et  Suppl.,  p.  344,  n^  49),  d'après  Sestini  (Descr.,  p.  543, 
n"*  H)  (1).  Les  sigles  du  revers  € — I.  doivent  très-probablement  se  lire  €TOYC.l., 
Tan  10,  et  représentent  peut-être  une  date  de  règne  plutôt  qu'une  date  de  Tère  de 
'  Diospolis  (1).  Le  règne  en  question  doit  naturellement  être  celui  de  Septime-Sévère, 
qui  a  occupé  le  trône  de  193  à  211  ;  l'an  10  de  son  règne  correspond  donc  à  l'an 
203  de  J.-G. 

Quant  aux  abréviations  A.Ccn.ŒOY.,  ce  sont  des  surnoms,  Luciana  Septimiana 
Severiana,  qui  auront  été  adoptés  par  Diospolis,  en  l'honneur  de  Septime-Sévère. 

(1)  Sestini  lit  sur  cette  pièce AOMNA.  AN  .ŒBACTH .   C'est  sans  aucun  doute 

AOMNAN  qu'il  fautUre. 

(2)  Si  c'était  une  date  de  l'ère  de  Diospolis,  cette  ère  aurait,  comme  pour  Éleuthéropolis,  com- 
mencé sous  Septime-Sèvère. 
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*  2.    IOYA..AO ŒBACTH.    Même  buste,    rt*.  A.C€ AIOCnOAIC.€— 9. 

Buste  voilé  de  Cérès  tenant  une  torche  de  la  main  droite.  JE.  6.  Mionnet  (Suppl., 
p.  344,  n"  48),  d'après  Sestini  {Descr.  num.  vet.^  p.  543  n**  2).  L'an  9  du  règne  de 
Septime-Sévère  correspond  à  Tan  202  de  J.-C. 

3.    lOYAI.AOMNAIV.CEBAC.  Même  buste.  RT.  A.Œn.CEOYH—AIOCnOAlC  Buste 

\oilé  de  Cérès  tourné  à  gauche,  tenant  un  flambeau  de  la  main  droite;  dans  le 
champ,  €—1.  (l'an  10).  M.  21  1/2  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  498, 
n'  64). 

CARACALLA.  —  1 Buste  radié.    I^"-  A.C .CEY— Aiocno. 

€T.?e  (l'an  9).  Tête  de  Sérapis,  tournée  adroite.  ^E.  20  mill.  Cabinet  de  France. 
Mionnet  (t.  V,  p.  498,  n"  65).  L'an  9  correspond  à  Tan  202  de  J.-C. 

2.  AY — AYP.ANTCJNe ^.    .  .  .CEn.ŒOY.— AIOCnO.€.l.  Buste 

lauré  et  tourelé  de  femme,  tourné  à  gauche,  avec  un  chignon  volumineux  comme 
celui  de  Faustine  la  jeune.  .'E.  25  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  498, 
n^  66). 

3.  .  AYT.K. — AYTO.  Buste  lauré  sans  le  paludamentum.  ïf.  A  l'exergue  AIO; 
à  droite,  en  légende  extérieure  cn — O — A — ;  à  gauche,  E. . .  Astarté  dans  un  tem- 
ple tétrastyle,  le  pied  droit  sur  un  globe;  elle  a  la  main  droite  levée  et  tient  la  haste 
de  la  main  gauche.  JE.  20  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  498,  n^  67). 


NICOPOLIS. 


'A(i(i.aou;,  'Ei^pLaou;  et  'Afiaouç  —  Emmaùs.  —  Nicopolis.  —  Amouas. 


Cette  ville,  dans  le  Livre  des  Macca bées  (I,  3,  40),  est  appelée  'E(i.[taoîï(i.  èv  t^  y^j  rf, 
TceSiv^.  C'était  donc  une  ville  placée  à  l'entrée  de  la  plaine,  et  par  conséquent  assez 
loin  de  Jérusalem. 

Judas  Maccabée  combattit  Tarmée  syrienne  près  de  cette  ville,  que  plus  tard  Jo- 
nathan fortifia.  Elle  fut  assiégée  et  prise  par  Vespasîen. 

Son  nom  d'Emmaùsfut  remplacé  par  celui  de  Nicopolis,  suivant  la  Chronique  de 
Cassiodore,  pendant  le  consulat  d'Élagabale  et  de  Sévère-Alexandre.  «  His.  cos.  In  Pa- 
laestina  Nicopolis  quae  prius  Emmaus  vocabatur,  urbs  condita  est.  »  La  chronique 
Paschale  place  le  même  fait  sous  Tannée  223  de  J.-C, 

Saint  Jérôme  dit  :  «  Julius  Africanus,  cujus  quinque  de  temporibus  estant  volu- 
raina,  sub  imperatore  M.  Aurelio  Antonino  qui  Macrino  successerat,  legationem  pro 
instauratione  urbis  Emmaus  suscepit^  quae  postea  Nicopolis  appellata  est.  » 

L'Itinéraire  de  saint  Willibald  (écrit  dans  le  huitième  siècle)  contient  la  phrase 
suivante  qui  est  sans  aucun  doute  la  vérité  :  «Yenit  Emaus,  vicum  PalaBstinae  quem 
Romani,  post  destructionem  Hierosolymorum,  ex  eventu  victoriae  Nicopolin  vocave- 
runt.  » 

On  comprend  que  le  nom  Nicopolis  ait  pu  être  appliqué  à  Emmaus  après  la  vic- 
toire de  Titus;  on  ne  le  comprend  plus  du  tout,  si  l'on  attribue  la  création  de  ce 
nom  à  l'empereur  Éiagabale.  Ce  serait  donc  à  la  fin  de  70,  ou  au  commencement  de 
71  de  J.-C.  qu'Emmaûs  a  reçu  le  nom  significatif  de  Nicopolis. 

Des  discussions  oiseuses  ont  été  soutenues  pour  contester  l'identification  de  notre 
ville  avec  l'Emmaûs  des  Évangiles;  elles  ne  supportent  pas  Texamen. 

Lorsqu'on  se  rend  de  Jaffa  à  Jérusalem,  un  peu  après  avoir  passé  le  village  d'EI- 
Koubab,  on  aperçoit  à  gauche,  sur  le  flanc  d'une  colline  peu  élevée,  le  modeste  vil- 
lage d'Amouas  qui  est  bien  certainement  TEmmaûs  des  Évangiles;  à  huit  minutes  de 
là,  au  sud-ouest,  est  la  colline  fortifiée  de  Lathroun  ou  el-Athroun  qui  est  tout 
aussi  sûrement  la  Nicopolis  romaine.  Comme  ce  n'est  que  près  d'une  heure  plus 
tard  qu'on  arrive  au  Bab-el-Ouad,  véritable  entrée  des  montagnes  de  la  Judée,  la 
situation  d'Amouas  est  parfaitement  d'accord  avec  le  texte  que  j'ai  cité  plus  haut>  et 
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que  nous  fournit  le  premier  Livre  des  Maccabées  sur  la  position  d'Emmaûs  :  Iv  Tvi  yvi 
TYi  TceJivYi,  «  dans  la  terre  de  la  Plaine.  » 

Je  passe  à  la  description  d'une  des  monnaies  les  plus  intéressantes  de  toutes  celles 
qui  ont  élé  frappées  dans  la  Judée.  C'est  une  pièce  autonome  qui  appartient  incon- 
testablement à  NicopoliVEmmatis  : 

Buste  nu  de  femme,  la  tête  tourelée.  If.  . .  .€IK — ono,  et  à  l'exergue,  A€nc. 
Un  loup  et  un  porc  combattant.  C'est  le  loup  qui  mord  vigoureusement  le  groin  du 
porc  qui  est  placé  dans  une  attitude  simplement  défensive.  M.  22  mill.  Ma  collec- 
tion; pièce  envoyée  de  Beyrouth. 

Tl  est  véritablement  bien  à  regretter  que  le  commencement  de  la  légende  n'ait  pas 
porté  sur  le  flan  de  la  pièce,  car  il*  nous  eût  certainement  donné  une  date  précieuse, 
peut-être  même  A  (l'an  1),  qu'appelle  le  nom  de  la  ville  au  génitif.  Quoi  qu'il  en  soit, 
la  fabrique  de  la  pièce^  aussi  bien  que  sa  provenance,  ne  peuvent  nous  laisser  aucun 
doute  sur  son  origine,  et  elle  appartient  incontestablement  à  la  Nicopolis  de  Judée. 

Quant  au  type  du  revers,  son  explication  ne  présente  pas  de  difficulté  réelle.  C'est 
la  louve  romaine  qui  mord  et  bat  le  porc,  adopté  par  dérision  comme  emblème  de 
la  nationalité  juive,  qui  avait  horreur  de  cet  animal  immonde.  Qu'on  se  rappelle  les 
porcs  immolés  par  Tordre  d'Ântiochus  IV  sur  l'autel  des  holocaustes  à  Jérusalem, 
et  l'image  d'un  porc  que  la  dixième  légion  fretensis,  laissée  à  la  garde  de  la  ville 
sainte,  après  sa  prise  par  l'armée  de  Titus,  fît  placer  au-dessus  de  la  porte  qui  s'ou- 
vrait sur  la  route  de  Bethléhem,  et  l'on  saisira  immédiatement  l'idée  qu'implique 
l'adoption  de  ce  type  intéressant;  ce  type,  du  reste,  n'est  que  la  contre-partie  de 
celui  que  les  Samnites  avaient  adopté  pour  leurs  monnaies  nationales,  émises  pen- 
dant la  guerre  sociale.  Ces  monnaies,  décrites  dans  l'ouvrage  de  M.  Sambon,  sur  la 
numismatique  de  la  Péninsule  italique,  présentent  un  taureau  (type  habituel  de 
beaucoup  de  monnaies  autonomes  de  l'Italie  méridionale)  chargeant  à  coups  de 
cornes  et  terrassant  la  louve,  emblème  de  Rome.  On  le  voit,  il  y  a  un  accord  com- 
plet entre  les  faits  et  le  choix  du  type  que  nous  offre  la  belle  et  rare  monnaie  que 
je  viens  de  décrire. 

Plusieurs  monnaies  impériales  ont  été  attribuées  à  la  Nicopolis  de  Judée;  nous 
allons  les  passer  en  revue. 

TRAJAN.  —  1.    AYT.KAIC.NCP.TPAlANOC.CCB.rEPM.AAK.rOFjl  {sic}. 

Buste  lauré.  Bf.  €TOYC— MB— NCikono,  et  à  l'exergue,  écrit  la  tête  en  bas,  A€(OC. 
Jupiter  Nicéphore  assis  et  tourné  à  gauche.  M.  35  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet 
(t.  V,  p.  550,  n^  184,  et  Suppl.,  p.  376,  n«  44). 

L'abbé  Belley  (Mém.  de  l'Acad.  des  Inscr.  et  Belles-Lett.,  t.  XXX,  p.  294)  et 
Eckhel  {Docir.  num.  vet.^  t.  III,  p.  454)  ont  pensé  que  le  mot  étrange  qui  termine  la 


JOPPÉ. 

En  assyrieriy  lapou  et  lappou.  —  1S^.  —  loicirij,  'loirij  et  laça.  — Joppé^ 

Jaffa^  lafâ. 


Jaffa  est  uae  des  villes  les  plus  antiques  et  les  plus  célèbres  du  monde.  Elle  fut 
le  port  de  Jérusalem,  et  c'est  là  que  furent  amenés  les  cèdres  du  Liban  destinés  à  la 
construction  du  temple;  son  nom  hébraïque  signifiait  Beauté^  et  on  Ta  fait  dériver 
un  peu  légèrement,  je  pense,  du  nom  de  Japhet.  Etienne  de  Byzance  raconte  qu'elle 
a  tiré  son  nom  de  lopé,  fille  d'Éole,  et  femme  de  Céphée,  qui  fut  le  fondateur 
de  la  ville.  La  fable  place  à  Joppé  le  théâtre  du  mythe  d'Andromède,  délivrée  par 
Persée. 

Pline  (lib.  V,  31)  indique  devant  Joppé  une  île  qu'il  appelle  Paria  et  sur  les  rochers 
de  laquelle  Andromède  aurait  été  enchaînée  ;  de  cette  île,  il  n'y  a  pas  la  moindre 
trace,  et  je  doute  fort  qu'elle  ait  jamais  existé.  Le  même  Pline  raconte  que  pendant 
son  édilité,  M.  Scaurus  exposa  aux  regards  des  Romains  les  restes  du  monstre  mar 
rin  auquel  Andromède  aurait  été  livrée.  A  la  description  qu'il  en  donne,  on  recon- 
naît le  squelette  d'un  gros  cétacé  qui  se  sera  échoué  sur  la  plage  à  droite  ou  à 
gauche  de  Jaffa;  comme  c'est  là  même  que  l'histoire  sainte  place  la  désobéissance 
et  la  faute  du  prophète  Jonas,  il  est  vraisemblable  que  la  tradition  se  sera  emparée 
et  aura  fait  son  profit  des  deux  légendes. 

Jaffa  n'est  pas  un  port;  c'est  la  plus  mauvaise  des  rades  foraines,  et  rien  n'est 
plus  dangereux  que  l'embarquement  et  le  débarquement  à  Jaffa,  je  le  sais  par  ex- 
périence. Rien  de  plus  splendide,  du  reste,  que  les  vergers  et  les  jardins  d'orangers 
qui  entourent  cette  ville,  pour  laquelle  le  gouvernement  turc  ne  fait  rien  et  ne  veut 
rien  laisser  faire.  Inutile  d'en  dire  plus  long  sur  cette  ville  que  tous  les  voyageurs  en 
Orient  connaissent. 

Passons  à  l'étude  des  monnaies  de  Joppé. 

Autonomes.  —  1.  Tête  voilée  et  tourelée  de  femme,  ff.  lOrîH.  Neptune  assis 
sur  une  roche  et  tourné  à  droite  ;  derrière ,  A ,  reste  d'une  date  qu'on  pourrait  à  la 
rigueur  lire  AOC.  ^E.  18  sur  16  mill.  Cabinet  de  France.  Telle  est  la  description 
donnée  par  Mionnet  (t.  V,  p.  499,  n**  68).  Je  suis  très  porté  à  croire  que  c'est  An- 
dromède, et  non  Neptune,  qui  paraît  assise  sur  un  rocher,  le  mythe  d'Andromède, 
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Je  serai  plus  affirmatif  au  sujet  de  la  pièce  suivante  qui  revient  très-vraisembla- 
blement  à  Nîcopolis  de  Judée. 

ÉLAGABALE.  —  M.ay.ANT— .NIN Têle  radiée.  ly*.  A YT 

Aigle  éployéy  tourné  à  gauche^  placé  au  bas  d'une  couronne  dans  laquelle  on  lit  en 
trois  lignes:  N€l— kono — AlC.  JE.  25  mill.  British-Museum.  Le  type  de  cette 
monnaie  est  tellement  semblable  à  celui  des  monnaies  du  même  prince  frappées  à 
Césarée,  qu'il  n'est  guère  possible  de  refuser  à  Nicopolis  de  Judée  la  pièce  que  nous 
venons  de  décrire. 

Je  citerai  pour  mémoire  seulement  la  pièce  suivante,  qui  appartient  aussi  au 
British-Museum ,  où  elle  est  classée  à  notre  Nicopolis,  mais  à  tort  sans  aucun  doute. 

VALÉRIEN.  —  no.AlK.BAA€PIANOC.CEB.  Buste  lauré.  ly*.  TAC  (233) 
N£iKO,  au-dessus  d'une  galère,  avec  trois  rameurs  et  un  chef  de  manœuvre;  au- 
dessus,  nOAEn — C.  JE.  22  mill.  British-Museum.  L'an  233  de  Nicopolis  correspond 
à  l'an  304  de  J.-C,  et  le  règne  assez  court  de  Valérien  ayant  commencé  en  253,  il 
est  impossible  de  voir  dans  cette  pièce  une  monnaie  émise  à  Nicopolis  de  Judée. 


ASCALON. 

îtfl^.  —  En  OAfyriV/i,  Ichqalouna  et  Ichqallouna,  —  ^J 

Askoulan.  Asralon.  entre  Jaffa  et  Gaza, 


C'était  une  des  cinq  Tilles  royales  des  Philistins.  Elle  était  située  dans  le  territoire 
eoncédé  à  la  tribu  de  Juda.  qui  ne  put  jamais  s'en  emparer  ;  ville  maritime,  elle 
possédait  un  port  nommé  Maîoumas  d'Ascalon,  comme  les  ports  de  Jamnia  et  de 
Gaia  s'appelaient  Maîoumas  de  Jamnia  et  de  Gaza. 

Les  uns,  comme  Etienne  dans  ses  Ethniques,  attribuent  Torigine  de  son  nom  à 
la  culture  des  oûmons  .KcJjl'jljiz  \çx:ixt»^\Xj  échalotes':  d'autres,  comme  Suidas, 
f^Dt  dérirer  son  nom  de  celui  du  frère  de  Tantale.  Le  nom  hébraïque  donné  plus 
haut  met  à  néant  cette  prétendue  origine  mytholc*gique. 

Parmi  les  cinq  temples  les  plus  célèbres  de  Tunirers,  le  Talmud  mentionne  la 
Seripha.  SE*^,  dWscalon,  que  Ton  croit  être  un  temple  de  Vénus  ou  de  Deroélo, 
mentionné  par  Diodore  de  Sicile. 

Les  Ascalonites  furent  toujours  d'ardents  partisans  du  paganisme,  et  lliistoire  a 
enreçistr^  les  hc»TTeuis  dont  ils  se  rendirent  coupables  contre  les  chrétiens,  lors  de 
la  réaction  païenne  suscitée  par  Julien  T Apostat. 

Origine  et  Antonin  de  Plaisance,  surnommé  le  Martyr,  mentionnent  un  puits 
d'Ascalon  trè>-renommé/et  différant  entièrement  par  sa  forme  des  puits  ordinaires. 
Kf>i:re  dt  Sicile  fait  mention  dun  lac  situé  près  d'Ascalon,  et  dans  lequel  Dercéto, 
Il  Venus  des  Syriens,  mère  de  Sémiramis.  fui  changée  en  poissc»n.  Auprès  du-lac  se 
fcreu^t  le  temple  de  la  déesse,  représentée  moitié  poisson,  moitié  femme.  De  là 
Tenait  la  oiutume  lc<cale  de  traiter  les  poussons  comme  une  sorte  de  dieu ,  et  de 
s'ahaenîr  at^sc^Iument  de  leur  chair.  Dereéto  a^aît  eu  une  tîlle  qui  fut  nourrie  par 
drrs  cx:!:mt^s:  recueillie  par  Simma,  qui  lui  donna  le  nom  de  Sémiramis,  elle 
dr^ÎMl  picur  les  Sj riens  la  cause  d'un  respect  inaltérable  pc»'jr  les  colconbes,  qui 
iecr  étaient  écalement  sacrées.  Oride,  dans  ses  Métamorphoses  ^lib.  IV,  feb-  3), 
rakconte  ce  mithe  de  Derceto  et  de  Sémiramis. 

Lccien  :V  /Mi  Synf  parie  aussi  du  culte  des  Syriens  pour  les  poissons  et  les 
cc-^onil-es,  culte  né  de  la  double  métamorphose  de  Dercéto  en  poisson  et  de  sa  fille 
Séziinnis  en  cv^^loaibe.  Nous  Terrons  en  effet  la  cv^lombe  sacrw  des  Ascalonites 
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paraître ,  pour  ainsi  dire ,  constamment  sur  les  monnaies  impériales  frappées  à 
Ascalon. 

La  chronique  Paschale,  appelée  communément  chronique  d'Alexandrie,  nous 
apprend  que  les  Ascalonites  se  servaient  d'une  ère  particulière,  qui  avait  commencé 
sous  le  consulat  d'Antoine  et  d'Albinus,  c'est-à-dire  en  l'an  655  de  Rome.  Il  y  a 
dans  ce  chiffre  une  erreur^  et  les  dates  inscrites  sur  les  monnaies  ascalonites  dé- 
montrent surabondamment  que  l'ère  de  la  ville  a  pris  naissance  en  l'an  650  de 
Rome,  104  av.  J.-C. 

Passons  maintenant  à  l'étude  des  monnaies  d'Âscalon. 

Autonomes  non  datées. —  1 .  Tète  d'Apollon.  ]^.  Proue  ;  au-dessus,  jg  colombe  PA 
Au-dessous,  C  A??  ^Ë.  19  1/2  mill.  Cabinet  de  France. 

*  2.  Tête  imberbe  et  laurée.  Vif.  AZKAJEPA.K.A.  Proue  de  navire  occupant  le 
milieu  du  champ.  M.  4  1/2.  Mionnet  (t.  V,  n*^  45). 

*  3.  Tête  de  femme  voilée  et  tourelée.  ^.  AZKA.IEP. AZ.K.AY.  en  trois  li- 
gnes; galère.  M,  4.  Mionnet  (t.  VIII,  n*'  26),  d'après  Sestini  (Mus.  Hederv.,  III, 
p.  112,  n^4). 

4.  Tête  voilée  et  tourelée.  Vif.  Galère;  sur  celle-ci,  Pallas  debout  entre  A  et  Z. 
iE.  13  mill.  Ma  collection  ;  pièce  provenant  d'Ascalon. 

5.  Tête  barbare,  if.  Pallas  de  face  sur  une  proue  de  navire,  entre  A  et  C.  iE.  17 
mill.  Ma  collection;  pièce  en  mauvais  état,  provenant  d'Ascalon. 

*  6.  Tète  barbue  et  diadémée  (Neptune?).  Vf.  AC.  Galère  sur  laquelle  est  le  lec- 
tisternium  d'Astarté.  A  l'exergue,  une  date  phénicienne,  et  au-dessus  un  aleph. 
JSl.  15  mill.  Collection  Wigan. 

7.  Tête  de  Vénus,  avec  un  collier  de  perles,  i^.  AZ.  Colombe  tournée  à  gauche; 
devant,  dans  le  champ,  un  monogramme  composé  d'un  M  surmonté  d'un  Y. 
A.  10  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  VIII,  p.  365,n*^  23). 

8.  Dans  la  collection  de  feu  M.  Wigan  était  un  exemplaire  de  cette  jolie  monnaie^ 
où  le  monogramme  est  composé  des  lettres  TT,  T,  O.  A.  11  mill.;  le  nom  est  écrit 
AS. 

9.  Buste  de  Vénus  diadème.  I^*.  Colombe  tournée  à  gauche;  au-dessus,  AZ.  Pas 
de  monogramme.  iR.  10  mill.  Ma  collection;  pièce  due  à  l'amitié  de  M.  Péretié. 

10.  Mêmes  types  et  légende.  M.  i\  mill.  Ma  collection  ;  provenant  d'Ascalon. 
C'est  probablement  le  n*"  7576  du  catalogue  RoUin  et  Feuardent. 
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H.  Tête  voilée  et  tourelée,  de  bon  style.  I^.  Colombe  tournée  à  droite;  au- 
dessus,  ACKy  peu  lisible.  M.  13  mill.  Ma  collection  ;  pièce  acquise  à  Jérusalem. 

12.  Tête  de  fabrique  grossière.  1^*.  Colombe  tournée  à  gauche,  entre  A  et  C. 
M.  i2  mill.  Ma  collection,  deux  exemplaires  provenant  d'Ascalon. 

13.  Buste  de  femme  tourné  à  droite,  tourelé  et  portant  au  cou  un  collier  de 
perles,  i^.  Proue;  au-dessus,  en  deux  lignes,  ASKA(An)  —  NUriN;  au-dessous, 
AHMOY.  iE.  18  mill.  Je  dois  cette  charmante  pièce  à  l'obligeance  de  M.  G.  Colonna 
Ceccaldi,  qui  l'avait  rapportée  de  Syrie. 

14.  Tête  voilée  et  tourelée  de  femme.  ]^.  AZ.  Proue  de  navire;  à  l'exergue,  la 
lettre  TT  (est-ce  une  date?).  A.  12  mill.  Cabinet  de  France.  M.  Walcher  possède  la 
même  pièce,  sur  laquelle  le  monogramme  de  l'exergue  lui  semble  comporter  les 
lettres  TTTO.  Cette  pièce  est  aussi  dans  la  collection  Wigan,  Mionnet  (t.  V,  p.  523, 
n^  38). 

15.  Buste  de  femme  voilée  et  tourelée.  1^.  Galère;  au-dessus,  AZ.  M.  13  mill. 
Ma  collection  ;  provenant  d'Ascalon. 

*  16.  Mêmes  types.  Catalogue  RoUin  et  Feuardenl,  n"  7567,  M.  3,  et  n""  7568, 

M.  i  1/2. 

17.  Tête  de  femme  tourelée  et  sans  voile.  bT.  Galère,  avec  l'acrostolium  à  la 
poupe;  dessus,  AI..  M.  18  mill.  British-Musenm. 

18.  Buste  de  femme  tourelé  et  voilé,  qf.  Proue;  au-dessus,  une  palme  et  AZ. 
JE.  13  1/2  mill.  Cabinet  de  France,  fonds  de  Luynes. 

19.  Même  buste.  I^*.  Proue  tournée  à  gauche;  au-dessus,  AZ.  JE.  13  1/2  mill. 
Ma  collection;  cinq  exemplaires  provenant  d'Ascalon  ;  un  sixième  donné  par  moi  au 
British -Muséum. 

20.  Même  buste.  ï{.  Proue  à  fond  plat,  tournée  à  gauche  ;  au-dessus,  A'Z.JE.iO 
mill.  Ma  collection,  deux  exemplaires  provenant  d'Ascalon.  JE.  H  mill.,  cabinet  de 
M.  Walcher. 

21.  Même  pièce,  mais  avec  AC.  JE.  10  mill.  Ma  collection;  pièce  acquise  à  Jé- 
rusalem . 

22.  Tête  voilée  et  tourelée  de  femme,  tournée  à  droite.  Bf.  Galère  ;  au-dessus^  AZ. 
JE.  14  sur  15  mill.  Cabinet  de  M.  Walcher. 

23.  Même  buste,  de  très-mauvais  style,  ^f.  Galère;  au-dessus,  AC.  JE.  15  i/2  mill. 
Ma  collection  ;  deux  exemplaires  provenant  d'Ascalon.  Mionnet  (t.  V,  n*"*  39  et  40). 
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24.  Mêmes  types  et  même  style,  mais  AC.  iE.  15  raill.  Ma  collection;  deux  exem- 
plaires provenant  d'Âscalon. 

25.  Même  buste  voilé  et  tourelé  de  femme.  ly*.  Galère  avec  une  croix  (?)  à  la 
proue;  au-dessus,  AC.  iE.  15  mill.  Ma  collection;  deux  exemplaires  provenant  d'As- 
calon. 

26.  Même  buste,  d'assez  bon  style.  I^*.  Galère;  au-dessus^  AC.  iE.  14  mill.  Ma 
collection;  trois  exemplaires  provenant  d'Âscalon;  un  quatrième  donné  par  moi 
au  British-Museum. 

27.  Même  type,  barbare.  I^.  Proue  tournée  à  gauche;  au-dessus,  AC  M.  H  sur 
10  mill.  Ma  collection  ;  provenant  d'Ascalon. 

28.  Tête  radiée.  Cf.  Proue;  au-dessus,  AZ  (j'ai  cru  lire  ZC).  M.  13  1/2  mill. 
Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  n"  44).  Catal.  Rollin  et  Feuardent,  n*  7575. 

29.  Tête  tourelée  (?).  I^.  Caducée  ailé  entre  A  et  Z.  M.  13  mill.  Cabinet  de 
France. 

30.  Tête  de  satyre  tournée  adroite,  l^.  Caducée  entre  A  et  S.  M.  12  1/2  millim. 
Cabinet  de  M.  Walcher. 

31.  Tête  imberbe.  bT.  Caducée  ailé;  à  droite  et  à  gauche,  dans  le  champ^  A 
et  C.  M.  12  mill.  Ma  collection;  provenant  d'Ascalon. 

*  32.  Tête  barbue,  tournée  adroite.  I^*.  Caducée  entre  A  et  2.  M.  13.  Cabinet 
de  M.  Walcher. 

*  33.  Tête  voilée  et  tourelée  de  femme  tournée  à  droite.  I^.  AZKAAriNlTnN. 
Victoire  allant  à  gauche.  M.  4.  Catal.  Rollin  et  Feuardent,  n**  7578. 

Pièces  datées.  —  *  34.  Tête  barbue  de  Jupiter  ou  d'Hercule.  I^*.  AZ.  ei  (vel  GP, 
Tan  19  ou  109).  Aigle  sur  un  foudre,  avec  une  palme  sur  l'aile.  M.  3.  Mionnet 
(t.  V,  n^  43),  d'après  Eckhel  (Cat.  Mus.  Vind.,  p.  250). 

*  35.  AZKA.  Al.  Tête  laurée  de  Jupiter.  1^*.  Aigle  debout;  entre  ses  pattes,  les 
lettres  KA  (an  21?).  M.  3.  Mionnet  (t.  V,  n""  42),  d'après  Sestini  (Descr.,  p.  545). 

36.  Tête  diadémée  et  bien  caractérisée.  I^.  A  droite,  ASKAAflN . . . . — . . .  .OY. 
AYTO.  Aigle  tourné  à  gauche,  avec  une  palme  sur  l'aile;  devant,  à  gauche,  dans 
le  champ,  une  colombe.  A  droite,  AM  (l'an  41).  Entre  les  pattes  de  l'aigle  un  mono- 
gramme formé  d'un  delta  surmonté  d'un  oméga.  JK.  tétradrachme.  25  sur  23  mill. 
Cabinet  de  France,  fabrique  médiocre.  Un  second  exemplaire,  appartenante  M.  Pé- 
retié,  et  qu'il  m'a  gracieusement  sacrifié,  porte  la  date  l.MA  (l'an  41)  à  gauche^  et 
entre  les  pattes  de  l'aigle  le  même  monogramme.  Il  est  de  meilleure  fabrique. 
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37.  Tête  barbare  de  Jupiter.  Bf.  Aigle  tourné  à  gauche,  sur  un  foudre,  avec  une 
palme  sur  l'aile;  à  gauche,  dans  le  champ,  AC;  adroite,  lAr  pour  L.AT  Tan  (33). 
M.  23  sur  21  mill.  Ma  collection  ;  pièce  épaisse  et  barbare,  provenant  d'Ascalon. 

38.  Tête  d'Hercule  (?),  peut-être  d'un  chef  de  race  arabe.  I^*.  AE,  dans  le  champ, 
à  gauche;  à  droite,  AO  (l'an  74).  Aigle  debout,  portant  une  palme  contre  l'aile; 
devant  les  pattes  de  Taigle,  une  colombe.  JE.  23  sur  20  mill.  Collection  de  M.  Cler- 
mont-Ganneau. 

*39.  AZKA.  Tételaurée  d'Apollon,  à  droite.  IJT.  AP  (l'an  101).  Figure  debout, 
barbue,  vue  de  face,  tenant  de  la  main  droite  un  rameau.  M.  4.  Gâtai.  RoUin  et 
Feuardent,  n^  7577. 

40.  Même  tête  et  même  fabrique  que  pour  le  n**  36.  I^.  Aigle  barbare  tourné  à 
gauche;  au-dessus,  AZ.  iG.  11  1/2  mill.  Flan  très-épais.  Ma  collection  ;  provenant 

d'Ascalon. 

AZKA 

41.  Tête  diadémée  tournée  à  droite.  bT.  Proue  de  navire;  au-dessus,    jgp^ 

Le  mot  lEPA  est  coupé  en  deux  par  la  colombe  posée  sur  la  proue.  Au-dessous,  le 
reste  €A.  •  d'une  date,  sans  doute  €AP.  M.  20  sur  17  mill.  Gabinetde  France. 

42.  Tête  voilée  et  tourelée  de  femme,  tournée  à  droite.  ly*.  ACKA. — lEPAC.  Co- 
lombe sur  une  galère;  dessous,  L.EA  (l'an  35).  M.  18  sur  21  mill.  Gabinet  de 
M.  Walcher  de  Molthein. 

43.  Tête  de  satyre  tournée  à  droite,  i^.  AZ.  Proue  tournée  à  gauche;  dessous, 
ZA  (l'an  64).  M.  17  sur  16  mill.  Cabinet  de  M.  Walcher  de  Molthein. 

44.  Tête  voilée  et  tourelée  de  femme,  tournée  à  droite.  I^*.  AC.  Astarté  debout 
et  tournée  à  gauche,  tenant  un  sceptre  de  la  main  gauche  et  une  haste  de  la  droite. 
Dans  le  champ,  une  colombe  et  la  date  GO  (l'an  79).  M.  24  sur  20  mill.  Cabinet  de 
M.  Walcher  de  Molthein. 

45.  Tête  de  femme  voilée  et  tourelée.  if.  Galère;  un  mât  envergué  sur  la  proue; 

ÇOP 
au-dessus,   ^^  (l'an  176).  iE.  15  mill.  Flan  épais:  ma  collection;  provenant  d'As- 
calon. 16  mill.  Cabinet  de  France  14  mill.  British-Museum ,  deux  exemplaires. 
Mionnet  (t.  V,  n"  46).  Catal.  RoUin  et  Feuardent,  n^  7570. 

46.  Même  tête.  ly*.  ACKAAnNiiriN.  Victoire  marchant  vers  la  gauche;  devant, 
la  daté  np,  mais  douteuse  (l'an  180).  JE.  4.  Mionnet  (t.  VIII,  n^  25),  d'après  Sestini 
(Descr.  Mus.  Hed.,  III,  p.  112,  n'*  3.  —  C.  M.  H.,  n^  6217). 

np 

47.  Même  tête.  ly*.  Galère,  sans  croix  sur  la  proue;  au-dessus,  ^-  JE.  14  et  15 
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mill.  Ma  collection;  quatre  exemplaires  provenant  d'Âscalon;  un  cinquième  donné 
par  moi  au  British-Museum.  15  mill.  Cabinet  de  France.  Cabinet  de  M.  Walcher,  14 
mill.  Mionnet  (t,  V,  n*  47).  Catal.  RoUin  et  Feuardent,n*  7569. 

48.  Même  tête.  ff.  Même  type.  An  (Fan  81)  AS.  M.  3.  Mionnet  (t.  VIII,  n^24), 
d'après  Sestini  (Mus.  Hed.,  III,  p.  112,  n*  2.—  C.  M.  H.,  n**  6216).  Je  possède  un 
exemplaire  de  cette  monnaie  acquis  à  Âscalon,  et  sur  lequel  ^  au  revers  de  la  tête 
voilée  et  tourelée,  paraît  une  galère  marchant  vers  la  droite ,  avec  une  croix  sur  la 
proue,  et  au-dessus  ATT  surmonté  de  A.  Je  n'oserais  garantir  la  lecture  de  cette  pièce, 
qui  est  assez  mal  conservée.  M.  13  1/2  mill.  C'est  très-probablement  la  date  ATTP 
qu'il  faut  lire  ici.  Le  catalogue  Rollin  et  Feuardent  donne,  sous  le  n^  7571,  la  pièce 
à  la  date  ATTP. 

49.  AC  en  légende  extérieure  devant  une  tête  voilée  et  tourelée  de  femme,  ff.  Tri- 
rème; dans  le  champ,  les  lettres  numérales  9TTP  (189).  M.  li  mill.  Ma  collection; 

provenant  d'Âscalon.  Mionnet  (t.  V,  n®  48).  13  1/2  mill.  Cabinet  de  France.  Sur 
cet  exemplaire,  on  lit  au  droit  .  .KA. 

50.  Même  tête,  et  devant,  en  légende  extérieure,  AC.  lyf.  Trirème;  au-dessus, 
HMP  (l'an  198).  M.  15  mill.  Ma  collection;  provenant  d'Ascalon.  Mionnet  (t.  V, 
n*  49).  M.  Walcher  possède  un  exemplaire  de  cette  monnaie,  sur  lequel  on  lit  au 
droit  :  ACK.  11  1/2  mUl. 

*  51.  AZKA.  Même  tête.  if.  HMP  (l'an  198)  IZ.  Galère.  Mionnet  (t.  V,  n«  50), 
d'après  Hun  ter  et  le  catalogue  du  musée  de  Vienne. 

*  52.  Tête  de  Jupiter  Ammon.  I^*.  AC.E.ZC  (l'an  207).  Trirème  sur  laquelle  est 
un  terme  de  Minerve  et  un  hermès.  M.  4.  Mionnet  (t.  VIII,  n''  27),  d'après  Sestini 
(Mus.  Hed.,  III,  p.  112,  n«  5.  —  C.  M.  H.,  n«  6219,  tab.  XXVII,  n^  577). 

53.  Buste  voilé  et  tourelé;  devant,  ACKA.  ly*.  Galère.  Au-dessus,  -L  "5?  (sic). 
M.ii  sur  12  mill.  Ma  collection  ;  pièce  acquise  à  Jérusalem. 

« 

54.  Même  tête.  Devant,  en  légende  extérieure,  ACK.  ^.  ec  (l'an  209).  Galère. 
JE.  14  mill.  Ma  collection;  pièce  acquise  à  Jérusalem. 

55.  Buste  voilé  et  tourelé,  devant,  ACKA.  flf.  Galère.  Au-dessus,  IC  (l'an  210). 
iE.  13  mill.  Cabinet  de  France.  M.  Walcher  possède  un  exemplaire  sur  lequel  on 
lit  ACKA  A.  15  sur  14  mill.  Mionnet  (t.  V,  n*  41). 

56.  Même  tête;  style  barbare,  ff.  Galère;  au-dessus,  AC;  au-dessous,  Aie. 
JE.  18  1/2  mill.  Ma  collection;  provenant  d'Ascalon. 

57.  Même  tête.  ^.  Galère;  au-dessus,  ACK;  dessous,  Z.C(ZIC).  JE.  11  mill. 
Ma  collection;  deux  exemplaires  provenant  d'Ascalon. 
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58.  Même  tête;  devant,  en  légende  extérieure,  ACKA.  I^.  Galère;  au-dessus,  ZIC. 
^.13  mill.  Ma  collection;  provenant  d'Ascalon. 

59.  Même  tête;  devant,  en  légende  extérieure,  ACK.  I^.  Galère  portant  un  mât 
avec  sa  voile  sur  la  proue;  au-dessus,  KC(ran  220).  M.  14  mill.  Ma  collection; 
provenant  d'Ascalon.  Collection  de  M.  Walcher,  14  sur  11  mill. 

60.  Même  tête;  pas  de  légende  visible,  f^.  Galère  sans  mât;  au-dessus,  KC 
(l'an  220).  JE.  14  mill.  Fabrique  assez  grossière.  Ma  collection  ;  provenant  d'Ascalon. 


61.  Même  tête;  devant,  ACKAA.  I^.  Galère;  au-dessus,  AKC  (l'an  221).  M.  12 
mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  n**  51). 

62.  Mêmes  types;  mais,  devant  la  tête,  ACKA  seulement.  Même  date.  M.  14  mill. 
Ma  collection;  provenant  d'Ascalon. 

63.  Même  tête;  devant,  ACKA.  f^\  Galère;  au-dessus,  BKC  (l'an  222).  JE.  13  1/2 
mill.  Ma  collection;  provenant  d'Ascalon. 

*64.  Même  tête.  ^\  ACK.  Galère;  au-dessus,  AAC  (l'an  231).  M.  12  mill.  Ca- 
binet de  M.  Walcher. 

*  65.  Tête  voilée  et  tourelée.  Rf.  Galère.  AZK  et  BM2  (l'an  242).  M.  2.  Catal. 
RoUin  et  Feuardent,  n«  7574. 

66.  Même.tête,  sans  légende.  I^.  Galère  ;  au-dessus,  Ç'MC(ran  246)  ;  au-dessous, 
ACK.  iE.  11  mill.  Ma  collection;  provenant  d'Ascalon.  12  mill.  Cabinet  de  France. 

67.  Même  tête.  ïf.  Galère;  au-dessus,  ACK;  au-dessous,  ZMS  (l'an  247).  M.  12 
mill.  Cabinet  de  France. 

68.  Mêmes  types  et  légendes,  mais  la  date  écrite  ZMC.  JE.  li  mill.  Ma  collection  ; 
un  exemplaire  acquis  à  Palmyre,  et  un  second  à  Ascalon  même. 

69.  Même  tête;  devant,  en  légende  extérieure,  AC  (?). .  ^.  Galère;  au-dessus, 
?MC.  JE.  13  mill.  Cabinet  de  France.  Le  catalogue  Rollin  et  Feuardent,  sous  le 
n°  7573,  donne  une  pièce  avec  la  date  M  2  (l'an  240). 

70.  Même  tête,  mais  tournée  à  gauche.  itT.  Galère  avec  bastingages.  Pas  de  lé- 
gende visible.  JE.  li  mill.  Ma  collection;  provenant  d'Ascalon. 

71.  Tête  casquée,  assez  barbare.  bT.  Proue  tournée  à  droite;  au-dessus,  AC,  peu 
lisible.  JE.  14  mill.  et  12  mill.,  trois  exemplaires  provenant  d'Ascalon.  Ma  collec- 
tion. 

72.  Tôle  nue  d'apparence  romaine;  pas  de  légende.  C'est  probablement  la  tête 
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d'Auguste.  ly.  Proue  tournée  à  gauche;  au-dessus,  AC.  JE.  18,  16  et  14  mill.  Ma 
collection;  les  trois  exemplaires  proviennent  de  Palestine. 

72.  Tête  nue  d'Auguste.  I^'".  Proue;  au-dessus,  AC.  iE.  15  1/2  mill.  Cabinet  de 
France,  où  elle  est  classée  au  nom  d'Auguste.  14  mill.,  ma  collection;  pièce 
acquise  h  Jérusalem.  Cabinet  de  M.  Walcher,  qui  la  classe  aussi  à  Auguste. 

73.  Mêmes  types  que  sur  la  précédente,  mais  diamètre  de  11  millimètres  seule- 
ment. Ma  collection ,  provenant  de  Palestine. 

74.  Mêmes  types,  mais  de  fabrique  assez  grossière.  Au-dessus  de  la  proue, 
dontTavant  est  couronné  par  une  grosse  tête  de  colombe  regardant  en  arrière,  AC. 
iE.  15  mill.  Plan  épais.  Ma  collection;  due  à  l'amitié  de  M.  G.  Colonna  Ceccali, 
qui  l'avait  acquise  en  Palestine 

75.  Tête  fortement  barbue,  d'Hercule  probablement.  ly*.  Deux  cornes  d'abon- 
dance en  sautoir,  et  entre  elles  un  fruit.  Au  bas,  A — Z.  JE.  12  mill.  Ma  collection; 
provenant  de  Palestine.  On  remarquera  l'identité  de  ce  type  du  revers  avec  le  type 
constant  des  petites  monnaies  des  Asmonéens. 

76.  Mêmes  types,  mais  avec  A — C.  JE.  12  mill.  Ma  collection;  provenant  de 
Palestine. 

77.  Tête  nue  d'Auguste;  derrière,  un  astre.  bT.  Même  revers  ^que  sur  les  deux 
précédentes;  en  bas,  A — C.  JE.  14  mill.  et  12  mill.  (deux  exemplaires).  Ma  collec- 
tion; tous  les  trois  provenant  de  Palestine. 

78.  Môme  tête  d'Auguste,  mais  paraissant  barbue.  f{.  Deux  cornes  d'abondance 
en  sautoir;  entre  elles,  AC.  JE.  9  1/2  mill.  Ma  collection;  provenant  de  Palestine. 
M.  Walcher  possède  une  variété  de  cette  monnaie,  mesurant  13  mill.  de  diamètre, 
et  sur  laquelle  le  mot  AC  est  rétrograde,  sic  3 A. 

79.  Même  tête  que  sur  la  précédente.  rT.  Arc  rond  à  deux  portes,  et  au-dessous 
ACK,  le  tout  dans  une  grosse  couronne.  ^.11  mill.  Ma  collection . 

80.  Tête  d'Apollon.  I^.  Proue  de  navire;  au-dessus,  en  deux  lignes,  AZK(AAn- 
NiiriN) — AH — MOY.  Date  peu  lisible,  rp  ou  £P.  Probablement  Pallas  sur  la  proue. 
iE.  19  mill.  Ma  collection;  provenant  d'Ascalon. 

Observations  sur  les  dates  des  monnaies  autonomes  d'Ascalon. 

Commençons  par  énumérer  celles  de  ces  dates  dont  la  lecture  n'est  pas  certaine. 
Le  n®  33,  décrit  par  Eckhel  avec  sa'  bonne  foi  ordinaire,  est  ei  ou  9P  (19  ou  109). 
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Elle  se  trouve  sur  une  monnaie  au  type  de  l'aigle  sur  un  foudre,  au  revers  de  la  tête 
de  Jupiter.  Cette  monnaie  présente  une  très-grande  analogie  avec  notre  n"*  36,  sur 
lequel  on  voit  les  traits  fort  nets  I  AT,  qui  doivent  représenter  la  date  L.  AT  (l'an  33). 

Nous  savons  de  source  certaine  que  Tère  des  Ascaloniles  a  commencé  en  104 
avant  J.-C,  première  année  de  leur  autonomie.  Les  chiffres  que  nous  venons  de 
trouver  sur  nos  n***  33  et  36,  dans  Tère  d'Ascalon,  correspondent  donc  aux  années 
85  avant  J.-C,  ou  5  de  Tère  chrétienne,  pour  le  n®  33,  et  k  l'an  33  avant  J.-C.  pour 
le  n*"  36.  Dès  lors  j'aime  mieux  lire  91  que  9P  sur  le  n*"  33,  parce  que  les  dates  0\ 
et  AT  (85  et  71  av.  J.-C.)^  relevées  sur  des  monnaies  de  même  type,  sont  plus  vrai- 
semblables, à  cause  de  leur  rapprochement,  que  les  dates  AT  et  GP  (71  av.  J.-C. 
et  5  après  J.-C). 

Le  beau  tétradrachme  décrit  sous  le  n®  35  présente  d'ailleurs  le  même  type  de 
Taigle  sur  un  foudre,  et  portant  une  palme  sur  l'aile,  et  comme  il  est  certainement 
de  Tannée  AM.  (63  av.  J.-C),  l'existence  de  cette  monnaie  rend  de  plus  en  plus 
certaine  la  lecture  de  la  date  AT  (71  av.  J.-C)  sur  le  v?  27.  Il  n'y  a  rien,  en  effet, 
de  plus  naturel  que  de  retrouver  exactement  le  même  type  sur  des  monnaies  émises 
par  la  même  ville,  à  huit  ans  de  distance.  Quant  à  l'effigie  royale  qui  parait  sur 
ce  tétradrachme,  c'est,  je  crois,  celle  de  Ptolémée  Lathyrus. 

Le  n'*34,  dont  la  description  est  empruntée  à  Sestini,  et  par  conséquent  fort 
sujette  à  vérification,  présente  encore  le  même  type  de  l'aigle.  'Au  droit,  la  légende 
ASKA.A1  doit  se  lire  très-probablement  AZKAAnNlTriN  AHMOY.  Ce  sont  donc 
les  lettres  KA,  placées  entre  les  pattes  de  l'aigle  du  revers,  qui  représenteraient  la 
date.  Or  KA  (21)  correspond  à  l'an  83  av.  J.-C  Si  cette  date  a  été  bien  lue,  nous 
aurons  l'année  correspondante  83  av.  J.-C,  qui  est  assez  voisine  de  la  date  ©I  du 
n"*  33  pour  que  nous  puissions  avoir  confiance  celte  fois  dans  la  transcription  de 
Sestini. 

En  résumé,  nous  trouvons  sur  les  monnaies  ascalonites  au  type  de  Faigle  les  dates 

01 85  av.  J.-C sur  le  n**  33. 

KA 83       —       sur  le  n*^  34. 

AT 71       —       sur  le  n^  36. 

AM 63       —       sur  le  n*  35. 

En  d'autres  termes,  nous  pouvons  affirmer  que  le  type  de  l'aigle  a  été  employé 
à  Ascalon  sur  les  monnaies  autonomes  de  cette  ville,  au  moins  pendant  vingt-quatre 
ans,  et  peut-être  pendant  vingt-trois  ans  de  plus  si  la  date  de  la  pièce  n"  37  est  cor- 
rectement lue. 

Len°80,  qui  nous  offre  la  légende  A2K — AHMOY,  porte  une  date  douteuse, 
rp  ou  ZP.  La  première  correspond  à  Tan  1  av.  J.-C,  et  la  deuxième  à  l'an  56  de 
l'ère  chrétienne;  d'instinct,  je  préfère  la  première  leçon  ^  qui  semble  justifier  l'âge 
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apparent  de  la  pièce.  Mais  on  peut  se  tromper  quand  il  ne  s'agit  que  d'un  demi- 
siècle,  et,  sans  la  présence  du  mot  AHMOY,  le  type  de  la  proue  de  navire  pourrait 
tout  aussi  bien  justifier  la  préférence  de  la  leçon  ZP.  Le  plus  prudent  est  donc  de 
s'abstenir  sur  le  compte  de  cette  pièce,  et  d'attendre  qu'un  exemplaire  de  lecture 
certaine  vienne  résoudre  définitivement  la  question. 

J'ai  décrit  sous  le  n**  13  une  charmante  petite  pièce  d'argent  du  cabinet  de 
France,  au  type  de  la  tête  de  femme  voilée  et  tourelée,  accompagnée  au  revers  de  la 
proue  au-dessus  de  laquelle  est  écrit  le  différent  AS  d'Ascalon  ;  au-dessus  est  placée 
la  lettre  isolée  TT,  qui  n'est  probablement  qu'une  date.  TT,  c'est  l'an  80,  correspon- 
dant à  Tan  24  av.  J.-C.  Si  donc  il  s'agit  d'une  date,  dès  l'année  24  av.  J.-C.  le  type 
le  plus  ordinaire  des  autonomes  d'Ascalon  était  déjà  en  usage.  Ce  type,  nous  allons 
le  voir  se  perpétuer  pendant  une  très-longue  suite  d'années.  Disons  en  passant  que 
cela  n'a  pas  lieu  de  nous  étonner  outre  mesure;  car  nulle  ville  dans  toute  la  Pales- 
tine n'a  montré,  comme  Ascalon,  la  même  persistance  pour  les  types  monétaires 
qu'elle  avait  une  fois  adoptés. 

Des  monnaies  d'Àscalon  portent  au  droit  une  tête  de  femme  voilée  et  tourelée,  et 
au  revers  une  trirème,  avec  les  dates  suivantes  : 

Année 
N"«  Dates.  de  rére  chrétienne.      N»*. 


......   ÇO? 72.  56 

46 nP 76.  57 

47 AnP  (?) 77.  58 

48 enp 85.  59 

^^1 HMP 94.  ^? 

50)  61 

54 IC 106.  62 

55 Aie 107.  65 

66, 


Dates. 
ZIC 

del' 

Année 
ère  chrétienne 

113. 

l^C  •  •  t 

•    •    •    • 

H6. 
117. 

D|SC  •  •  •  • 

CMC.  .  .  • 
ZMC 

•  •    .    • 

•  .    *    • 

118. 
142. 
143. 

Le  tableau  précédent  prouve  jusqu'à  l'évidence  que  la  ville  d'Ascalon  a  conservé 
son  autonomie  sous  Tempire  romain,  et  que,  tout  en  frappant  des  monnaies  fort 
nombreuses  avec  le  nom  et  l'effigie  des  empereurs,  elle  n'en  a  pas  moins  continué 
à  frapper  de  petites  monnaies  de  cuivre  purement  autonomes ,  et  dont  la  fabrica- 
tion était  nécessitée  par  les  besoins  journaliers  de  la  population.  Toutes  ces  mon- 
naies autonomes  sont  en  effet  du  plus  petit  module ,  et  toujours  d'une  valeur  et 
d'une  coupure  inférieures  aux  plus  petites  monnaies  émises  au  nom  des  empe- 
reurs. 

Quant  aux  règnes  correspondant  aux  émissions  des  monnaies  autonomes  énumé- 
rées  dans  le  tableau  ci-dessus,  en  voici  la  série  : 
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Dates  de  Tère 
N***.  Dates  d'Ascalon.  chrétienne  Empereurs.     Durée  des  règnes. 

44,46,47 ÇOP.nP.AHP..   72,  76,  77 Vespasieu.     69  à    79. 

48,  49,  50 enp.HMP 85,  94 Domitien.      81  à    96. 

54,55,  56,  57,58,59.  IC.  AIC.ZIC.KC.    106, 107;tl3,  116.  Trajan  ...     98  à  117: 

60,  61,  62 AKC.BKC 117,  118 Hadrien..   117 à  138. 

65,  66 Ç-MC.ZMC 142,  143 Antonîn  . .   138  à  161. 

Il  ne  nous  reste  plus,  en  fait  de  monnaies  ascalonites  datées,  que  :  r  le  n""  45, 
publié  par  Sestini  avec  la  tête  de  femme  voilée,  et  au  revers  la  Victoire,  avec  la  date 
douteuse  TTP,  qui  correspondrait  à  Tan  76  de  l'ère  chrétienne;  2°  len**  51,  avec  la 
tête  de  Jupiter  Ammon,  et  au  revers  une  trirème,  sur  laquelle  sont  placés  un  terme 
de  Minerve  et  un  hermès,  avec  la  date  E  (ETOY2)  ZC  (207),  103  de  Tère  chrétienne. 
Cette  monnaie  est  encore  empruntée  à  Sestini,  et,  par  suite,  assez  sujette  ^  caution 
pour  que  je  me  dispense  de  la  discuter  sérieusement. 

Monnaies  impériales.  —  AUGUSTE  (de  27  av.  J.-C.  à  14  de  J.-C.  =  77  à  118 
de  Tère  d'Ascalon).  La  monnaie  suivante,  attribuée  par  Mionnet  à  Ascalon,  doit  être 
restituée  à  Aspendus  :  Sans  légende.  Télé  nue.  Vf.  Deux  figures  de  face,  en  hermès, 
la  tête  voilée  et  coiffée  du  moJius;  dans  le  champ,  à  gauche,  A  ;  à  droite,  S.  for- 
mant la  syllabe  initiale  du  nom  d' Aspendus  et  non  d'Ascalon.  M.  20  et  17  mill. 
Cabinet  de  France,  deux  exemplaires.  Cabinet  royal  de  Berlin.  Mionnet  (t.  V, 
p.  525,  n*  53).  Le  D'  Stark  (Gaza,  etc.  PI.  n"  6)  attribue  cette  monnaie  à  Ti- 
bère. 

1.  Sans  légende;  tête  jeune  et  nue.  Vf.  Proue  de  vaisseau;  au-dessus,  Tabrévia- 
tion  KL.  M.  17  sur  15  mill.  et  14  mill.  Ma  collection;  deux  exemplaires  acquis  à  Jé- 
rusalem. L'exemplaire  du  cabinet  de  France  mesure  15  millimètres.  Mionnet  (t.  V, 
p.  525,  n"  55). 

*  2.  Tête  nue  virile  et  imberbe,  l^*.  AS.  Guerrier  debout,  regardant  à  droite,  te- 
nant un  glaive  de  la  main  droite  levée,  et,  de  la  gauche,  un  bouclier  rond  et  une 
longue  palme.  M.  5.  Catalogue  Rollih  et  Feuardent,  n^  7578  to. 

Je  possède  une  jolie  pièce  acquise  à  Jérusalem  et  qui  se  rapproche  de  celle  que  je 
viens  de  décrire.  Tête  laurée  d'Auguste.  Vf.  Figure  nue  debout  et  le  casque  en 
tête;  de  la  main  gauche  elle  tient  un  petit  bouclier  rond,  et,  de  la  droite,  un  objet 
indéterminé;  dans  le  champ,  à  gauche,  est  écrit  horizontalement  AC.  M.  15  mill. 
M.  Walcher  possède  une  pièce  analogue,  sur  laquelle  la  tête  laurée  est  accompa- 
gnée d'un  trident  placé  devant  la  face.  Le  revers  est  le  même.  M.  21  mill. 

Le  personnage  armé,  qui  paraît  ici  pour  la  première  fois,  constitue  un  type  qui 
va  se  reproduire  sous  tous  les  règnes.  Ce  personnage  n'est  autre  chose  que  Mars, 
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représenté  dans  la  même  attitude  que  sur  les  monnaies  de  Rabbat-Môba.  Doréna- 
vant donc,  pour  abréger,  nous  indiquerons  ce  type  d'un  seul  mot,  Mars. 

*  3.  Sans  légende;  tète  nue.  ly*.  AZKA.  Guerrier  debout,  tourné  à  gauche, 
tenant  une  palère  et  appuyé  sur  la  Laste.  JE.  3.  Catal.  Rollin  et  Feuardent, 
n«  7579. 

*  4.  CEBACT.  Tête  laurée.  rT.  az.  Mars.  ^E.  5.  —  La  môme  pièce,  mais  avec 
AC  au  revers,  est  décrite  par  Reicliardt(f/;î/>^/ô.  Gr.  Imp.  coins,  1862,  p.  15,  n^  59), 
avec  le  diamètre  JE.  4.  Catalogue  Rollin  et  Feuardent,  n"  7580.  M.  Reichardt  décrit 
ainsi  le  revers  :  Figure  casquée  debout,  tournée  à  gauche,  tenant  des  épis  de  la  main 
droite  et  une  partie  de  son  vêlement  de  la  gauche. 

5.  CEB.  Tête  laurée.  Vf.  ACK.  Mars;  dans  le  champ,  à  droite,  L.P^ran  100  ). 
iE.  15  mill.  Cabinet  de  France. 

L'an  100  d'Ascalon  correspond  à  Tau  4  av.  J.-C,  année  de  la  mort  d'Hérode,  roi 
des  Juifs.  Alors  cette  ville  fît  évidemment  retour  à  l'empire,  puisque  Josèphe  nous 
apprend  qu'Auguste  fît  présent  du  palais  royal  d'Ascalon  à  Salomé,  sœur  d'Hérode. 
Dès  lors  Tan  100  de  l'ère  ascalonionne  est  évidemment  Tannée  la  plus  reculée  qui 
ait  pu  voir  émettre  à  Ascalon  des  monnaies  impériales  romaines. 

*  6.  Sans  légende;  tête  nue.  rT.  AC.  Le  génie  de  la  ville,  debout  sur  une  proue 
de  navire  et  la  tête  tourelée,  regardant  à  gauche;  de  la  main  droite  il  s'appuie  sur 
la  haste,  et  de  la  gauche  tient  (?);  dans  le  champ,  la  date  A  P.,  au-dessus  de  la- 
quelle se  voient  une  colombe  et  un  monogramme.  JE.  6.  Mionnet  (t.  V,  p.  525, 
n*^  56). 

*  7.  CEBACTOC.  Tête  laurée;  devant,  un  trident.  I^.  ACKAAfl.  Le  même  génie 
tourelé  de  la  ville;  de  la  main  gauche,  il  tient  l'acrostolium;  âans  le  champ,  à 
gauche,  un  trident,  et,  à  droite,  la  date  AP  (101),  au-dessus  de  laquelle  devait  pro- 
bablement  se  trouver  la  colombe.  JE.  6.  Mionnet  (t.  V,  p.  525,  n"*  57).  J'ai  vaine- 
ment recherché  au  cabinet  de  France  ces  deux  pièces  que  Mionnet  décrit,  comme  les 
ayant  sous  les  yeux.  Le  type  du  revers  est  encore  un  type  qui  se  reproduit  constam- 
ment sur  les  monnaies  impériales  d'Ascalon.  Je  le  désignerai  donc  toujours  doré- 
navant par  les  simples  mots  :  le  génie  de  la  ville.  On  y  a  reconnu  généralement  la 
figure  d'Astarté,  mais  la  coiffure  tourelée  me  semble  désigner  nettement  le  génie  de 
la  ville. 

8.  Tête  nue.  Légende  effacée,  tf.  Le  génie  de  la  ville;  dans  le  champ,  à  gauche, 
AC;  au-dessus  de  la  colombe,  à  droite,  -^r^*^^*  22  sur  20  mill.  Ma  collection; 
pièce  acquise  à  Ascalon. 
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9.  CEBACTOC.  Tête  nue.  Bf.  AC...  Le  génie  de  la  ville;  dans  le  champ,  à 

Ç'N  56 

gauche,  un  trident;  adroite,  la  double  date  — ,  c'est-à-dire  TjTQ.iE.  24mill.  Mion- 

net  (t.  V,  p.  525  et  526,  u^  58). 

La  date  102  de  Tère  d'Ascalon  correspond  à  l'an  2  av.  J.-C,  et  celte  année  102 
correspond  de  plus  à  deux  années  55  et  56  d'une  ère  différente.  Quelle  est  celle-ci? 
Elle  a  commencé  nécessairement  en  Tan  58  av.  J.-C,  et  nous  retombons  précisé- 
ment ainsi  sur  Tère  de  Gabinius,  ainsi  nommée  parce  que  cette  ère  fut  adoptée  par 
plusieurs  villes  de  Palestine,  en  souvenir  des  bienfaits  dont  le  lieutenant  de  Pompée 
les  avait  comblées,  en  cette  année  même,  après  les  avoir  relevées  de  leurs  ruines. 

*  10.  2EBAZTOE.  Tête  laurée.  Bf.  ASKAAn.  rp  (l'an  103).  Le  génie  de  la 
ville;  à  gauche,  dans  le  champ,  un  trident;  à  droite,  la  colombe.  M.  6.  Mionnet 
(t.  V,  p.  526,  n°  59),  d'après  Eckhel  {Cat.  Mus.  Vindob.).  L'an  103  d'Ascalon  cor- 
respond à  Tan  i  av.  J.-C. 

11.  Sans  légende;  tète  nue.  I^*.  Le  génie  de  la  ville;  à  gauche,  dans  le  champ, 
AC,  au-dessus  de  la  colombe;  la  date  a  disparu.  M.  24  mill.  Cabinet  de  France. 
Je  crois  cette  monnaie  d'Auguste,  bien  qu'il  ne  me  soit  pas  possible  d'affirmer  cette 
attribution. 

*  12.  CEB. . .  Tête  laurée.  T^.  ACK.  Mars;  dans  le  champ,  ÇP  (l'an  106).  M.  3. 
Mionnet  (t.  V,  p.  526,  n"  60).  Cette  monnaie  n'est  pas  au  cabinet  de  France.  L'an 
106  d'Ascalon  correspond  à  Tan  2  de  J.-C. 

13.  CEBAC — TOC.  Tête  laurée,  devant  un  autel  en  forme  de  trident,  i^*.  AC- 
KAA. . .  Le  génie  de  la  ville;  à  gauche,  dans  le  champ,  un  trident;  à  droite,  la 
colombe,  au-des^s  de  la  date  ep.  M.  22  mill.  Ma  collection;  pièce  acquise  à  Jé- 
rusalem. 

14.  CEBAC— TOC.  Tête  laurée.  I^".  ACKAA.  Le  génie  de  la  ville;  dans  le  champ, 
un  trident^  et  une  colombe  au-dessus  de  laquelle  on  lit  la  date  GP  (l'an  109). 
M.  22  sur  21  mill.  Cabinet  de  M.  Walcher. 

*  15.  CEBACTOC.  Tête  laurée.  1^.  AC.  GP  (l'an  109).  Mars.  M.  4.  Cabinet  de 
M.  l'abbé  Desnoyers,  à  Orléans.  Mionnet  (Suppl.,  p.  366,  n®  28),  d'après  Sestini 
(Mus.  Hederv.,  III,  112,  n^  6.  —  C.  M.  H.,  n°  6226).  L'an  109  correspond  à  l'an 
5  de  J.-C.  Mionnet  avait  déjà  décrit  cette  monnaie  avec  la  légende  de  tête  incom- 
plète CE (t.  V,  p.  526,  n°  61). 

16.  Tête  laurée,  tournée  à  gauche;  derrière,  LIP  (l'an  110).  Bf.  Mars  tourné  à 
droite^  tenant  un  glaive  de  la  main  droite,  et  de  la  gauche  un  bouclier  rond  et  une 
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longue  palme.  Dans  le  champ,  A — C.  JE.  20  mill.  Ma  collection;  pièce  acquise  à 
Ascalon.  L'an  HO  correspond  à  Fan  6deJ.-C. 

*  17.  CEB.  .TO.  Tête  laurée.  I^.  ACKAAn.  Le  type  ordinaire  du  génie  de  la  ville, 
entre  un  autel  et  une  colombe;  dans  le  champ,  AIR.  (l'an  Ul).  M.  6.  Collection 
Reichardt  ( £//î/?wô/.  Greek  Imp.  coins,  p.  15,  n"*  60).  L'an  111  correspond  à  l'an  7 
de  J.-C. 

m 

M8.  tEB.  Tête  laurée.  I^*.  A2KAA.  riP  (l'an  113).  Le  génie  de  la  ville  ;  dans 
le  champ,  un  autel  et  une  colombe.  M.  6.  Mionnet  (t.  V,  p.  526,  n**  62),  d'après 
Morell  {Thés,  imp.,  p.  397).  L'an  113  d'Ascalon  correspond  à  l'an  9  de  J.-C. 

M9.  ZEBAZTOZ.  Tête  laurée.  ly.  ACKAAfl.  Ç\?  (l'an  116).  Le  génie  de  la 
ville.  JE.  6.  Mionnet  (t.  V,  p.  526,  n^  63),  d'après  Sestini  {Descr.,  p.  545).  L'an  116 
d'Ascalon  correspond  à  l'an  12  de  J.-C. 

20.  CE.  Tête  laurée;  devant,  un  trident.  ^.  AC.  La  date  est  illisible.  Mars. 
M.  16  mill.  Cabinet  de  France.  Je  ne -me  porte  en  aucune  façon  garant  de  la  bonne 
attribution  de  cette  pièce. 

21.  Je  classe  ici  au  nom  d'Auguste,  faute  de  pouvoir  mieux  faire,  la  pièce  sui- 
vante :  ZEB.  Tête  laurée.  ly*.  AZ.  Mars.  M.  18  mill.  Pièce  en  mauvais  état  acquise 
à  Jérusalem.  Ma  collection. 

TIBÈRE  (de  14  à  37  de  J.C.  =  118  à  141  d'Ascalon).  —  1.  Tête  nue;  à 
gauche  et  à  droite,  dans  le  champ,  les  lettres  Z — E.  I^.  Le  génie  de  la  ville,  tenant 
sa  robe  de  la  main  gauche,  au  lieu  de  porter  l'acrostolium ;  devant  lui,  la  colombe; 
derrière,  la  date  GIP  (l'an  119).  JE.  24  mill.  Ma  collection;  deux  exemplaires  ac- 
quis à  Jérusalem;  cabinet  de  France;  cabinet  de  M.  l'abbé  Desnoyers.  Mionnet  (t.  V, 
p.  526  et  527,  n*^  64). 

2.  La  légende  n'a  pas  porté  sur  le  flan.  Tête  laurée.  I^.  . . .  A  Afl.  Le  génie  de  la 
ville,  tenant  la  haste  de  la  main  droite,  et  relevant  son  vêtement  de  la  gauche;  sous 
le  bras  droit,  un  autel  ou  candélabre;  dans  le  champ,  à  droite,  la  colombe  et  au- 
dessous  AK  (P)  (l'an  121).  JE.  22  mill.  Ma  collection;  pièce  acquise  à  Jérusalem. 
L'an  121  d'Ascalon  correspond  à  l'an  17  de  J.-C. 

3.  CEBAC.  Tête  laurée.  I^.  ACKA— AK  (P)(ran  121).  Mars.  JE.  17  mill.  Cabinet 
de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  527,  n**  65)  dit  dans  une  note  annexée  à  la  description 
de  ce  numéro,  qui  est  de  l'an  A  A  P.  (131)  :  «  Plus  rare  de  petil  module  avec  AKP 
(121).  »  Il  n'a  pas  fait  mention  du  type  de  Mars  employé  sur  le  petit  module,  tandis 
que  son  n**  65  offre  le  type  du  génie  de  la  ville.  L'an  121  d'Ascalon  correspond  à 
Pan  17  de  J.-C. 
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4.  (CEBACT)OC.  Tête  laurée.  I^.  ACKAACi).  Le  génie  de  la  ville,  tenant  l'acros- 
tolium  et  une  haste,  debout  sur  une  proue;  sous  le  bras  qui  tient  la  haste,  un  autel; 
dans  le  champ,  BKP  (l'an  122).  M.  24  sur  21  mill.  Brilish-Museum.  L'an  122  d'As- 
calon  correspond  à  Tan  18  de  J.-C. 

*  5 Tftte.  ly.  ACKA An.  AAP  (l'an  131).  Le  génie  de  la  ville.  M.  6.  Ca- 
binet de  M.  l'abbé  Desnoyers.  Mionnet  (t.  V,  p.  527,  n®  65).  L'an  131  d'Ascalon 
correspond  à  Tan  27  de  J.-C. 

*  6.  CEBAC Tête  lauiée.  nf.  ACKAA.  Le  génie  de  la  ville  debout,  la  main 

droite  sur  un  gouvernail,  et  tenant  l'acrostolium  de  la  main  gauche;  dans  le  champ, 
une  colombe  et  la  dale  CAP.  (l'an  135).  M.  6.  Mionnet  (t.  V,  p.  527,  n''  66).  Cette 
monnaie  n*est  pas  au  cabinet  de  France,  à  moins  que  ce  ne  soit  la  suivante  que 
Mionnet  ait  prétendu  décrire. 

7.  CEBA ....  Buste  lauré.  I^".  ACKAAn.  Le  génie  de  la  ville;  à  gauche,  dans  le 
champ,  un  trident;  à  droite,  la  colombe  au-dessus  de  la  date  €A(P).  M.  22  1/2  mill. 
Cabinet  de  France.  L'an  135  d'Ascalon  correspond  à  l'an  31  de  J.-C. 

*  8.  Tête  laurée.  ^f.  ACKA Même  type,  avec  la  date  ZAP.  (l'an  137),  M.  6. 

Collection  Reichardt  [Unp.  Gr.  imp.  coim^  p.  15,  n®  61).  L'an  137  d'Ascalon  cor- 
respond à  33  de  J.-C. 

*  9.  CEBAC. .. .  Tête  nue,  tournée  à  gauche.  ly*.  ACKAAriN.  Le  génie  delà  ville; 
derrière  lui,  la  colombeet la  date  MP (l'an  140).  JE.  6.  Mionnet  (Suppl.,  p.  366,  n*"  29), 
d'après  Sestini  (Mus.  Fontana,  III,  p.  89,  n**  1,  tab.  VII,  fig.  14).  L'an  140  cor- 
respond à  Tan  36  de  J.-C. 

10.  TOC — Tête  laurée.  Vf Le  génie  de  la  ville;  à  gauche,  dans  le 

champ,  un  trident,  ou  mieux,  un  autel  très-étroit;  à  droite,  la  colombe  et  au-dessous 
la  date  MP  (l'an  140).  M.  21  1/2  mill.  Ma  collection;  pièce  acquise  à  Jérusalem. 
M.  Walcher  possède  un  exemplaire  de  cette  rare  monnaie,  sur  lequel  on  lit  CEBAC 
—TOC.  et  ACKA  An.  M.  23  sur  22  mill. 

11.  Légende  effacée.  Tête  laurée.  Vf.  ACKAACO.  Même  type  avec  la  date  AM(P) 
(l'an  141).  M.  21  mill.  Ma  collection;  pièce  frottée,  acquise  à  Ascalon.  L'an  141 
d'Ascalon  correspond  à  Tan  37  de  J.-C.  Il  serait  fort  possible  que  cette  pièce  ap- 
partint à  Caligula. 

CALIGULA  (de  37  à  41  de  J.-C.  =  141  à  145  d'Ascalon).  — —TOC. 

Tête  laurée,  tournée  à  gauche.  I^.  Le  génie  de  la  ville;  dans  le  champ,  un  autel 
étroit,  assez  semblable  à  un  candélabre,  et  la  colombe  au-dessus  de  la  date  BM(P) 
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(l'an  142).  M.  23  mill.  Cabinet  de  France.  L'an  142  d'Ascalon  correspond  à  l'an 
38  de  J.-C. 

CLAUDE  (de  41  à  54  de  J.-C.  =  145  à  158  d'Ascalon).  —  1.  CEBAC— tOC. 
Tête  nue,  tournée  à  gauche  ;  devant,  un  petit  autel.  I^*.  ACK AA.  Le  génie  de  la  ville  ; 
dans  le  champ,  un  trident,  la  colombe  et  la  date  fNP  (l'an  156).  M.  26  milh  Ca- 
binet de  France.  L'an  156  d'Ascalon  correspond  à  Tan  52  de  J.-C. 

*  2.  Mionnet  décrit,  d'après  Sestini  (2)e^cr.,p.  546),  une  grande  monnaie  d'argent 
qu'il  classe  à  Ascalon,  et  dont  la  fabrique  me  parait  bien  en  désaccord  avec  celle 
des  monnaies  réellement  émises  par  cette  ville.  Quoi  qu'il  en  soit,  en  voici  la  des- 
cription :  TIBEP.KAAVAI02.KAI2AP.  Têtes  accolées  de  Claude  et  de.Messaline. 
rT.  SEBASTOS.rEPMANiKOS.  Jupiler  Nicéphore  assis,  tenant  la  haste  dans  la 
main  gauche;  dans  le  champ,  AS  et  NP  (l'an  150).  Mionnet  (t.  V,  p.  527  et  528, 
n"  68).  11  est  certain  que  l'abréviation  AS  et  la  date  NP  conviennent  parfaitement 
à  Ascalon.  Mais  comment  expliquer  cette  différence  essentielle  de  fabrique  et  sur- 
tout de  métal? 

3.  Le  cabinet  de  France  a  récemment  acquis  un  médaillon  d'argent  identique  de 
style,  de  type  et  de  fabrique,  sauf  que  la  tête  de  Claude  n'y  est  pas  accompagnée  de 
celle  de  Messaline.  Je  dois  me  contenter  de  citer  pour  mémoire  ces  deux  rarissimes 
pièces;  car  je  conserve  le  plus  grand  doute  sur  leur  attribution  à  Ascalon. 

NÉRON  (de  54  à  68  de  J.-C,=  158  à  172  d'Ascalon).  —  1.  CEBAC— TOC. 
Tête  laurée,  tournée  à  gauche;  devant,  un  trident.  I^.  ACKAAn.  Le  génie  de  la 
ville;  à  gauche^  dans  le  champ,  un  trident;  à  droite,  la'  colombe  au-dessus  de  la 
date  BZP.  M.  23  mill.  Cabinet  de  France;  deux  exemplaires.  24  mill.  et  21  mill. 
Ma  collection  ;  pièces  acquises  à  Ascalon.  Mionnet  (Suppl.,  p.  367,  n""  30)  emprunte 
au  Mus.  Theupoli  (p.  842)  la  description  d'une  pièce  qu'il  mentionne  ainsi  :  K.  SE- 
BA2TOS.  Tête  laurée.  I^.  A2KAAO(«c)  B£P  {meliùs  BNP)  (l'an  152).  Le  génie 
de  la  ville. 

Toutes  ces  légendes  sont  certainement  estropiées,  et  pourquoi  remplacer  la  date 
BZP  par  la  date  BNP?  Je  ne  le  devine  pas.  Cette  monnaie  est  certainement  la 
même  que  celle  que  je  viens  de  décrire. 

*  2.  Tête,  devant  laquelle  CEBA I^.  AC— OP  (l'an  170).  Mars.  M.  19mill. 

Collection  Wigan. 

3.  CEBAC — TOC.  Tête  laurée;  devant,  un  trident.  I^.  ACKAA.  Le  génie  de  la 
ville;  à  gauche,  dans  le  champ,  un  trident;  à  droite, la  colombe;  au-dessus,  la 
date  AOP  (l'an  171).  &.  23  mill.  Ma  collection;  acquise  à  Jérusalem.  Cabinet  de 

25 


194  I^JUMISMATIQUE  DE  LA  PALESTINE. 


France;  deux  exemplaires  mesurant  27  et  26  mill.  Mionnet  (t.  V,  p.  528,  n*  69). 
Catalogue  RoUin  et  Feuardent,  n®  7581. 

*  4 Tête  laurée.  Rf.  AS.  AOP  (l'an  171),  Mars.  ^E.  4.  Catalogue  RoUin 

et  Feuardent,  n*  7852.  L'an  171  d'Ascalon  correspond  à  Tan  67  de  J.-C. 

*  5, Tête.  rT.  ASKAAn.  BOP  (l'an  172).  Le  génie  de  la  ville.  JE.  6.  Ca- 
binet de  M.  l'abbé  Desnoyers.  Mionnet  (t.  V,  p.  528,  n*  70),  d'après  Vaillant  {Num. 
Grœca).  L'an  172  d'Ascalon  correspond  à  l'an  68  de  J.-C,  année  de  la  mort  de 
Néron. 

VESPASIEN  (de  69  à  79  de  J.-C.  =  173  à  183  d'Ascalon).  —  *  1 

Tête.  I^.  AZKAAn.  POE  (l'an  175).  Le  génie  de  la  ville;  trident  et  colombe  dans  le 
champ.  M.  6.  Mionnet  (t.  V,  p.  528,  n'  71),  d'après  Vaillant  (Num.  Gr.).  L'an  175 
correspond  à  Tan  71  de  J.-C. 

2.  CEBACTOC.  Tête  laurée.  I^.  AC.  Ç"OP  (l'an  176).  Mars.  M.  19  mill.  Cabinet  de 
France,  quatre  exemplaires.  Mionnet  (t.  V,  p.  528,  n*'  72  et  73).  L'un  d'eux  porte 
la  date  ?OP  à  gauche  et  le  nom  AC  à  droite;  il  mesure  17  mill.  Sur  un  autre  on  lit 
seulement  CEBAC;  19  mill.  Enfin,  sur  le  quatrième,  on  neyoil  que  CEB;  18  mill. 
Cabinet  de  M.  l'abbé  Desnoyers.  L'an  176  d'Ascalon  correspond  à  Tan  72  de  J.-C. 

Je  possède  un  bel  exemplaire  de  cette  monnaie,  acquis  à  Asoalon;  en  yoici  la 
description  :  Tête  laurée;  devant  SEB ;  derrière,  TOS.  I^.  En  légende  exté- 
rieure, Ç"OP — AS.  Mars.  A  gauche,  dans  le  champ,  I.  M.  21  sur  19  mill.  Cabinet 
de  M.  Walcher;  20  mill.  Un  deuxième  exemplaire  de  ma  collection,  acquis  à  Jé- 
rusalem, porte  au  droit  ZEBAZ — . . .  et  au  revers,  il  est  manifeste  que  ce  qui  paraît 
un  I  sur  la  pièce  ci-dessus  n'est  que  la  barre  inscrite  au-dessus  des  chiffres  de  la 
date.  M.  18  mill. 

3.  CEBAC.  Tête  laurée,  tournée  à  gauche.  I^.  ACKAAn.  Anp.  (l'an  181).  Le 
génie  delà  ville;  dans  le  champ,  le  trident  çt  la  colombe.  M.  23  mill.  Collection 
Wigan.  M.  Walcher  possède  un  exemplaire,  sur  lequel  on  ne  lit  plus  que  CEB. ... , 
et  au  revers,  ACKAA.  seulement.  M.  23  sur  22  mill.  Catalogue  Rollin  et  Feuar- 
dent, n^  7583.  L^an  181  d'Ascalon  corresponde  Tan  77  de  J.-C. 

'4 TITO  (lisez  :  CCBACTOC).  Tête  laurée.  iÇ.  ACKAA . . .   AnP  (l'an  181 

et  non  191  comme  une  faute  d'impression  le  marque  dans  le  mémoire  de  M.  Rei- 
chardt).  Figure  casquée,  debout,  tournée  à  gauche,  portant  des  épis  dans  la  main 
droite,  et  tenant  dans  la  gauche  une  partie  de  son  vêtement.  JE.  6.  Collection  Rei- 
chardt  {Unpub.  Gr.  Imp.  coins,  p.  15,  n'  62). 

5.  CEBAC.  Tête  laurée,  tournée  à  gauche.  I^.  ACKAAn.  BnP  (l'an  182).  Le  génie 
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de  la  ville;  autel  et  colombe.  M.  21  mill.  Cabinet  de  France;  22  mill.  Ma  collection; 
pièce  acquise  à  Jérusalem.  Mionnet  (t.  V,  p.  529,  n''  74).  Catalogue  Rollinet  Feuar- 
dent,  n^  7584. 

Un  second  exemplaire  du  cabinet  de  France  offre,  à  la  légende  de  têle,  la  portion 
CE  BAC  écrite  à  gauche  en  légende  extérieure,  et  la  finale  TOC,  en  légende  inté- 
térieure  à  droite  de  la  pièce.  M.  22  mill.  L'an  182  d'Ascalon  correspond  à  Tan  78 
de  J.-C. 

6.  CEBACTOC.  Tête  laurée;  devant,  un  autel.  ¥f.  ACKAAn.  Le  génie  delà 
ville;  dans  le  champ,  un  trident,  et  à  droite,  la  colombe,  au-dessus  de  la  date  BTTP. 
M.  25  mill.  Cabinet  de  France.  21  mill.  British-Museum.  Mionnet  (t.  V,  p.  529, 
n^  75). 

TITUS  (de  79  à  81  de  J.-C.  =  183  à  185  d'Ascalon).  —  1.  CEBAC— TOC. 
Tète  laurée.  I^.  ACKA  AA.  Le  génie  de  la  ville;  dans  le  champ^  à  gauche^  un  can- 
délabre, ou  mieux,  un  autel;  à  droite,  la  colombe  au-dessus  de  la  date  AlTP. 
i^ran  184).  M.  22  mill.  Cabinet  de  France.  23  1/2  sur  20  1/2.  Ma  collection;  pièce 
acquise  à  Jérusalem.  M.  Clermont-Ganneau  possède  un  exemplaire  de  cette  monnaie 
avec  les  légendes  ZEBAZTOZ  et  AZKAAn.  M.  21  mill.  Mionnet  (Suppl.,  p.  367, 
n«  31),  d'après  Sestini  (Mus.  Hederv.,  III,  p.  113,  n**  8).  L'an  184  d'Ascalon  cor- 
respond à  Tan  80  de  J.-C. 

M.  Reichardt  {Unpub.  Gr.  Imp.  coins^  p.  15,  n®  62)  publie  une  prétendue  monnaie 
de  Titus,  qui  ne  peut  appartenir  à  ce  prince.  D'abord  le  nom  TITO  est  assurément 
mal  lu,  ce  doit  être  la  fin  du  mot  CEBACTOC;  ensuite  la  date  ATTP  (181)  appar- 
tient à  Yespasien. 

DOMITIEN  (de81à96deJ.-C.  =  185à200d'Ascalon).  —  M.  CEBACTOC. 
Tête  laurée.  1^.  ACKAA.  Hnp  (l'an  188).  Le  génie  de  la  ville.  M.  6.  Mionnet 
(Suppl.,  p.  367,  n^  32),  d'après  Sestini  (Mus.  Hederv.,'  t.  III,  p.  113,  n*  9.  — 
C.  M.  H.,  n"6221).  L'an  188  d'Ascalon  correspond  à  l'an  84  de  J.-C. 

2.  CEBAC — ....  Tête  laurée,  tournée  à  gauche.  l^.  ACKAAn.  Le  génie  delà 
ville;  dans  le  champ,  un  autel^  la  colombe  et  la  date  enp  (l'an  189),  séparée  par  un 
trait  de  la  lettre  B.  M.  23  mill.  Ma  collection.  Cabinet  de  France;  22  mill.  Cabinet 
de  M.  l'abbé  Desnoyers.  Cabinet  royal  de  Berlin.  Mionnet  (t.  V,  p.  529,  n®  76). 
D'Stark  (Gaza,  etc.,  pi.  I,  fig.  7).  L'an  189  d'Ascalon  correspond  à  l'an  85  de  J.-C. 

3.  CEBAC — TOC.  Tête  laurée.  Yif.  ACkA  An.  Le  génie  de  la  ville;  dans  le  champ, 
à  gauche,  un  autel;  à  droite,  la  colombe  au-dessus  de  la  date  enp  (l'an  189) 
suivie  d'une  étoile.  M.  24  et  23  mill.  Cabinet  de  France;  deux  exemplaires.  Ma  col- 
lection; pièce  acquise  à  Ascalon.  Mionnet  (t.  V,  p.  529,  n"*  77). 
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4.  CE Tête  laurée,  tournée  à  gauche,  ^f/enp — ac.  Mars.  ^E.  17  mill.  Ca- 
binet de  France;  deux  exemplaires.  Mionnet(t.  V,  p.  529,  n^  79). 

5 Tète  laurée.  I^ Le  génie  de  la  ville;  dans  le  champ,  un 

autel  et  la  colombe  au-dessus  delà  date  MP  (l'an  190).  JE,  21  mill.  Cabinet  de  France. 
19  mill.  ma  collection;  pièce  acquise  à  Jérusalem.  Mionuet  (t.  V,  p.  529  et  530, 
n'  80J.  L'an  190  d'Ascalon  correspond  à  Tan  86  de  J.-C. 

6.  CEBA,  Tête  laurée.  Rf.  AC— qp.  Mars.  JE.  18  mill.  Cabinet  de  France. 
M.  Reichardt  (Unp.  gr.  Imp.  coins,  p.  15,  n°  63)  mentionne  une  pièce  mal  con- 
servée de  sa  collection,  et  qui  doit  être  de  la  même  espèce  que  celle  que  je  viens 
de  décrire. 

7.  CEBAC.  Tête  laurée.  ff.  AC  à  droite  de  la  pièce,  en  légende  extérieure;  à 
gauche,  HMP  (l'an  198).  Mars.  M.  19  mill.  Ma  collection,  deux  exemplaires  acquis 
à  Jérusalem;  19  et  18  mill.  cabinet  de  France,  deux  exemplaires;  18  mill.  Brilish- 
Museum  ;  18  mill.  cabinet  de  M.  Walcher.  Mionnet  (t.  V,  p.  530,  n**  81).  Catalogue 
Rollin  et  Feuardent,  n**  7585.  L'an  198  d'Ascalon  correspond  à  l'an  94  de  J.-C. 

NËRVA  (96  à  98  de  J.-C.  =  200  à  202  d'Ascalon).—  CEBAC— TOC.  Tête  laurée  ; 
devant,  un  trident.  ïf.  ACKAAn.  Le  génie  de  la  ville.  Dans  le  champ,  le  candélabre 
(ou  trident)  et  la  colombe  au-dessus  de  la  date  AC  (l'an  201).  JE.  24  mill.  Cabinet 
de  France.  Si  la  date  de  cette  pièce  est  bien  lue,  elle  ne  peut  appartenir  qu'à 
Nerva.  D'un  autre  côté,  la  tête  qu'elle  porte  ne  ressemble  pas  du  tout  à  celle  de 
Nerva;  mais  il  faut  dire  une  fois  pour  toutes  que,  sur  les  impériales  du  haut  empire 
frappées  à  Ascalon,  il  est  pour  ainsi  dire  impossible  de  reconnaître  un  empereur  à 
sa  physionomie. 

TRAJAN  (de  98  à  117  de  J.-C.  =  202  à  221  d'Ascalon).  —  *  1.  Légende  effa- 
cée. Tête  laurée,  tournée  à  gauche.  Rf.  ACkA  An .  ec  (l'an  209).  Le  génie  de  la  ville, 
entre  un  autel  et  la  colombe.  JE.  5  1/2.  Mionnet  (t.  V,  p.  530,  n**  62).  Je  n'ai  pu 
retrouver  cette  pièce  au  Cabinet  de  France,  mais  j'y  ai  vu  une  pièce  sur  laquelle  on 
voit  er...,  qui  pourrait  bien  être  celle  décrite  par  Mionnet,  et  qu'il  faudrait  pro- 
bablement reporter  à  la  date  GTTP  (voyez  les  n   2  et  3  de  Domitien).  ^E.  21  mill. 

*2.  CEB...TO.  Tête  laurée.  Rf.  AC.ec  (^ran209).  Mars.  JE.  4.  Collection  Rei- 
chardt (Unpub.  gr.  Imp.  coins,  p.  15,  n"*  64).  L'an  209  d'Ascalon  correspond  à  l'an 
105  de  J.-C. 

3.  CEB. . . — TOC.  Tête  laurée.  I^ An.  Le  génie  de  la  ville;  dans  le  champ, 

à  gauche,  un  trident;  à  droite,  la  colombe  au-dessus  de  la  daté  IC  (l'an  210).  JE.  25 
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sur  22  mill.  Cabinet  de  France.  Catalogue  RoUin  et  Feuardent,  n"*  7586.  Collection 
Reichardt.  L'an  210  d'Ascalon  correspond  à  l'an  106  de  J.-C. 

4.  CEBAC — TOC.  Tête  laurée.  I^.  ACKAACO.  Le  génie  de  la  ville  ;  dans  le  champ, 
à  gauche,  un  autel;  à  droite,  la  colombe  au-dessus  de  la  date  AlC  (l'an  211). 
JE.  25  mill.  Ma  collection;  pièce  acquise  à  Jérusalem.  Cabinet  de  France,  23  mill. 
Mionnet  (t.  V,  p.  630,  n**  83).  L'an  211  d'Ascalon  correspond  à  Tan  107  de  J.-C. 

5.  CEBAC.  Tête  laurée.  AID— AC.  Mars.  JE.  16  mill.  Cabinet  de  France. 

*6.  CEBACTOC.  Tête  laurée.  I^.  ACKAACON.TÎC  (l'an  212).  Le  génie  de  la 
ville,  avec  le  candélabre  et  la  colombe.  M.  6.  Mionnet  (Suppl.,  p.  367,  n'  33), 
d'après  Sestini  (Mus.  Hederv.,  t.  III,  p.  113i  n**  13).  L'an 212  d'Ascalon  correspond 
à  l'an  108  de  J.-C. 

7.  CEBAC — TOC.  Tête  laurée.  fÇ Le  génie  de  la  ville,  avec  l'autel  et  la 

colombe  au-dessus  de  la  date  riC  (l'an  213).  JE.  23  mill.  Cabinet  de  France.  Un 
deuxième  exemplaire  ne  mesure  que  22  mill.  21  mill.,  ma  collection  ;  pièce  ac- 
quise à  Jérusalem.  Mionnet  (t.  V,  p.  530,  n**  84).  L'an  213  d'Ascalon  correspond 
à  l'an  109  de  J.-C. 

8.  Légende  effacée;  tête  laurée. I^.  AC— AlC  (l'an  214).  Mars.  JE.  4. M.  Walcher 
possède  cette  monnaie,  on  y  lit  :  CEBAC — .O,  et  au  revers  .S,  et  dans  le  champ 
AlC.  JE.  18  sur  17  mill.  Mionnet  (t.  V,  p.  530,  n*'"'85),  d'après  Eckhel(Cat.  Mus. 
Vindob.,  p.  250).  L'an  214  d'Ascalon  correspond  à  l'an  110  de  J.-C. 

9.  Légende  effacée.^  Tête  laurée.  I^.  Légende  effacée.  Le  génie  de  la  ville , 
avec  la  date  EIC  seule  lisible.  M.  23  mill.  Ma  collection;  pièce  acquise  à  Ascalon . 
L'an  215  d'Ascalon  correspond  à  l'an  111  de  J.-C. 

10.  Légende  effacée  ;  tête  laurée.  I^.  ACKAAO).  Le  génie  de  la  ville,  avec  le  can- 
délabre et  la  colombe  au-dessus  de  la  date  ?IC  (l'an  216).  JE.  24  sur  21  mill.  Cabi- 
net de  France.  Mionnet  (Suppl.,  p.  368,  n°  34).  L'an  216  d'Ascalon  correspond  à 
l'an  112  de  J.-C). 

Ml.  Eckhel  (Doctr.,  t.  III,  p.  456)  cite,  avec  le  type  de  Mars,  la  date  Ç"IC,  Il  est 
copié  par  Mionnet  (t.  V,  p.  530,  n®  85,  note). 

12.  CE... — TOC.  Tête  laurée  de  Trajan.  J^ Mars;  à  droite,  en  légende 

extérieure,  AC.  La  date  qui  se  trouvait  de  l'autre  côté  est  effacée.  JE.  23  mill.  Ca- 
binet de  France. 

13.  CEBAC. . . .  Tête  laurée.  l^.  ACKAAn.ZlC  (l'an  217).  Le  génie  de  la  ville, 
accompagné  de  l'autel  et  de  la  colombe.  JE.  20  mill.  Cabinet  de  France.  Ma  coUec- 
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tion  19  milL.  Mionnet  {t.  V,  p.  530,  n*  86).  Catalogue  RoUin  et  Feuardent, 
n*  7587.  L'an  217  d'Ascalon  correspond  à  Tan  ^  13  de  J.-C- 

14.  CE  BAC — TOC.  Tête  laurée.  I^.  ACKAACO.  Le  génie  de  la  ville  accompagné 
du  trident  et  de  la  colombe,  placée  au-dessus  de  la  date  KC  (l'an  220).  M.  23  mill. 
Cabinet  de  France.  Un  deuxième  exemplaire  ne  mesure  que  17  mill.;  23  mill., 
ma  collection,  pièce  acquise  à  Ascalon;  collection  Reichardt.  Mionnet  (t.  VU  I,  Suppl. , 
p.  368,  n*  35).  L'an  220  d'Ascalon  correspond  à  l'an  116  de  J.-C. 

*  15.  Autre,  avec  ACKA— KC.  Mars.  M.  4.  Mionnet  (t.  V,  p.  530  et  531,  n'87). 
Catalogue  RoUin  et  Feuardent,  n*  7589. 

*  16.  CEBAC.  Tête  laurée.  i^.  KC— AC  Mars.  M.  4.  Catalogue  RoUin  et  Feuar- 
dent, n^  7588. 

17.  CE Tête  laurée.  ¥f.  ACKAAn.  Le  génie  de  la  ville,  accompagné  de 

l'autel  et  de  la  colombe  placée  au-dessus  delà  date  AKC  (l'an  221).  Mionnet  (t.  V, 
p.  531,  n^  88).  L'an  221  d'Ascalon  correspond  à  Tan  117  de  J.-C,  dernière  année 
du  règne  de  Trajan. 

18.  CEBACTOC.  Tête  laurée.  ly*.  ACKA— AK...  AKC  (l'an  221).  Mars.  JE.  17 
mill.  Cabinet  de  France.  Collection  Reichardt. 

19.  Légende  effacée;  tête  bien  caractérisée  de  Trajan.  I^.  Légende  effacée.  Mars. 
iË.  19  mill.  Ma  collection;  pièce  acquise  à  Jérusalem.  Je  n'ai  mentionné  cette  pièce 
que  parce  qu'elle  est  d'un  module  plus  fort  que  les  monnaies  ascaloniennes  au  type 
dé  Mars.  11  est  bon  de  remarquer  que  les  pièces  portant  la  date  AKC  pourraient  être 
revendiquées  par  Hadrien,  dont  le  règne  a  commencé  en  cette  année  221  de  l'ère 
d'Ascalon. 

HADRIEN  (de  117  à  138  de  J.-C.  =  221  à  242  d'Ascalon).  —  1.  CEB 

Tête  laurée.  l^.  ACKAAn.  Le  génie  de  la  ville  accompagné  d'un  autel  et  de  la 
colombe  placée  au-dessus  de  la  date  BKC  (l'an  222).  M.  24  sur  22  mill.  Cabinet 
de  France.  Cabinet  de  M.  Walcher,  23  mill.  Catalogue  RoUin  et  Feuardent,  n"*  7590. 
L'an  222  d'Ascalon  correspond  à  Tan  118  de  J.-C. 

*  2 Tête  laurée.  J^.  ACKA  A.  Le  génie  de  la  ville  avec  la  date  TKC  (l'an  223). 

M.  6.  Collection  Reichardt  (Unpubl.  gr.  Imp.  coins,  p.  16,  n*  68).  L'an  223  cor- 
respond à  Tan  119  de  J.-C. 

3.  CEBACTOC  devant  la  tête  laurée.  l^.  Mars,  ACKA.  A  droite,  dans  le  champ, 
BKC.  (l'an  222).  M,  iS  1/2  mill.  Ma  collection  ;  pièce  acquise  à  Ascalon. 

4.  CEBACTOC.  Tête  laurée.  l^.   ACKA— rKC  (l'an  223).  Mars.  M.  19  mill.  Ca- 
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binet  de  France.  La  date  de  cette  pièce  est  de  lecture  un  peu  douteuse;  ce  pourrait 
être  EKC  (Fan  225).  L'an  223  d'Ascalon  correspond  à  Tan  119  de  J.-C. 

*  5.  Pièce  au  type  du  génie  de  la  ville,  avec  la  date  AKC  (l'an  224).  M.  6.  Coll. 
Reichardt  (Unpubl.  gr.  Imp.  coins,  p.  16,  n"*  69).  L'an  224  d'Ascalon  correspond 
à  l'an  120  de  J.-C. 

6.  CEBA. . . .  Buste  lauré.  i^.  ACKAAO).  Le  génie  de  la  ville,  accompagné  de 
l'autel  et  de  la  colombe  placée  au-dessus  de  la  date  EKC  (l'an  225).  M.  21  mill.  Ca- 
binet de  France.  Cabinet  de  M.  l'abbé  Desnoyers.  Mionnet  (t.  V,  p.  531,  n*  91). 
L'an  225  d'Ascalon  correspond  à  l'an  121  de  J.-C. 

*7.  CE BACTOC.  Buste  lauré.  ly.  ACKAACON.ÇKC  (l'an  226).  Type  ordinaire  du 
génie  de  la  ville.  M.  5  1/2.  Mionnet  (SuppL,  p.  368,  n*  36). 

8.  CEBAC.  Tête  laurée.  iÇ.  ACK.  Mars;  dans  le  champ,  Ç"KC  (l'an  226).  M.  18 
sur  17  mill.  Cabinet  de  M.  Walcher. 

9.  Légende  illisible.  Tète'laurée  (la  légende  n'est  pas  usée,  mais  elle  n'a  presque 
pas  laissé  d'empreinte).  1^ A  An.  Le  génie  de  la  ville,  accompagné  du  candé- 
labre et  de  la  colombe  placée  au-dessus  de  la  date  HKC  (l'an  228).  M.  24  mill.  Ma 
collection.  Pièce  de  fabrique  barbare.  L'an  228  d'Ascalon  correspond  à  l'an  124  de 
J.-C. 

*  10.  Eckhel  mentionne,  d'après  Liebe,  une  pièce  à  la  date  E.BAC{Doctr.  num. 
vet.j  t.  III,  p.  446). 

11.  CEBACTO.  Buste  lauré.  ^.  A  (que  signifie  ce  A?)  ACKA.  Le  génie  de  la 
ville,  accompagné  d'un  candélabre  et  de  la  colombe  placée  au-dessus  de  la  date  Ç'AC 
(l'an  236).  M.  24  mill.  Ma  collection;  pièce  acquise  à  Jérusalem.  L'an  236  d'Asca- 
lon correspond  à  l'an  132  de  J.-C. 

A  partir  d'ici,  les  pièces  datées  nous  font  défaut,  mais  cela  ne  veut  pas  dire  qu'elles 
n'existent  pas.  Il  y  a,  en  effet,  tout  lieu  de  croire  que  les  découvertes  futures  fini- 
ront par  combler  toutes  les  lacunes  que  nous  sommes  condamnés  à  signaler. 

12 — OC.C. . .  Tête  laurée.  ¥f.  ACKA — ACO.  Type  ordinaire  du  génie  de 

la  ville.  Devant  lui  un  flambeau  ;  derrière,  la  colombe.  La  date  manque.  M.  24  mill. 
British-Museum. 

*  13.  AY.  KA! .  A Tête  radiée.  1^*.  ACKA  An.  Type  ordinaire  du  génie  de  la 

ville;  date  effacée.  M.  3.  Catalogue  RoUin  et  Feuardent,  n^  7591.  Cette  attribution 
me  parait  peu  certaine. 

14.  Buste  lauré;  légende  effacée.  Rf.  ..KAAn.  Type  ordinaire  du  génie  de  la  ville, 
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entre  le  flambeau  et  la  colombe.  La  date  manque.  JE.  23  mill.  Ma  collection;  pièce 
acquise  à  Ascalon. 

*  15.  CEBA.  Même  tête.  i^*.  Même  légende  et  type.  Date  illisible.  M.  6.  Catalogue 
RoUin  et  Feuardent,  n*  7592. 

16.  CEB Buste  lauré,  tourné  à  droite,  avec  le  paludamentum.  I^«  .CKAA-^ 

0) .  I .  Le  type  ordinaire  du  génie  de  la  ville,  avec  le  candélabre  et  la  colombe.  ^E.  21 
mill.  Cabinet  de  France. 

17.  CEBAC— TOC.  Busle  lauré,  tourné  à  gauche,  avec  le  paludamentum.  Bf.  AC- 
K  A  A.  Le  génie  de  la  ville,  au  lieu  d'avoir  la  tête  tourelée,  porte  une  coiffure  pointue 
et  un  chignon  très-prononcé.  La  date  a  disparu.  M.  26  mill.  Ma  collection  ;  pièce 
acquise  à  Jérusalem.  Il  n*est  pas  du  tout  certain  que  celte  pièce  appartienne  à  Ha- 
drien. 

18 — C€BACTO.  Buste  lauré  d'Hadrien.  J^.  (AC)(J)AaHc— .  -K f AC- 

KAACi)).  Mars  debout,  tourné  vers  la  gauche.  JE.  18  sur  15  mill.  Ma  collection. 
Pièce  à  fleur  de  coin,  provenant  d'Ascalon.  La  présence  de  l'épithète  AC(J)AAHC 
«  sûr,  qui  prend  toujours  le  parti  le  plus  sûr,  qui  ne  commet  pas  de  faute  » ,  est  très- 
remarquable  et  intéressante.  C'est  en  quelque  sorte  un  équivalent  de  lEPA,  ASYA02. 
Je  possède  un  second  exemplaire  de  cette  rare  monnaie,  acquis  à  Jérusalem,  et  sur 
lequel  on  croit  lire  au  revers  C(J)A. . .  — .  .DAN  ou  . .  .DAA.  Cette  pièce  est  malheu- 
reusement fort  «sée.  On  aperçoit  dans  le  champ,  à  droite,  les  traces  illisibles  d'une 
date  écrite  horizontalement,  oîi  Ton  pourrait  reconnaître  GA...  Mais  cette  date  ne 
s'accorderait  pas  avec  la  présence  certaine  de  l'effigie  d'Hadrien.  M.  20  sur  18  mill. 
M.  Walcher  possède  une  pièce  sur  laquelle  il  voit  la  tête  d'Antonin,  sans  légende,  et 
au  revers  ASKAAO— ACc^AN  (?).  Mars.  Dans  le  champ,  NC  (l'an  250).  JE.  15  sur 
1 4  mill.  Si  cette  date  est  correctement  lue,  la  pièce  est  sûrement  d'Antonin. 

ANTONIN  (del38à  161  de  J.-C.  =  242  à265  d'Ascalon).  — M.  CEBACT. 
Tête  laurée.  Rf.  ACKAAa.ÇMC.  (l'an  246).  Type  ordinaire  du  génie  de  la  ville. 
JE.  6.  Catalogue  RoUin  et  Feuardent,  n®  7593.  L'an  246  d'Ascalon  correspond  à 
l'an  142  de  J.-C. 

*2.  C€BACTOC.  Tête  laurée.  I^.  ACKAACO.ÇMC  (l'an  246).  Mars.  JE.  4.  Cata- 
logue RoUin  et  Feuardent,  n**  7594. 

**3.  C€BACTOC.  Tête  laurée.  ly.  ACKAACO.  ANC  (l'an  251).  Le  génie  de  la  ville, 
avec  une  haste  à  trois  pointes  (trident).  ^E.  6.  Mionnet  (Suppl.,  p.  368,  n**  37), 
d'après  Sestini  (Mus.  Hederv.,  III,  114,  18.  —  C.  M.  H.,  n*  6227).  L'an  251  d'As- 
calon correspond  à  l'an  147  de  J.-C. 
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4.  CCBACTOC.  Buste  lauré,  tourné  à  droite.  rT.  ACKAA— .  .NC(ran250),la  date 
très-peu  lisible.  Mars.  ^E.  17  raili.  Ma  collection;  pièce  acquise  à  Jérusalem.  Si  la 
date  était  bien  lue,  cette  pièce  devrait  prendre  rang  avant  la  précédente  ;  mais  je 
crois  que  c'est  encore  ANC  qu'il  faut  lire,  comme  sur  la  monnaie  dont  voici  la  des- 
cription, empruntée  au  catalogue  Rollin  et  Feuardent. 

*  5 Tête  laurée,  tournée  à  droite,  I^.  ACKA — ANC.  Mars.  M.  4.  Calai. 

Rollin  et  Feuardent,  n°  7595. 

6.  C€BACTOC.  Tête  laurée.  «T.  ACKA(Aa))— €.  ANC.  Mars.  M.  18  mill.  Ma  col- 
lection ;  pièce  acquise  à  Ascalon. 

7.  ANTCJNINOC— CCBACTOC.  Têle  laurée.  I^.  ACKAACO.  Type  ordinaire  du 
génie  de  la  ville;  la  date  est  malheureusement  effacée.  M.  21  mill.  Cabinet  de 
France.  Nous  rencontrons  ici  pour  la  première  fois  le  nom  propre  de  Tempereur 
sous  lequel  la  monnaie  a  été  émise.  Jusqu'à  ce  moment,  en  effet,  les  monétaires 
ascaloniens  s'étaient  contentés  d'inscrire  sur  leurs  coins  le  titre  2EBA2TOS.  Ce 
n'est  pas,  ainsi  que  nous  allons  le  voir,  la  seule  innovation  que  le  règne  d'Antonin 
ait  vu  introduire  dans  la  numismatique  d' Ascalon  ;  en  effet,  les  types  monotones  du 
génie  de  la  ville  et  de  Mars  vont  cesser  d'occuper,  à  l'exclusion  de  tout  autre,  le 
revers  des  monnaies;  et  s'ils  se  présentent  encore,  ce  ne  sera  plus  guère  que  de  loin 
en  loin,  et  comme  par  une  sorte  de  réminiscence. 

8.  C6BAC.AY?— ANTCONINO.  Tête  laurée  d'Antonin  le  Pieux.  fjT.  ACKAAO). 
Le  génie  de  la  ville,  d'un  dessin  fort  joli;  à  droite,  la  colombe;  dessous  ZT  (??). 
M.  20  mill.  British-Museum.  Je  ne  devine  pas  quelle  date  peut  être  cachée  sous  les 
deux  signes  barbares  du  revers. 

*9.  ANTCONINOC.  Buste  lauré.  1^.  ACKAAC0.6NC  (l'an  255).  Typedugéniedela 
ville.  M.  6.  Mionnet  (Suppl.,  p.  368  et  369,  n**  38),  d'après  Sestini  (Descr.  dalc. 
med.gr.  del  Museo  Fontanaj  II,  p.  58,  tab.  IX,  f.  13).  L'an  255  d' Ascalon  corres- 
pond à  l'an  1 51  de  J.-C. 

10.  ANTCONINOC— C6BACT0C.  Tête  laurée.  1^.  €NC— ACKAACO.  Neptune  debout, 
velu  et  de  face,  portant  un  dauphin  sur  la  main  droite,  et  s'appuyant  de  la  main 
gauche  sur  son  trident.  M.  27  mill.  Cabinet  de  France.  Pièce  très-usée. 

H.  ANTCONINOC— C€BACTOC.  Tête  laurée.  I^.  ACKAACON— €NC.  Neptune  de- 
bout regardant  à  droite,  le  pied  gauche  sur  un  rocher;  de  la  main  droite  il  s'appuie 
sur  un  trident,  et  sur  ta  gauche  il  porte  un  dauphin.  M.  24  mill.  Cabinet  de  France. 
Mionnet  (t.  V,  p.  531,  n°  92). 

12 — ANTCON Tête  laurée.  I^.  ACKAACON— €NC  (l'an  255).  Divinité 

26 
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féminine  de  face^  un  croissant  sur  la  têle,  s'appuyant  sur  lahaste  de  la  main  gauche, 
et  portant  une  colombe  sur  la  main  droite.  Sous  les  pieds  de  la  déesse,  un  triton 
élevant  yers  la  gauche  une  corne  d'abondance.  M.  27  mill.  Ma  collection;  pièce 
acquise  à  Jérusalem.  26  mill.  pièce  acquise  à  Ascalon.  Mionnet  (t.  V,  p.  531  et  532, 
n**  93),  d'après  Vaillant  (Num.  gr.).  Sur  cet  exemplaire,  on  ne  lisait  que  ACKAACJ. 

*  13.  M.  Reichardt  {Unpubl.  Grœc.  Imp.  coins,  p.  16,  n"*  70)  décrit  la  pièce  sui- 
vante :  ANTCONINOC.CCBACTOC.  Têle laurée.  I^*.  ACKAA(0.€NC  (l'an  255).  Venus 
céleste  ou  Astarté,  coifTée  d'un  croissant,  tenant  une  palme  de  la  main  gauche  et  le 
parazonium  dans  la  droite;  elle  est  debout  sur  une  proue  de  vaisseau.  M.  6.  Col- 
lection Reichardt. 

*  14.  Autre,  avec  ACKAAn.ÇNC  (l'an  256).  Type  ordinaire  du  génie  de  la  ville. 
ifi.  6.  Cabinet  de  M.  l'abbé  Desnoyers.  Mionnet  (t.  V,  p.  532;  n"*  95),  d'après  Vail- 
lant (Num.  gr.).  L'an  256  d' Ascalon  correspond  à  l'an  152  de  J.-C. 

*  15 Tête  laurée.  Itf.  ACKAAn.ÇNC  (lan  256).  Type  de  la  déesse  placée 

au-dessus  du  triton  (voyez  ci-dessus  le  n^  12).  M.  6.  Mionnet  (t.  V,  p.  532,  n**  94), 
d'après  Vaillant  (Num.  gr.). 

*  16.  Autre,  avec  ACKAACON  .Sc  (Fan  260).  Type  de  la  déesse  et  du  Triton.  Â.  3. 
Mionnet  (t.  V,  p.  532,  n°  97),  d'après  le  Mus.  Theup.  (p.  887).  L'an  260  d' Ascalon 
correspond  à  Tan  156  de  J.-C. 

17.  ANTCONIN— OC.C6BACTOC.  Tète  laurée.  Vf.  ACKAACON.ZC  (l'an  260).  Mars. 
M.  15  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  532,  n**  96). 

18.  Mêmes  types  du  n^  16,  avec  la  date  AZC  (l'an  261).  Mionnet  (t.  V,  p.  532, 
n®  97,  note),  d'après  Eckhel  (Doct.  num.  vet.,  111,  p.  446).  L  an  261  d'Ascalon  cor- 
respond à  l'an  157  de  J.-C. 

*  19.  Tête  d'Antonin,  CCBA-CTOC— Itf.  ACKAAO).  AZC.  Mars.  M.  15  mill. 

Collection  Wigan. 

20.  ANTCJNINOC Buste  lauré.  I^.  ACKAACJ.BZC (l'an  262).  Neptune  tourné 

à  gauche,  le  pied  droit  sur  un  rocher;  sur  la  main  droite  il  porte  un  dauphin,  et  de 
la  gauche  il  s'appuie  sur  un  trident.  M.  25  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V, 
p.  532  et  533^  n*  98).  L'an  262  d'Ascalon  correspond  à  l'an  158  de  J.-C. 

21.   — ANTWNIN.  Buste  lauré.  ff.  ACKAA— BZC.  Mars.  M.  15  1/2  mill. 

Ma  collection  ;  pièce  acquise  à  Jérusalem.  Je  possède  un  deuxième  exemplaire  acquis 
à  Ascalon,  et  sur  lequel  le  nom  du  revers  est  écrit  intégralement  ACKAAO).  15  1/2 
mill.  Collection  Reichardt.  M.  Walcher  possède  un  exemplaire  sur  lequel  on  lit 
ANTCON . . .  CTOC,  et  au  revers  ACKAAO),  et  dans  le  champ  BZC.  M.  16  sur  15  mill. 
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22 — ANTCJNIN.  Tête  laurée.  I^.  ACKAACO.  Le  génie  de  la  ville;  au- 
dessus  de  la  colombe,  à  droite,  dans  le  champ,  on  croit  voir  les  traces  d'une  date. 
On  n'aperçoit  pas  la  proue  du  navire.  iE.  22  mill.  Ma  collection;  pièce  acquise  à 
Jérusalem.  Comme  style,  cette  pièce  est  de  beaucoup  supérieure  à  toutes  celles  que 
nous  avons  décrites  jusqu'ici^  et  qui  présentent  le  même  type. 

23.  Tête  laurée,  sans  légende,  tf.  AZKAAO — AC<|)AA.  Mars.  Dans  le  champ, 
NC  (l'an  250).  M.  3.  Telle  est  la  description  que  M.  Walcher  a  bien  voulu  me 
donner  d'une  pièce  de  sa  collection .  C'est  sans  doute  AC4>AAHC  qu'il  faut  lire,  ce 
mot  devenant  un  équivalent  des  mots  lEPA  AZYAOZ. 

MARG-AURÈLE  (de  161  à  179  de  J.-C.  =  265  à  283  d'Ascalon).  — *1.  M. 
ANTnN€lNOC.C€BACTOC.  Tête  laurée.  I^.  ACKAAli— fZC  (l'an  263).  Type  ordi- 
naire du  génie  de  la  ville.  JS.  5.  Catalogue  Rollin  et  Feuardent,  n""  7596.  L  an  263 
d'Ascalon  correspond  à  l'an  159  de  J.-C.  Si  donc  la  date  de  cette  pièce  a  été  bien 
lue,  elle  a  été  frappée  deux  ans  avant  la  mort  d'Antonin,  et  elle  prouve  que  Marc- 
Aurèle,  créé  César  en  139,  a  porté  le  titre  d'Auguste  du  vivant  même  de  son  père 
adoptif. 

2 AYP — Buste  tourné  à  droite  et  la  tête  nue.  ly An — 

rzc.  Neptune  debout,  tourné  à  gauche,  le  pied  droit  sur  un  rocher.  De  la  main 
gauche  il  s'appuie  sur  son  trident,  et  sur  la  main  droite  il  porte  un  dauphin.  Évi- 
demment, le  coin  de  revers  qui  a  frappé  cette  pièce  s'est  cassé  au  moment  de  la 
frappe,  car  toute  la  partie  inférieure  du  corps  de  Neptune  est  rejetée  à  gauche,  comme 
si  son  corps  était  coupé  en  deux  par  le  milieu,  JE.  25  mill.  Ma  collection;  pièce 
acquise  à  Ascalon.  Le  type  du  revers  est  identique  avec  celui  des  monnaies  d'Antonin 
frappées  Tannée  précédente  (voir  plus  haut  le  n"*  20  des  monnaies  d'Antonin). 

FAUSTINE  LA  JEUNE.  —  Nommée  Auguste  dès  le  vivant  de  son  père, 
et  pendant  que  son  mari  n'était  encore  que  César,  Faustine  est  morte  en  1 75  de  J.-C., 
279  d'Ascalon. 

*  1.  (})AYCT€INA  AVrOYCTA.  fiuste.  J^.  ACKAA.BZC  (l'an 262).  Castor  et  Pol- 
lux  debout,  et  tenant  chacun  une  haste  ;  chacun  d'eux  a  une  étoile  au-dessus  de  la 
tête,  et  entre  eux  est  placé  un  croissant.  JE.  6.  M.  Walcher  possède  un  exemplaire  de 
cette  monnaie  sur  lequel  il  lit  Y(J)AOYCTElN  A  AVrOYCTA,  et  au  revers  ACKAAOJ. 
JE.  24  sur  23  mill.  Mionnet  (Suppl.,  p.  369,  n""  39),  d'après  Patin  {Index,  p.  16, 
avec  figures). 

*  2.  Mêmes  légendes  et  mêmes  types,  avec  la  date  rzc  (l'an  263).  JE.  7.  Catalogue 
Rollin  et  Feuardent,  n^  7597.  Les  années  262  et  263  d'Ascalon  correspondent  aux 
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années  158  et  159  de  J.-C.  Les  pièces  qui  portent  ces  dales  ont  donc  élu  frappées  du 
vivant  d'Antonin. 

LUGIUS  VERUS.  —  M.  Reichardt  {Unp.  gr.  Imp.  coins,  p.  16,  n"  72)  décrit 
la  pièce  suivante,  qu'il  attribue  à  Lucius  Verus,  mais  qui  peut  aussi  bien  apparte- 
nir à  Marc-Aurèle  :  *  CEB Tête  laurée.  I^.  AC.  AOC.  (l'an  271).  Mars.  M.  4  \/± 

mill.  Collection  Reichardt.  L'an  271  d'Ascalon  convient  à  la  fois  à  Marc-Aurèle  et  à 
Lucius  Verus,  puisqu'il  correspond  à  Tan  167  de  J.-C. 

COMMODE  (de  179  à  192  de  J.-C.=283  à  296d'Ascalon).  —  ...KO...—.... 

Légende  effacée.  Buste  de  Commode.  rT.  . .  .(KAA)? — Dans  le  champ,  à 

droite,  AMC  (l'an  291).  Type  de  Neptune,  comme  sur  les  monnaies  d'Antonin  et  de 
Marc-Aurèle.  M.  23  sur  21  mill.  Ma  collection;  pièce  envoyée  de  Nazareth.  L'an 
291  d'Ascalon  correspond  à  l'an  187  de  J.-C. 

SEPTIME-SÉVÈRE  (de  193  à  211  de  J.-C.  =  297  à  315  d'Ascalon). — 

1 T.A.C.CCOY— Busle  lauré.  Hf.  ACKAACO. AT  (l'an  301).  Type 

de  la  déesse  placée  au-dessus  d'un  triton.  M.  26  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnel 
(t.  V,  p.  533,  n^  99). 

*  2.  AY.K.A.C€TT.C€OYHPOC-T7€PT.  Buste  lauré.  Dessus,  une  grande  contre- 
marque représentant  les  Dioscures  nus,  debout  et  la  haste  à  la  main.  Rf.  ACKAACO. 
AT  (l'an  301).  Même  type  que  ci-dessus.  M.  6.  Mionnel  (Suppl.,  p.  369,  n°  40), 
d'après  Sestini  (Mus.  Hederv.,  IH,  114,  19).  L'an  301  d'Ascalon  correspond  à  l'an 
197  de  J.-C. 

*  3 C€YH Bustelauré.  ly.  ACKAAWN.AT(ran301).  Neptune  debout, 

regardant  à  gauche  et  vêtu  du  pallium.  Il  a  la  main  droile  levée,  et  tient  son  trident 
de  la  main  gauche;  à  ses  pieds  un  dauphin.  M.  5  1/2.  Mionnet  (t.  V,  p.  533, 
n^  100). 

•4.  AY.K.A.C.CCOYHPOC.ncPT.  Tête  laurée.  I^f.  ACkAAW.BT  (Fan  302).  Même 
type  que  sur  les  n®'  1  et  2.  M.  M. M.  Mionnet  (Suppl.,  p.  369,  n*  41),  d'après  Ses- 
tini {Descr.  mim.  vet.^  p.  546,  n'  5).  L'an  302  d'Ascalon  correspond  à  l'an  198 
de  J.-C. 

CARACALLA.—  AY.KA.IANTCON Buste  lauré  et  cuirassé.  I^.  ACKA- 
ACO. Mars  tourné  à  gauche,  la  main  droite  levée;  de  la  gauche  il  tient  le  bouclier 
et  le  rameau  ;  à  droite,  dans  le  champ,  Bh  (l'an  302);  à  gauche,  un  foudre.  M.  22 
mill.  British-Museum.  L'an  302  d'Ascalon  correspond  à  l'an  198  de  J.-C. 
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GÉTA  (de  197  à  212  de  J.-C.  =  301  à  316  d'Ascalon).  —  1.  AYT?C 

Buste  nu,  lauré  et  enfantin.  |^\  AC — KAACO.  Mars  tourné  à  gauche ,  la  main  droite 
levée  ;  de  la  gauche  il  tient  le  bouclier  et  le  rameau  ;  à  gauche,  dans  le  champ,  AT 
(l'an  301).  L'an  301  d'Âscalon  correspond  à  Tan  197  de  J.-C. 

•  2.  C€n.C*r€TA.K?  (légende  barbare).  Buste  lauré.  rT.  ACKA  AH.HT  (l'an  308). 
Le  génie  de  la  ville,  avec  Tautel  et  la  colombe.  M.  5.  Catalogue  Rollin  et  Fenar- 
dent,  n*  7598.  M.  Reichardt  {Remarks,  etc.,  London,  1864,  p.  15)  décrit  la  même 
monnaie  avec  la  légende  de  tête  C€rTT€MiOC.r€TA  .K.  L'an  308  d'Ascalon  corres- 
pond à  l'an  204  de  J.-C. 

MACRIN  (de  217  à  218  de  J.-C.  =  321  à  322  d'Ascalon).  — 1.  K...n.C€— 
MAKPCINOC.  Buste  lauré.  1^.  ACKAAn— AKT  (l'an  321).  Hercule  nu,  tourné  à 
gauche,  portant  la  Victoire  sur  la  main  droite,  et  de  la  main  gauche  la  massue  à 
l'épaule.  M.  28  mil!.  Ma  collection;  pièce  acquise  à  Jérusalem.  L'an  321  d'Ascalon 
correspond  à  l'an  217  de  J.-C,  et  cette  date  seule  suffit  pour  déterminer  l'année 
initiale  de  l'ère  d'Ascalon. 

2.  ..K.M..n.C€ — MAkPeiN....  Buste  lauré  et  cuirassé.  I^.  AC. ..  .0) — •... 
Divinité  la  main  droite  levée,  et  placée  debout  sur  deux  lions  marchant  vers  la 
droite.  M.  30  mill.  Ma  collection;  pièce  recueillie  à  Safourieh  par  Ayssa  Kouboursy. 

DIADUMÉNIEN  (de  217  à  218  de  J.-C.  =  321  à  322  d'Ascalon).  —  M.  K. 
ANT.AIA NOC.  Buste.  1^.  ACKAACJ.AKT  (l'an  321).  La  déesse  placée  au- 
dessus  d'un  triton.  M.  8.  Catalogue  Rollin  et  Feuardent,  n®  7599.  M.  Reichardt 
{Remarh^  elc,  London,  1864,  p.  15),  décrit  exactement  la  même  pièce,  et  proba- 
blement sur  le  même  exemplaire.  L'an  321  d'Ascalon  correspond  à  l'an  21 7  de  J.-C. 

*2.  KAl.M.on MENIANOC.  Têtenue.I^.  ACKAACJN.AKT (l'an 321).  Grand 

autel  allumé.  M.  6.  Mionnet  (Suppl.,  p.  370,  n^  12),  d'après  Sestini  (Descr.  num. 
vet.,  p.  546,  n*  6).  Le  lype  que  Sestini  a  pris  pour  un  grand  autel  allumé  ne  repré- 
sente certainement  pas  un  temple,  pas  plus  qu'un  autel.  Je  pense  qu'il  y  faut  voir 
le  puits  si  renommé  d'Ascalon. 

3.  Je  possède  une  pièce  de  bronze  extrêmement  fruste  et  usée,  sur  laquelle  on 
voit  au  droit  une  tête  jeune,  imberbe  et  laurée,  et  au  revers  une  divinité  placée 
debout  sur  deux  lions  marchant  à  droite;  elle  a  la  main  droite  levée;  eu  un  mot, 
nous  retrouvons  ici  le  type  du  n^  2  des  monnaies  de  Macrin.  Je  n'hésite  donc  pas  à 
attribuer  cette  monnaie  à  Diaduménien.  M.  26  mill.  Ma  collection  ;  pièce  acquise  à 
Jérusalem. 

ÉLAGABALE  (de  218  à  222  de  J.-C.  =  322  à  326  d'Ascalon).  —  1 .  AYT. 
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K.M.  AY.— ANTCON€INOC.  Buste  lauré  et  cuirassé.  J^.  ACKAACJ  et  une  date  illi- 
sible. La  déesse  placée  au-dessus  d'un  triton,  qui  tient  un  trident.  M.  Le  cabinet  de 
France  possède  trois  exemplaires  de  cette  monnaie;  ils  mesurent  23,  22  et  21  1/2 
millimètres.  J'en  possède  moi-même  un  exemplaire  très-fruste ,  acquis  à  Jérusalem, 
et  mesurant  19  mill.  Mionnet  (t.  Y,  p.  523,  n""  101)  a  lu  sur  cette  monnaie  la  date 
AKT,  qu'il  m'a  été  impossible  d'y  reconnaître,  mais  qui  pourrait  à  la  rigueur  être 
vraie,  parce  que  les  années  de  l'ère  chrétienne  et  de  l'ère  d'Ascalon  ne  commen- 
çaient pas  le  même  jour,  et  que  Macrin  et  Diaduménien  n'ont  occupé  le  trône  que 
quatorze  mois. 

*2 ANTCJNIN.  Tête  laurée.  J^.  ACK...BKT  (Tan  322).  Astarté  avec  ses 

attributs,  debout  sur  un  triton  portant  une  corne  d'abondance.  M.  6.  Collection 
Reichardt  (i/zipz/W.  ^r.  Imp.  coinsy  p.  16,  n''73).  L'an  322  d'Ascalon  est  bien  Tan- 
née 218  de  l'accession  d'Élagabale  au  trône. 

3.  AY.K.M.A.ANTWNINOC.CC.  Buste  lauré.  ^.  ACKAA.  Astarté  debout  sur 
trois  lions  tournés  à  gauche,  la  main  droite  levée  et  tenant  un  fouet  de  la  main 
gauche;  dans  le  champ,  un  astre  et  la  date  BKT  (l'an  322).  M.  25  sur  23  millim. 
Collection  Walcher. 

4.  AY.K.M.  A. A NTWNElNOC.C€.  Buste  lauré  et  cuirassé.  rT.  ACKAAO)— BKT 
(l'an  322).  Neptune  tourné  à  gauche,  la  main  droite  levée  et  le  trident  à  l'épaule. 
'M.  24  mill.  Cabinet  de  France.  L'an  322  d'Ascalon  correspond  à  l'an  218  de  J.-C, 
première  année  du  règne  d'Élagabale. 

*  5.  ...ANTCJNINO.  Tête  laurée.  ¥f.  ACKAAO). BKT  (l'an  322).  Hercule  debout, 
tourné  à  gauche,  tenant  la  massue  de  la  main  gauche,  et  portant  sur  la  droite  une 
tête  humaine.  M.  5  1/2  mill.  Collection  Reichardt  {Unpubl.  gr.  Imp.  coins,  p.  16, 
n^  74). 

*6 A.ANTCaNiN Tête  laurée.  Yif.    AC BKT  (l'an  322).  Mars. 

iE.  6  1/2  (?).  Collection  Reichardt  {Unpubl.  gr.  Imp.  coins,  p.  16,  n**  75). 

7.  N€IN0C— Buste  lauré  et  cuirassé  (?).  I^.  AAW— . .  .ACK  (date  illi- 
sible). Type  de  Neptune  et  du  dauphin.  M.  21  mill.  Ma  collection;  pièce  acquise  à 
Jérusalem.  Un  second  exemplaire  de  même  provenance  porte  au  droit  . . . .  AYP. 
ANT ,  et  au  revers  .  .AW — iE.  20  mill. 

8.   M .  AY — ANT Buste  lauré.  I^ AAO).  Le  puits  d'Ascalon. 

A  l'exergue,  une  date  peu  lisible,  mais  qui  paraît  être  TKT  (l'an  323).  M.  20  mill. 
collection;  pièce  acquise  à  Jérusalem.  L'an  323  d'Ascalon  correspond  à  Tan  219 
deJ.-C. 
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9 AYR.  {sic)  A  NT Buste  lauré.  i^ — A  AQ).  Le  puits  d'Ascalon. 

A  l'exergue,  AKT  (le  chiffre  A  est  un  peu  douteux).  M.  20  mill.  Cabinet  de  M.  Tabbé 
Desnoyers.  Je  possède  un  exemplaire  de  cette  monnaie  acquis  à  Jérusalem.  On  y  lit 

au  droit  : — . .  .NOC.C€,  et  au  revers  ACK — avec  AKT  à  Texergue. 

M.  21  mill.  L'an  324  d'Ascalon  correspond  à  Tan  220  de  J.-G.  Le  catalogue  de 
Moustier,  sous  le  n"*  2361  bis,  mentionne  la  même  pièce,  avec  le  buste  cuirassé  et  la 
date  AKT  à  l'exergue,  AC— KAACO.  Cette  pièce,  attribuée  à  Caracalla,  est  cer- 
tainement d'Élagabale.  JE.  25  mill.  ;  acquise  par  moi.  Un  second  exemplaire 
(n^  2557),  également  acquis  par  moi,  porte  ACK.  mais  la  date  manque. 

MAESA(de218à222  deJ.-C.  =  322  à  326d'Ascalon).  — MAICA.AY— rOY- 
CTA.  Buste  coiffé  comme  Faustine  la  jeune.  Rf.  ACKA — A(0.  Le  puits  d'Ascalon; 
à  l'exergue,  la  date  BKT  ou  €KT,  fort  douteuse.  iË.  18  mill.  Ma  collection;  pièce 
acquise  à  Jérusalem. 

SÉVÈRE-ALEXANDRE  (de  2^2  à  235  de  J.-C.  =  336  à  339  d'Ascalon).  — 
1.  AAEZAN— APOC.  Buste  lau ré.  f(.  ACKAA— CO.HKT(ran  328). Figure  tourelée  et 
nue,  regardant  à  gauche,  la  main  droite  levée,  et  tenant  à  l'épaule  un  fouet  de  la 
main  gauche.  iG.  12  mill.  Cabinet  de  France.  Cette  charmante  petite  pièce,  pour 
ainsi  dire  à  fleur  de  coin,  a  été  frappée  en  l'an  328  d'Ascalon,  qui  correspond  à  l'an 
224deJ.-C. 

*  2 Tête.  Tf.  ACKA AO). BAT  (l'an  332).  Tête  de  Pallas.  ^E.  6.  Mionnet 

(t.  V,p.  533,  n*  102),  d'après  Vaillant  (Num.  gr.).  L'an  332  d'Ascalon  correspond  à 
l'an  228  de  J.-C. 

3.  Légende  effacée.  Buste  lauré,  ¥f —  A  AT  (l'an  334).  Mars  regardant  à 

gauche.  M.  24  mill.  Ma  collection;  pièce  acquise  à  Jérusalem.  L'an  334  d'Ascalon 
correspond  à  l'an  230  de  J.-C. 

4.  C€OYH— AA(EZAN).  Buste  lauré.  I^.  AAT— ACKAAO).  Figure  àlongue  che- 
velure et  en  tunique  courte ,  la  main  droite  levée  en  signe  de  protection ,  et  tenant 
de  la  main  gauche  une  équerre  à  l'épaule  ;  elle  regarde  à  gauche  et  se  tient  debout 
sur  les  reins  de  deux  lions  marchant  vers  la  gauche.  JE.  24  mill.  Ma  collection  ;  pièce 
envoyée  de  Nazareth  et  acquise  à  Ascalôn  même. 

MAXIMIN  (de235à238deJ.-C.  =  329à  342 d'Ascalon). —1.  Légende  illi- 
sible.  Buste  lauré.  ïf.  HAT  (l'an  338)  ACK— AAW.  Neptune  debout,  vêtu  du  pallium 
et  regardant  à  gauche;  il  a  la  main  droite  levée  et  le  trident  à  l'épaule.  A  ses  pieds 
un  dauphin.  À.  20  mill.  Cabinet  de  France.  J'ai  acquis  à  Jérusalem  une  pièce  sem- 
blable, mais  fruste  et  illisible.  JE.  21  sur  19  mill.  La  date  HAT  aurait  lieu  de  nous 
surprendre  s'il  y  avait  coïncidence  entre  les  jours  initiaux  des  années  comptées  dans 
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Tère  chrétienne  et  dans  l'ère  d'Ascalon,  ce  qui  n'a  pas  lieu.  L'an  338  d'Ascalon 
correspond  à  l'an  234  de  J.-C. 

2.  MAZIMEINOC— Buste  lauré.  I^.  HAT.  ACK— .  AO).  Buste  voilé  d'lsis(?) 

tourné  à  gauche,  coiffée  de  la  fleur  de  lotus,  tenant  un  sceptre  et  un  fouet  à  l'épaule, 
lequel  pourrait  bien  n'être  qu'un  A.  Sous  le  buste,  trois  objets  indéterminés.  JE.  20 
mill.  Cabinet  de  France.  Cette  monnaie  a  été  jusqu'ici  le  sujet  de  bien  des  explica- 
tions. Je  vais  les  passer  en  revue.  Pellerin  (Rec,  t.  III,  p.  190  et  191,  pi.  CXXV, 
n*  12)  l'a  décrite  ainsi  :  «  r.lOY.OYHP.MAZI— MElNOC.C€B.  Buste  lauré,  tourné 
«  à  droite,  avec  le  paludamentum.  ly.  Buste  voilé  et  tourelé,  tourné  à  gauche;  de- 
«  vaut,  un  sceptre;  à  gauche,  AACON  (lisez  AAOJN);  sous  le  buste,  trois  pierres; 
(1  derrière  le  buste,  les  traces  d'un  A.  » 

Entraîné  par  sa  lecture  fautive  et  par  le  désir  de  trouver  une  attribution  à  celte 
pièce  singulière,  Pellerin  l'a  classée  à  Las,  ville  de  Laconie,  sans  se  préoccuper  de 
sa  fabrique  essentiellement  syrienne. 

Sestini,  qui  ne  doutait  de  rien ,  lorsqu'il  s'agissait  d'expliquer  une  pièce  mal  con- 
servée. Ta  lue  ainsi  qu'il  suit  (Mus.  Hederv.,  III,  p.  74,  n^  2,  tab.  XXXI,  fîg.  3)  : 

AVT.K...  OYH.MAZEIMINOC.  (dans  le  texte,  il  lit  MAZIMEINOC).  Caput  Maxi- 
mini laurcatum  cum  paludamento.  ly.  KA N ATA. cn  (280)  (la  figure  donne  CTTKA — 
NATA.€T.).  «  Protome  Isidis  ad  sinistram,  capite  velato  cui  imminet  brnamentum 
osiriacum,  ante  sceptrum,  pone  bulbus  colocasiae,  infra  1res  alii  minores.  » 

Enfin  Mionnet  (Suppl.,  p.  225,  n**  5),  croyant  copier  Sestini  qu'il  invoque,  donne 

à  son  tour  la  description  suivante,  en  classant  la  pièce  à  Canatha  :  AYT.K OYH. 

MAZIMEINOC.  Tête  laurée  de  Maximin,  avec  le  paludamentum.  Bf.  KANATA.cn. 
(280).  Buste  d*Isis,  la  tête  voilée  et  surmontée  d'un  ornement  osisiaque  (sic);  de- 
vant, un  sceptre;  derrière,  un  oignon  d'Egypte;  au  bas,  trois  autres  plus  petits. 

Je  terminerai  cette  énumération  curieuse  par  la  description  de  l'exemplaire  que  je 
possède  et  qui  me  vient  de  Jérusalem. 

3 — ..r.MAZi. . .  Buste  lauré.  I^ — KAAù).,  et  dans  le  champ,  der- 
rière le  buste  delà  déesse,  A.  Ce  buste  est  voilé,  tourné  à  gauche  et  coiffé  de  la  fleur 
de  lotus;  sousle  buste  sont  rangés  trois  objets  indéterminés.  M.  21  mill.  Ma  collection. 

L'an  338  d'Ascalon,  qui  correspond  à  l'an  234  de  J.-C,  étant  la  première  année 
du  règne  de  Maximin,  je  suis  bien  tenté  de  voir,  dans  l'A  placé  dans  le  champ  du 
revers,  l'indice  de  cette  première  année.  Quant  aux  trois  objets  rangés  au-dessous  du 
buste  du  revers,  ce  pourrait  bien  en  effet  n'être  que  trois  oignons,  trois  échalotes, 
qui  seraient  employées  ainsi  comme  une  sorte  d'armoiries  parlantes. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  pièce  en  question  appartient  indubitablement  à  la  série  mo- 
nétaire d'Ascalon,  et  il  faut  nécessairement  renoncer  à  l'attribution  à  Canatha,  pro- 
posée par  Sestini  et  accueillie  trop  facilement  par  Mionnet. 


GAZA. 

rrrj  dont  r ethnique  est  ^T\XS.  —  (Josué,  13,  3)  —  ka^ata.  Kadjata,  ou  Kazata.  {Le 
Voyage  d'un  Egyptien^  trad.  anal,  de  M.  Chabas,  p.  294,  et  Papyrus  lIIdAnas- 
tasi).  —  KA3CATV  {Inscr.  de  Thotmès  III  à  Karnak).  —  En  assyrien  ^  HazitL  — 
Ka^uTiç — TiXjx.  —  Gaza^  aujourd'hui  Ghazzeh. 


Cette  \ille  philistine,  attribuée  à  la  tribu  de  Juda  (Jos.,  15,  45,  et  Samuel,  I,  6, 
15),  fut  assiégée  et  détruite  par  Alexandre  ;  elle  parait  n'être  restée  déserte  que  peu 
de  temps.  Âlexande  Jannée  s'en  empara,  après  qu'elle  eut  été  saccagée,  prise  et  re- 
prise par  les  Séleucides  et  par  les  Juifs.  Plus  tard,  *lle  redevient  florissante,  ainsi 
que  le  prouve  la  riche  série  numismatique  qu'elle  tious  a  laissée.  Josèphe,  du  reste, 
nous  apprend  qu'elle  fut  relevée  de  ses  ruines  par  Gabinius  (A.  J.,  XIV,  V,  3)  et 
donnée  à  Hérode  par  Auguste  (A.  J.  XV,  vn,  2). 

Plutarque,  en  racontant  le  siège  d'Alexandre,  l'appelle  Supta;  \Li'^itsTt[^  7ro>.iv.  Jo- 
sèphe dit  qu'elle  était  située  entre  Raphia  et  Ascalon  (B*  J.,  IV,  xi,  15). 

Etienne  de  Byzance  dit  que  Gaza  était  nommée  aussi  par  les  Grecs  \^av  . . .  iiA 
^^ovo;,  'JwvY)  EîCTTiç  'louç,  et  enfin  Mivtoa  sans  doute  d'après  le  nom  de  Minos. 

Cette  ville  était  située  à  20  stades  de  la  mer,  et  avait  un  port  nommés  Maïoumas. 

On  lit  dans  la  Vie  de  saint  Porphyre,  évoque  de  Gaza  {Acta  sanctorum^  t.  V, 
p.  655),  que  cette  ville  renfermait  huit  temples,  ceux  du  Soleil,  de  Vénus,  d'Apol- 
lon, de  Proserpine,  d'Hécate  ;  celui  qu'on  appelait  Herion  (Hpûov  (?)  ou  'Hpaiov  (?),  de 
Junon)  ;  celui  de  la  Fortune  de  la  ville  qu'on  appelait  ïu/^etov,  et  enfin  celui  de 
Marna,  c'est-à-dire  le  Marnion  «quod  dicebant  esse  Cretigenœ  Jovis,  quod  existi- 
mant  esse  gloriosius  omnibus  templis  quœ  sunt  ubique  » . 

Ce  Marnion  fut  renversé  par  l'impératrice  Eudoxie,  remplacé  par  une  église 
chrétienne,  et  les  débris  de  l'édifice  païen  servirent  à  paver  la  place  de  l'église, 
pour  qu'ils  fussent  foulés  aux  pieds  par  les  chrétiens. 

La  ville  de  Gaza  existe  wcore  de  nos  jours  et  renferme  quelques  milliers  d'habi- 
tants. 

Nous  pouvons  maintenant  passer  à  l'étude  des  nombreuses  monnaies  frappées  à 
Gaza.  Mais,  avant  tout,  nous  devons  rappeler  que  le  cardinal  Noris,  et,  d'après  lui, 
l'illustre  Eckhel,  ont  fixé  à  l'an  61  av.  J.-C.  l'année  initiale  de  l'ère  de  Gaza.  Nous 
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verrons  ce  fait  surabondamment  démontré  par  l'existence  même  des  monnaies  im- 
périales de  Gaza. 

Je  dois,  à  ce  propos,  signaler  en  passant  une  faute  d'impression  que  je  remarque 
dans  le  Supplément  de  Mionnet  (t.  VIII,  p.  371).  Il  y  est  dit  à  propos  de  Tère  de 
Gaza  : 

«  Deux  époques.  —  Ère  commençant  en  automne  de  l'an  693  de  la  fondation  de 
a  Rome,  161  ay.  J.-C.  —  Ère  commençant  en  automne  882  de  la  fondation  de 
«  Rome,  t29de  J.-C).  » 

D'abord  693  V.  G.  ne  peut  correspondre  à  161  avant  J.-C,  mais  bien  à  61  avant 
J.-C.,  première  erreur  à  corriger;  ensuite,  les  années  de  la  deuxième  ère  ne 
commencent  pas  au  même  mois  que  celles  de  la  première,  puisque  nous  rencon- 
trons des  années  de  cette  seconde  ère  correspondant  à  la  fois  à  deux  années  consé- 
cutives de  la  première.  Déjà  Eckhel  avait  déjà  fait  cette  observation  importante,  dont 
je  m'étonne  que  Mionnet  n'ait  pas  tenu  compte. 

Autonomes.  —  1.  Tête  de  femme  tourelée;  derrière,  la  lettre  r.  ly.  Le  mem  (1) 
(initiale  du  nom  phénicien  du^ieu  Marna)  entre  deux  épis;  dessous  la  date  L.ZZ7 
(l'an  260).  M.  18  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  n^  111),  décrivant  cette 
même  monnaie,  voit  au  revers  un  épi  et  un  trophée  au  lieu  de  deux  épis,  et  lit  la 
date  L.zr  (l'an  63). 

2.  Tête  de  femme  tourelée.  Rf.  Le  mem  occupant  le  champ;  à  droite,  en  haut, 
un  monogramme  formé  d'un  r  et  d'un  A;  à  gauche,  en  bas,  la  date  LIC.  (l'an 
210).  JE.  25  mill.  Cabinet  de  France.  Cette  pièce  a  été  surfrappée  sur  une  monnaie 
usée;  du  type  primitif,  il  ne  reste  de  reconnaissable  qu'un  A  placé  derrière  la  der- 
nière tour  de  la  coiffure  que  porte  la  tête  du  droit.  Mionnet  (t.  V,  n®  108)  décrit 
cette  pièce  et  dit  à  propos  de  la  date  :  «  L.IC.  pro  l?  (l'an  16),  »  mais  il  oublie  de 
dire  pourquoi  il  propose  cette  correction. 

*  3.  Tête  laurée  de  Jupiter;  derrière,  un  astre.  1^.  AHMOY  rAZEATûN.  Double 
corne  d'abondance  nouée  par  une  bandelette  à  la  partie  inférieure.  M.  i.  Mionnet 
(t.  yill,  p.  372,  nM7),  d'après  Sestini  (Mus.  Hederv.,  p.  114,  n^  1,  tab.  XXXI, 
fig.  17). 

4.  Tête  de  Jupiter.  I^*.  AHM — Femme  tourelée  debout  et  tournée  à 

(i)  Je  dois  à  l'amitié  de  M.  François  Lenbrmant  la  connaissance  d'un  passage  extrêmement 
curieux  tiré  des  fragments  de  Damascius  édités  par  Ruelle  (p.  97,  fragm.  3).  Le  voici  :  T^  ts 

dvo(iLal^O{Aevov^  S  laxw  eô6eta  dpôvi  (xta,  xat  TpBÎç  Tc^aytoi  èa*  auiTiç,  ^  tc  xopu^aîa  xai  8uo  {ast'  aô'djv, icapà 

rata(oi(;  tou  Aioc  On  Toit  que  c'est  la  description  rigoureusement  exacte  du  mem  phénicien, 
initiale  du  mot  Marna,  dont  le  sens  littéral  est  :  a  notre  seigneur  d. 
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gauche ,  tenant  une  corne  d'abondance  de  la  main  gauche,  et  portant  (nescio  quid?) 

lEP 

sur  la  main  droite;  dans  le  champ,  à  gauche,  |^  p-p.  ;  à  droite,  A2  (  ASYAOY).  ^E. 
17  mill.  Flan  très-épais;  ma  collection;  pièce  acquise  à  Jérusalem. 

*5.  Tête laurée  de  Jupiter.  IJT.  AHMOY  TAZEn.  lEP.ASY.  Figure  debout,  lemo- 
dius  sur  la  tête,  tenant  une  patère  de  la  main  droite,  et  une  corne  d'abondance,  de 
la  gauche;  dans  le  champ,  L.lC.  pro  1?  (l'an  16)  et  le  monogramme  de  Gaza.  M.  4. 
Mionnet  (t.  V,  n^  109). 

6.  Tête  de  Jupiter.  1^.  AHMOY  (la  portion  de  droite  de  la  légende  n'a  pas  porté 
sur  le  flan).  Dans  le  champ,  à  gauche,  lEP;  à  droite,  AZ.  Femme  tourelée,  tournée 
à  gauche,  tenant  une  patère  de  la  main  droite  et  une  corne  d'abondance  de  la 
gauche.  JE.  16  mill.  British-Museum.  C'est  évidemment  la  même  monnaie  que  le 
numéro  précédent. 

*7.  Tête  tourelée  de  femme.  I^.  AHMOY  TCON  EN  TAZH.  Figure  debout,  la 
main  droite  levée  et  tenant  une  couronne.  JE.  i.  Mionnet  (t.  V,  n"*  110),  d'après  le 
Musée  Hunter. 

8.  Même  tête.  I^T MMOY  {meliùs  AHMOY)   ^  .rAZAI.rriN  {meliùs  TAZAI- 

TUN)  EZ  (sic).  Figure  à  demi  nue,  debout,  la  main  droite  levée,  et  la  gauche  der- 
rière le  dos.  JE.  18  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  VIII,  p.  371,  n""  45). 
Mionnet  décrit  encore  la  même  monnaie  ainsi  qu'il  suit  : 

*9.  Même  tête.  ly*.  AHMOY. CE  A.  r  AZ  AiriN  (^2c)  CZ /?r(?  ÇZ  (l'an  66).  Jupiter  à 
demi  nu,  tenant  une  couronne  de  la  main  droite  levée,  et  delà  gauche  son  pallium. 
Sans  le  monogramme  de  Gaza.  JE.  4.  Mionnet  (t.  V,  n""  112),  à  la  description  duquel 
je  ne  change  rien . 

*iO.  Même  tête.  ly*.  AHMOY. C€.rAZAinN.Ç'ZP  (l'an  166).  Figure  à  demi  nue 
laurée  (Jupiter),  debout,  tenant,  de  la  main  droite  levée,  une  couronne,  et  soute- 
nant son  vêtement  de  la  main  gauche;  dans  le  champ,  le  symbole  de  Gaza  (le  mem). 
JE.  4.  Mionnet  (t.  VIII,  n^  46),  d*après  Sestini  (Leti.  num.j  t.  VIII,  p.  118). 

*  H.  Tête  tourelée  de  femme,  tournée  à  droite.  Ijf.  TAZ.  Les  Dioscures  à  cheval, 
marchant  vers  la  droite.  iE.  15  mill.  Cabinet  de  M.  Walcher. 

12.  Tête  de  Jupiter.  Vf.  AHMOY— rAZAEnN(?).  Femme  tourelée,  tournée  à 
gauche^  tenant  de  la  main  gauche  une  corne  d'abondance,  et  de  la  droite,  une  pa- 
tère; dans  le  champ,  «,.de«u.-"ç.,r.  iE.  16  mill.  Flan  très-épais  ;  cabinet  de  France. 
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13.  Buste  tourelé  dé  femme.  HT.  Figure  à  demi  nue,  tournée  à  gauche,  la  main 
droite  levée,  et,  de  la  gauche,  retenant  son  vêtement;  adroite,  A  H  MO  Y  _.;  à  gauche, 

en  lignes  parallèles,  ^^  ^j,  (lisez  ETOY2  CA€)  (l'an  235).  JE.  19  mill.  Cabinet  de 
France.  Cette  pièce  explique  les  n"^  8,  9  et  10  qui  ont  été  mal  lus. 

14.  Tête  tourelée  de  femme.  1^.  Figure  de  femme  debout,  tournée  à  gauche,  la 
main  droite  levée,  et  retenant  sa  robe  de  la  main  gauche;  à  droite  en  lignes  recti- 

lignes,  AHMOY ,  à  gauche,    pA7H  •  ^-  17  mill.  British-Museum. 

15.  Mêmes  types  avec  les  légendes  très-nettes  AHMOYC  et  p  a^HC  ^^  ^®  m'ex- 
plique pas  les  formes  grammaticales  de  cette  légende.  M.  IQ  mill.  British-Museum. 

16.  MEINO).  Figure  debout,  tournée  à  gauche,  tenant  de  la  main  droite  une  lon- 
gue branche  d'arbre,  et  de  la  main  gauche,  une  haste  transversale.  Rf.  TAZA.r . — 
En.B^P.  Arbre  (l'an  192).  M.  13  millim.  Cabinet  de  France.  Cabinet  de  M.  Wal- 
cher  ;  on  ne  lit  au'revers  que  TAZA .  r.  ;  le  reste  de  la  légende  est  effacé.  JE.  12  mill. 
Mionnet  (t.  V,  n'  113  et  n^  114).  La  dernière  de  ces  deux  pièces,  empruntée  à  Ses - 
tini  {Descr.^  p.  546),  ne  porterait  au  revers  que  E  au  lieu  de  ETT  (pour  ETTI.).  Mion- 
net ajoute  en  note  :  <:<  Ces  deux  dernières  médailles  autonomes  ont  été  frappées 
«  dans  la  troisième  année  du  règne  d'Hadrien.  » 

*  17.  Au  tome  Vlll  (n^  48),  Mionnet  emprunte  à  Sestini  (Mus.  Hed.,  III,  p.  114, 
n^  2.  —  C.  M.  H.,  n^  6229)  la  description  d'une  pièce  semblable,  mais  où  la  branche 
d'arbre,  tenue  par  Minos  (qu'il  appelle  une  6gure  militaire  casquée  et  en  habit  re- 
troussé), est  posée  dans  un  vase  à  terre.  Déplus,  la  légende  du  revers  est  TAZ.B. 
ETT  (2  et  85);  l'arbre  est  dans  un  vase,  et,  à  côté,  se  voit  le  symbole  de  Gaza  (le 
mem).  Comme  toujours,  cette  description  me  semble  déplorable. 

L'ère  de  Gaza  commence  en  automne  de  Tan  de  Rome  693,  61  av.  J.-C.  —  Une 
seconde  ère,  commençant  en  l'an  129  de  J.-C,  est  employée  sur  les  monnaies  im- 
périales de  cette  ville.  Sur  les  monnaies  autonomes  de  Gaza,  nous  n'avons  évidem- 
ment affaire  qu'à  la  première  de  ces  deux  ères. 

Cela  posé,  nous  avons  le  tableau  des  concordances  suivantes  pour  les  dates  retrou- 
vées jusqu'à  ce  jour  : 

N^.  Ère  de  Gaïa.  Ère  chrétienne. 

1 Z2  (?)  (ïr(?).  260  (?)  63  (?).  199  de  J.-C.  ou  2  av.  J.-C. 

2.  5...  L.IC 210 149  de  J.-C. 

12 Ç-IC 216 155  de  J.-C. 

13 CA€ 235 174  de  J.-C. 

16.  r.En.BMP 3.—  192 131  de  J.-C. 
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La  monnaie  1  me  paraît  bien  devoir  offrir  la  date  zr  qui  la  reporterait  à  l'an  2 
deJ.-C. 

Pour  le  n^  2,  Mionnet  pourrait  fort  bien  avoir  raison;  il  faudrait  alors  lire  L.l?. 
(Fan  16)  et  reporter  la  pièce  à  Tan  45  av.  J.-C. ,  ce  qui  convient  infiniment  mieux 
à  son  style  et  à  sa  fabrique,  que  Tan  149  de  Tère  chrétienne. 

Les  n""  12  et  13  ne  peuvent  en  aucune  façon  être  considérés  comme  frappés  dans 
les  années  155  et  174  de  Tère  chrétienne.  Ces  pièces  sont  certainement  d'une  épo- 
que bien  antérieure  à  celle-là,  et  leurs  dates  sont  mal  lues. 

Reste  enfin  le  n"*  16,  sur  lequel  nous  trouvons  une  double  date,  3  et  192;  la  pre- 
mière de  ces  dates  nous  donne  l'an  3  de  l'ère  d'Hadrien,  ainsi  que  le  prouvent  les 
monnaies  impériales  de  ce  prince,  qui  vint  en  Syrie  en  Tan  de  Rome  883,  129  de 
J.-C. 

L'an  192  de  Gaza  correspond  à  l'an  131  de  J.-C,  et  cette  date  131  peut  parfaite- 
ment convenir  au  commencement  de  la  troisième  année  de  l'ère  d'Hadrien,  adoptée 
par  Gaza. 

AUGUSTE.  —  *  1  2EBA2TOS. Tête  nue.  I^.  rAZA.zr(l'an  63).  Astarté  (?) 
tourelée,  debout,  vêtue  de  la  stola,  tenant,  de  la  main  droite,  unepatère,  et,  de  la 
gauche,  une  palme;  à  ses  pieds,  le  mem.  M.  6.  Mionnet  (t.  V,  p.  536  et  537, 
nM15;,  d'après  Morell  (In  Aug.,  tab.  XXXIX,  fig.  14  et  15,  p.  398).  La  date  63  de 
l'ère  de  Gaza  correspond  à  l'an  2  de  J.-C.  Le  signe  placé  dans  le  champ  n'est,  ainsi 
que  je  l'ai  déjà  dit,  autre  chose  que  la  lettre  phénicienne  mem,  initiale  du  nom  de 
Marna,  la  divinité  principale  adorée  à  Gaza,  dont  le  nom  signifie  proprement  : 
c(  notre  seigneur  » . 

*  2.  KAI....  Tête  nue.  If.  L.ZÇ.  (l'an  66);  au-dessous,  r,  initiale  du  nom  TAZA; 
dans  le  champ  la  lettre  mem.  Astarté  (?)  debout,  tenant  de  la  main  droite  une  palme, 
et,  de  la  gauche,  des  épis.  JE.  6.  Mionnet  (t.  V,  p.  537,  u**  116),  d'après  Eckhel  (Ca- 
tal.  Mus.  Vindob.,  p.  250).  L'an  66  de  Gaza  corrrespond  à  l'an  5  de  J.-C. 

CALIGULA.  —  CEBACTOC.Têtelaurée.  if.  TAZA.L.P.  (l'an  100).  Astarlé(?) 
debout,  la  tête  tourelée;  elle  tient  une  palme  de  la  main  droite,  et,  de  la  gauche, 
l'acrostolium  ;  dans  le  champ,  le  mem.  JE.  6.  Mionnet  (t.  V,  p.  537,  nM17),  d'après 
Sestini  {Descr.y  p.  546,  n^2). 

Un  très-bel  exemplaire  do  cette  rare  monnaie  appartient  à  M.  le  comte  de  Vogué, 
et  il  nous  pi*ouve  que  la  description  de  Sestini,  copiée  par  Mionnet,  est  fort  mau- 
vaise. Voici  ce  qui  se  voit  au  revers:  TAZ — LP.,  écrit  horizontalement  dans  le 
champ,  à  droite  et  à  gauche  d'une  divinité  féminine  (probablement  le  génie  de  la 
ville)  tenant,  de  la  main  droite,  une  patère,  et,  de  la  gauche,  une  longue  palme;  à 
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ses  pieds,  à  gauche,  le  mem.  M.  21  1/2  mill..  L'an  100  de  Gaza  correspond  à  Tan 
39  de  J.-C. 

CLAUDE.  —  *  CEBAC Tête  nue.  If.  TAZ.  L.PI.  (Fan  110).  Femme  de* 

bout,  tenant  une  couronne  de  la  main  droite,  et  la  gauche  cachée.  M.  6.  Mionnet 
(t.  V,  p.  537,  n°  118),  d'après  Liebe  {Goth.  num.^  p.  305).  L'an  110  de  Gaza  corres- 
pond à  l'an  49  de  J.-C. 

VESPASIEN.  —  *  1.  CEBACTOC.  Tête  laurée.  Rf.  TAZ.L.PA  (l'an  130). 
Femme  tourelée,  debout,  tenant  de  la  main  droite  une  couronne,  et,  de  la  main 
gauche,  une  palme;  à  ses  pieds,  le  mem.  JE.  6.  Mionnet  (Suppl.,  p.  372,  n*^  49), 
d'après  Sestini  (Mus.  Hederv.,  p.  115,  n°  3.  —G.  M.  H.,  n^6230).  L'an  130  de 
Gaza  correspond  à  l'an  69  de  J.-C. 

2.  ...EBAC...  Tête  laurée.  I^.  ..Z.. — PA.  Femme  tourelée,  debout,  tournée 
à  gauche,  tenant  de  la  main  droite  des  épis,  et,  de  la  gauche,  une  longue  palme. 
JE.  22  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  537,  n*  119)  lit  CEBA..  les  traces 
tronquées  de  la  légende. 

*  3 Tête.  ly.  TAZA.L.PAB  (l'an  132).  Astarté  debout,  portantsur  la  main 

droite  la  tête  d'Osiris,  et  tenant  la  haste  de  la  main  gauche.  JE.  4.  Mionnet  (t.  V, 
p.  537-538,  n""  120),  d'après  Vaillant  (iVwm.  Grœca).  L'an  1 32  de  Gaza  correspond  à 
l'an  71  de  J.-C. 

*  4.  ...croc.  Tête  laurée.  Ijf.  PAZ.,  et  le  mem;  à  droite,  €PA  (l'an  135). 
Femme  tourelée  debout,  et  tournée  à  gauche,  tenant  de  la  main  droite  des  épis,  et,  de 
la  gauche,  une  longue  palme.  JE.  22  millim.  Cabinet  de  France.  L'an  135  de  Gaza 
correspond  à  l'an  74  de  J.-C. 

Il  est  bon  de  remarquer  que  quelques-unes  des  pièces  que  je  viens  de  décrire  et 
de  classer  à  Vespasien  pourraient,  à  la  rigueur,  être  attribuées  à  Titus. 

TRAJAN.  —  Légende  illisible;  tête  tournée  à  droite,  très-reconnaissable. 
If.  €l(i} — TAZA.  Deux  figures  de  femme  (la  nymphe  lo  et  le  génie  de  la  ville)  se 
donnant  la  main  ;  entre  elles,  le  mem,  et  au-dessous,  PNC?  (l'an  155).  JE.  22  mill.  Ca- 
binet de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  538,  n**  121)  décrit  une  pièce  tout  à  fait  semblable 
et  sur  laquelle  il  lit  au  droit  TRAIANOC  («c),  et  au  revers,  €10) — rAZA — PNG 
(l'an  159).  Les  deux  figures  sont  :  celle  de  gauche,  coiffée  du  modius;  celle  de  droite, 
appuyée  sur  un  trident.  L'an  de  Gaza  155  correspond  à  l'an  94  de  J.-C,  et,  comme 
Trajan  n  a  commencé  à  régner  qu'en  98,  cette  date  est  fautive;  il  faut  donc  lire 
Pkie  (159) ,  comme  l'a  fait  Mionnet,  et  l'on  retombe  ainsi  sur  l'année  même  de 
r avènement  de  Trajan,  98  de  J.-C. 
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HADRIEN.—*!.   AYT.KAI.TPA— OC.CC.    Buste.    I^T.    TAZA— B. 

ETTI — . ...  Le  génie  de  la  ville  avec  la  génisse  à  ses  pieds;  dans  le  champ,  à  droite, 
le  mem.  Évidemment  il  manque  la  date  AMP.  JE.  23  sur  21.  Collection  Wigan; 
pièce  de  magnifique  conservation. 

2 '.  .TPA — A  API  AN.  .  . .    Buste  lauré.   Bf.  Génie  de  la  ville,  tourelé, 

debout  et  tourné  à  gauche;  de  la  main  droite  il  tient  une  haste,  et,  de  la  gauche, 
une  corne  d'abondance  ;  à  ses  pieds ,  une  génisse  dont  on  ne  voit  que  la  partie 
antérieure.  TAZA — r.ETTl.,  dans  le  champ,  au-dessus  de  la  tète  de  la  génisse, 

v.p  ;  à  droite,  aux  pieds  du  génie,  le  mem.  JE.  24  millim.  Cabinet  de  France*  Un 

deuxième  exemplaire  se  trouve  dans  le  fonds  de  Luynes.  M.  Walcher  possède  un 
exemplaire  de  celte  monnaie,  sur  lequel  on  lit  au  droit  :  AVT.KA.TPA. AA- 
PIA....,  et  au  revers,  rAZA.r.ETTi,  et  dans  le  champ ,  BMP.;  dans  le  champ,  le 
mem.  ^E.  23  mill. 

Nous  trouvons  ici  le  premier  exemple  de  l'emploi  simultané  de  deux  ères;  celle  de 
Gaza,  dont  Tannée  192  (131  de  J.-C.)  correspond  à  l'an  3  de  la  seconde  ère.  Ëckhel 
a  déjà  constaté  que  cette  ère  devait  se  rattacher  à  un  fait  rapporté  par  la  chronique 
alexandrine,  dans  les  termes  suivants  :  «  Hadrianus  Gaza  festum  instituit  qui  hodie- 
que  appellatur  Hadriani.  »  Puisque  Tan  3  de  cette  nouvelle  ère  correspond  à  Tan 
131  de  J.-C,  il  s'ensuit  que  c'est  en  l'an  128  de  J.-C.  que  cette  fête  a  été  instituée 
et  a  donné  naissance  à  une  ère  nouvelle.  Effectivement,  Hadrien  a  passé  les  années 
128  à  131  de  J.-C.  à  parcourir  tout  l'Orient. 

3 TPA.. Buste  lauré.  I^.  TAZA.r.—Eni. BMP.  Même  type.  Le 

mem  est  placé  dans  le  champ,  au-dessous  de  la  corne  d'abondance.  ^E.  23  millim. 
Cabinet  de  France.  Cabinet  de  M.  l'abbé  Desnoyers.  Mionnet  (t.  V,  p.  538,  n**  122) 
y  lit TPAI.AAP 

4 TP..AAPIAN Tête   laurée.   I^T.   TAZA.r.— Eni.BMP.   Dans  le 

champ,  à  gauche,  le  mem.  Hercule  nu,  debout,  vu  de  face  et  regardant  à  gauche; 
il  a  la  main  droite  sur  sa  massue,  et,  de  la  gauche,  il  tient  la  dépouille  du  lion. 
JE.  18  millim.  Cabinet  de  France;  18  1/2  mill.  British-Museum.  Ma  collection  ; 
17  mill.  Un  second  exemplaire  du  cabinet  de  France  mesure  18  mill.  1/2  et  porte  la 
légende  AYT  (?)  TPA.— AAPIAN.C€.  Mionnet  (t.  V,  p.  538,  n^  123)  lit  :  A.KA. 

TPA.AAPIAN.CCB. 

5 — AAPIANOC.C.  Buste  lauré.  Tf.  €1(0— rAZA.  A  l'exergue,  A.Eni. 

TMP.  lo  et  la  ville  se  donnant  la  main;  entre  elles,  le  mem.  JE.  25  mill.  Cabinet  de 
France.  Mionnet  (t.  V,  p.  538  et  539,  n«  124)  lit  au  droit  :  ..  .T.  KAI. TPA.  AAPIA- 
NOC.C. L'an  193  de  Gaza  et  l'an  4  de  l'ère  d'Hadrien  correspondent  à  Tan  132  de 
J.-C. 
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6.  ..YT.KAI-TPA.— AA Buste  lauré.  Ijf.  fAZA— A.Eni,rM(P).  Le  génie 

delà  ville,  décrit  plus  haut,  accompagné  de  la  génisse,  image  de  lo,  et  du  mem, 
placé  à  gauche  dans  le  champ.  M.  20  mill.  Ma  collection;  pièce  acquise  à  Jérusaleni. 
Mionnet  (t.  Y,  p.  539,  n^  125).  M.  Glermont-Ganneau  possède  un  exemplaire  de 
cette  rare  monnaie,  et  en  voici  la  description  :  .  .YT.KAl. — .APIANOC.C€.  Buste 

lauré.  tf.  TAZA .  A — Le  génie  de  la  ville  et  la  génisse  ;  an-dessus  de  celle-ci, 

dans  le  champ,  le  mem  retourné;  à  droite,  en  bas  un  P  retourné.  M.  21 1/2  milL 

7.  .— Y— T.KAI.TPA— AAPIANOC.  Buste  lauré.  Tf.  TAZA— A.ERI.r^P;  dans 
le  champ,  le  mem.  Type  ordinaire  de  la  ville,  avec  la  génisse.  JE.  24  mill.  Cabinet 
de  France.  Ma  collection,  22  millim.  On  remarquera. que  les  deux  chiffres  M  et  P 
sont  liés  en  monogramme.  M.  Walcher  possède  un  exemplaire  de  cette  monnaie  du 
module  22  sur  20  mill. 

8.  AYT.KAI.TPA— AAPIANOC.  Buste  lauré.  rT.  TAZA.— MAPNA.  Diane, 
avec  ses  attributs  ordinaires,  et  divinité  nue,  tenant  des  épis  et  une  corne  d'abon- 
dance, se  faisant  face  dans  un  temple  distyle;  à  Texei^ue,  . . .  ETTI .  TMP.  M.  32  sur 
28  mill.  Musée  royal  de  Berlin.  Stark  {Gaza  unddie  Philistàische  Kûste^  1852,  pi.  I, 
tîg.  2).  Évidemment  il  manque  à  Texergue  une  lettre,  et  ce  doit  être  un  A,  ainsi  que 
le  prouve  la  date  que  je  viens  de  transcrire  à  propos  de  la  monnaie  précédente. 

9.  T. KAI.TP. AAPIANOC.  Buste  lauré.  RT.  TAZA.  M  APN  A.  E  .Eni  .AMP.  Apol- 
lon et  Diane  debout  et  se  faisant  face,  dans  un  temple  distyle.  M.  9.  Cabinet  de 
M.  l'abbé  Desnoyers.  Un  bel  exemplaire  de  la  collection  Wigan  porte  ...AAPIANOC. 
C. ,  et  à  l'exergue,  E .  EHI .  AM . .  30  sur  28  mill.  Mionnet  (t.  V,  p.  539,  n*"  126)  dé- 
crit cette  pièce,  comme  si  elle  faisait  partie  des  suites  du  cabinet  de  France,  mais  je 
ne  Ty  ai  pas  retrouvée.  Nous  voyons  ici  en  toutes  lettres  le  nom  de  Marna.  L'an  194 
de  Gaza  correspond  à  Tan  133  de  J.-C. 

10.  A.K.TPA.— AAPIAN.C€B.  Tète  laurée.  R*.  TAZA— E.Eni.A^P^  Type  d'Her- 
cule, décrit  ci -dessus  au  n"*  4.  JS.  15  mill.  Cabinet  de  France.  Ma  collection;  pro- 
venant de  Nazareth.  Mionnet  (t.  V,  p.  539,  n"*  127). 

11.  AAPIANOC.  Tête  laurée.  Vf.  TAZA.E.Eni.  AMP.  Herou  le,  et  dans  le  champ, 
le  mem.  M.  14  1/2  mill.  Ma  collection.  Mionnet  (Suppl.,  p.  372,  n**  50). 

12.  A.K.TPA..— .....AN.C€(?).  Têle  laurée.  Ijf.  MP.fAZA—E.Eni.  A.  Hercule; 
dans  le  champ,  le  mem.  Le  premier  signe  de  la  légende  est  une  ligature  des  chiffres 
M  et  P.  iE.  15  mill.  Cabinet  de  France. 

*13.  Autre  avec  TAZA.E.Eni.EMP.  Hercule.  M.  3.  Mionnet  (t.  V,  p.  539, 
n*  128)  décrit  cette  monnaie  comme  étant  au  cabinet  de  France.  Je  ne  l'y  ai  pas  re- 
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trouvée.  Puisque  Tan  5  de  l'ère  d'Hadrien  correspond  à  la  fois  à  Tan  194  et  à  Tan 
195  de  Tère  de  Gaza ,  c'est  forcément  que  ces  ères  n'étaient  pas  parallèles. 

14 — .APIANOC.  Tête  laurée,  tournée  à  droite,  tf.  TAZA.Ç"— Em. 

EMI(?).  Hercule.  JE.  lômill.  Cabinet  de  France,  Mionnet(t.  V,  p.  539,  n°  129)  lit 
avec  raison  rAZA.Ç".Eni.EMP. 

15 TPA— AA,...  Tètelaurée.  rT.  rAZA.Z.— Eni.EMP.  Hercule.  ^E.  15 

mill.  Cabinet  de  France.  Nous  trouverions  cette  fois  la  contre-partie  de  ce  que  nous 
avons  trouvé  plus  haut,  puisque  les  années  Ç",  6,  et  Z,  7  de  Tère  d'Hadrien  corres- 
pondraient à  la  fois  h  l'an  195  de  Gaza,  1 34  de  J.-C.  Du  reste,  je  dois  dire  que  la  lec- 
ture de  la  pièce  que  je  viens  de  décrire  est  certaine. 

Je  trouve  au  Catalogue  Rollin  et  Feuardent,  sous  le  n**  7600,  une  pièce  ainsi  dé- 
crite :  Tête  laurée  d'Hadrien,  à  droite.  ly.  rAZA.ETTi.EMP.  Hercule  debout,  à 
droite,  regardant  à  gauche,  la  main  droite  appuyée  sur  sa  massue,  la  dépouille  du 
lion  dans  la  gauche.  C'est  évidemment  une  des  pièces  précédentes;  mais  laquelle? 
Je  l'ignore. 

*  16.  AY.KAl.AAPl Buste  lauré.   ly.   TAZA.H.ÇMP.   en  monogramme 

(sont-ce  les  chiffres  qui  sont  groupés  en  monogramme?).  Le  génie  de  la  ville  et  la 
génisse;  derrière,  dans  le  champ,  le  mem.  M.  5.  Mionnet  (Suppl.,  p.  373,  n°51), 
d'après  Sestini  (Mus.  Hederv.,  III,  p.  115,  n°  4). 

17.  KAl.TPA.— AA Buste  lauré.  I^T.  PAZ— H.en.MMP  (liés)  (^a?c).  Legénie  de 

la  ville  et  la  génisse..  JE.  22  mill.  Cabinet  de  France.  La  légende  du  revers  de  cette 
monnaie  me  paraît  la  rapprocher  singulièrement  du  numéro  qui  précède.  Cette  pièce,' 

du  reste,  n'est  évidemment  que  celle  que  Mionnet  décrit  ainsi  :  ...KAI.TP.  A 

Buste  lauré.  ïff.  TAZ.H .  EH .  ZMP.  Le  génie  de  la  ville  avec  la  génisse.  M.  6.  Mionnet 
(Suppl.,  p.  373,  n*  52).  L'an  ZMP  (197)  correspond  à  l'an  136  deJ.-C. 

18.  Légende  illisible.  Buste  d'Hadrien.  I^.  r  AZA — H .  E Le  type  d'Hercule. 

JE.  n  mill.  Ma  collection;  pièce  acquise  à  Jérusalem. 

19.  AYT.KAI.TPAI.— (A)APIA Buste  lauré.  Rf.   EIOJ— rAZA.  La  ville 

donnant  la  main  à  lo;  entre  elles,  le  mem.  A  l'exergue  était  une  date  dont  il  ne 
reste  que  le  P  final.  JE.  21  mill.  Cabinet  de  France. 

20.  A  APIANOC. C€.  devant  le  buste  lauré.  nf.  TAZA— MAPNA.  Temple  distyle, 
dans  lequel  sont  placées  deux  divmilés,  dont  une  seule  est  encore  visible;  à  l'exergue 
H.EI.ZMP  (H .  E  (n)  I  .ZMP.)  (les  chiffres  M  et  P  sont  réunis  en  monogramme).  JE.  29 
mill.  Collection  de  M.  Clermont-Ganneau ,  chancelier  du  consulat  de  France,  à  Jé- 
rusalem. Cette  pièce  est  encore  de  Tan  197  de  Gaza,  136  de  J.-C. 

28 
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21 — APIANOC  Tête  laurée.  ff.  rAZA.e.— Eni.H^P.  Dans  le  champ^ 

le  mem  retourné.  Type  d'Hercule.  JE.  16  mill.  Ma  collection  ;  pièce  acquise  à  Jéru- 
salem. L'an  198  de  Gaza  correspond  à  Tan  137  de  J.-C. 

22 A.TPA— AAPIAN.  Buste  lauré.  i^*.  TAZA— MAPNA.  Diane  et  Apollon 

debout  dans  un  temple distyle ;  àTexergue  (e)Eni.HPP.  (pour  HMP).  JE.  28  mill. 
British-Museum* 

ANTONIN.  —  1 AN..  — Buste  lauré.  If.  Buste  voilé  et  tourelé 

de  femme,  tourné  à  droite;  devant,  TAZA  ;  derrière,  AC.  M.  28  sur  26  millim.  Ma 
collection;  pièce  acquise  à  Jérusalem.  L'an  201  de  Gaza  correspond  à  Tan  140 
de  J.-C. 

*2 B  AC...  A  NTGJNl.  Tête  laurée.  ^.  rAZA.AC(ran  201).  Hercule  debout, 

la  main  droite  sur  sa  massue,  et  tenant  de  la  main  gauche  la  peau  du  lion;  dans  le 
champ,  le  mem.  JE.  4.  Collection  Reichardt  {Unpiibl.  gr.  Imp.  coins,  p.  17,  n^  77). 
L'an  201  de  Gaza  correspond  à  Tan  140  de  J.-C.  Je  possède  un  assez  bon  exemplaire 
de  cette  monnaie,  provenant  de  Nazareth.  J'y  crois  lire  au  droit  :  AY.K.AN — TO- 
NINOC.  Vif.  AC — rAZA.  Le  type  d'Hercule.  Je  ne  vois  pas  trace  du  mem.  JE.  15 
millimètres. 

3 CEBAC. . — Tête  laurée.  J^f.  TAZA — BC  (l'an  202);  au-dessous 

du  mot  rAZA,  le  mem.  Type  d*Hercule  déjà  rencontré  nombre  de  fois  sur  les  mon- 
naies d'Hadrien.  ^E.  17  sur  14  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  539, 
n*  130)  signale  avant  le  mot  CCBAC  la  finale  NOC  du  mot  ANTCONINOC.  J'avoue 
ne  l'avoir  pas  discernée.  L'an  202  de  l'ère  de  Gaza  correspond  à  l'an  141  de  J.-C. 
11  est  bon  de  noter  en  passant  que  l'ère  d'Hadrien  a  cessé  d'être  employée  à  Gaza, 
aussitôt  que  le  prince,  en  l'honneur  duquel  elle  avait  été  adoptée,  eut  cessé  de  régner. 
Il  en  est  du  moins  ainsi  sur  les  monuments  numismatiques. 

4.  C€BA . .  — NOC.  Tête  laurée.  ïf.  le  mem,  B  C  —  TAZA.  Type  d'Her- 
cule. iE.  15  millim.  Cabinet  de  France.  C'est  très-probablement  à  cet  exemplaire 
que  s'applique  la  description  du  n^^  130  de  Mionnet,  celui-ci  n'ayant  tenu  aucun 
compte  de  la  disposition  à  droite  et  à  gauche  des  mots  composant  la  légende  du 
revers. 

*  5.  « NOC.C€BA Tête  laurée.  ff.  TAZA . rc.  Type  d'Hercule.  Dans 

le  champ,  le  mem.  ^E.  3  1/2.  Mionnet  (t.  V,  p.  540,  nM3i).  L'an  203  correspond 
à  142  de  J.-C. 

*  6.  Autre,  avec  TAZA  .rc.  Tête  voilée  et  tourelée  de  femme;  dans  le  champ,  le 
mem.  JE.  9.  Mionnet  (1.  V,  p.  540,  n*  132),  d'après  Vaillant  (Num.  grœca).  Nous 
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allons  encore  rencontrer  assez  souvent  ce  type  remarquable ,  pour  que  nous  puis- 
sions nous  coDsoler  de  l'incorrection  et  du  vague  de  la  description  que  nous  venons 
de  transcrire. 

7.  KAICAP — ANT Buste  lauré.  i^.  AC— TAZA.  Le  génie  de  la  ville,  avec 

la  génisse.  Dans  le  champ,  à  droite,  le  mem.  M.  23  mill.  Cabinet  de  France. 
Mionnet  (t.  V,  p.  540,  n**  134).  L'an  204  correspond  à  Tan  143  de  J.-C. 

8.  A  Y — TOKPA — Tête  laurée.  Vf.  Le  mem  ;  AC.  —  La  portion  de 

droite  de  la  légende  n'a  pas  porté  sur  le  flan.  Type  d'Hercule.  ^.15  mill.  Cabinet 
de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  540,  n°  133). 

9 TOK.E7.AAPIA — Buste  lauré  d'Antonin.  i^*.  La  pièce  a  tréflé 

sous  le  coin;  FAs  A  à  droite;  AC  h  gauche.  Buste  de  femme  voilée  et  tourelée, 
tourné  à  droite;  devant,  le  mem.  ^E.  30  mill.  British-Museum.  Un  deuxième  exem- 
plaire de  28  mill.  porte  au  droit  ANT(i)N€.   devant  l'effigie,  et  au  revers  TAZA. 
Collection  Reichardt. 

10.  CAP7TPAI?— ANTOJNEINOC  Buste  lauré.  I\f.  €C— FAZA.  Buste  tourelé  et 
voilé  de  femme,  tourné  à  droite;  devant,  le  mem.  JE.  29  mill.  Ma  collection  ;  pièce 
acquise  à  Jérusalem.  Cabinet  de  M.  Walcher.  L'an  205  correspond  à  Tan  144  de  J.-C. 

11 AYTO — Buste  lauré.  Rf.  TAZA — ZC.  Temple  distyle  dans 

lequel  se  font  face  Apollon  (Marna)  et  Diane  (ou  le  génie  de  la  ville?).  M.  23  mill. 
Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  540,  n'*  136).  L'an  207  de  Gaza  correspond 
à  l'an  146  de  J.-C. 

12.  KA.  AAPIA— ANTO) Tète  laurée.  ly.  ZC— fAZA.  Tête  voilée  et  tourelée 

de  femme,  tournée  à  droite;  devant,  le  mem.  M.  29  mill.  Cabinet  de  France. 
Mionnet  (t.  V,  p.  540,  n"*  135).  M.  Clermont-Ganneau  possède  un  bel  exemplaire  de 
iîette  monnaie,  sur  lequel  on  lit  :  AYTOKPA.  AAPIA— ANTGJNeiNOC.  30  mill. 

M3.  AYTOK.KAl AAP.ANTHNINOC.  Buste  lauré.  IJT.  TAZA.HC,  etdans 

le  champ  le  mem.  Tête  voilée  et  tourelée  de  femme.  M.  9.  Mionnet  (t.  V,  p.  540 
et  541,  n**  137),  d'après  Arigoni  (tab.  III,  n"*  42).  L'an  208  de  Gaza  correspond  à 
l'an  147  de  J.-C. 

14.  KAICA..— N  OC.  Tête  laurée.  ly.  AZAT  (sic)  — HC  etle  mem.  Type 

d'Hercule.  M.  16  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  541,  n®  138)  lit  ainSi  : 
ANTHNEINOCKAIC.  et  au  revers  TAZA.T.  {sic)  HC. 

15.  .JCAP— ANTGJNCI...  Tête  laurée.  Ijf.  CH.rA— ZA.  Hercule  debout,  re- 
gardant à  droite.  Entre  la  massue  et  la  jambe,  le  mem.  M.  IS  mill.  British- 
Muséum. 
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16.  A.KAICAP— Tête  laurée  et  barbue.  I^\  TAZA— HC  et  le  mem.  Type 

d'Hercule.  M.  17  mill.  Ma  collection;  pièce  acquise  à  Jérusalem. 

17 — ANT(i}N€l.,.  Tête  laurée.  I^.   ..ZA— HC.  Type  d'Hercule.   A 

droite,  dans  le  champ,  le  mem.  M.  16  mill.  Cabinet  de  France. 

18 C€BA.— ANTGJNINOC.  Tête  laurée.  I^T.  HC— FAZA  et  le  mem.  Le 

génie  de  la  ville  avec  la  génisse.  M.  21  mill.  Cabinet  de  France. 

*19.  AYTOK.KAIC— A  AP.  A  NTCONINOC.  Buste  lauré  et  cuirassé.  ly.  IC— FAZA 
et  Je  mem.  Buste  voilé  ettourelé  de  femme.  M.  29  sur  26  mill.  Cabinet  royal  de 
Berlin.  D*"  Stark  (Gaza,  etc.,  pi.  I,  fîg.  3}. 

*  20 — Tête  laurée.  rT.  TAZA  .  AlC.  Type  d*Hercule;  dans  le  champ, 

le  mem.  JE.  4.  Mionnet  (t.  V,  p.  541,  n*  139),  d'après  Vaillant  (Num.  grœca).  11 
ajoute  en  note  :  a  Gussème,  Gessner,  le  cardinal  Noris  et  Havercamp  ont  rapporté  la 
date  IC  (l'an  210).  »  Les  années  210  et  211  de  Tère  de  Gaza  correspondent  aux  an- 
nées 149  et  150deJ.-C. 

*  21.  Autre,  avec  AlC.  Femme  tourelée  debout,  tenant  dans  la  main  droite  une 
patère.  JE.  4.  Mionnet  (t.  V,  p.  541,  n°  140),  d'après  Vaillant  (Num.  gr.).  Voilà 
encore  une  description  sans  valeur. 

22.  AYTOK...— AP.ANTOJNIN.C.  Buste  lau ré  et  cuirassé.  I^.  TAZA— AlC  et 
le  mem.  Le  génie  de  la  ville,  avec  la  génisse.  M,  22  mill.  Cabinet  de  France. 

23.  AYTO.KAIC— .ANTCONINOC.  Buste  lau  ré.  ftj'.  nc— TAZA.  Têle  tourelée  et 
voilée  de  femme,  tournée  à  droite.  Devant,  le  mem.  JE.  30  sur  26  mill.  Ma  collec- 
tion; acquise  à  Paris. 

*24.  ANTCONINOC.CCBA.  Tête  laurée.  I^.  rAZA.nc.  Dans  le  champ,  le  mem. 
Le  génie  de  la  ville,  avec  la  génisse.  JE.  5  1/2.  Mionnet  (t.  V,  p.  541 ,  n*^  141)  décrit 
cette  monnaie  comme  existant  au  cabinet  de  France;  je  ne  Ty  ai  pas  retrouvée. 
L'an  213  de  Gaza  correspond  à  Tan  152  de  J.-C. 

25.  AYTO.KAI— CAP.ANTCONINOC.  Buste  lauré.  I^.  AlC— fAZA.  Buste  de 
femme  tourelé  et  voilé,  tourné  adroite.  Devant,  le  mem.  M.  26  mill.  Cabinet  de 
France.  Mionnet  (t.  V,  p.  541,  n°  142)  lit  :  AYTO.KAIC.  ANTCONINOC.  L'an  214 
de  Gaza  correspond  à  Tan  153  de  J.-C. 

'  26.  Autre,  avec  TAZA  .AlC.  Le  génie  de  la  ville  avec  la  génisse.  Dans  le  champ, 
le  mem.  JE.  5  1/2.  Mionnet  (l.  V,  p.  541-542,  n«  143). 

27.  AYTOK.K. — Buste  lauré.  I^.  TAZA. — €ic.  et  le  mem.  Le  type  du 
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génie  de  la  ville,  accompagné  de  la  génisse.  M.  19  1/2  mill.  Collection  de  M.  Cler- 
raont-Ganneau. 

*  28 A .  A .  ANTUN Tête  laurée.  Ijf.  TAZA  .€IC.  Type  d*Hercule.  Le 

mem  habituel  manque.  M.  3.  Mionnet  (t.  VllI.  Suppl.,  p.  373,  n""  53).  L'an  215  de 
Gaza  correspond  à  l'an  154  de  J.-G. 

29 — ANT Tête  laurée.  I^*.  TAZA.ac.  Type  d'Hercule.  M.  15mill. 

Cabinet  de  France.  Cette  monnaie  semble  bien  être  celle  que  je  viens  de  décrire, 
d'après  Mionnet. 

30 ANTOJNINOC.  Buste  lauré.  ^.  ÇIC— fAZA.  Tête  voilée  et  tourelée 

de  femme,  tournée  à  droite;  dans  le  champ,  le  mem  devant  la  figure.  M.  27  mill. 
Cabinet  de  France.  Mionnet  (Suppl.,  p.  373,  n®  54).  L'an  216  de  Gaza  correspond 
à  l'an  155  de  J.-C. 

*  31 Tête  laurée.  I^.  TAZA  .flC.  La  Fortune  debout  avec  ses  attributs. 

iE.  6.  Mionnet  (t.  V,  p.  542,  n°  144),  d'après  Vaillant  (Num.  graeca).  Certainement 
cette  description  est  inexacte,  et  le  revers  doit  offrir  le  type  ordinaire  du  génie  de  la 
ville,  avec  la  génisse. 

32.   . .  ^ANTCONIN €.  Tête  laurée.  IJf.  TAZA.  Type  du  génie  de  la  ville  avec 

la  génisse.  Dans  le  champ,  ZlC  et  le  mem.  L'an  217  de  Gaza  correspond  à  Tan  156 
de  J.-C.  M.  22  sur  20  mill.  Cabinet  de  M.  Walcher. 

33 2EBA Tête  laurée.  ¥f.  ZIC— fAZA.  Tête  de  femme  voilée  et 

tourelée,  tournée  à  droite.  M.  28  sur  26  mill.  Ma  collection;  pièce  acquise  à  Jéru- 
salem. Mionnet  (t.  V,  p.  542,  n°  145),  d'après  le  Mus.  Theupol.  (page  890). 

*  34.  Autre,  avec  TAZA .HIC  Tête  voilée  et  tourelée  de  femme,  tournée  à  droite. 
M.  8  1/2.  Mionnet  (t.  V,  p.  542,  n^  146),  d'après  Vaillant  (Num.  graeca).  L'an  218 
de  Gaza  correspond  à  l'an  157  de  J.-C. 

35.  A  droite,  ANTOJNINOC. AV.,  et  sous  la  tête,  TOKPATCOP.  Tête  laurée. 
Vf.  eiC — rAZA.  Tête  tourelée  et  voilée  de  femme,  tournée  à  droite;  devant,  le 
mem.  M.  26  mill.  Ma  collection;  pièce  acquise  à  Jérusalem.  L'an  219  de  Gaza 
correspond  à  l'an  1 58  de  J.-C. 

36.  KAl.  AY— ANTOJNEIN  (?).  Tête  laurée.  I^*.  TAZA— KC  et  le  mem.  Le  génie 
de  la  ville,  avec  la  génisse.  M.  22  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  Y,  p.  542 , 
n"  147)  lit  ANTOJNINOC.  L'an  220  de  Gaza  correspond  à  Tan  159  de  J,-C. 

37.  Adroite  ANTO) — OY.C.KAIC.  Tête  laurée.  Rf.  TAZA.  Legéniede  la  ville, 

avec  la  génisse.  A  droite,  dans  le  champ,  AKC.  (l'an  221)  et  le  mem    M.  22  mill. 
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British-Museum.  L'an  221  d*Ascalon  correspond  à  Fan  160  de  J.-G.,  année  qui  a 
précédé  celle  de  la  mort  d'Ântonin. 

.  *  38.  ANTGJNINOC  CCBACTOC.  Buste  lauré.  Vf.  €ia).rAZA.  Le  génie  de  la  yille 
et  lo  se  donnant  la  main;  entre  les  deux  figures,  le  mem.  JE.  6.  Mionnet  (Suppl., 
p.  373  et  374,  n«  55),  d'après  Sestini  (Mus.  Hederv.,  III,  p.  115,  n*  7), 

ANTONIN  et  MARC-AURÈLE.  —  1 ojninoc Bustes  af- 
frontés et  laurés  ;  celui  de  Marc-Aurèle  est  à  gauche.  Bf.  Temple  télrastyle  dans 
lequel  parait  le  génie  de  la  ville  avec  la  génisse  (ce  temple  est  sans  doute  le  Tychion). 
M.  29  mill.  A  droite,  TAZA.  La  portion  de  gauche  de  la  légende  et  Fexergue  sont 
illisibles.  Ma  collection;  pièce  acquise  à  Jérusalem. 

*2 ANT(i}N€iNOC Têtes  affrontées.  I^.    TAZA.  Date  effacée. 

Homme  nu  debout  devant  un  autel,  tenant  de  la  main  droite  une  patère,  et  de  la 
gauche  la  haste.  Dans  le  champ,  le  mem.  M.  4.  Mionnet  (t.  Y,  p.  542  et  543, 
n""  148),  d'après  Eékhel  (Cat.  mus.  Vindob.,  I,  p.  250,  n^  2). 

MARC-AURÈLE.  —  1.  A?€AYT0?— ANTOJNEI Tête  barbueel laurée. 

Vf.  r  AZA — AKC.  et  le  mem.  Le  génie  de  la  ville,  avec  la  génisse.  M.  IS.mill.  Ca- 
binet de  France.  Un  second  exemplaire  diffère  du  précédent,  en  ce  qu'il  porte  au 
droit  C.KAIC— ANTGJNIN.  M.  19  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  543, 
n°*  150 et  151)litsur  ces  deux  pièces  :  ANT(0N€lN0DO3a  («c)(n"  150)et  ANTCO- 
NINOC  KAIC  (n**  151).  L'an  224  de  Gaza  correspond  à  Tan  163  de  J.-C. 

*  2.  Je  trouve  dans  le  catalogue  RoUin  et  Feuardent,  sous  le  n**  7601,  la  descrip- 
tion suivante  :  C.KAIC.  ANTCONINOC.  Tête  laurée.  I^*.  TAZA AKC.  Astarté  (?) 

debout  à  gauche,  la  main  droite  $ur  la  haste»  une  corne  d'abondance  dans  la  gauche. 
M.  5.  Cette  pièce  est  évidemment  bien  voisine  de  celle  que  je  viens  de  décrire.  Ce 
n'est  pas  Astarté,  mais  bien  le  génie  de  Gaza  qui  parait  au  revers. 

*  3.  Autre,  avec  r  AZA.  AKC.  Tête  d'Hercule;  dessous,  une  massue.  M.  3. 
Mionnet  (t.  V,  p.  543,  n^  152),  d'après  Vaillant  (Num.  gr.). 

*  4.  Autre,  avec  TAZA.ZKC.  Deux  femmes  tourelées  se  donnant  la  main  ;  l'une 
d'elles  avec  une  corne  d'abondance.  JE.  4.  Mionnet  (t.  V,  p.  542,  n**  153),  d'après 
Vaillant  (Num.  gr.).  L'année  227  de  Gaza  correspond  à  l'an  166  de  J.-C.  Évidem- 
ment cette  description  est  peu  satisfaisante ,  et  les  deux  prétendues  femmes  toure- 
lées du  revers  sont,  cette  fois  encore,  le  génie  de  la  ville  et  la  nymphe  lo. 

5.  AYT. K. M. AYP— ANTGJNIN.  Buste  lauré.  If.  GKC— rAZA,  Déité  radiée, 
debout  et  tournée  à  droite;  dans  le  champ^  à  droite,  le  mem.  JE.  IS  mill.  Cabinet 
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de  France.  Ma  collection,  18  mill.  Mionnet  (t.  V,  p.  543  et  544,  n""  154)  décrit  ainsi 
le  revers  de  cette  pièce,  sur  laquelle  il  voit  le  nom  entier  ANTCONINOC  :  TAZA. 
eKC.  Isis  debout,  coiffée  du  lotus  et  vêtue  de  la  stola,  ayant  un  oiseau  sur  la  main 
gauche,  et  tenant  le  pan  de  son  vêtement  de  la  main  droite  ;  dans  le  champ,  le 
mem.  M.  4.  J'avoue  que  je  n'ai  pas  vu  tout  cela;  d'ailleurs,  la  pièce  est  en  assez 
mauvais  état  pour  qu'il  soit  possible  d'y  voir  beaucoup  de  choses  qui  n'y  sont  peut- 
être  pas.  Quant  à  la  date,  elle  est  certaine,  et  l'an  229  de  Gaza  correspond  à  l'an 
168deJ.-G. 

*  6.  AYT.K.M.AYP.ANTWNINOC.  Buste  lauré.  I^.  rAZA.CIW.GKC.  Deux 
figures  debout  se  donnant  la  main  (ce  sont  le  génie  de  la  ville  et  lo).  M.  4.  Mionnet 
(t.  V,  p.  544,  n®  155),  d'après  Hardouin  {Oper.,  p.  781).  L'an  229  de  Gaza  corres- 
pond à  l'an  168  deJ.-G. 

"  7.  Autre,  avec  TAZA.  AC.  Mars  nu,  debout,  tenant  de  la  main  droite  une  pa- 
tère  au-dessus  d'un  aulel,  et  de  la  main  gauche  la  haste::  M.  6.  Mionnet  (t.  V, 
p.  544,  n*"  156),  d'après  Vaillant  (Num.  gr.).  L'an  230  de  Gaza  correspond  à  l'an 
169  de  J.-C. 

8 M.AYPHAIO  (sic)  ANT Buste  lauré  et  barbu.  I^.  TAZA— AC; 

dans  le  champ,  le  mem.  Le  génie  de  la  ville,  avec  la  génisse.  M.  28  mill.  Cabinet 
de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  543,  n^  149)  lit  de  plus  AYT.  au  droit ,  et  au  revers  la 
date  KC  au  lieu  de  AC. 

9.  AYT.K.M.AYPH.— ANT Buste  lauré.  I^T.  EIW— rAZA.  loet  la  cité  se 

donnant  la  main;  entre  elles  le  mem.  Au  bas  de  la  pièce,  A(C).  M.  23  mill.  Ma 
collection  ;  pièce  acquise  à  Gaza. 

*10.   .  .T.C€BACT— ANT Buste  lauré.  Bf.  TAZA— AAC.  et  le  mem.  Le 

génie  de  la  ville,  avec  la  génisse.  M.  20  mill.  Cabinet  royal  de  Berlin.  D'  Stark 
(Gaza,  etc.,  pi.  1,  fig.  4).  L'an  234  de  Gaza  correspond  à  l'an  173  de  J.-C. 

FAUSTINE  LA  JEUNE.  —  1.  c|)AYCTlNA— C€BACTH.  Buste.  ly.  TAZA 
— HKC.  Type  d'Hercule.  A  gauche,  dans  le  champ,  le  mem.  M.  16  mill.  Cabinet 
de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  545,  n**  159).  L'an  228  de  Gaza  correspond  à  l'an  167 
de  J.-C. 

2.  (|)AYCTiN  A— C€BAC.  Buste.  Bf.  HKC— PAZ  A.  Type  d'Hercule;  dans  le  champ, 
à  gauche,  le  mem.  ^E.  17  mill.  Cabinet  de  France. 

MARC-AURÈLE  ET  L.  VERUS.  ~  *  1 Têtes  affrontées. 

If  TAZA.  AKC.  Le  génie  de  la  ville,  avec  la  génisse;  dans  le  champ,  le  mem. 
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JE.  4.  Mionnet  (t.  V,  p.  544,  n'  158),  d'après  Vaillant  (Num.  gr.).  L  an  224  de  Gaza 
correspond  à  l'an  163  de  J.-C. 

2.  . . .  ANTWNINOC  OY.  POC. . .  Tètes  affrontées  et  laurées.  ly.  TAZA.  Homme 
nu  debout  (c'est  sans  doute  Apollon),  devant  un  autel,  tenant  une  patère  de  la 
main  droite  et  une  branche  d'arbre  de  la  main  gauche  ;  dans  Je  champ,  le  mem, 
et  derrière  la  figure  la  date  HKC  (l'an  228),  correspondant  à  Tan  167  de  J.-C. 
M.  19  sur  18  mill.  Cabinet  de  M.  Walcher. 

3.  M..YP.ANTWNINOC Bustes  laurés  et  affrontés.  I^T.  e-KC— PAZA; 

dans  le  champ,  le  mem.  Apollon  debout  et  tourné  à  gauche,  tenant  une  patère  et 
la  haste;  devant  lui,  un  autel.  JE,  18  mill.  Cabinet  de  France.  Cabinet  de  M.  l'abbé 
Desnoyers.  Mionnet  (t.  V,  p.  544,  n'  157).  L'an  229  de  Gaza  correspond  à  l'an  168 
de  J.-C. 

L.  VERUS.—  1.  KAICAP— OYHPOC.  Tête  laurée.  ff.  TAZA— AKC  et  le  mem. 
Des  deux  côtés  les  légendes  sont  parallèles,  c'est-à-dire  qu'à  la  portion  de  droite  les 
lettres  ont  leur  sommet  tourné  vers  le  centre  de  la  pièce.  M.  ^  6  mill.  Ma  collection  ; 
pièce  acquise  à  Jérusalem.  L'année  224  de  Gaza  correspond  à  l'année  163  de  J.-C. 

2.  OYHPOC.KAl— CAP.  Tète  laurée.  Bf.  TAZA  —  le  mem,  et  AKC  écrit  u  y  <  . 
Lé  génie  de  la  \ille,  avec  la  génisse.  JE.  20  mill.  Cabinet  de  France.  Cabinet  de 
M.  Tabbé  Desnoyers.  Mionnet  (t.  V,  p.  545,  n~  160  et  161).  Le  second  exemplaire 
signalé  ainsi  par  Mionnet  existe  réellement  au  cabinet  de  France  ;  mais,  bien  que 
présentant  les  mêmes  types,  il  ofifre  dans  ses  légendes  les  variantes  suivantes  :  OYH- 
POC— KAICAP  et  TAZA — AKC  et  le  mem.  ^E.  19  mill.  L'exemplaire  du  British- 
Muséum  offre  les  légendes  suivantes  :  OYHPOC — KAICAP.  Buste  lauré.  bT.  TAZA. 
Le  génie  tenant  la  haste  et  la  corne  d'abondance;  à  ses  pieds,  une  génisse;  à  droite, 
dans  le  champ,  A?KC  et  le  mem.  M,  18  1/2  mill. 

3.  .YHPOC— ANTWN.  Tête  laurée.  bT.  TAZA— AKC  (en  légende  extérieure).  Le 
génie  de  la  ville  avec  la  génisse.  JE.  IS  mill.  British-Museum. 

4.  KAICAP— OYHPOC.  Tête  laurée.  ly.  Tête  nue  d'Hercule,  tournée  à  droite  ; 
devant  le  cou,  une  petite  massue.  AKC — PAZ  A.  ^E.  16  mill.  Cabinet  de  France. 
Mionnet  (t.  V,  p.  545,  n*  162). 

*5.  OYHPOC. KAICAP.  Tête  laurée.  ïf.  TAZA.CKG.  Déesse  debout,  tenant  une 
haste  et  une  corne  d'abondance.  Dans  le  champ,  le  mem.  JE.  5.  Mionnet  (t.  VIII, 
Suppl.,  p.  374,  n**  58),  d'après  Hardouin  {Oper.  sel. y  p.  779).  Il  est  clair  que  cette 
pièce  est  mal  décrite  et  qu'elle  offre  encore  le  type  du  génie  de  Gaza,  probablement 
avec  la  génisse.  L'an  225  de  Gaza  correspond  à  l'an  164  de  J.-C. 
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*  6.  Autre,  avec  la  date  HKC.  Mêmes  types  que  sur  la  précédente.  M.  9.  Mionnet 
(SHppl.,p.  374,  n'  59),  d'après  Hardouin  (0/?.  sel.,  p.  780).  Lan  228  de  Gaza 
correspond  à  l'an  167  de  J.-C, 

*  7.  Autre,  avec  la  date  0KC.  Femme  debout  avec  une  corbeille  sur  la  tête;  elle 
tient  une  haste  et  une  corne  d'abondance  ;  à  ses  pieds  un  bœuf.  Nous  sommes 
encore  ici  en  présence  du  type  ordinaire  du  génie  de  Gaza,  accompagné  de  la  gé- 
nisse. JE.  5.  Mionnet  (Suppl.,  p.  374,  n"  60),  d'après  Vaillant  (Num.  gr.).  L'an  229 
de  Gaza  correspond  à  l'an  168  de  J.-C. 

FAUSTINE  LA  JEUNE  et  LUCILLE.  — i.  aoykiaaa-(|)AYCTina. 
Bustes  se  faisant  face;  celui  de  Lucille  est  à  gauche.  nf.^Deux  divinités  se  faisant 
face  dans  un  temple  distyle  ;  entre  elles,  le  mem.  MAP — rAZA.  M.  25  mill.  Cabinet 
de  France.  Les  deux  divinités  sont  Marna  et  le  génie  de  Gaza. 

2.  Même  légende  et  même  type.  La  légende  se  termine  par  C€.  ly.  TAZA — AKC. 
Même  type  que  sur  la  précédente.  M.  25  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (Suppl., 
p.  374,  n°  56).  L'an  224  de  Gaza  correspond  à  l'an  163  de  J.-C. 

3.  AOYKIAAA  (|)AYCT€IN  A  C€BAC.  Tètes  affrontées  (en  note  :  la  toque  de  che- 
veux sur  la  tête,  comme  Faustine  la  mère).  Hf.  TAZA  HKC.  Apollon  et  Diane  de- 
bout dans  un  temple  distyle.  Au  milieu,  le  mem.  M.  7  1/2.  Cette  belle  monnaie 
existe  au  British-Museum.  Le  mot  C6BAC.  est  écrit  au-dessous  des  deux  effigies.  Au 
revers  on  lit  HKC — rAZA,  et  le  type  est  bien  celui  décrit  par  Mionnet.  M,  26  mill. 
Mionnet  (t.  V,  p.  545,  n°  163).  L'an  228  de  Gaza  correspond  à  l'an  167  de  J.-C. 

4.  Même  légende  et  même  type  qu'au  n**  1.  I^T.  eKC — rAZA.  Diane  de  face, 
prenant  une  flèche  de  la  main  droite,  et  tenant  son  arc  de  la  main  gauche.  A  ses 
pieds  un  cerf;  à  gauche,  dans  le  champ,  le  mem.  JE.  26  mill.  Cabinet  de  France. 
Mionnet  (Suppl.,  p.  374,  n°  57).  L'an  229  de  Gaza  correspond  à  l'an  168  de  J.-C. 

COMMODE.  —  M.  KOMMOAOCKAICAP.  Buste  jeune  et  la  tête  nue.  ly.  rA- 
ZA. ?AC.  Homme  nu,  regardant  à  gauche,  debout  devant  un  autel;  il  tient  de  la 
main  droite  une  patère,  et  de  la  main  gauche  une  haste,  au  sommet  de  laquelle 
est  un  génie  ailé  qui  le  couronne;  devant,  le  symbole  de  Gaza  (c'est-à-dire le  mem). 
JE.  3.  Mionnet  (Suppl.,  p.  375,  n**  61),  d'après  Sestini  (Mus.  Hederv.,  11 1,  p.  115, 
n*  9,  tab.  XXXI,  fig.  18). 

Nous  avons  ici  un  bel  exemple  de  la  légèreté  incroyable  avec  laquelle  Sestini  tra- 
vaillait, exemple  que  Mionnet  n'a  pas  manqué  de  signaler.  En  effet,  si  nous  recou- 
rons à  la  figure  indiquée,  nous  sommes  tout  étonnés  de  trouver  une  pièce  dont  voici 
la  description  :  KOMOAOC— KAICAP.  Buste  tourné  à  droite,  avec  le  paludamentum. 

29 
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I^.  Ç\C  et  le  mem  —  TAZA.  Figure  nue,  debout  et  de  face,  tenant  une  patère  de 
la  main  droite,  et  la  haste  de  la  main  gauche;  à  ses  pieds,  un  autel.  Il  n'y  a  pas 
trace  de  génie  placé  au-dessus  de  la  haste.  L'année  236  de  Gaza  correspond  à  Tan- 
née 175  de  J.-C,  dans  laquelle  précisément  Commode  revêtit  la  toge  virile. 

2 KOMM(?)KAlC— AY Buste  jeune  et  la  tête  nue.  I^.  .AZA — 

ZAC.  (l'an  237).  Deux  divinités  se  donnant  la  main  dans  un  temple  distyle  ;  le  mem 
a  disparu.  M.  25  mill.  Ma  collection  ;  pièce  acquise  à  Gaza. 

*3.  AY.K.AOY.AYPHAIOC.KOMMOA.  Tête  laurée  et  barbue.  (Il  n'est  pas  pos- 
sible que  la  tête  porte  de  la  barbe  ;  en  cette  année,  Commode  n'avait  que  huit  ans.) 
ly.  €1 W .  TAZA .  ZAC.  lo  et  le  génie  de  la  ville,  debout  et  se  donnant  la  main  ;  entre 
eux,  le  mem.  M.  6.  Mionnet  (SuppL,  p.  375,  n"  62),  d'après  Sestini  (Mus.  Hederv., 
p.  H6,  nMO.  —  C.  M.  H.,  n"  6233).  L'an  237  de  Gaza  correspond  à  Tan  176  de 
J.-C. 

4.  AYT.K.AOY.AYPHAIOC— KO Buste  lauré,  jeune  et  imberbe,  rT.  TAZA 

eAC.  (le  chiffre  A  ressemble  à  un  K,  mais  celui-ci  est  impossible).  Temple  distyle 
dans  lequel  sont  deux  divinités  se  donnant  la  main;  celle  de  droite  est  nue;  celle  de 
gauche  a  la  main  droite  levée  ;  entre  elles,  le  mem.  La  pièce  est  en  assez  mauvais 
état,  pour  qu'il  faille  deviner  plutôt  que  lire  le  mot  TAZA.  Cela  explique  l'incer- 
titude que  l'on  éprouve  au  premier  coup  d'œil  en  cherchant  à  se  rendre  compte  de 
la  date.  M,  27  millim.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  546,  n*"  164)  voit  ici 
Apollon  et  Diane,  ce  qui  n'est  guère  possible.  Pellerin,  de  qui  provient  cette  pièce, 
l'a  fait  graver  (Suppl.,  t.  II,  p.  103,  vignette  placée  en  tête  de  l'avertissement^ 
mais  la  figure  qu'il  donne  est  par  trop  de  fantaisie.  Il  semblerait,  à  en  juger  par  cette 
figure,  que  la  pièce  est  à  fleur  de  coin. 

5.  AYT..  .A.M.AYPH.KOMMOAW.   Buste  lauré  et  barbu.  Rf.   TAZA— 

(date  illisible).  Deux  divinités  se  faisant  face,  sous  un  temple  distyle;  entre  elles^ 
le  mem.  JE.  26  mill.  Ma  collection;  pièce  acquise  à  Gaza. 

6.  AYT.K.M.AYPHA.KOMM(?).  Buste  lauré.  bT.  €IC0.  Date  illisible.  Le  génie  de 
la  ville  et  lo  se  donnant  la  main  ;  entre  eux,  le  mem,  et  les  traces  méconnaissables 
d'une  lettre  (M  peut-être?)  placées  au-dessous.  JE.  23  mill.  Cabinet  de  France. 
Mionnet  (t.  V,  p.  546,  n*  165)  lit  au  revers,  mais  je  ne  sais  comment,  €100. r AZA. 
MC.  L'an  240  de  Gaza  (s'il  est  bien  là?)  correspond  à  l'an  179  de  J.-C, 

*7 K KOM Tête  laurée.  I^T.  TAZA MC  (l'an  240) 

Femme  tourelée,  tenant  une  corne  d'abondance  et  une  haste,  tournée  à  gauche;  à 
ses  pieds,  à  gauche,  une  génisse  ;  à  droite,  le  mem  ;  contre-marquée  de  la  date  €ZC. 
autour  d'une  étoile.  JE.  7.  Collection  Reichardt  (JJnpubl.  Gr.  Imp.  coins^  p.  il  y 
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n^  79).  Où  a  été  appliquée  la  contre-marque  €ZC  (l'an  265}  autour  d'une  étoile  (?)? 
Nous  l'ignorons.  L'étoile  nous  ferait  croire  h  ravénement  d'ËIagabale ,  mais  à  Gaza 
l'an  265  correspond  à  Tan  de  J.-G.  204,  qui  appartient  au  règne  de  Septime-Sé- 
vère. 

•8.  AYT.K.A.KOMMOAOC.  Tête  laurée.  If.  €IW..AZA.  lo  et  la  Tille  se  don- 
nant la  main;  à  Texergue,  €MC  (l'an  245).  M.  5.  Collection  Reicbardt  {UnpubL  Gr. 
Imp.  coins^  p.  17,  n*"  80).  L'an  245  de  Gaza  correspond  à  184  de  J.-C. 

*  9.  Autre  avec  rAZA.eiO).  HMC.  Type  habituel  de  la  ville  et  de  lose  donnant  la 
main.  Mionnet  (t.  V,  p.  546,  n**  166),  d'après  Vaillant  {Num.  Grœcà).  L'an  248  de 
tiaza  correspond  à  l'an  187  de  J.-G. 

10 —KO Buste  lauré.  R^.  CICO— Le  génie  de  la 

ville  et  lo  se  donnant  la  main  ;  au  milieu,  le  mem.  JE.  22  mill.  Ma  collection  ;  pièce 
usée,  frottée  et  illisible,  acquise  à  Jérusalem. 

11.  AY.K — HA.KOM.  Buste  lauré.  I^.   .  .I.C— PAZA.  Type  d'Hercule; 

à  gauche,  dans  le  champ,  le  mem.  ^E.  14  mill.  Cabinet  de  France. 

PERTINAX.  —  1.  AY.K.A.C nT.n€PTINA-K.  Buste  lauré.  ^.  CIW 

— (probablement  TAZA.).  La  ville  et  lo  se  donnant  la  main;  entre  elles,  le 

mem,  et  au-dessous  un  M(?).  ^E.  23  mill.  Cabinet  de  France.  Un  exemplaire  de 
cette  rare  monnaie  se  trouve  au  British-Museum;  en  voici  la  description  :  AYT.K, 
£A. — TTEPTINAZ.  Buste  lauré.  I^*.  €10) — rAZA.  lo  et  le  génie  de  la  ville  se  donnant 
la  main;  entre  les  deux  figures,  le  mem,  et  au-dessous,  AN(C).  M.  23  mill.  British- 
Museum.  Mionnet  (t.  V,  p.  547,  n**  170)  décrit  ainsi  la  pièce  du  cabinet  de  France, 

et  Tattribue  à  Seplime-Sévère  :   AYT.Y.A.CC EPTlNAK(«c).  Rf.  rAZA.CICO. 

Deux  femmes,  debout,  se  donnant  la  main;  dans  le  champ,  le  mem  et  ANC  pour 
AHC.  M.  6. 

Quelque  bonne  volonté  que  j'y  aie  mise,  je  n'ai  pu  lire  la  date  ANC,  qu'il  faudrait 
ensuite  remplacer  hypothétiquement  par  AHC,  pour  retomber  en  fin  de  compte  sur 
l'an  200  de  J.-C,  qui  ne  convient  en  aucune  façon  à  Pertinax.  Si  nous  lisons  ANC 
(toujours  en  admettant  que  cette  date  existe  réellement  sur  la  pièce),  nous  trouvons 
l'an  de  Gaza  251  qui  correspond  à  l'an  190  de  J.-C,  et  celui-ci  ne  convient  pas 
mieux  au  règne  éphémère  de  Pertinax.  Mais  si  nous  lisons  ANC.  (du  A  à  A  il  n'y  a 
pas  loin),  nous  avons  l'an  254  qui  correspond  à  l'an  193  de  J.-C,  dans  lequel  se 
place  effectivement  le  règne  de  Pertinax.  La  belle  pièce  du  Musée  Britannique 
tranche  la  question. 

2.  AYTK..€ OC.nEPTiNA.  Tête  laurée.  ïf.  TAZA.  Deux  figures  dans  un 
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temple  distyle;  entre  elles,  le  niera;  on  aperçoit  les  vestiges  de  la  date  ANC.  M.  26 
sur  25  mill.  Cabinet  de  M.  Walcher. 

*3.  Dans  le  Catalogue  Rollin  et  Feuardent,  n*  7602,  je  trouve  la  pièce  suivante, 

attribuée  à  Pertinax  :   AYT.K.n.E nEPTiNAZ.  Têtelaurée.  I^T.  rAZA.ENC(?). 

Deux  femmes,  debout,  se  donnant  la  main;  au  milieu,  le  monogramme  de  Gaza  (le 
mem)  et  AN.  M.  6.  Le  rédacteur  du  Catalogue  doutant  lui-même  de  la  lecture  de  la 
date,  nous  ne  saurions  faire  autrement  que  lui.  Remarquons  cependant  que,  vu  la 
dislance  qui  séparait  Gaza  de  Rome,  il  n'y  aurait  rien  d'impossible  à  priori  y  à  ce  que 
le  règne  de  Pertinax,  tout  court  qu'il  a  élé,  ait  empiété  à  la  fois  sur  les  années  ANC 
et  ENC  de  Tère  de  Gaza. 

SEPTIME-SÉVÈRE.  —  1.   AYT.KA.C€n.CEHP.n€P.C€B.  Buste  lauré  et 
'  drapé,  mf.  rAZA.€iCO.  ANC  (l'an  254).  Deux  femmes  debout  (lo  et  la  ville)  se  don- 
nant la  main  ;  entre  elles,  le  mem.  MB.  Inconnu  à  Mionnct  quant  à  la  date.  Ce  qui 
précède  est  extrait  du  Catalogue  de  la  collection  de  Moustier  (n""  2155).  La  pièce  en 
question  a  été  acquise  par  le  cabinet  de  France.  L'an  254  de  Gaza  correspond  à  l'an 

193  de  J.-C.  La  présence  de  cette  date  rend  tout  à  fait  impossible  la  leçon  ENC  de 
la  date  de  la  monnaie  que  nous  avons  rapportée  sous  le  n"*  3,  au  règne  de  Pertinax. 
C'est  en  193  que  le  règne  de  Septime-Sévère  a  commencé,  et  il  devient  clair  qu'en 

194  on  n'a  plus  pu  frapper  de  monnaie  de  Pertinax  à  Gaza,  puisque  dès  193  on  con- 
naissait dans  cette  ville  l'avènement  de  Septime-Sévère. 

2.  AYT.KALA.C€n.C€OYHP.nEP.  (Légende  commençant  à  la  droite  de  la  pièce.) 
Buste  lauré.  Yif,  Deux  divinités  sous  un  temple  distyle;  entre  elles,  le  mem.  TAZA 
— .  .NC  (pour  ZNC).  M.  26  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnel  (t.  V,  p.  546  et  167) 
ajoute  le  titre  C€B  à  la  légende  du  droit,  et  reconnaît  Apollon  et  Diane  daps  les 
deux  divinités  du  revers.  Catalogue  Rollin  et  Feuardent,  n^  7603.  L'an  257  de  Gaza 
correspond  à  l'an  196  de  J.-C. 

*3 C.C€OHP.n.n€P...   Tête  laurée.  Vf.  TAZA.ZNC.  (l'an  257).  Le  type 

ordinaire  du  génie  de  la  ville,  avec  la  génisse,  contre-marquée  d'une  étoile  entou- 
rée de  la  date  AOC.  (l'an  271).  M.  Collection  Reichardt  {UnpubL  Gr.  Imp.  coinsj 
p.  18,  n''  81).  La  date  271  de  Gaza  correspondrait  à  l'an  210  de  J.-C,  dernière  année 
de  Septime-Sévère. 

4.  Légende  en  caractères  illisibles,  bien  qu'assez  nets.  Rf.  TAZA — HNC.  ;  dans  le 
champ,  en  type  principal,  le  mem.  iE.  14  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V, 
p.  546,  n"  168).  L'an  258  de  Gaza  correspond  à  l'an  197  de  J.-C. 

5 — H  P.  ce Buste  lauré.  ïf.  TAZA — (AZC).  Le  génie  de  la  ville, 

avec  la  génisse.  JE.  28  sur  24  millim.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  546 
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et 547,  n*"  169)  lit: CCYH.C€B.  Celte  monnaie, .qui  provient  du  cabinet  de 

Pellerin,  a  été  gravée  par  celui-ci  (11,  Suppl.,  pi.  II,  p.  54,  n®  11).  La  figure  qu'il  en 
donne  offre  le  mem  dans  le  champ,  à  gauche;  je  ne  Tai  pas  vu,  ni  M.  Mionnet  non 
plus,  sur  l'exemplaire  du  cabinet  de  France.  L'an  261  de  Gaza  correspond  à  Tan  200 
de  J.-C. 

•  6.  Type  du  n^3  avec  la  date  rzc  (l'an  263)  et  la  date  roc  (l'an  273)  en  contre- 
marque. JE.  7.  Collection  Reichardt  {Unpubl.  Gr.  Imp.  coins,  p.  18,  n""  82}.  L'an 
263  de  Gaza  correspond  à  202  de  J.-C.,  et  Tan  273  à  212  de  J.-C,  première  année 
du  règne  de  Caracalla. 

*  7.  Types  du  n**  2,  avec  la  date  CZC  (l'an  265).  ^E.  7.  Collection  Reichardt  {Un- 
pubL  Gr.  Imp.  coins,  p.  18,  n®  83).  L'an  de  Gaza  265  correspond  à  204  de  J.-C. 

8.  AYT.K.A.CCn.C€OYHPOC.  Bustelauré.  ïf.  rAZA.HZC.  Le  génie  de  la  ville, 
avec  la  génisse.  M.  6.  Mionnet  (t.  V,  p.  547,  n**  171),  d'après  Haym  (Thés.  Britan., 
II,  tab.  XXXVIIl,  fig.  19,  p.  130).  L'an  268  de  Gaza  correspond  à  Tan  207  de  J.-C. 
J'ai  peine  à  croire  que  les  dates  contre-marquées,  rencontrées  sur  des  monnaies  de 
Commode  et  de  Gaza,  aient  été  appliquées  par  la  ville  de  Gaza  elle-même. 

9.  Légende  illisible.  Bustelauré  de  Septime-Sévère.  I^.  A  droite,  les  traces  du 
mot  TAZA.  Le  génie  de  la  ville,  avec  la  génisse,  sous  un  temple  tétrastyle;  à  l'exer- 
gue, traces  méconnaissables  d'une  date  dont  le  C  final  seul  peut  se  discerner. 
JE.  25  mill.  Ma  collection;  pièce  acquise  à  Gaza;  elle  est  identique  de  fabrique  et 
de  style  avec  l'Élagabale  nMl  appartenant  au  British-Museum  (voir  plus  loin). 

JULIA  DOMNA.  —  1.  ioyaia— Buste  avec  collier.  i^\  TAZA— 

.  .ZC,  et  dans  le  champ,  le  mem.  Le  génie  de  la  ville,  tourné  à  gauche,  tenant  la 
hasteet  la  corne  d'abondance;  à  ses  pieds,  une  génisse.  JE.  26  mill.  Collection  de 
M.  Clermont-Ganneau. 

*2.  CCB.IOYLIA.AOMNA.  Buste.  R/*.  €10)— FAZA.  Le  génie  de  la  ville  et  lo  se 
faisant  face  et  se  donnant  la  main;  entre  eux,  le  mem,  et  au-dessous,  la  date  €ZC 
(l'an  265),  correspondant  à  l'an  194  de  J.-C.  JE.  22  sur  21  mill.  Cabinet  de 
M.  Walcher. 

3.  C€.lOY. — AOMNA.  Buste.  ïf.  CIW— PAZA.,  et  à  l'exergue,  Ç'ZC.  Le  génie  de 
la  ville  €t  lo;  entre  eux,  le  mem.  JE.  19  millim.  Cabinet  de  France.  —  Cabinet  de 
M,  Walcher,  20  sur  19  mill.  L'an  266  de  Gaza  correspond  à  l'an  195  de  J.-C. 

4.  IOYAIA — AOMNA.  Buste.  (Sur  mon  exemplaire,  le  nom  IOYAIA  est  remplacé 
par  C€.  lOY.)  Kf.  CICO— r  AZA.  A  l'exergue,  ZZC.  Deux  déités  (lo  et  la  ville)  debout 
et  se  donnant  la  main;  entre  elles,  dans  le  champ,  le  mem.  JE.  21  1/2  mill.  Ma  col- 
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lection;  dans  le  cabinet  de  l'abbé  Desnoyers  se  trouve  une  pièce  sur  laquelle  on  croi- 
rait lire  AZC  comme  sur  la  pièce  décrite  par  Mionnet  (t.  V,  p.  547,  n'  172).  L'an 
261  de  Gaza  correspond  à  Fan  200  de  J.-C,  et  l'an  267  à  Tan  206  de  J.-C. 


*    K 


5.  IOYA.AOMNA.C6B.  Tête.  rT.  rAZA,€lCO.  Type  des  précédentes.  Le  mem 
dans  le  champ,  pas  de  date.  JE.  6.  Mionnet  (t.  V,  p.  547,  n'  173),  d'après  Eckhel 
(Gâtai.  Mus.  Yindob.,  p.  251). 

6.  CCB.IOYA.— AOMNA.  Buste.  l^.  €iw— rAZ A.  lo  et  le  génie  de  Gaza  se  don- 
nant la  main;  entre  eux,  le  mem.  JE.  21  mill.  Collection  Wigan. 

7.  lOYAlA — AVroYC. . .  Buste.  I^T.  Le  génie  de  Gaza,  debout  et  tourné  à  gauche, 
dans  un  temple  tétrastyle;  à  gauche,  dans  le  champ,  le  mem  retourné;  à  droite,  la 
date  €OC,  et  à  l'exergue.  TAZA.  ^E.  31  sur  29  mill.  Ancienne  collection  Wigan. 
L'an  COC  (275)  correspond  à  Tan  204  de  J.-C. 

CARACALLA.  —  *  1 Tête.  ^\  r AZA .cico. HNC.  Apollon  et 

Diane  dans  un  temple  distyle.  JE.  7.  Mionnet  (t.  V,  p.  547,  n°  174),  d'après  Vail- 
lant {Num.  Grœca).  L'an  258  de  Gaza  répond  à  l'an  197  de  J.-C.,  époque  précise 
où  Caracalla  fut  destiné  à  l'empire  par  son  père. 

2.  AYT.K.M.APH(5/c).AN Buste  enfantin  lauré.  I^T —  eNC.  Deux 

divinités,  debout,  dans  un  temple  distyle;  entre  elles,  le  mem.  JE.  26  mill.  Cabinet 
de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  548,  n°  175)  y  reconnaît  Apollon  et  Diane. 

*3 AY.ANTOJNI Tête  laurée.  ^.  TAZA.  AZC.  (l'an  261).  Le  type  du 

génie  delà  ville,  avec  la  génisse  et  le  mem.  JE.  6.  Collection  Reichardt  [Unpubl. 
Gr.  Imp.  coins,  p.  18,  n"*  85).  L'an  261  de  Gaza  correspond  à  l'an  200  de  J.-C. 

PLAUTILLE.  —   1.  c|)OYAOYlAN.nAAYTIAAAN.C€8.   Buste.   I^.  TA— ZA, 

et  à  l'exergue,  AZC.  Deux  divinités  dans  un  temple  distyle;  entre  elles,  le  mem. 
M.  27  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  548,  n^  176).  L'an  264  de  Gaza 
correspond  à  Tàn  203  de  J.-C. 

2.  . . .  YTI . . . . — . .  •  .'Buste,  ff.  TAZA — (?)ZC.  Le  génie  de  la  ville,  avec  la  gé- 
nisse; à  droite,  dans  le  champ,  le  mem.  JE.  24  1/2.  Ma  collection;  pièce  acquise  à 
Gaza.  L'an  260  de  Gaza  correspond  à  l'an  199  de  J.-C. 

GÉTA.  —  1.   r C€nTiMl0C.r€ Buste,  avec  la  tête  nue.  Bf.  rzc— 

TA Z A.  Deux  divinités,  dans  un  temple  distyle;  celle  de  droite  semble  porter  une  tête 
humaine,  et  celle  de  gauche  doit  être  Diane;  entre  elles,  le  mem.  JE.  23  mill.  Ca- 
binet de  France.  Collection  Reichardt.  L'an  262  de  Gaza  répond  à  l'an  201  de  J.-C, 
époque  de  Tavénement  de  Géta. 
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2.  A.ccn.— rCTAC.K.  Même  tête.  I^T.  €IC0— rAZA.  La  ville  et  lo  se  donnant  la 
main;  entre  elles,  le  mem;  à  l'exergue^  .  .2C.  (sans  doute  rzc).  M.  22  mill.  Ma 
collection  ;  pièce  acquise  à  Jérusalem. 

ÉLAGABALE.  —  1.  Illisible;  bUstelauré.  hf —rAZA.;  à  l'exergue, 

.  .TTC.  Figure  nue  et  debout;  derrière  elle,  une  colonne  sur  laquelle  on  croit  voir 
un  aigle.  M.  27  millim.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  548,  n''  177)  croit 
apercevoir  une  Victoire  sur  la  colonne;  cela  revient  à  dire  que  la  pièce  est  en  très- 
mauvais  étal  et  fort  usée.  Heureusement,  je  possède  un  exemplaire  de  cette  rare 
monnaie,  et  celui-ci,  sans  être  d'une  bonne  conservation,  nous  fournit  de  précieux 
éclaircissements  sur  le  type  dont  il  s'agit.  Voici  la  description  de  cette  pièce  :  AYT.K. 

M .  ANTU)NI Buste  lauré.  ï^.  Figure  nue  et  debout,  regardant  à  gatiche;  elle  a 

le  bras  droit  levé,  et,  de  la  main  gauche,  tient  un  foudre  appuyé  à  l'épaule;  der- 
rière elle  est  une  Victoire  placée  sur  un  cippe,  et  couronnant  la  figure  principale; 
entre  celle-ci  et  le  cippe,  dans  le  champ,  le  meni.  La  légende  manque.  iË.  21  mill. 
Ma  collection  ;  pièce  acquise  à  Gaza. 

2.  AY.K.M.AY.AN— TW Buste  jeune  et  lauré.  If.  ..ICO— rAZ... 

Légende  de  la  ville  et  lo  se  donnant  la  main.  M.  24  mill.  Ma  collection;  pièce  ac* 
quise  à  Jérusalem.  Cabinet  de  M.  Tabbé  Desnoyers.  Mionnet  (t.  V,  p.  548,  n*"  178) 
décrit  une  pièce  semblable,  sur  laquelle  il  lit  au  revers  lU)  (sic)  TAZA  ,  et  à  Fexer- 
gue,  C.TTC;  dans  le  champ,  le  mem.  M.  7. 

L'exergue  de  cette  pièce  doit-il  se  lire  CTTC,  l'an  285  ?  ou  bien  €.TTC.  pour  €TOYC. 
ne?  J'adopte  celte  dernière  leçon,  parce  q-ue  nous  rencontrerons  tout  à  l'heure  une 
pièce  sur  laquelle  on  lit  €T.TTC.  L'an  280  de  Gaza  correspond  à  l'an  219  de  J.-C. 

3.  AYT.K.N.A.ANTOJNINOC.  Buste  lauré  et  cuirassé.  I^.  rAZA—€.nc.  Le  génie 
de  la  viile,  avec  la  génisse;  dans  le  champ,  à  droite,  le  mem.  M.  22  mill.  Ma  col- 
lection; pièce  acquise  à  la  vente  de  Moustier,  n**  2558.  Mionnet  (Suppl.,  p.  375, 
n^  63),  d'après  Sestini  (Mus.  Hederv.,  III,  p.  116,  n'^  11.  —  C.  M.  H.,  n'^6234). 

'  4.  AYT.K.M(?) WNl.  Buste  jeune  et  lauré.   I^.  TAZA— nc  et  le  mem. 

Hercule  nu  et  debout,  regardant  à  droite,  s'appuyant  dç  la  main  gauche  sur  sa 
massue,  et  la  main  droite  posée  sur  la  hanche.  M.  19  mill.  Cabinet  de  France.  Mion- 
net (t.  V,  p.  548,  n*"  179)  décrit  ainsi  cette  pièce  :  AYT.K ANTnN€l.,  et  au 

revers.  Hercule  nu,  debout,  le  bras  gauche  appuyé  sur  sa  massue  posée  sur  un  cippe  ; 
dans  le  champ,  le  mem.  Je  n'ai  pas  aperçu  le  cippe  en  question. 

*  5 Tête.  hf.  TAZ  A  .ns  (?).  Buste  d'Élagabale  (?)  supporté  par  un 

aigle,  les  ailes  éployées.  M.  6.  Mionnet  (t.  V,  p.  549,  n**  180),  d'après  Vaillant 
{Num.  Gr.). 
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*6.  Autre  avec  rAZA.€.TTC.  Sérapis  debout;  à  ses  pieds,  une  génisse.  M.  6. 
Mionnet  (t.  V,  p.  549,  n*  181),  d'après  le  Catalogue  d'Eanery  (p.  606,  n*4262).  La 
description  que  je  viens  de  transcrire  a  paru  peu  acceptable  à  Mionnet,  qui  y 
ajoute,  en  note  :  «  Cette  description  me  paratt  peu  exacte  dans  le  catalogue  du 
«  cabinet  de  M.  d'Ennery.  Je  pense  qu'au  lieu  de  Sérapis,  il  faut  plutôt  voir  la  For- 
«  tune  debout,  qui  est  un  type  fréquent  sur  les  monnaies  de  Gaza.  » 

7.  AYT.K.M.A.AN — TOJNCINOC.  Buste  lauré  (il  a  une  grande  ressemblance 
avec  Caracalla).  bT.  iW  {sic) — TAZA;  dans  le  champ,  à  gauche,  le  mem;  à  Texer- 
gue,  .C.TTC.  Le  génie  de  la  ville,  avec  la  génisse,  donnant  la  main  à  lo.  M.  27  mill. 
Cabinet  de  France. 

8.  AY.hc.M.A.— ANTOJNCIN.  Buste  lauré.  I^.  TAZA— CT.nc.  Le  génie  de  la 
ville,  avec  la  génisse.  M.  21  mill.  Cabinet  de  France. 

9.  AYT.KA —  ANTCONIN.  Buste  lauré  et  cuirassé.  ïf.  TAZA— nc.  Deux 

déités  se  faisant  face,  dans  un  temple  distyle;  entre  elles,  le  mem.  ^E.  18  mill. 
Cabinet  de  France. 

10 — ANTCONINO.  Buste  jeune  et  lauré.  bT.  TA— ZA— (date 

illisible).  Figure  debout  et  tournée  à  gauche,  tenant  une  patère  de  la  main  droite, 
et  portant  une  draperie  sur  le  bras  gauche;  devant  elle,  dans  le  champ,  le  mem. 
JE.  19  mill.  Cabinet  de  France. 

^  1 .  AYT.  M .  AYP .  ANTOJN CC.  Buste  lauré.  Cf.  Temple  tétrastyle,  dans  lequel 

se  trouve  placé  le  génie  de  la  ville  avec  la  génisse;  sous  ses  pieds,  un  aigle  éployé: 
au  bas  de  la  pièce,  r  AZA  ;  à  droite  du  temple,  dans  le  champ,  nc.  (le  premier  chiffre 
est  douteux);  le  mem  est  placé  dans  l'entrecolonnement  de  droite.  M.  25  millim. 
British-Museum. 

Il  est  curieux  de  voir  que  le  règne  d'Ëlagabale  ne  présente,  en  monnaies  frappées 
à  Gaza,  que  des  pièces  de  la  seule  année  280  correspondant  à  l'an  219  de  J.-C. 

PAULA.  — — nAYAA.  Buste,  i^f.  ne— rAZA.  Divinité  en  tunique 

courte,  tournée  à  gauche  et  placée  en  face  d'un  tronc  d'arbre;  au  milieu,  dans  le 
champ,  le  mem.  On  serait  vraiment  tenté  de  croire  que  c'est  une  figure  humaine 
grossièrement  altérée  qui  ressemble  à  un  arbre.  M.  16  mill.  Cabinet  de  France. 
Mionnet  (t.  V,  p.  549,  n°  182)  lit  au  droit  KOPN.TTAYAA,  et  voit  au  revers  une 
figure  debout  en  habit  court,  devant  un  grand  arbre,  et  présentant  quelque  chose  à 
un  taureau.  Cette  description  ne  constate  que  ce  qui  existe  en  réalité,  c'esl-à-dire  le 
mauvais  étal  de  conservation  de  la  pièce  en  question. 

M^SA.  —  *  1.  lOYAlA.MAlCA.  Tète.  ly*.  ..AZA. Ane  (l'an  281).  Le  génie 
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de  la  ville,  avec  la  génisse  et  le  mem.  Une  contre-marque  (laquelle?).  M.  5  1/2.  Col- 
lection Reichar4t  {Unpubl.  Gr.  Imp.  coins,  p.  18,  n**  86).  L'an  281  de  Gaza  corres- 
pond à  Tan  220  de  J,-C. 

GORDIEN  LE  PIEUX.  —  1 TWN.roPAiANOC.C.    Buste  lauré. 

ly.  rAZAlWN METP(?)  Figure  nue,  debout  et  regardant  à  gauche;  elle  a  la 

main  droite  levée  et  tient  (??)  de  la  main  gauche;  à  ses  pieds,  on  voit,  à  gauche,  un 
aigle  éployé,  et  à  droite,  le  mem.  M.  27  1/2  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V, 
p.  549,  n'  183)  ne  donne  de  la  légende  du  revers  que  le  mot  rAZAlWN,  Quant  au 
type  de  ce  revers,  il  le  décrit  ainsi  :  Jupiter  nu  et  debout,  la  main  droite  levée,  et 
tenant  le  foudre  de  la  main  gauche;  à  ses  pieds,  un  aigle  éployé;  dans  le  champ,  le 
mem.  Il  ajoute  en  note:  «La  légende  de  cette  médaille  est  retouchée,  mais  le 
monogramme  (le  mem)  parait  intact.  » 

*2 NTWN...AIANOC.  Tête  laurée.   v(.  TAZAlW.lCP.AZ.   Jupiter-Séra- 

pis,  avec  ses  attributs,  assis  et  tourné  vers  la  gauche.  M.  8.  Collection  Reichardt 
{Unpubl.  Gr.  Imp.  coins,  p.  19^  n*"  87). 
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ANTHÉDON  -  AGRIPPiEUM. 


On  n'est  pas  d'accord  sur  la  position  de  cette  ville.  M.  Victor  Guérin,  qui  a  fait,  il 
y  a  peu  d'années,  une  exploration  consciencieuse  de  toute  la  Judée  proprement  dite 
et  du  pays  des  Philistins,  croit  avoir  retrouvé  les  ruines  d'Anthédon  au  point  nommé, 
par  les  habitants  du  pays,  Kherbet-es-Sour. 

D'autres  placent  Anlhé don  soit  au  Tell-el-Adjoul,  soit  au  débouché  de  l'Ouad- 
Rhazzeh  (la  vallée  de  Gaza).  Mais  en  ces  deux  points  les  traces  d'une  ville  manquent 
absolument,  tandis  qu'elles  se  reconnaissent  nettement  à  Kherbet-es-Sour. 

Josèphe  (A.  /.,  XIII,  xv,  4),  énumérant  les  villes  maritimes  qui  appartenaient 
aux  Juifs,  mentionne  Anthédon  entre  Gaza  et  Raphia,  c'est-à-dire  au  sud  de  Gaza. 

Le  même  Josèphe  {B.  J.,  I,  xxi,  8),  dit  :  «  Hérode,  ayant  rebâti  la  ville  d'Anthé- 
don, qui  avait  été  renversée  pendant  la  guerre,  la  surnomma  Agrippdeum.  » 

Sozomène  [Hist.  ecclésiastique^  V,  ix)  nous  apprend  qu'Anthédon  était  une  ville 
maritime  située  à  vingt  stades  environ  de  Gaza  (âçetiTôarav  rà^Yiç  wç  ei;  craStouç  eïxoat), 
c'est-à-dire  à  moins  de  quatre  kilomètres. 

Au  commencement  de  la  guerre  judaïque,  cette  ville  fut  ruinée  par  les  Juifs 
{B.  J.j  II,  xviii,  1),  et  plus  tard  elle  fut  rebâtie  (Sozomène,  Hist.  ecc/és.^  V),  et  elle 
reprit  probablement  alors  son  nom  primitif  d'Anthédon. 

Agrippœum.  —  On  a  toujours  attribué  à  cette  ville  des  monnaies  offrant  au  droit 
une  tête  voilée  et  diadémée  de  femme^  tournée  à  droite,  et  au  révère  une  proue  de 
navire  avec  la  légende  ArpinriEnN.L.H  (l'an  8),  écrite  en  trois  lignes  dans  le 
champ.  Mionnet  (t.  V,  p.  522,  u^»  34  et  35);  Haym  (t.  I,  p.  237);  catalogue  RoUin 
et  Feuardent  (1864,  n'  7566).  Cette  attribution,  un  moment  abandonnée  par 
M.  Feuardent  lui-même,  a  été  reprise  depuis  par  lui,  et,  je  crois,  avec  toute  raison. 
Dans  tous  les  cas,  voici  une  véritable  monnaie  autonome  de  T Agrippœum  judaïque. 

1 .  Tête  de  femme  tourelée  et  voilée,  tournée  à  droite.  v(.  A— r.  dans  le  champ  ; 
entre  ces  deux  lettres,  trois  épis  liés  par  la  tige,  le  tout  dans  un  grènetis  de  diamètre 
notablement  moindre  que  celui  de  la  pièce.  M,  12  mill.  Ma  collection;  pièce  ac- 
quise à  Jérusalem. 
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Voici  maintenant  la  description  des  monnaies  refusées,  puis  restituées  en  dernier 
lieu  à  Âgrippaeura  : 

2.  Tète  voilée  de  femme.  1^*.  ArPITTTTEnN.  Proue  de  navire.  M.  4.  Mionnet 
(t.  V,  p.  522,  n*  34),  d'après  Haym  (t.  I,  p.  237). 

3.  Même  tête.  I^.  ATPinnEnN.L.iH.  Proue  de  iiavire.  M.  5.  Mionnet  (t.  V, 
n""  35).  On  remarquera  que  ces  pièces  sont  de  fabrique  identique  avec  les  monnaies 
de  Césarée,  décrites  en  tête  des  autonomes  de  celte  ville. 

La  pièce  citée  par  MM.  RoUin  et  Feuardent  (n**  7566)  est  ainsi  décrite  : 
Tête  voilée  et  diadémée  de  femme,  à  droite.  I^.  ArpiTTHEON .  H .  (lan  8)  en  trois 
lignes.  Proue  de  navire.  ^E.  5. 

ÉLAGABALE.  —  1.  ayt.K.M.AY.. — Buste  jeune  et  lauré. 

HT.  Astarté  debout  dans  un  temple  tétrastyle,  regardant  à  gauche;  elle  a  la  tête  tou- 
relée,  porte  sur  la  main  droite  étendue  un  objet  indéterminé,  et  de  la  main  gauche 
s'appuie  sur  la  haste.  Elle  a  le  pied  droit  posé  sur  une  proue  de  vaisseau.  A  Texer- 
gue,  ANeHAO;  à  droite  du  temple,  NOC;  au-dessus  et  à  droite,  on  ne  voit  rien. 
JE.  20  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  523,  n»  37),  d'après  Patin  (Imp. 
Rom.  num.,  p.  306),  et  Supplément  (p.  364,  n*"  22),  d'après  une  pièce  du  Cabinet 

de  France;  il  y  lit  .  AY.K.  ANTn ,  et  au  revers,  ANOHAONOC.  Je  crois  que 

cette  dernière  description  de  Mionnet  se  rapporte  bien  à  la  pièce  décrite  ci-dessus. 
Mais  Mionnet  classe  à  tort  cette  pièce  à  Caracalla.  Eckhel  cite  la  pièce  de  Patin 
(t.  IIF,  p.  443). 

2.  AYT.KAI.  AN— TOJNINOC.ce.  Tête  laurée.  I^.  Même  type  d'Astarté  dans  un 
temple  tétrastyle.  A  l'exergue,  ANGHa  (?).  A  gauche  du  temple,  C;  au-dessus  et  à 
droite,  lettres  effacées.  Il  faut  probablement  lire  anoh  A— O— N— O— C.  JE.  24  1/2 
mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet,  d'après  Vaillant  {Num.  grœca),  décrit  (t.  V, 
p.  522  et  523,  n®  36)  une  pièce  qu'il  attribue  à  Caracalla.  La  légende  du  droit  man- 
que, et  au  revers  il  lit  ANGHA ET A.  11  ajoute  en  note  :  «  Époque  altérée 

«  pour  AP  (l'an  130).  Voyez  Sestini  {Lett.,  t.  IX,  p.  107).  Eckhel  cite  également  cette 
«  pièce  d'après  Vaillant,  qui  l'avait  tirée  du  cabinet  du  roi.  »  Tant  que  nous  n'aurons 
pas  une  plus  grande  certitude  sur  la  présence  de  cette  date,  nous  nous  abstiendrons 
de  la  discuter.  Contentons-nous  de  dire  que  Mionnet  admet  que  l'ère  d'Anthédon 
a  commencé  en  Tan  71  de  J.-C.  Le  D' Stark  (Gaza,  PI.  I,  flg.  8)  donne  la  figure  de 
cette  pièce  d'après  un  soufre  de  Mionnet;  l'effigie  est  bien  celle  de  Caracalla. 
JE.  24  mill. 

ALEXANDRE  SÉVÈRE.—  (A  droite  de  la  pièce).  AACEANAP— OC.A? 
KAI.C€.  Buste  lauré.  ff.  ANOHAONOC— ME.  7?  Génie  ailé,  debout  et  tourné 
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à  gauche.  Il  a  la  main  droite  levée,  et  de  la  main  gauche  il  tient  une  roue  sur  un 
autel.  Dans  le  champ,  une  étoile.  JE.  16  raill.  Brilish-Museum.  Sauf  la  portion  de 
droite  de  la  légende  du  revers,  portion  à  peu  près  illisible ,  la  pièce  est  d'une  très- 
belle  conservation. 


RAPHIA. 


Paçta.  —  En  assyrien  Bapi.  —  Raphia,  — Bir-refah, 


Saint  Jérôme,  dans  son  commentaire  de  Daniel  (XI),  s'exprime  ainsi  :  «  Inito 
certamine  juxta  oppidum  Raphiae,  quod  in  foribus  ^Egypti  est,  omnem  Antiôchus 
amisit  exercitum.  »  Cette  ville  était  placée  au  bord  de  la  mer,  entre  Gaza  et  Rhino- 
colura  (aujourd'hui  el-Aarich),  ainsi  que  le  dit  Strabon  ((x.eTà  Ta^av  tayia....  cÎTa 
PivoxoXoupa) .  L'Itinéraire  d' Antonin  porte  Gaza,  et  à  XXII  milles,  Râpa,  puis  Rhino- 
colura. 

Josèphe  nous  apprend  que  cette  ville  fut  conquise  par  Alexandre  Jaunée,  et  plus 
tard  relevée  de  ses  ruines  par  Gabinius. 

Eusèbe,  dans  son  Onomasticon,  au  mot  BY]6Ta<pou^  dit  que  cette  localité,  située  à 
\  4  milles  de  Raphia,  était  sur  l'extrême  frontière  de  la  Palestine  et  de  l'Egypte. 
EnBn  Raphia  est  mentionnée  parmi  les  villes  de  la  première  Palestine. 

M.  Guérin  a  étudié  avec  soin  les  faibles  ruines  de  Raphia,  situées  autour  d'un 
puits  nommé  Bir-refah,  puits  où  viennent  faire  halte  et  se  rafraîchir  les  caravanes 
qui  circulent  entre  Gaza  et  el-  Aarich,  c'est-à-dire  entre  la  Syrie  et  l'Egypte.  Deux 
colonnes  restées  debout  ont  reçu  des  Arabes  le  nom  de  Bab-el-Medineh  «  la  porte  de  la 
ville  ».  C'est,  avec  quelques  tronçons  et  quelques  chapiteaux  de  colonnes  couchés 
dans  le  sable,  tout  ce  qui  reste  de  l'antique  Raphia. 

On  va  voir  néanmoins  que  la  numismatique  de  cette  ville  est  assez  riche. 

ANTONIN  (?)  et  plus  probablement  COMMODE.  —  Une  pièce  de  G.  B. 
est  classée  au  cabinet  de  France,  sous  le  nom-d'Antonin.  En  voici  la  description  : 

KOM (telles  sont  les  seules  lettres  que  l'on  croit  reconnaître  de 

la  légende  du  droit;  mais  elles  sont  fort  douteuses).  Buste  ressemblant  à  Antonin, 
mais  d'apparence  jeune,  l^.  à  droite,  PA()>lA.  Femme  tourelée,  debout  et  tournée 
à  gauche.  Elle  tient  sur  la  main  droite  une  petite  figure  assise,  et  une  corne  d'abon- 
dance de  la  main  gauche.  Dans  le  champ,  à  gauche,  un  objet  méconnaissable  à  cause 
du  mauvais  état  de  la  pièce,  mais  qui  s  érable  se  terminer  en  haut  par  deux  signes 
adossés  semblables  à  des  S;  ainsi  :  2S.  iË.  31  sur  26  mill.  Cabinet  de  France. 
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COMMODE.  —  1.  AYTO.KOMOAOC Buste lauré  et  imberbe,  ff:  PA- 

4)1  A .  ZAC  (ran  237).  Diane  debout  et  de  face,  regardant  à  droite;  elle  porte  la  main 
droite  à  son  carquois,  et  tient  son  arc  de  la  main  gauche.  A  ses  pieds  un  cerf.  M.  25 
mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  551,  n**  187). 

Voyons  à  quelle  ère  peut  appartenir  la  date  237.  Nous  avons  vu  que  Raphia  fut 
restaurée  par  Gabinius,  gouverneur  de  la  Syrie.  Ce  fait  eut  lieu  en  Tan  696  de 
Rome  (58  av.  J.-C);  si  nous  faisons,  par  hypothèse,  partir  de  cette  année  l'ère  adoptée 
par  la  ville  de  Raphia,  nous  trouvons  que  Tan  237  correspond  à  Tannée  1 79  de  J.-C. 
Or  Tan  179  est  précisément  la  première  année  du  règne  de  Commode;  Thypothèse 
se  vérifie  donc,  et  il  ne  reste  plus  qu'à  constater  si  elle  s'applique  également  bien 
aux  règnes  suivants. 

*  2.  Légende  effacée.  Tête  avec  un  cou  très-long,  et  ressemblant  mieux  à  Antonin 
qu'à  Commode.  I^*.  A  droite,  PA(j)IA.  Bacchus,  nu,  debout  et  tourné  à  gauche  ;  de 
la  main  gauche  il  s'appuie  sur  un  thyrse,  et  de  la  droite,  il  tient  un  vase  qu'il 
semble  vider;  à  ses  pieds,  un  objet  informe,  qui  doit  être  une  panthère;  devant  le 
dieu,  la  date  BMC  (Tan  242).  JE.  23  sur  19  mill.  Cabinet  du  monastère  de  Saint- 
Florian  en  Autriche  (Kenner  et  Gaisperger.  Vienne,  1871,  pi.  VII,  n*  17).  L'an 
242  de  Raphia  correspond  à  Tan  de  J.-C.  184,  compris  dans  le  règne  de  Commode. 

SEPTIME-SÉVÈRE.  —  1.  . .  .C€n.C— €YP.AY(?)  Buste,  i^.  PA(1)IA— r- 
ZC(?).  (rzc)  (Tan  263).  Diane  debout,  tournée  à  droite,  tenant  son  arc  de  la  main 
gauche,  et  portant  la  main  droite  à  son  carquois.  M.  20  sur  18  mill.  Ancienne 
collection  Wigan.  L'an  263  de  Raphia  correspond  à  Tan  205  de  J.-C. 

2.  AY.K.A.an.ŒB.AY.  Buste  lauré.  I^".  PA(1)IA.AZC  (Tan  264).  Diane  debout, 
tournée  à  gauche,  le  croissant  sur  la  tête,  portant  la  main  droite  à  son  carquois,  et 
tenant  son  arc  de  la  main  gauche  étendue.  JE.  5  1/2.  Mionnet  (Suppl.,  p.  376  et 
377,  p.  66),  d'après  Sestini  (Mus.  Hederv.,  III,  p.  116,  n°  1,  tab.  XXXI,  fig.  49). 
L'an  264  de  Raphia  correspond  à  Tan  206  de  J.-C.  qui  se  trouve  bien  compris  dans 
le  règne  de  Septime-Sévère. 

3.  A.C.C€... — C€BAC.  Buste  lauré.  I^*.  PA(j)lA.  Diane  chasseresse,  marchant 
vers  la  droite,  dans  la  même  attitude  que  ci-dessus.  JE.  19  mill.  British-Museum. 

CARACÀLLA.  —  1.  A.K.M. ANTWNINOC.  Tête  nue  et  imberbe  d'enfant, 
avec  le  paludamentum.  I^.  PAcJ)!  A .  AZC  (Tan  261).  Figure  assise  et  tournée  à  gauche, 
la  main  droite  au-dessus  de  la  tête  d'une  petite  figure  debout  devant  elle,  et  la 
main  gauche  sur  la  haste;  derrière  elle,  une  autre  petite  figure  debout.  JE.  7  1/2. 
Mionnet  (t.  V,  p.  551,  n°  188).  La  pièce  ainsi  décrite  par  Mionnet  est  réellement  au 
cabinet  de  France  ;  mais  reste  à  savoir  si  elle  est  bien  classée.  Le  buste  enfantin  du  droit 
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ressemble  plulôt  à  Diaduménien  qu'à  Caracalla,  et  je  ne  puis  lire  autour  de  ce  buste 
que  . . . . — TMNI.KAI,  où  Tm  peut  bien  n'être  qu'un  W  renversé;  du  reste,  la  date 
est  là,  et  cette  date  est  de  lecture  certaine.  C'est  bien  AZC  (l'an  261)  correspondant 
à  Van  203  de  J.-C,  qui  appartient  à  Septime-Sévère  et  à  Caracalla;  ce  que  je  ne 
puis  comprendre ,  c'est  comment  Mionnet  a  pu  déchiffrer  la  légende  qu'il  donne. 
M.  27  mill.  Cabinet  de  France. 

2.  ..K.M..Y.A — ANTWNOC  (^c).  Buste  lauré  et  imberbe,  ff.  PA<1)IA.Ç'ZC,  à 
gauche;  la  date  est  peu  lisible.  Apollon,  nu,  debout  et  de  face,  mais  regardant  à 
gauche';  il  laisse  pendre  le  bras  droit  et  a  la  main  gauche  appuyée  sur  sa  lyre,  qui 
repose  sur  un  trépied.  M.  21  1/2  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  551, 
n«  189).  L'an  266  de  Raphia  correspond  à  l'an  208  de  J.-C. 

ÉLAGABALE.  —  AYT....ANa)N€lNO(«c).  Tête  laurée.  Hf.  PA(1)IA.  Femme 
debout,  tournée  à  gauche,  tenant  une  petite  figure  de  la  main  droite;  derrière  elle, 
la  date  Anc  (l'an  281).  M.  24  sur  21  mill.  Cabinet  de  M.  Walcher.  L'an  281  de 
Raphia  correspond  à  l'an  223  de  J.-C.  Élagabale  n'a  régné  que  de  218  à  222  seu- 
lement ;  mais  sa  mort  tragique  a  pu  être  encore  inconnue  à  Raphia  au  commence- 
ment de  l'année  281  de  celle  ville,  et  ainsi  s'expliquerait  la  présence  de  cette  date  sur 
une  monnaie  d'Elagabale. 

SÉVÈRE-ALEXANDRE.  —  M.  AYT.K.M.AYP.ŒOY.AA Tête  lau- 
rée. rt*.  PA<1)IA.  Ane  (l'an  281).  Jupiter,  avec  ses  attributs,  assis  et  tourné  à  droite. 
M.  6.  Collection  Reichardt  {Unpubl.  Gr.  Imp.  coins,  p.  19,  n°  88).  L'an  281  de 
Raphia  correspond  à  Tan  223  de  J.-C. 

*  2.  Mêmes  types,  sauf  que  le  Jupiter  Nicéphore  assis  est  tourné  vers  la  gauche. 
Les  légendes  sont,  au  droit,  AYT.K.M.AY.C — EOY. .  .AA€£. . .,  iE.  22  mill.  Ca- 
binet du  monastère  de  Saint-Florian  en  Autriche  (Kenner  et  Gaisperger,  Vienne, 
1871,  pi.  VII,  n*"  18).  C'est  très-probablement  la  même  monnaie  décrite  ci-dessus, 
d'après  M.  Reichardt. 

3.  M.AY.  A  — A€ZAAP.  (sic).  Buste  lauré  et  cuirassé.  ly*.  ^C.I€PA — PA(j)lA.  Ser- 
pent enroulé  autour  d'une  sorte  de  trident,  sur  lequel  est  posé  un  oiseau.  JE.  18 
mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  554  et  552,  n^  190).  —  Panel  {Mémoires 
de  Trévoux,  octobre  1737).  L'an  290  de  Raphia  correspond  à  232  de  J.-C. 

PHILIPPE  LE  PÈRE.  —  A.K.M. I.cj)! A innoc.C€B.  Tête  laurée.  I^f.  PA- 
<(>l  A .  AT.  (l'an  304).  Femme  assise,  posant  la  main  droite  sur  la  tête  d'une  petite  figure 
debout  devant  elle,  et  la  main  gauche  sur  la  haste;  derrière,  une  autre  petite  figure 
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debout.  iË.  6.  Mionnet  (t.  V,  p.  552,  n**  191),  d'après  Sestini  {Desa'.  num;  vet., 
p.  546). 

PHILIPPE  LE  FILS.  —  1 — (t>IAinn Buste  radié.  R\  PA- 

(j)l — A — AT.  Femme  debout,  tournée  à  gauche,  portant  un  enfant  assis  sur  la  main 
droite,  et  tenant  de  la  gauche  une  corne  d'abondance.  M.  22  mill.  Cabinet  de 
France.  L'an  304  de  Raphia  correspond  à  l'an  246  de  J.-C.  C'estla  deuxième  année 
du  règne  de  Philippe,  qui  avait  associé  à  Tempire  son  fils  âgé  de  sept  ans,  dès  son 
avènement,  en  244  de  J.-C. 

2.  AYT.K.IOYA. — Buste  lauré.  I^.  PA(1)IA — AT.  Femme  assise,  tournée 

vers  la  gauche  et  tenant  la  haste  de  la  main  gauche  ;  elle  pose  la  main  droite  sur  la 
tète  d'un  enfant  debout  devant  elle;  derrière  elle,  un  second  enfant  debout.  M.  20 
mill.  British-Museum. 


ÉLEUTHÉROPOLIS. 

BaiToyàêpa  [Ptolémée).  —  Betogabris  {Peutinger,  inter  Ascalona  et  Aeliam).  —  BaiOa- 
yaupTî  T7Î;  'E>.euôepo7ro>.€a}ç  [Actes  de  F  apôtre  Ananias). — Betagabœorum  vicies  {Vie  de 
saint  Euthyme).  —  B^iyaSpiç  {Josèphe,  B.  J.).  —  'j'^^DJn'^D  {Itinéraire  de  Benjamin 
de  Tudèle).  —  Beit- Djibrin  de  nos  jours.  —  Éleuthéropolis  (Saint  Jérôme,  Comm. 
ad.  Obad.^  cl). 


L'identité  d'Éleulhéropolis  et  de  Beit-Djibrin  est  acceptée  de  tout  le  monde;  elle 
ne  doit  donc  plus  être  discutée.  Les  deux  noms  grec  et  sémitique  signifient  d'ailleurs 
la  même  chose  :  Ville  des  hommes  libres,  et  ville  des  hommes  forts. 

La  numismatique  d'Éleuthéropolis  est  peu  riche,  et  les  spécimens  que  Ton  en  pos- 
sède sont  d'une  grande  rareté.  En  voici  la  description  : 

SEPTIME-SÉVÈRE.  —  1.  Buste  bien  caractérisé  de  cet  empereur.  l^^.Dôité, 
la  tète  tourelée  et  tenant  une  corne  d'abondance,  debout  et  tournée  à  gauche,  sous 

un  temple  tétrastyle.  . .  G€0 — ;  à  Texergue,  €A€Ye . .  ;  dans  le  champ,  à  droite 

et  à  gauche  de  la  déité,  €.  r  (l'an  3).  Septime-Sévère  ayant  régné  de  193  à  211, 
nous  verrons,  en  nous  occupant  des  monnaies  de  Domna  et  de  Caracalla,  que  Tère 
d'Éleulhéropolis  a  dû  commencer  entre  202  et  208.  Cette  dernière  année  pourrait 
convenir  ici.  M.  25  mill.  Ma  collection;  pièce  acquise  à  Jérusalem. 

JULIA  DOMNA.  —  lOY. AOM— NA.C€BA.  Buste.  I^.  A  droite,  A.C€n. 
C€;  à  gauche,  €A€Ye€.  (Lucia-Septimia-Severiana  Eleuthéropolis).  Victoire  mar- 
chant vers  la  gauche;  elle  tient  de  la  main  droite  une  couronne,  et  de  la  gauche, 
une  palme;  dans  le  champ,  C  (initiale  du  mot  ETOYZ),  au-dessus  d'un  H.  Pellerin, 
à  qui  cette  pièce  a  appartenu,  lisait  cette  date  C.  9  (l'an  7).  JS.  19  mill.  Cabinet  de 
France.  Mionnet  (t.  V,  p.  534,  n**  105)  lit  aussi  €.9. 

2.  Une  autre  pièce  est  illisible  au  droit,  et  représente  le  même  buste  de  Julia 
Domna.  ly*.  A.ŒTT. — C. — €A€Y9.  Même  type  de  la  Victoire;  dans  le  champ,  ' 
(l'an  6).  M.  20  mill.  Cabinet  de  France. 

•3.  iOY.AOMNA.C€B.  Buste.  ¥f.  A.C€n.C€— €A€Ye€.,  dans  le  champ,  €.  H. 
(l'an  8).  Mionnet  (t.  V,  p.  534,  n''  106),  d'après  Haym  {Thés.  Britan.,  V.\ ,  p.  266, 

3« 
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tab.  XXYl  j  fig.  5),  qui  dit  que  la  conservation  de  cette  pièce  est  excellente,  mais  sa 
fabrique  médiocre. 

CARACALLA.  —  *1.  AYT.K.M.AYP.ANTnN.  Tête  radiée  et  légèrement 
barbue.  Rf.  A.C€n.C€OYH— €A€Ye€.;  àTexei^ue,  €.e.  (Fan 9).  Rome Nicéphore,^ 
assise  et  regardant  à  gauche;  de  la  main  gauche  elle  s'appuie  sur  la  haste.  M.  6. 
Mionnet  (t.  V,  p.  535,  n«  107), .d'après  Haym  {Thés.  Britan.^  Pars  II,  p.  322, 
tab.  XXXIX,  n*  12).  Eckhel  (t.  III,  p.  448)  cite,  sans  les  décrire,  les  monnaies  de 
Domna  et  de  Garacalla,  d'après  Haym,  Pellerin  et  Belley  [Mémoires  de  TAcad.  des 
Inscr.  ei  BelL-Lett.,  t.  XVI,  p.  429). 

2.  M —AN Buste  jeune  et  lauré.  ly* €—€A€Ye€P.  Divinité 

de  face,  coiffée  du  modius;  elle  a  la  main  droite  levée  et  tient  des  épis  de  la  main 
gauche;  à  ses  pieds,  deux  bœufs;  dans  le  champ,  €.e  (l'an  9).  M.  21  mill.  Collec- 
tion de  M.  l'abbé  Desnoyers..  Cette  pièce  est  de  médiocre  conservation.  L'effigie 
qu'elle  porte  ressemble  bien  plus  k  Ëlagabale  qu'à  Caracalla,  à  qui  néanmoins  la 
date  €.9.  nous  force  d'attribuer  la  pièce. 

Nous  venons  de  rencontrer  les  années  A  .Ç*.  H  et  e  (4,  6,  8  et  9)  sur  des  mon- 
naies de  Domna  et  de  Caracalla.  L'ère  d'Éleuthéropolis  a  donc  commencé  forcément 
pendant  la  présence  sur  le  trône  de  la  famille  de  Septime-Sévère.  11  serait  étrange  que, 
parmi  les  monnaies  de  cette  ville,  on  n'en  retrouvât  pas  une  seule  de  Septime- 
Sévère,  tandis  qu'on  rencontrerait  celles  de  Domna  et  de  son  fils  Caracalla.  Septime- 
Sévère  est  mort  en  211  et  Caracalla  en  217.  Ce  dernier  et  sa  mère  n'ont  donc  pu 
voir  frapper  des  monnaies  à  leur  nom  qu'avant  ou  pendant  l'année  217.  Si  de 
217  nous  remontons  de  neuf  ans  en  arrière,  nous  retombons  sur  l'an  208  pour  li- 
mite extrême  inférieure  de  l'intervalle  du  temps  dans  lequel  a  commencé  l'ère 
d'Éleuthéropolis;  si  d'un'autre  côté  nous  remontons  du  même  nombre  d'années,  à 
partir  de  211,  année  de  l'avènement  de  Caracalla,  nous  trouvons  l'an  202.  C'est 
donc  certainement  entre  202  et  208  de  J.-C.  que  l'ère  d'Éleuthéropolis  a  compté 
son  année  initiale.  Nous  n'osons  nous  charger  de  fixer  celle  de  ces  six  années  qui  a 
vu  réellement  naître  l'ère  d'Éleuthéropolis. 

Ce  qui  précède  était  écrit,  lorsque  j'ai  reçu  de  Jérusalem  la  monnaie  de  Septime- 
Sévère  décrite  plus  haut.  La  lacune,  qui  me  paraissait  inexplicable  alors,  se  trouve 
donc  ainsi  heureusement  comblée. 

ÉLAGABALE.  —  1 AN Buste  jeune  et  lauré.  I^.  Astarté  (?) 

dans  un  temple  tétrastyle;  à  gauche,  A.C€;  à  droite,  C€0. ;  à  l'exergue,  €A€Ye, 
la  dernière  lettre  est  seule  douteuse.  ^E.  24  sur  22  mill.  Ma  collection;  pièce  ac- 
quise à  Jérusalem.  Cette  monnaie,  fort  mal  conservée  et  très-usée,  n'en  est  pas  moins 
parfaitement  lisible  au  revers. 
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Je  trouve  au  cabinet  de  France,  parmi  les  pièces  classées  à  Éleuthéropolis  une 
pièce  que  Mionnet  décrit  ainsi  (Suppl.,  p.  370  et  371,  n*  44)  :  AA.  ŒBACTOC. 
Buste  lauré  d'Hadrien.  qT A .  IH  (l'an  18);  caducée  ailé. 

Celte  description  est  fort  peu  exacte;  voici  ce  que  présente  réellement  la  pièce 
en  question  : 

A  A — ŒBABTOC.  Buste  lauré.  I^*.  Caducée  ailé  et  dans  le  champs  à  droite 

A(?)-A 

et  à  gauche  du  caducée,  €     — T 

I— H 

De  cette  pièce  je  ne  puis  dire  qu'une  chose:  c'est  qu'elle  n'est  pas  d'Éleuthero- 
polis.  Mais  à  quelle  ville  appartient-elle  ?  Je  l'ignore.  11  faut  attendre  qu'on  en  re- 
trouve un  second  exemplaire  mieux  conservé. 

2.  AYT.M.  AN— TWN€lNOC.  Buste  lauré.  JÇT.  C€n.C€— €A€Yé€.  Déité  dans  l'at- 
titude de  la  Diane  d'Éphèse,  tenant  un  fouet  et  des  épis;  à  ses  pieds,  deux  bœufs 
ou  bisons  à  mi-corps;  à  l'exergue,  traces  d'une  date  dont  le  9  intermédiaire  est 
seul  bien  reconnaissable.  Cette  date  semble  être  E.ei  (l'an  19).  M.  22  mill.  Bri- 
tish-Museum.  Élagabale  a  régné  de  218  à  222  de  J.-C,  et  nous  avons  vu  plus  haut 
que  l'ère  d'Éleuthéropolis  avait  dû  commencer  entre  202  et  208  de  J.-C.  Si  elle  a 
commencé  en  202,  nous  avons  pour  l'année  d'Éleuthéropolis  Tan  221,  qui  appar- 
tient réellement  au  règne  d'Élagabale. 

TRANQUILLINE.  —  Je  trouve  dans  le  catalogue  de  la  collection  de  Subhi- 
Bey,  vendue  à  Londres,  en  mai  1873,  la  description  suivante  : 

*267.  Éleuthéropolis.  Sabinia  Tranquillina.  3.  10.  .  .BINIA.TPANK.YAINA. 
Head  of  the  Empress  to  right.  tf.  €A€Ye€P€.€TOYC.€OP,  year  175.  Minerva  Stan- 
ding. Extra  rare  and  unpublished. 

J'ai  peine  à  croire  que  cette  pièce  ait  été  correctement  lue  et  attribuée.  D'abord 
la  forme  €Y€e€P€  me  semble  plus  que  douteuse  ;  puis  la  date  1 75,  dans  l'ère  d'Éleu- 
théropolis, correspondrait  à  une  année  comprise  entre  377  et  383,  ce  qui  donne  un 
résultat  inadmissible.  D'un  autre  côté,  si  nous  recourons  à  l'ère  de  Gabinius,  inau- 
gurée en  58  avant  J.-C,  nous  retomberons  sur  l'an  117  de  J.-C,  date  tout  aussi 
peu  admissible  que  la  précédente  ;  tout  bien  considéré  donc,  je  pense  plus  que 
jamais  que  cette  pièce  a  été  mal  lue  et  mal  classée,  et  ne  peut  être  citée  ici  que 
pour  mémoire. 


NÉAPOLIS. 

Sichem.  —  Aurélia  Flavia  Neapolis.  —  Colonia  Julia  Sergia  Neapolis. 

Naboulis.  —  Naplouse. 


La  numismatique  impériale  de  Neapolis  est  très-riche,  très-intéressanle,  ainsi 
que  le  lecteur  s'en  apercevra  facilement  en  parcourant  la  description  des  monnaies 
émises  par  cette  ville.  Ces  monnaies  se  répartissent  dans  deux  séries  distinctes  : 

r  Impériales  grecques;  2*  impériales  coloniales. 

Nous  allons  les  énumérer  successivement. 

Impériales  grecques.  —  DOMITIEN(I).  —  1 OC.KAIZAP.2EBA2.AY. 

TOKP.  Têtelaurée.  Vif.  <l)AAOYl— NEAnOA— 2AMA— L.e.  Palmier.  M.  5.  Mion- 
net  (Suppl.,  p.  345,  n"  50),  d'après  le  Mus.  Sanclem.  [\\,  p.  139,  tab.  XXXVI, 
fig.  16,  sub  Tito)  et  Seslini  {LetL  num.  cont.^  t.  IX,  p.  102,  n""  1).  Je  n'ai  jamais  vu 
cette  monnaie.  A-t-elle  été  bien  lue?  Est-elle  de  Domitièn  ou  de  Titus?  Voilà  ce  que 
je  ne  saurais  dire  à  priori. 

2.  AYT0K.A0MITIAN02  KAIZAP.  Tête  laurée.  rT.  Un  dattier,  adroite  et  à 
gauche  duquel  se  lit  la  légende  <1)AA — OYI.  |  NE  A. — nOA.  |  2  A — MA. — L. — AI. 
M.  Cabinet  de  M.  Tabbé  Desnoyers.  Cabinet  de  France,  20  et  24  mill.  Sur  l'un  d'eux 

(celui  du  petit  module),  on  lit  encore  au  droit  :  — Tl  ANOZ  KAI La  portion  de 

gauche  de  la  légende  a  disparu.  Sur  laulre,  on  lit  encore  à  droite  de  la  pièce  AY- 
TO.K.AOMI.  Je  possède  un  exemplaire  semblable  à  ce  dernier,  21  mill.  Mionnet 
(t.  V,  p.  500,  n**  71).  Le  British-Museum  possède  deux  exemplaires  de  cette  mon- 
naie, sur  l'un  desquels  on  lit  parfaitement  :  AY NOS  KAIZAP  2EBA2- 

T02.  M.  20  1/2  et  20  millim.  Dans  la  collection  Wigan  se  trouvait  la  même  pièce, 

avec  la  légende AST— KPA(?),et  au  revers,  (t)AA— O..  I  NE  A — no.  |  2  A — M. 

I  L. — Al(?).  M.  20  mill.  Le  Catalogue  RoUin  et  Feuardent  mentionne,  sous  le 
n*  7556,  une  pièce  tout  à  fait  semblable,  sur  laquelle  la  date  serait  écrite  L.IA.  C'est 
probablement  par  suite  d'une  erreur  fort  naturelle,  puisque  L.  AI  est  exactement 

(1)  Mionnet  (t.  V,  p.  499,  n*»  69)  décrit  d'après  Vaillant  {Num,  grœca)  une  prétendue  monnaie 
de  Titus,  qui  appartient  en  réalité  à  Domitièn,  ainsi  que  Mionnet  l'a  reconnu  plus  tard,  et  dé- 
claré dans  son  Supplément  (p.  345,  note). 
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équivalent.  Je  n'en  crois  pas  moins  que  cette  pièce  portait  également  L.AL  Yaillani 
{Num.  grœca)  cite  la  même  pièce  avec  la  même  légende,  sauf  qu'au  revers  le  nom 
de  la  Samarie  serait  écrit  SAM  A  P.  C'est  certainement  une  erreur,  en  raison  de  la 
symétrie  de  l'inscription.  Mionnet  a  reproduit  cette  description  (SuppL,  p.  345, 
n^  53). 

Je  trouve  encore  dans  Mionnet  (Suppl.,  p.  346s  n°  57)  la  description  suivante, 
qui  convient,  à  quelques  erreurs  près,  à  la  monnaie  conservée  au  British-Museum  : 

*3.    AYTOK.AOMITIANOS.KAI2AP.2EBA2T02.  Tête  laurée.  ¥f.  <l)AAOYI.— 

NEAnOA. — ZAMAP. — L.EI.  Dans  le  champ,  au  milieu,  une  palme  («c).  Celte  des- 
cription est  empruntée  à  Sestini  (Mus.  Hederv.,  t.  III,  p.  107,  n**  3).  D'abord  je 
doute  de  la  correction  du  mot  SAMAP  au  lieu  de  ZAMA.  Ensuite,  Sestini  men- 
tionne un  dattier  «Palma  arbor  »  que  Mionnet  a  eu  grand  tort  de  traduire  par  une 
palme.  Enfin  la  date  a-t-elle  été  bien  lue?  Ne  serait-ce  pas  L.  Al  ? 

Cela  posé,  examinons  les  dates  que  nous  venons  de  rencontrer  et  qui  sont  L.9 — 
L. Al—  et  L.EI.,  c'est-à-dire  l'an  IX,  l'an  XI  et  l'an  XV. 

L'illustre  Eckhel,  auquel  il  faut  toujours  recourir,  quand  l'on  veut  rencontrer  à 
la  fois  l'érudition  et  la  logique,  a  fixé  à  l'automne  de  l'an  de  Rome  825,  le  com- 
mencement de  l'ère  de  Néapolis  (c'est  l'automne  de  l'an  72  de  J.-C).  En  l'an  70, 
Jérusalem  avait  été  prise  et  ruinée,  et  ce  ne  fut  que  dans  le  cours  de  l'année  sui- 
vante, que  la  soumission  de  la  Judée  fut  complète.  L'ère  de  Néapolis  a  donc  com- 
mencé dans  l'année  qui  a  suivi  la  soumission  définitive  de  la  Judée. 

Titus,  nommé  César  en  69,  succéda  à  son  père  en  79,  et  mourut  deux  ans  après, 
en  81. 

Domilien,  créé  César  en  même  temps  que  son  frère  (en  69),  lui  succéda  en  81, 
et  mourut  assassiné  en  96. 

L'ère  de  Néapolis  ayant  commencé  à  l'aulomne  de  l'an  72,  la  première  année  de 
cette  ère  a  duré  jusqu'à  l'automne  de  73,  par  conséquent  l'an  IX  (L.e)  a  duré  de 
l'automne  80  à  l'automne  81.  C'est  en  81  que  Titus  est  monté  sur  le  trône,  Vespa- 
sien  étant  mort  le  9  des  calendes  de  juillet;  la  date  l'an  IX  convient  donc  à  mer- 
veille à  Titus,  et,  en  conséquence,  je  propose  formellement  de  restituera  ce  prince 
la  monnaie  présentant  cette  date. 

L'an  XI  de  l'ère  de  Néapolis  a  duré  de  l'automne  de  82  à  l'automne  de  83.  Titus 
étant  mort  en  septembre  81,  la  première  année  du  règne  de  Domitien  correspond  à 
l'an  XI  de  Néapolis.  C'est  donc  à  l'avènement  de  Domitien,  que  les  pièces  de  ce 
prince,  portant  la  date  L.  Al,  ont  été  frappées. 

En  l'an  XV  de  cette  môme  ère  de  Néapolis,  Domitien  était  toujours  sur  le  trône. 
11  est  donc  très-possible  que  la  pièce  avec  la  date  L.EI,  si  cette  date  a  été  bien  lue, 
je  le  répète,  ail  été  frappée  entre  l'automne  de  86  et  l'automne  de  87. 
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4 KAIZAP.2EB Tête  laurée.  I^T.  (t)AAOYI.— NEAnOAL— 2AMÀPE. 

L.IA.  en  quatre  lignes,  dans  une  couronne  de  laurier.  M.  27  sur  24  mil!.  Cabinet 
de  France.  Cabinet  de  M.  l'abbé  Desnoyers,  à  Orléans.  M.  25  mill.  Ma  collection; 
pièce  venue  de  Nazareth.  Sur  celle-ci,  on  lit  :  <l)AAOYl. — NEAnOA. — 2AMAPE.— 

L.  Al.  L'exemplaire  de  la  collection  Wigan  porte 2EBAZTOS — AYTO 

et  au  revers,  c^AAOYI.  ]  NEAnOAI.  |  ZAMAPE.  |  L.AI.  24  millim.  Miobnet  (t.  V, 
p.  499,  n**70,  et  SuppL,  p.  345  et  346,  n*'*55),  reproduit  la  description  de  cette 
pièce,  avec  la  note  :  «  Médaille  déjà  décrite,  mais  avec  inexactitude  »  (t.  V,  p.  499, 
n*"  70J.  Le  même  auteur  (Suppl.,  p.  345,  n"  52  et  54)  donne  encore  la  description  de 
monnaies  semblables  (empruntées  au  Mus.  Sanclem.,  t.  XXXVII,  fig.  18,  et  à  Ses- 

tini,  Lett.  num.^  vl^  3)  avec  les  légendes:  ....ZEBAZTO AYTO et  <j)AAOY. 

NEAnOA.ZAMAPE.L.AI.  Il  ajoute  en  note  :  «  Nous  avons  décrit  une  médaille 
«  presque  semblable,  d'après  Vaillant,  au  règne  de  Titus;  elle  appartient  certaine- 
ce  ment  à  Domitien.  Voyez  notre  Descr.,  t.  V,  p.  499,  n*  69.  »  Le  n**  52  de  Mionnet 
est  tiré  de  Vaillant  [Num.  grœca). 

La  monnaie  qui  vient  de  nous  occuper  est  encore  datée  de  Tan  XI  de  Néapolis , 
année  de  Tavénement  de  Domitien  (82  à  83  de  J.-C). 

*  5.    AOMITIANOZ  KAI2AP  ZEBASTOZ.  Tête  laurée.  Hf.  L.EI  — (l)A.  — NE.— 

ZAM.,  en  trois  lignes,  au  milieu  d'une  couronne.  M.  7.  Mionnet  (Suppl.,  p.  346, 
n«  56),  d'après  Seslini  (Mus.  Hederv.,  t.  III,  p.  107,  n"  2.  —  C.  M.  H.,  n^  6203). 
J'ignore  si  cette  description  de  Sestini  est  digne  de  toute  confiance.  Si  la  date  L.EI 
a  été  bien  lue,  la  pièce  qui  la  porte  a  été  frappée  de  86  à  87  de  J.-C. 

6.  J'ai  reçu  récemment  de  Nazareth  un  assez  bon  exemplaire  d'une  pièce  qui 

justifie  pleinement  la  lecture  de  la  date  A.  El .  En  voici  la  description  : (0^^  • 

AYT.AO Tête  laurée.  I^f.  .AAOY.— NEAnOA. — ZAMAPE. — L.EI.  en  quatre 

lignes,  dans  une  couronne  de  laurier.  M.  26  mill.  Ma  collection. 

7.  AYTOK.  AOM KAIZAP  2EBA Tête  laurée.  ly*.  Deux  cornes  d'a- 
bondance en  sautoir;  entre  elles,  dans  le  champ,  (()AAOY. — NE  ATT. SAM  A.,  en  trois 
lignes.  Au-dessous,  L.AI,  le  tout  dans  une  couronne  de  laurier.  ^E.  22  mill.  Ca- 
binet de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  500,  n°  73). 

8.  Légende  effacée.  Même  tête.  ¥f.  Même  type,  avec  la  légende  (l)AAOY. — NE  A. 
— 2AM.,  et  au-dessous  L.EI.  ^E.  22  à  23  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V, 
p.  500,  n**  74).  Mêmes  observations  que  ci-dessus  à  propos  des  dates. 

9 K.A0MITIAN02.KAI2 Tête  laurée.  I^*.  <1)A  A  .NE  A.— ZAM  A. L.AI. 

Deux  épis  liés  ensemble.  ^.15  mill.  Cabinet  de  France.  Ma  collection.  Cabinet  de 
M.  l'abbé  Desnoyers,  à  Orléans.  Mionnet  dans  sa  description  (t.  V,  p.  500,  n*  72), 
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et  au  Supplément  (p.  345,  n*  51),  d'après  le  Mus.  Sanclem.  (t.  XXXVII,  f.  17),  et 
Sestini  {Lett.  num.  cont^  n**  2)  (1). 

HADRIEN.  —  * AAPIAN02.  Tête  radiée.  I^.  c|)A.NE nOAECOS. 

Aigle  éployé;  au-dessus,  le  mont  Garizira.  ^E.  6.  Mionnet  (Suppl.,  p.  346,  n*  58), 
d'après  Sestini  {Lett.  num.  cont.,  t.  IX,  p.  103,  n**  7).  Le  type  du  revers,  qui  ne  se 
rencontre  que  beaucoup  plus  tard,  m'inspire  des  doutes  sérieux  sur  l'attribution 
et  la  lecture  de  cette  monnaie.  A  priori^  je  suis  bien  tenté  de  croire  qu'elle  est  de 
Trébonien-Galle  ou  de  Volusien. 

Nous  trouverions  ici  pour  la  première  fois  la  représentation  du  mont  Garizim , 
représentation  qu'il  est  bon  de  décrire  une  fois  pour  toutes. 

La  vallée  de  Sichem  ou  de  Naplouse  s'ouvre,  de  l'est  à  l'ouest,  entre  deux  mon- 
tagnes illustres  dans  les  Écritures  sacrées.  L'une  est  le  Garizim,  directement  adossé 
au  sud  à  la  ville  actuelle  de  Naplouse;  l'autre  est  le  mont  Ebal.  Chacun  se  rap- 
pelle que  lorsque  les  Hébreux  eurent  traversé  le  Jourdain,  sous  la  conduite  de  Josué, 
ils  se  réunirent  dans  la  vallée  de  Sichem,  où,  dans  une  importante  cérémonie  reli- 
gieuse, ils  proclamèrent  des  malédictions  sur  le  mont  Ebal  et  des  bénédictions  sur 
le  mont  Garizim.  Le  texte  hébraïque  de  la  Bible  ajoute  immédiatement  que  ce  fut 
sur  le  mont  maudit  qu'on  éleva  Tautel  de  Jchovah,  formé  des  douze  grosses  pierres 
prises  au  passage  dans  le  lit  à  sec  du  Jourdain.  Le  texte  samaritain  dit  au  contraire, 
et,  à  mon  avis,  avec  toute  raison,  que  l'autel  en  question  fut  établi  sur  la  montagne 
qui  avait  été  bénie,  c'est-à-dire  sur  le  sommet  du  Garizim.  11  est  de  fait  que  de  tout 
temps  les  Samaritains  ont  été  célébrer  les  cérémonies  sacrées  de  leur  culte  sur  le 
Garizim;  chaque  année  ils  y  font  la  Pâque,  et  ils  montrent  sans  hésiter  une  plate- 
forme composée  de  pierres  brutes,  dont  la  superficie  seule  est  aplanie,  et  qu'ils 
appellent  les  Tenâcher-Balathat,  les  douze'grosses  pierres. 

Ce  fut  sur  le  Garizim  que  les  Samaritains,  gouvernés  par  Sauaballète,  satrape  de 
Darius  Codoman,  bâtirent  leur  temple,  dont  un  frère  renégat  du  grand  prêtre  de 
Jérusalem  devint  le  pontife.  Deux  cents  ans  plus  tard,  ce  temple  fut  détruit  par 
Jean  Hyrcan  l'Asmonéen.  Plus  tard,  un  autre  temple,  tout  à  fait  romain,  quant  à 
l'architecture,  fut  bâti  sur  un  sommet  voisin,  situé  à  quelques  cents  mètres  au  nord 
du  temple  ruiné  par  Hyrcan,  temple  dont  les  restes  sont  tout  à  fait  imposants  et 
d'une  origine  indiscutable.  La  place  du  nouveau  temple  est  parfaitement  caracté- 
risée, bien  qu'il  ne  reste  que  de  faibles  débris  de  ce  monument,  auquel  on  accédait, 
ainsi  que  nous  l'apprend  le  Pèlerin  de  Bordeaux  (en  333),  par  un  immense  escalier 

(i)  La  description  reproduite  dans  le  supplément  de  Mionnet  dit  que  le  revers  est  occupé  par 
deux  palmes  en  sautoir,  ou  sortant  de  la  même  tige.  Il  est  évident  qu'il  s'agit  toujours  du 
même  type. 
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direct  de  trois  cents  marches.  Les  ruines  du  temple  de  Hyrcan  se  voient  au  milieu 
des  décombres  d'une  ville  très- considérable,  qui,  dans  le  pays,  sont  connus  de  tous 
sous  le  nom  de  Louza.  11  est  à  remarquer  que  ce  nom  est  précisément  le  nom  pri- 
mitif de  Bethel,  et  que  pourtant  l'emplacement  certain  de  Bethel  se  trouve  à  quel- 
ques lieues  au  sud,  au  village  moderne  de  Beitin. 

Sur  les  monnaies  antiques  de  Néapolis,  le  mont  Garizim  se  présente  toujours  avec 
] 'aspect  suivant  :  une  montagne  conique,  à  large  base,  est  divisée  au  sommet  en  deux 
cimes  bien  distinctes,  dont  Tune,  celle  de  gauche,  supporte  un  temple  à  fronton 
orné  de  colonnes  dont  le  nombre  varie;  la  cime  de  droite,  au  contraire,  ne  supporte 
qu'un  très-petit  édifice  de  forme  peu  déterminée,  mais  sans  colonnes.  Un  escalier 
monte  directement  de  la  base  au  sommet,  et  à  l'entrée  du  temple,  orné  de  colonnes. 
Plusieurs  édifices  se  montrent  sur  les  flancs  de  Tescalier  et  le  long  de  son  trajet  ; 
quant  à  la  base  de  la  montagne ,  elle  est  munie  d'une  longue  colonnade  qui  la 
garnit  tout  entière. 

Nous  pouvons  maintenant  revenir  à  l'étude  des  monnaies  de  Néapolis. 

ANTONIN.—  1.  AYTOK.KAICAP— ANTCONINOC  CEB.EYCE.  Buste  lau  ré. 
Bf.  (l)A.NEACnOAEa)C— CYPI— AC  nAAAICTiNHC.  Les  trois  dernières  lettres  de 
ce  mot  sont  rejetées  à  l'exergue,  et  par  conséquent  écrites  la  tête  en  bas.  Le  mont 
Garizim.  M.  43  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  500,  n*"  75).  Cette 
énorme  pièce  paraît  être  un  véritable  médaillon,  qui  malheureusement  a  été  re- 
touché. 

2.  Même  légende  et  même  tête.  I^".  (()A.NEACnOA€WC  CYPIAC  HAAAIC,  et  à 
l'exergue  TINHC  (la  tête  en  bas).  M.  34  mill.  Cabinet  de  France.  Cabinet  de 
M.  l'abbé  Desnoyers.  Mionnet  (t.  V,  p.  500,  n"  76).  Catalogue  Rollin  et  Feuardent, 

n**  7557.  Sur  celle-ci  les  légendes  sont  :  AYTOK.KAICAP N€INOC.CEB.EYCE^  et 

au  revers,  (()A.NEACnOAEnc  CYPIAC. HA  A.  M.  10.  Le  British-Museum  possède 

deux  exemplaires  de  cette  monnaie;   on  y  lit  :  AYTOK.KAICAP — NINOC. 

C€BAC— €YC€,  et  au  revers,  <l)A.N€ACnOA€— (OC.CY— PIAC.HA M.  33  et 

32  millimètres. 

3.  EYCE.AYTO...  (litt.  fug.)  KAICAP— ANTCONINOCCEBA.  Bustelauré.  I^*.  <|)A. 

NEACnoAECOC. CYPIAC. HAA A  Texergue,  CT.nz.  (l'an  87).  Le  Garizim  (1). 

(i)  Je  possède  une  pièce  semblable,  malheureusement  retouchée,  et  sur  laquelle  on  lit  au 
droit:  €YC€- AYTOK'KAICAP— ANTCONCINOC.CCBAC.  Au  revers,  qui  a  été  fort  mal- 
traité, on  Ut  :  CJ)A  .  NCACnOAC — (OC — CYPIAC A  l'exergue,  on  voit  nH  (l'an  88), 

et  ces  chiffres  n'ont  pas  subi  l'atteinte  du  burin  du  faussaire.  Il  en  résulte  que  cette  pièce  date 
des  derniers  jours  du  règne  d'Antonin  et  a  même  peut-être  été  frappée  après  sa  mort,  mais  avant 
que  la  nouvelle  en  fût  parvenue  en  Samarie. 
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M.  32  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (Suppl.,  p.  346  et  347,  n°  59,  figurée 
pi.  XYIII,  f.  2).  Examinons  cette  date,  dont  il  est  bon  de  remarquer,  en  passant,  la 
forme  toute  nouvelle,  puisque  la  sigle  antérieure  L .  fait  place  ici  à  l'abréviation  €T. 
du  mot  ETOY2 .  Nous  avons  vu  que  Tère  de  Néapolis  a  commencé  dans  l'automne 
de  Tan  72.  La  87*  année  de  cette  ère  s'est  donc  écoulée  entre  l'automne  de  Tan 
159  et  l'automne  de  l'an  160.  Antonin  est  monté  sur  le  trône  en  138  ,  et  il  mourut 
en  161  (vers  la  fin  de  mars  ou  au  commencement  d'avril).  La  monnaie  que  nous 
venons  de  décrire  a  donc  été  frappée  vers  la  dernière  année  du  règne  d' Antonin. 

4.    EYCE.AYTOK.KAIC  — ANTWNINOC    CEBA Bustc    lauré  et   cuirassé. 

ly.  (j)A . NE AC— no — A€. — CYP Temple  tétrastyle  au  milieu  duquel  paraît 

une  figure  virile  debout,  en  tunique  courte  et  le  modius  sur  la  tête.  Elle  s'appuie 
de  la  main  droite  sur  la  hasle,  qui  repose  sur  une  sorte  de  billot  carré  et  elle  a  le  pied 
gauche  posé  sur  un  objet  indéterminé.  M.  27  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet 
(t.  V,  p.  500,  n^  77). 

# 

MARC-AURÈLE.  —  1.  AYPHAIOC.KAICAP— —.Tète nue  et  imberbe. 

ly.  (t)A.NEACnOA€a)C— CYPIAC.nA.  Buste  de  Sérapis,  tourné  à  droite.  ^.24  mill. 
Ma  collection  ;  pièce  acquise  à  Jérusalem.  La  même  pièce,  beaucoup  mieux  frappée, 
se  trouve  au  Cabinet  de  France,  et  offre  les  légendes  :  AYPHAIOC.KAICAP. EYCEB. 
CEB.YIOC,  et  au  revers  (l)A.NEACnoA€COC.CYPlAC.nAA.  M.  25  mill.  Cabinet  de 
France.  Mionnet  (t.  V,  p.  501,  n*»  78). 

2 HAIOC  KAICAP— EYCEB. CE Même  tête  jeune  et  imberbe.  IÇ\  <1)A. 

NEACnOAECOC  CYPIAC. . . .  Dans  le  champ,  CT.nH  (l'an  88).  Buste  de  Sérapis, 
tourné  à  droite.  M.  25  mill.  Cabinet  de  France,  deux  exemplaires.  Sur  le  second, 

on  lit  au  revers  : ACnOAECOC. .— .YPIAC  HAA.  Mionnet  (t.  V,  p.  501,  n^  82); 

Suppl.,  p.  347,  n**  62). 

3.  AY.K.M.AY.— ANTCONEIN. . . .  Buste  lauré,  offrant  les  traits  d'Antonin. 
Vf.  (j)A.N€AC— TTOACCOC.  Buste  de  Sérapis.  M.  17  mill.  Ma  collection.  Pièce  reçue 
de  Bevrouth. 

*  4.  Autre  pièce  semblable;  on  lit  au  revers  :  (}>A.NEACnOAEC0C.CYP.nAAAl, 
et  dans  le  champ,  sans  doute  CT.ne  (l'an  89).  M.  6.  Cabinet  de  M.  Hermand. 
Mionnet  (Suppl.,  p.  347,  n**  63).  Je  n'ai  jamais  rencontré  cette  rare  monnaie.  Les 
années  TTH  et  ne  (88  et  89)  correspondent  aux  deux  intervalles  compris  entre  l'au- 
tomne de  160  et  celui  de  161,  et  entre  l'automne  de  161  et  celui  de  162.  Antonin 
étant  mort  au  commencement  de  161  (fin  de  mars  ou  commencement  d'avril),  la 
présence  de  la  date  TTH  sur  une  monnaie  de  Marc-Aurèle,  ne  portant  que  le  titre  de 
César  fils  d'Auguste  le  Pieux,  est  toute  naturelle  ;  mais  il  n'en  est  plus  de  même 

32 
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de  la  pièce  portant  la  date  ne.  En  effet,  nous  venons  de  voir  que  cette  année  s*est 
écoulée  entre  Tautomne  de  161  et  l'automne  de  162.  Donc,  au  commencement  de 
cette  89*  année,  Antonin  était  mort  depuis  quelques  mois,  et  Marc-Aurèle  était  Tem- 
pereur  régnant.  Il  est  très-fâcheux  que  Mionnet  n*ait  pas  pris  soin  de  nous  donner 
la  légende  qui  accompagne  Teffigie  de  Marc-AurèlO;  car  la  teneur  de  cette  légende 
pouvait  seule  jeter  quelque  lumière  sur  l'émission  de  celte  monnaie ,  qui ,  du  reste , 
est  passée  on  ne  sait  où.  A-t-elleété  bien  lue  quant  à  la  date?  Je  voudrais  en  être 
assuré.  Je  dois  ajouter  que,  d'après  la  position  de  sa  description  qui  suit  celle  du 
n*"  62,  où  il  est  certainement  question  d'une  pièce  de  Marc-Aurèle  n'étant  encore 
que  César,  il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'il  en  est  de  même  pour  le  n®  63.  Dans  cette 
hypothèse,  je  ne  puis  me  rendre  compte  de  l'existence  de  cette  monnaie,  qu'en  ad- 
mettant que  la  nouvelle  de  la  mort  d'Antonin,  arrivée  vers  le  mois  d'avril  61, 
n'avait  pas  encore  pénétré  à  Néapolis  en  septembre  de  la  même  année,  c'est-à-dire 
plus  de  cinq  mois  après  l'événement.  Cela,  disons-le,  parait  bien  peu  probable.  Je 
m'abstiens  donc,  et  je  laisse  à  plus  habile  que  moi  le  soin  d'éclaircir  cette  date  dif- 
ficile à  comprendre. 

5.  AYPHAIOC  KAI— CAP.EYCEB.CEB.YIOC.  Tête  jeune  et  imberbe,  sans  cou- 
ronne, ly*.  (()A.NEACnOAEC0C Figure  de  divinité  dans  le  même  accoutre- 
ment que  la  Diane  d'Éphèse,  de  face,  et  tenant  de  la  main  droite  un  fouet  et,  de  la 
gauche,  des  épis.  A  ses  pieds,  de  chaque  côté,  un  bison  ou  bœuf  bossu.  M.  27  milL 
Cabinet  de  France.  Un  exemplaire  du  British-Museum,  qui  a  été  argenté,  offre  les 

légendes  AYPHAIOC. KAL—€YC€B.C€B.YlOC,  et  au  revers ({) A. N€A Tl?HC?? 

JE.  28  mill.  Mionnet  (t.  V,  p.  501,  n*81).  Le  catal.  de  Moustier,  n**  1729,  donne  les 
légendes AlOC.KAlCAP.€YC€B ,  avec  la  tête  laurée,  et  au  revers  <1)A . 

N€ACnOA€C0C.CYP.nAA€.€T.nZ. 

6.  AYPHAIOC.KÀIC— AP.EYCEB.CEB.YI...  Tête  nue  et  jeune.  IV*.  (1>A .  N  E— A 
— cnoAE.CYPiA,  et  à  l'exergue  C.TTA  (les  lettres  ayant  la  tête  en  bas).  Dans  le 
champ,  €T.nz  (l'an  87).  Même  type  que  sur  la  pièce  précédente.  La  divinité  est 
visiblement  coiffée  du  modius.  M.  25  mill.  Cabinet  de  France;  23  mill.  cabinet  de 
Vogué.  Sur  cette  dernière,  les  légendes  sont  ainsi  coupées  :  AYPHAIOC.KAIC  AP — 
CYCCB ,  et  au  revers  (()A.N€ACno— A— ECOC.CYP.nA.  Rien  à  l'exergue.  Mion- 
net (t.  V,  p.  501,  n°79).  Catalogue  Rollin  et  Feuardent  (1864),  n^  7558.  Mionnet 
(Suppl.,  p.  347,  n"*  61)  donne,  d'après  Vaillant  {JNum.  grœca)  une  pièce  semblable 

de  l'an  87  (€T.nz),  avecla  légende  du  revers  ({)A.NEACnoAEa)C.CYP.nAAAl 

Le  type  indiqué  est  celui  de  la  Diane  d'Éphèse,  mais  il  n'est  pas  fait  mention  des 
bisons  qui  l'accompagnent  d'ordinaire. 

7.  AYPHAIOC. KAICAP.—EYCEB.CEB. Y.  Même  tête.  I^T.  <1)A  .  NEACHOAE— COC- 
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CYPiAC.nAAAi,  et  à  l'exergue  (les lettres  ayant  la  tête  en  bas)  CTI.  Dans  le  champ, 
ET.nH.  (l'an  88).  Même  type.  M.  24  mill.  Cabinet  de  France.  Un  exemplaire  du 
British-Museum  offre  la  légende  du  revers  cpA.NEACno — A€ — (OC.CYPlAC.nA- 

AECTI.  M.  24  milL,  et  un  second,  du  même  cabinet,  donne  les  légendes AP 

— €YCe ,  et  au  revers  ({)A.  N€ACno— A€. — CYPI  AC.nAA€CT.  Dans  le  champ,  ET 

— nH.  JE.  24  mill.  Mionnet  (t.  V,  p.  501,  n^  80); 

*8.  Légende  et  type  du  droit  inconnus.  Bf.  ({)A.NEAcnOAEWC.CYP.nAAAl. 
ET.  M  (Fan  90).  Diane  d'Éphèse  entre  deux  cerfs.  M.  6.  Mionnet  (Suppl.,  p.  347, 
n"*  65),  d'après  Vaillant  {Numism.  grœc). 

Des  trois  dates  que  je  viens  de  citer,  les  deux  premières,  €T.TTZ  et  6T.TTH,  s'ac- 
commodent parfaitement  aux  faits  de  l'histoire  de  Marc-Aurèle.  Pour  la  date  ET.^, 
nous  nous  retrouvons  en  présence  de  la  difficulté  déjà  signalée,  et  sans  que  nous 
ayons,  cette  fois  encore,  le  moindre  renseignement  sur  le  type  et  la  légende  du 
droit.  Eckhel  avait  déjà  déploré  la  négligence  de  Vaillant  à  ce  sujet;  nous  ne  pou- 
vons que  nous  associer  à  ses  regrets. 

Je  ne  citerai  que  pour  mémoire  une  pièce  impossible,  dont  Mionnet  (SuppL,p.  347, 
n*"  60)  a  emprunté  la  description  à  Sestini  (Mus.  Hederv.,  III,  p.  108,  n''5.  —  C.  M. 
H.,n'>  5467,  lab.  XXV,  n°  541).  Voici  cette  description  : 

«  M.  AURELIUS.  —  5.  AY.K.M.AY.  ANTCONINOC.  Caput  M.  Aurelii  bar- 
«  batum  laur.  I^.  (l)A.NEACnOAEa)C.CYP.nAAAl.  In  areâ  €T.An  (an.  84).  Diana 
«  Ephesia  cum  fulcris.  iE.  2.  » 

Le  titre  d'autocrator,  la  barbe  de  la  figure,  tout  enfin  est  en  désaccord  flagrant 
avec  la  date  €T.  ATT,  qui  a  été  certainement  mal  lue  ou  mal  transcrite.  En  l'an  84 
de  l'ère  de  Néapolis  (de  l'automne  de  156  à  l'automne  de  157  de  J.-C),  Marc- 
Aurèle  n'était  que  César,  et  il  ne  portait  pas  encore  la  barbe. 

9.   AYTOKP.KAIC.MAP.  AYPHA.ANTCONI Buste  radié.  ^.  (()A.NEACnO- 

AECOC.CYPIAC.nAAAl.  Dans  le  champ,  €T.^  (l'an  90).  Apollon  debout  et  tourné 
à  gauche,  tenant  dans  la  main  droite  une  branche  de  laurier,  et  dans  la  gauche  un 
arc.  M.  17  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  502,  n**  87).  On  le  voit,  type 
et  légende  s'accordent  parfaitement  cette  fois  avec  la  date,  qui  fixe  l'émission  de  cette 
monnaie  entre  l'automne  de  162  et  Tautomne  de  163. 

10 AYP Légende  tout  à  fait  altérée.  Buste  lauré  et  barbu.  ïÇ.  ({)A. 

NE  ATT. — CYP.T7A . . .  Astarté  debout,  la  tête  tourelée,  le  pied  droit  sur  un  objet  in- 
déterminé, ets'appuyant  de  la  main  gauche  sur  la  haste.  M.  \%  mill.  Cabinet  de 
France.  Pièce  d'une  très-mauvaise  conservation.  Mionnet  (t.  V,  p.  501   et  502, 

n'^  86). 
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H K.AY Buste  laur6  et  barbu.  Rf.  (J)A.NEAC...  —  ..CYP.TTA.... 

Victoire  marchant  vers  la  gauche,  tenant  dans  la  main  droite  une  couronne,  et  dans 
la  gauche  une  palme.  M,  19mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  501,  n®85). 

Les  trois  pièces  suivantes  ont  été  prises  par  Mionnet  dans  les  Numismata  grœca 
de  Vaillant,  et  malheureusement  leurs  descriptions  sont  tout  à  fait  insuffisantes.  Je 
ne  puis  donc  faire  mieux  que  copier  textuellement. 

*  12.  Autre,  avec  €T.nH  (l'an  88).  Esculape  debout,  avec  ses  attributs.  M.  6. 
Mionnet  (t.  V,  p.  501,  n"  83). 

*  13.  Autre,  avec  €T. ne  (l'an  89).  Apollon  debout,  tenant  une  branche  de  lau- 
rier et  une  lyre.  M.  6.  Mionnet  (t.  V,  p.  501,  n**  84).  Cette  pièce,  à  la  date  près, 
n'est  autre  que  celle  que  j'ai  décrite  plus  haut,  sous  le  n**  9. 

*  14.  Autre,  avec  la  même  date  89.  Femme  tourelée,  vêtue  de  la  stola,  tenant 
des  épis  de  la  main  droite,  et  de  la  gauche  une  corne  d'abondance.  M.  6.  Mionnet 
(Suppl.,  p.  347,  n"64). 

FAUSTINE  LA  JEUNE.  —M.  (t)AYCTEINA   CEB.EYŒ.CEBA.evrA  . 

(OuyaTTip).  Tête  de  Faustine,  avec  la  stola  sur  la  poitrine.  \^.  (l)A.NEACnOAEa)C. 

CYP Dans  le  champ,  L  (?)  TTZ.  (l'an  87).  Divinité  accoutrée  en  Diane  d'Éphèse, 

tenant  de  la  main  droite  un  fouet,  et  de  la  gauche  des  épis.  A  ses  pieds,  de  chaque 
côté,  un  bœuf  bossu  ou  bison.  M.  8.  Mionnet  (Suppl.,  p.  348,  n""  66),  d'après  Sestini 
(Mus.  Hederv.,  III,  108,  6.  —  C.  M.  H.,  n°  6205). 

2.  Autre,  avec  la  même  date  87.  Diane  d'Éphèse,  ayant  à  ses  pieds,  de  chaque 
côté,  un  cerf.  M.  7.  Mionnet  (Suppl.,  p.  348,  n**68),  d'après  le  Mus.  Theup.  (p.  911). 
Cette  pièce,  qui  se  trouve  au  British-Museum,  offre  les  légendes  :  (j)AYCT€INA.C€. 
€YC€.C€BA.eYrA.  Buste.  1^*.  c|)A . N€ACnOA— €COC.CYP. RAA.  La  Diane  d'Éphèse, 
les  deux  bras  soutenus  par  des  supports  ;  elle  est  placée  entre  deux  cerfs,  qui  se  re- 
tournent en  levant  la  tête  pour  la  regarder;  dans  le  champ,  €T. — nz.  M.  23  mill. 
A  fleur  de  coin. 

3.  <1)AYCTEINA.CEB.EY— CE. CEBA.GYrA.  Buste.  Rr.(l)A.NEACnO.—CYPIAC. 

riAAE;  à  rexergue,.CTi  (lettres  ayant  la  tête  en  bas);  dans  le  champ,  €T.nH  (l'an 
88).  Diane  d'Éphèse,  debout  et  de  face,  les  bras  soutenus  par  des  supports;  à  ses 
pieds,  un  cerf  de  chaque  côté  ;  ils  regardent  la  déesse  en  se  retournant,  de  telle  sorte 
que  les  ramures  descendent  vers  le  bas  de  la  pièce.  M.  21  mill.  Cabinet  de  France, 
quatre  exemplaires  différents.  Cabinet  de  M.  l'abbé  Desnoyers,  à  Orléans.  Mionnet 
(t.  V,  p.  502,  n^  90). 

Je  crois  devoir  signaler  les  différences  que  présente  chacun  des  exemplaires  du 
cabinet  de  France. 
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I.   (|)AYC...A.CEB.EY— CE.CEBA.eYrA.lV*.  c|)A  .  NEACnO— AECOC— CYPIAC. 

A  Texergue,  RAAEC;  dans  le  champ,  €T.nH.  Les  deux  animaux  placés  aux  côtés 
de  la  déesse  pourraient  être  des  bisons.  iE  (laiton j.  23  mill.  Mîonnet  (t.  V,  p.  502, 
n»  91). 

II INA.CEB.EY— CE.CEBA.0YrA.  I^*.  (|)A.  NE  ACnOAECOC— CYPIAC 

Dans  le  champ,  ET.TTH.  La  déesse  a  les  mains  étendues,  sans  supports;  elle  est 
placée  entre  deux  cerfs.  M.  24  mill. 

III — CE.CEBA.GYfA.  IV.  (|)A.NEACnOAEa)C.— CYPIACOA Dans 

le  champ,  ET .  RH.  La  déesse  entre  deux  cerfs.  iE.  19  mill.  La  même  pièce  se  trouve 
au  British-Museum,  avec  les  légendes  suivantes:  c|)AYCT€lNA.C€B.€Y — C€B.C€BA. 

0YrA.    ly*.   (|)A.N€ACnOA€a)— C. CYPIAC. nAA€CTI.   Dans    le   champ,    €T.— RH. 

M.  21  1/2  mill.  Sur  un  second  exemplaire,  on  lit  au  revers  :  .(|)A.N€ACnOA€(A)C — 
CYPIAC. riAAC,  et  à  Texergue,  ud.  (CTI).  Dans  le  champ,  €T. — RH.  M.  21  mill. 
Enfin,  dans  le  catalogue  Rollin  et  Feuardent  (n**  7559),  je  trouve  la  description  d'une 
monnaie  semblable,  avecleslégendes(|)AYCTEINA.CEB.EYCE.CEBA.eYrA.,  et  (|)A. 
NEACno.C.YPlAC.nAAECTl.ET.nH.  Diane  d'Éphèse,  et  à  ses  pieds  deux  bisons. 
M.  6. 

4.  Légende  du  droit  illisible.  Buste.  Hf.  <|)A.NEACnOAEa}C— CYPIAC. OAAEC; 
à  l'exergue,  TINHC  (lettres  ayant  la  tète  en  bas);  dans  le  champ,  ET.TT0  (l'an  89). 
Diane  d'Éphèse,  avec  ses  supports,  entre  deux  cerfs.  M.  20  mill.  Cabinet  de  France. 
Mionnet  (t.  V.  p.  502,  n«  92). 

Fausline  la  jeune,  fille  d*Autonin  et  de  Faustine  la  mère,  fut  d'abord  fiancée 
à  Lucius  Vérus;  mais  Vérus  étant  trop  jeune,  Antonin  fit  épouser  Marc-Aurèle  à 
sa  fille;  celui-ci  n'était  encore  que  César,  lorsque  Faustine  reçut  le  titre  d'Auguste. 
Elle  mourut  en  accompagnant  son  mari  en  Syrie,  dans  l'année  175.  Elle  fut  la  mère, 
entre  autres  enfants,  de  Commode.  L'époque  de  sa  naissance  n'est  pas  connue.  Nous 
venons  de  rencontrer  les  dates  TTZ,  OH  et  170.  (87,  88  et  89);  ces  trois  années 
occupent  l'espace  de  temps  écoulé  entre  l'automne  de  l'an  159  et  l'automne  de 
l'an  162  de  J.-C.  Sur  toutes  les  pièces  qui  offrent  ces  trois  dates,  Faustine  porte 
le  titre  de  2EBA2TH  ;  ce  qui  confirme  à  merveille  ce  que  nous  avons  dit  tout  à 
l'heure ,  qu'elle  avait  le  rang  d'Auguste ,  pendant  que  son  mari  n'avait  encore  que 
le  titre  de  César. 

5.  <|)AYCTEINAN— CEBACTHN.   Buste.    I^.  <|)A.NEACnOAE.— CYPIAC. OAAA. 

Dans  le  champ,  ET.  M  (l'an  90).  Diane  d'Éphèse,  munie  de  ses  supports,  entre  deux 
cerfs.  M.  20  mill.  Cabinet  de  France.  Cabinet  de  M.  Vogué;  sur  celle-ci  on  ne  lit 
au  revers  que  HA  A  au  lieu  de  HA  A  A.  British-Museum;  sur  cet  exemplaire,  qui  a 
19  millim.  de  diamètre,  on  lit  au  revers  <|)A.N€ACnOA€. CYPIAC. ÎTA — A;  dans  le 


254  NUMISMATIQUE  DE  LA  PALESTINE. 


cbamp,  à  gauche,  €;  à  droite,  M.  La  date  de  Tan  90  na  rien  d'insolite  quand  elle 
concerne  Fausline  la  jeune;  elle  nous  apprend  seulement  que  la  pièce  qui  en  est 
signée  a  été  émise  entre  l'automne  de  162  et  l'automne  de  163  de  J.-C. 
Passons  maintenant  à  des  types  différents. 

6.  (|)AYCTEINA   CEB.—EYCE  .CEB.eYfA.  Buste.  IjT.  <l>A.NEACnOA.—CYP.nAA. 

et  à  l'exergue,  €T.nz.  (l'an  87).  Astarté  debout  dans  un  temple  tétrastyle,  le  pied  droit 
sur  la  base  même  du  temple;  elle  tient  sur  la  main  droite  une  tête  humaine,  et  s'ap- 
puie, de  la  gauche,  sur  la  haste.  M.  26  millim.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V, 
p.  502,  n**88).  L'an  87  correspond  à  159-160  de  J.-C.  Nous  avons  vu  que  c'est  la 
dernière  année  du  règne  d'Anlonin  (mort  en  161),  en  nous  occupant  d'une  monnaie 
d'Àntonin  lui-même,  munie  de  cette  date. 

*7.  Légende  et  type  non  décrits.  ly.  <|)A.NEACnOAEa}C.CYP.nAA.— ET.nz. 
Astarté,  debout  et  tourelée,  portant  sur  la  main  droite  une  tête  humaine,  et,  de  la 
main  gauche,  une  haste  transversale;  elle  a  le  pied  droit  posé  sur  une  proue  de  vais- 
seau. M.  5.  Mionnet  (Suppl.,  p.  348,  n"  67),  d'après  Vaillant  {Num.gr.). 

8.  (|)AYCT€INA.CEB.€Y— C€B Buste.  Hf.  c|)A.N€ACnOA€(0— C.CY- 
PI  AC.nAA€CTI.;  à  droite  et  à  gauche,  dans  le  champ,  €T — TTZ.  La  Fortune  debout, 
tenant  de  la  main  droite  un  gouvernail,  et,  de  la  gauche,  une  corne  d'abondance. 
M.  26  mill.  British- Muséum. 

9.  <|)AYCTEINA.CEB.EY— CE.CE Buste.  Ijf.  <1>A  .  NEAOTOAE.— CYPIAC. 

OAAEC;  dans  le  champ,  ET.nH.  La  Fortune  debout,  tenant  un  gouvernail  de  la 
main  droite,  et,  de  la  gauche,  une  corne  d'abondance.  M.  30,  28  et  27  mill.  Cabinet 
de  France;  trois  exemplaires.  Cabinet  de  M.  l'abbé  Desnoyers,  à  Orléans.  Mionnet 
(t.  V,  p.  502,  n°  89).  Je  possède  un  exemplaire  de  cette  monnaie,  offrant  les  types 
suivants:  (|)AYCT€INA.C€B.— €YC€B.C€B.eYrA.  Buste.  I^.  (|)A.N€AaTOA€(0C— 
CYPlAC.nAA€CTI.  La  Fortune,  debout,  tournée  à  gauche,  tenant  de  la  main  droite 
un  gouvernail,  et,  de  la  gauche,  une  corne  d'abondance;  dans  le  champ,  ET.T-rïH . 
M.  27  mill. 

Un  exemplaire  appartenant  à  M.  le  comte  de  Vogué  porte  au  revers  :  (|)A.  N€AC- 
nOAC— CYPlAC.n^AECTl.,  et  dans  le  champ,  €T.— HH.  M.  28  mill.  Un  exemplaire 

du  BritishMuseum  porte  les  légendes  :  . . .  .T€IN A  .C€BAC. — €YC aYTA.,  et 

au  revers,  (|)A.N€AC — CYP.nAA€CTlN..  dans  le  champ.  €T.— HH.iE.  28  mill. 

Enfin,  je  possède  moi-même  un  exemplaire  de  cette  monnaie  avec  les  légendes 

<€B.eYrA.,   et  au  revers,  (|)A.NEACnOAEa)C — C.nAAAICTI.; 

dans  le  champ,  ET.nH.  M.  25  mill.;  pièce  envoyée  de  Nazareth. 

*  10.  Autre  :  <|)A.NEACnOAE(0C.CYPIAC.nAAECTI.,  dans  le  champ,  ET.nH. 
Annona  debout,  tenant  des  épis  de  la  main  droite,  et,  de  la  gauche,  une  corne 
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d'abondance.  JE.  7.  Mionnet  (Suppl.,  p.  348,  n®  69),  d'après  Hardouin  {Oper., 
p.  120).  Cette  monnaie  pourrait  bien  n'être  qu'un  spécimen  mal  interprété  de  la 
précédente  ;  toutefois,  je  dois  ajouter  qu'elle  a  de  plus  grands  rapports  encore  avec 
la  suivante  : 

Ml.  Autre;  c|)A.NEACnOAE(OC.CYPlAC.nAAAICr.ET.n0.  Femme  tourelée, 
vêtue  de  la  stola,  tenant  de  la  main  droite  des  épis,  et,  de  la  gauche,  une  corne 
d'abondance.  ^E.  7.  Mionnet  (Suppl.,  p.  348,  n®  70),  d'après  Vaillant  {Num.  gr.). 

*  12.  Légende  non  décrite.  ly.  (|)A.NEACnOAE.CYPlAC.nAAAl.ET.n0.  Génie 
de  la  ville,  ou  mieux,  femme  debout,  vêtue  de  la  stola,  tenant  une  patère  de  la 
main  droite,  et  une  corne  d'abondance  de  la  gauche.  M.  7.  Mionnet  (Suppl.,  p.  349, 
n®  71),  d'après  Vaillant  {Num.  gr.). 

13.  (|)AYCTEINA   C€B.— EYCEB.CEB.eVrA.    Buste.    (|)A  .  NEACnOAECOC— CY- 

PIAC.nAAAICTI.  ;  dans  le  champ,  €T.ne.  La  Fortune  debout,  tenant  de  la  main 
droite  un  gouvernail,  et,  de  la  gauche,  une  corne  d'abondance-  M.  26  1/2  mill. 
Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  502,  n°  93).  Je  me  suis  déjà  suffisamment 
expliqué  sur  les  dates  précédentes,  pour  n'avoir  plus  à  y  revenir  ici. 

LUCIUS  VERÛS.  —  1 H  ROC  CEB.  Tête  laurée.  rT.  (|)A.NEACno— 

AE.— CYPl AC.nAAAiCTl  ;  dans  le  champ,  €T.ne  (l'an  89).  Diane  d'Éphèse,  coiffée 
du  modius,  tenant  de  la  main  droite  un  fouet,  et,  de  la  gauche,  des  épis;  à  ses 
pieds,  deux  bisons.  ^E.  24  mill.  Cabinet  de  France,  Mionnet  (t.  V,  p.  503,  n*  95). 

2 K.KAI.AYP.OY— HPOC.CEB.  Buste  lauré.  «T.  ct>A  .  NE  ACOO— AE  .CY- 
PIAC.nAAAIC...;  dans  le  champ,  €T.M.  (l'an  90).  Même  type  que  sur  la  pièce  pré- 
cédente. M.  23  millim.  Cabinet  de  France.  Mionnet  fl.  V,  p.  503,  n"*  96).  Un  exem- 
plaire, appartenant  à  M.  de  Vogué,  porte  au  revers OA€ — CYPIAC.nAAAlC. 

M.  23  1/2  mill. 

L.  Vérus,  né  en  130,  monta  sur  le  trône  avec  Marc-Aurèle,  son  frère  d'adoption, 
et  partit  presque  de  suite  pour  la  Syrie.  Il  épousa,  en  164,  Lucille,  fille  de  Marc-Au- 
rèle. En  169,  il  mourut  dans  le  char  de  Marc-Aurèle,  en  retournant  à  Rome,  après 
la  guerre  de  Germanie.  Nous  avons  vu  plus  haut  que  les  années  89  et  90  de  l'ère  de 
Néapolis  se  sont  écoulées  entre  l'automne  de  161  et  l'automne  de  163  de  J.-C.  An- 
tonin  étant  mort  en  161,  la  monnaie  de  l'an  89  a  été  frappée  immédiatement  après 
l'association  de  Vérus  à  l'empire  ;  celle  de  Tan  90  n'a  pas  besoin  d'explication,  elle 
a  été  frappée  de  162  à  163. 

COMMODE.  —  1.  M.AYPHA.— kOMOA.KAi.  (Mionnet  lisait  :  K.A.Al. 
AOY KOMOA).    Buste  lauré  et  barbu.    rT.  <|)A.NEAC — n.CYP.nA.   Diane 


236  NUMISMATIQUE  DE  LA  PALESTINE. 

d'Éphèse,  debout,  les  bras  soutenus  par  des  supports.  M.  IS  millim.  Cabinet  de 
France.  Mionnet  (t.  V,  p.  503,  n**  98).  Je  possède  un  exemplaire  de  cette  monnaie, 
qui  est  d'une  grande  barbarie  d'exécution  ;  en  voici  la  description  :  M .  AYP. . . . — 
KOMOA.KAI.  Buste  lauré  et  barbu.  Bf.  ct>A.N€AC— n.CY.HA.  Diane  d'Éphèse, 
avec  ses  supports;  à  ses  pieds,  on  a  voulu  représenter  un  indice  des  deux  animaux 
qui  l'accompagnent  d'ordinaire.  iE.  19  mill.  Ma  collection.  —  Collection  de  M.  de 
Vogué. 

2.  KOMOA.— M.AYPHA.  Buste  lauré  et  cuirassé,  i^.  n.CY.nA.— <|)A.N€AC. 
Même  type,  mais  d'une  Irès-grande  barbarie  d'exécution;  indice  des  deux  cerfs. 
M.  19  mill.  Brilish-Museum. 

3.  M.AY.AN.— KOMMOACO.  Buste  lauré.  I^.  . .  .€AC.— CYPI.OA.  Même  type. 
M.  19  mill.  British-Museum. 

4.  K.AYP OAOC.  Buste  nu  et  imberbe.  ly.  <t)A.NEACnOAE Tro- 
phée, avec  une  lance  transversale;  contre  lui,  à  gauche,  s'appuie  un  bouclier  long. 
iE.  16  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  503,  n"*  97).  L'émission  de  cette 
pièce  a  évidemment  précédé  celle  de  la  pièce  décrite  sous  le  n'  1. 

5.  MAP. AYP — KOMMOAOC.  Tête  laurée  et  barbue.-  ly.   (|)A.NEA— no. 

CYP.n.  Apollon  nu  et  debout,  tenant  une  branche  de  laurier  de  la  main  droite  et 
un  arc  de  la  gauche.  ^E.  15  millim.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (Suppl.,p.  349, 
n^  72). 

6.  KOMOA..— M.AYPHA...  Buste  barbu  et  lauré.  ïf.  .  .YP.HA— ct>A.N€AC.... 
Astarté,  debout  et  tournée  à  gauche,  s'appuyant  sur  la  haste,  et  portant  sur  la  main 
droite  une  tête  humaine  ;  elle  a  le  pied  droit  posé  sur  une  proue  (?).  M.  19  1/2  mill. 
Collection  de  M.  de  Vogué. 

7.  MAP.AYP.— KÔMMOA.  Buste  lauré  et  barbu.  ly.  ct>A.N€AC— n.CYP.HAA. 
Même  type  d' Astarté.  M.  19  mill.  Cabinet  de  M.  de  Vogué.  J'ai  trouvé  au  Musée 
Britannique  une  pièce  de  cette  espèce,  offrant  au  droit  la  légende  M.AYP.  ANT. — 
KOMMO..,  et  au  revers,  <}>A.N€ — CYPi.n.  J'ai  cru  y  voir  une  figure  militaire 
casquée,  s'appuyant  sur  la  haste  et  portant  une  tête  humaine  sur  la  main  droite. 
M.  17  1/2  mill. 

8.  MAP.AYP— .OM.  .O Buste  cuirassé  et  barbu,  l^.  <|)A.N€AC.— CYPi.nA. 

Soldat,  le  casque  en  tête,']s'appuyant  de  la  main  droite  sur  la  haste,  et,  de  la  gauche, 
sur  un  bouclier.  ^E.  19  mill.  Ma  collection  ;  pièce  reçue  de  Beyrouth. 

Ici  se  présente  une  lacune  dans  la  série  impériale  frappée  à  Néapolis,  puisque  la 
première  pièce  qui  se  présente,  dans  l'ordre  chronologique,  appartient  à  Julia  Domna. 
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JULIA  DOMNA.  —  IOYAIA— AOMNA.C— EB.  (ces  deux  dernières  lettres 
placées  sous  le  buste  de  Timpératrice).  rT.  AYP.(|)A.NEAC — nOAEnc.CYP.,  àTexer- 
guc,  TTAA  (ces  trois  lettres  sont  écrites  la  tête  en  bas).  La  Fortune  debout,  tenant  un 
gouvernail  et  une  corne  d'abondance.  M.  25  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet(t.  V, 
p.  503,  n"  99). 

CARACALLA.  —  1.  AYTOK.MAP.AYP.    ANTCONIN.   CEB.    Buste  lauré. 

Ijf.    AYP.ct>A — NEACnOAE HTP...,  à  l'exergue,  TTAA.;  Jupiter  Capitolin, 

assis,  de  face,  tenant  un  globe  et  la  haste;  à  sa  droite,  Junon  tenant  un  scep- 
tre; à  sa  gauche,  Pallas,  avec  la  haste  et  un  bouclier.  M.  (laiton).  28  millim.  Ma 
collection;  pièce  acquise  à  Jérusalem.  Le  nouveau  surnom  Aurélia,  appliqué  à  Néa- 
polis,  lui  a  certainement  été  donné  en  Thonneur  de  Caracalla.  Nous  devons  en  con- 
clure que  la  pièce  de  Julia  Domna,  décrite  ci-dessus,  a  été  frappée  pendant  le  règne 
de  Caracalla. 

2.  AYT.KAIC —  .NTùJNIN.  Buste  lauré.  rT AC.no — ... 

Diane  d'Éphèse,  avec  les  supports,  placée  entre  deux  cerfs.  M.  il  millim. 

Cabinet  de  France.  16  mill.  Ma  colleclion,  exemplaire  fruste  acquis  à  Jérusalem. 
Mionnet  (Suppl.,  p.  349,  n^  73)  donne  les  légendes  AYT.K. M.  AYP.ANTCONINOC.  et 
(|)A.NEACnoAEa)C ,  et  le  Catalogue  de  Moustier  (n"2361),  les  légendes  AYT. 

K.M.AY.ANTCONINOC  et OA€C0C. 

*3.    AYTO.K.M.AYP.ANTCONEINOC.  Tète  laurée.  I^.  AYP.(|)A.NE ACnOAECOC. 

CYP.TTAA.  Sérapis,  debout,  regardant  à  gauche  ;  il  a  la  main  droite  levée,  et  tient, 
de  la  gauche,  un  sceptre  transversal.  M.  6.  Mionnet  (Suppl.,  p.  349,  n"*  74),  d'après 
Sestini  [Leit.  num.  cont.,  tab.  IX,  p.  105,  n"  15),  qui  l'avait  tirée  du  cabinet  Blacas. 
Je  trouve  dans  le  Catalogue  Rollin  et  Feuardent,  sous  le  n"  7560,  la  même  pièce, 
avec  les  légendes  AYTO.  KAI .  ANTO(?)NINOC.  Buste  lauré,  tourné  à  droite,  et  (|)A. 

NEACnOAEnC.CYPIAC.nAA.  JE.  6. 

*4.  AYT.K.M.AYP.ANT Tète  jeune  laurée.  I^*.  NEAcnoA.CM?"  (Fan  246). 

L'Espérance  marchant  à  gauche.  M.  4.  Mionnet  (Suppl.,  p.  349,  n°  75),  d'après 
Sestini  [Lett.j  t.  IX,  p.  105,  n*"  16).  La  date  absurde  de  cette  monnaie  démontre 
jusqu'à  l'évidence  que  Sestini  a  cette  fois,  comme  tant  d'autres,  commis  une  véri- 
table bévue;  du  reste,  cette  pièce  est  probablement  d'Élagabale. 

5.  AYT.KAl.M.AY.A— NTHNEINOCC.  Buste  lauré  et  cuirassé.  Vif.  Dans  le 

champ,  (|)A.N—EAC.  A  gauche,  nOAECOC — CYPIA Sérapis  assis,  regardant  à 

gauche,  tenant  sur  la  main  droite  une  petite  figure,  et,  de  la  main  gauche,  une  corne 
d'abondance.  A  ses  pieds,  adroite  et  à  gauche,  deux  fleuves  couchés  se*  faisant 
face^  et  tenant  chacun  une  corne  d  abondance.  M.  37  mill.  Cabinet  de  France. 

33 
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Cette  pièce,  dont  le  flaa  est  très-mince,  semble  avoir  été  retouchée.  Mionnet  (t.  V, 
p.  505,  n*"  108)  soupçonnait  également  que  ce  véritable  médaillon  avait  été  retouché 
par  un  faussaire. 

*  6.  Autre,  avecct>A.NEACnOAEnc.CYP.nAA.  Sérapis  assis,  ayant  sur  la  main 
droite  une  petite  Victoire,  et  tenant,  dans  la  gauche,  une  corne  d'abondance.  De 
chaque  côté  un  fleuve.  M.  6.  Mionnet  (t.  V,  p.  504,  n^  101),  d'après  Vaillant 
{Num.  gr.). 

7.  AYT.K.M.  AY. — OC.  Buste  lauré  et  cuirassé.  Sur  la  joue,  la  contre- 
marque A.  Çf*  <J)A.NEACn — .  .• Quadrige  vu  de  face;  au-dessus,  le  buste 

de  la  Fortune,  avec  une  corne  d'abondance  (Mionnet  a  cru  voir  le  Garizim);  à  sa 
gauche,  un  aigle  éployé  dans  une  auréole.  M.  22  mill.  Cabinet  de  France.  Cette 
pièce  est  fort  mal  conservée,  et  pourrait  bien  appartenir  à  Élagabale.  Mionnet  (t.  V, 
p.  504,  n"  100)  lit  au  revers  <|)A.NEACn.CYP.nAA;  mais  je  puis  certifier  que  ces 
deux  mots,  fort  vraisemblables  d'ailleurs,  ne  paraissent  plus  sur  la  pièce. 

*8.    AYT.K.M.  AYP.ANTCONEINOC.  C.    Tête  laurée.   Rf.    (|)A.NEACnOAE(A)C. 

CYP.flA.  Temple  télrastyle,  dans  lequel  est  une  divinité  debout,  tenant  la  haste  de 
la  main  droite.  M.  6.  Mionnet  (Suppl.,  p.  350,  n*  78),  d'après  le  Mus.  Theup. 
(p.  373). 

9.  AYTO.KAI.M.AYP.— ANTùJNINOC.  Buste  cuirassé.  ïÇ.  AYP.<|)A.NEACnO- 

AEnc.CY Le  mont  Garizim.  JE.  30  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V, 

p.  504,  n°  102)  cite  cette  pièce  d'après  Vaillant  {Num.  gr.),  et  termine  la  légende 
du  revers  par  les  mots  CYP.riAA.  Mionnet  (Suppl.,  p.  350,  n**  76),  d'après  Sestini 
{Lett.,  t.  IX,  p.  104,  n®  14),  décrit  cette  pièce  avec  les  variantes  AYTO.K.M. 
AYP.ANTCONEINOC.  Buste  lauré,  avec  le  paludamentum.  ly*.  AYP.ct>A.NEAcno- 
AECJC.nAA.  M.  8;  et  (Suppl.,  p.  350,  n"  77),  d'après  Eckhel  (Cat.  mus.  Caes. 
Vindob.,  I,  p.  247,  n*  2),  avec  les  légendes  :  AYTO.KAI.M. AYP.ANTCONEINOC 
et  AYP.<|)A.NEACnOAEC0C.CYP.nAA.  JE.  8.  1/2. 

10.  AYT.KAI.M.AY(P.ANT)nNINOC.€YC.  Buste  lauré  et  cuirassé.  rT N€AC 

— noACnc.CY.,  et  à  l'exergue  flAA  (lettres  ayant  la  tète  en  bas).  Le  Garizim. 
JE.  32  mill.  Cabinet  de  M.  le  comte  de  Vogtié. 

H.  AYT.K.M.A.— ANT Buste  lauré  et  cuirassé.  I^ MH.CYP.RAA. 

Le  Garizim.  JE.  21  mill.  Ma  collection;  pièce  acquise  à  Jérusalem.  Cette  pièce  a  été 
surfrappée;  de  ses  types  primitifs,  il  ne  reste  que  des  traces  de  grènetis,  et  la  lettre 
n  sur  le  cou  de  l'effigie  impériale. 

*  12.  AYT...ANT.NINO.  Buste  lauré  et  cuirassé.  ly*.  <|)A.NEACnOAEC0C.  Le 
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Oarizim.  M.  5  1/2.  Collection  Reichardi;  acquise  à  Jérusalem.  Publiée  par  sou 
possesseur  en  1862  {UnpubL  gr.  Imp.  coins,  p.  8,  n®  28). 

MACRIN.  —  1.  AYT.KAl.on.CE.— MAKP...OC.CE.  Buste  lauré.  rT.  ^\. 
NEACnoAE.MH.CYPiAC.nAA.  Buste  de  Jupiter  (Sérapis?)  couronné  d'épis  et 
tourné  à  droite.  M.  27  mill.  Ma  collection;  pièce  acquise  dans  le  commerce. 

2.  AYT.K.M.on.CE.— MAKPINOC.CEB.  Buste  lauré.  IÇT.  c|)A . NE ACnOAEnC. 
CYP.riA.  Buste  lauré  de  Jupiter;  dessous,  un  globe.  M.  27  mill.  British-Museum. 
Mionnel  (t.  V,  p.  504,  tf  103),  d'apn>s  Sestini  (Descr.,  p.  544). 

3.  AYT.K.M.on.CE.MAKP€INOC.C€.  Buste  lauré  et  cuirassé.  rT.  (|)A.NEAC- 
TTOA€C0C.CY.nAA€.  Rome  Nicéphore  assise  sur  un  bouclier  rond,  et  regardant  à 
gauche;  de  la  main  gauche  elle  tient  la  haste.  M.  28  mill.  Cabinet  de  France. 
Mionnet  (t.  V,  p.  504,  n"  104).  M.  de  Vogué  possède  un  bel  exemplaire  de  cette 
monnaie,  sur  lequel  le  nom  de  l'empereur  est  écrit  M  AKPINOC.  iE.  27  mill. 

4.  AYT.K.M.On.Ce.  MAKP€INOC.C€.    Buste   lauré.    RT.    (|)A  .  N€ACnOA€a)C. 

CYP.riAA.  Le  Garizim.  ^E.  26  et  26  1/2  mill.  Cabinet  de  France,  deux  exemplaires. 
Cabinet  de  M.  de  Vogiié.  Ancienne  Collection  Wigan.  Je  possède  un  exemplaire  de 

cette  pièce  sur  lequel  on  lit  :  AYT.K.M.on.CC. — MAKPINOC autour  du  busle 

lauré  et  cuirassé.  Au  revers,  la  légende  est c|)A.N€ACnOAEC0C,CY.nA.  La  pièce  de 
M.  Wigan  porte  au  revers  CYP.  au  lieu  de  CY.  ^E.  28  mill.  C'est  sans  doute  la  même 
pièce  qu'a  publiée  Vaillant  {Num.  grœca)^  et  dont  Mionnet  a  reproduit  la  descrip- 
tion (Suppl.,p.  350,  n**  80). 

5.  AYT. K. M. on. C€.  — MAKPINOC. C€.  Buste  lauré.  RT.  (|)A  .  N€ACnOA€(0C. 
CYPIAC.  Le  Garizim.  A  Texergue,  vvu  (riAA).  ^E.  24  mill.  British-Museum,  deux 
exemplaires;  25  mill.,  un  exemplaire. 

6.  AYT. K. M. on. C€. MAKPINOC. C€.  Buste  lauré  et  cuirassé.  Hf.  <|)A,N€ACno- 
ACCOC.CYP.nAAC.  Le  Garizim;  au  bas,  un  autel.  M.  27  mill.  Cabinet  de  M.  de 
Vogué.  Mionnet  (Suppl.,  p.  350,  n"*  79),  d'après  Sestini  {Lett.  num.  cont,,  t.  IX, 
p.  105,  n"*  17,  ex  Musseo  com.  a  Wiczay,  et  Mus.  Hederv.,  t.  III,  p.  108). 

*  7.  Tête  et  légende  non  décrites,  ff.  (|)A.N€AcnOA€a}C.  Le  Garizim,  au-dessus 
d'un  aigle  éployé.  M.  7.  Mionnet  (Suppl.,  p.  351,  n"  81),  d'après  Vaillant  (iVw;w. 
grœca).  Cette  pièce  figure  au  catalogue  de  Moustier,  sous  le  n*  2466.  On  lit  au 
droit  :  AYT.KAI.,..  autour  du  buste  cuirassé,  et  au  revers  (|)A.NEACnOA. 
JEt,  M»  B. 

DIADUMÉNIEN.  —  1.  M.on.ANT.AlAAOYMENlANOC.C.  Buste  avec  la 
tête  nue.  rT.  <|>A.N€ — ACn — 0A€ — WC,  et  à  l'exergue,  CYP.riAA.  Astarté  tourelée, 
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debout  dans  un  temple  télraslyle.  JE,  21  et  22  mill.  Cabinet  de  France,  deux  exem- 
plaires, dont  un  plus  que  médiocre.  Mionnet  (t.  V,  p.  505,  n**  107). 

2.  ...ANT.AIAAOYMENI Même  buste.  I^^  Même  type,  mais  avec  la  lé- 
gende coupée  ainsi  qu'il  suit:  <|)A.N€(AC)— (flO) — A€ — (OC.CY.,  et  à  l'exergue, 
VVlj(nAA).  iE  21  mill.  British-Museum. 

3.  M.on.AN  . .  .lAAOYMENlAN Buste  cuirassé,  avec  la  têle  nue.  I^*.  ct)A. 

N€ACn — OA€a)C.CYP.  La  Fortune  debout,  tenant  un  gouvernail  et  une  corne  d'a- 
bondance. M,  22  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  505,  n"  106). 

*  4.  M.on.ANT MENIANOC.  Tête  laurée  (crowned).  I^*.  ct>A.N€AC Le 

Garizim,  au-dessus  d'un  aigle  éployé.  M.  Q.  Collection  Reichardt;  pièce  acquise  à 
Jérusalem.  Publiée  par  son  possesseur  en  1862  {UnpubL  gr.  Imp.  coins^  p.  8, 
n^  29). 

ÉLAGABALE.  —  1.  (ayt)?  KAî.AY.— antconin.  Buste  lauré.  Vf.  ct>A. 
N€AC — nOA€C0C.  Diane  d'Éphèse,  les  bras  soutenus  par  deux  supports,  et  placée 
entre  deux  cerfs.  JE,  17  millim.  British-Museum.  C'est  l'effigie  seule  qui  me  force  à 
classer  cette  monnaie  à  Élagabale.  Sans  cela,  je  pense  qu'il  serait  plus  naturel  de 
l'attribuer  à  Marc-Aurèle.  Je  possède  un  Irès-joli  exemplaire  de  cette  monnaie,  pro- 
venant de  la  vente  de  Moustier  (n^  2361).  Le  busle  est  lauré  et  cuirassé;  on  lit  très- 
nettement  AYT.K.M.AY.— ANTCONINOC. 

2.  A  YT.  K.  M.  AYP.  ANTCONIN Busle  lauré.  1^.  (|)A  .N€-AC— nO— AECOC, 

et  à  l'exergue  CYP  (les  lettres  ayant  la  tête  en  bas).  Aslarté  debout,  le  pied  droit 
sur  un  fleuve,  dans  un  temple  tétrastyle.  JR.  22  mill.  Cabinet  de  France.  Cabinet  de 
M.  l'abbé  Desnoyers,  à  Orléans.  Mionnet  (t.  V,  p.  505,  n**  111,  etSuppl.,  p.  351, 
n"  83).  Je  possède  un  exemplaire  défectueux  de  cette  monnaie,  sur  lequel  on  lit  au 
droit,  devant  le  buste  qui  est  lauré  et  cuirassé,  ANTCONINOC.  Au  revers,  il  est  im- 
possible de  discerner  l'objet  sur  lequel  Astarté  a  le  pied  droit  posé.  A  gauche  du 
temple,  on  ne  lit  que  (|)A. . .,  et  à  l'exergue  les  mots  CYP.  FIA  A.,  les  lettres  ayant  la 
tête  en  bas.  JE.  22  1/2  mill.  Pièce  envoyée  de  Nazareth. 

3.  AYT.K.M.AYP.— AN Buste  lauré.  I^.  <|)A . N€ACn.— CYP La 

Fortune  debout,  tenant  un  gouvernail  et  une  corne  d'abondance.  JE,  19  mill*  Cabi- 
net de  France.  17  mill.  Collection  de  Vogiié.  Sur  celle-ci,  on  lit  au  droit  :  .. — ... 

NVS(^fc).AV,,  et  au  revers, — .ACnOA.-.  Mionnet  (t.  V,  p.  505, n'»  112). 

4.  AYT.K.M.AYP. ANTCONINOC.  Tète  laurée,  avec  le  col  nu.  I^.  (ct>A.N€AC)- 
nOA€C0C Buste  de  Sérapis,  tourné  à  droite.  JE.  19  1/2  mill.  Ma  collection; 
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pièce  acquise  à  Jérusalem.  Mionnet  (Suppl.,  p.  351,  n**  82),  d'après  Sestini  (Mus. 
Hederv.,  t.  111,  p.  109,  n*  13). 

5.  Mêmes  types,  sauf  que  Teffigie  impériale  est  représentée  en  buste,  avec  le  palu- 
damentum.  M.  18  sur  16  mill.  Ma  collection;  pièce  acquise  à  Jérusalem. 

6.  AYT.K.M.AYP.— AN Buste  lauré.  R^  ct>A.N€ACnOA€a)C  CYP.nAA. 

Le  Garizim;  aux  côtés  du  temple,  le  soleil  et  la  lune.  M.  (laiton).  25  mill.  Ma  col- 
lection ;  pièce  acquise  à  Jérusalem. 

7.  AYT.M.  AV. . — ANTCONINOC.  Buste  lauré;  devant,  dans  le  champ,  une  étoile. 
I5(\  <|)A.N€ACnOA.MH.CYP4nAA.  Le  Garizim.  M.  23  mill.  Ma  collection;  pièce 
acquise  à  Jérusalem.  Un  exemplaire  de  cette  monnaie  se  trouve  au  British-Museum. 

L'étoile  du  droit  n'y  paraît  pas,  et,  des  légendes,  il  ne  reste  que  AYT.  M .  AYP 

et  au  revers ÀC.CYP.TTA.  M.  25  millimètres. 

8.  AYT.K.M.AYP. ANTCONINOC.  Buste  lauré  et  cuirassé.  VÇ.  (|)A.N€ACno- 
Aecoc.CYP.riAA.  Le  Garizim.  JE.  29  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V, 
p.  505,  n^'lOQ). 

Ce  même  type  se  rencontre  sur  des  pièces  de  module  très-différent,  et  avec  une 
foule  de  variantes.  Je  vais  citer  toutes  les  variétés  à  moi  connues. 

*  I.  AY.K.M.AYP.ANTÙJN iy\  (|)A.NE  ACROA  .CYP.  RA  A.  M.  5  1/2.  Mion- 
net (t.  V,  p.  505,  n^  110). 

IL    ...AYP.A— NTCONIN ¥f — HOA  .C  YP.  RAA.  JE.  22  mill.  Cabinet 

de  France. 

IIL  AY.K.M.AYP.A— NTCONINOC.  Devant  la  figure,  la  contre-marque  A. 
ly.  ct>A.N€Acn. — CYP.riAA.  iE.  22  tnill.  Ma  collection;  pièce  acquise  à  Jérusalem. 

IV.  AYT A— NTCONINOC.  I^.  (|)A.  N€ACnOA€NS  [sic)  CYP.n M.  24  et 

23  mill.  Ma  collection;  pièces  acquises  à  Jérusalem. 

V.  AYT.K.M.AYP.— ANTCONINOC.  La  contre-marque  A  sur  la  joue  de  lempe- 
reur.iy.  .€ACn. — CYP.riAA.  Exergue  illisible.  M.  23  et  21  mill.  Ma  collection  ;  quatre 
exemplaires  acquis  à  Jérusalem. 

VI.  Pièce  semblable;  à  Texergue,  deux  gros  points.  M.  22  mill.  Ma  collection  ; 
pièce  acquise  à  Jérusalem. 

VIL  (t)A.N€ACnOA. CYP.riAA.  M.  25  mill.  Ma  collection;  pièce  acquise  à  Jé- 
rusalem. 

« 

VIII.  A  Texergue,  Z  entre  deux  points.  iE.  18  mill.  Ma  collection,  deux  exem- 
plaires acquis  à  Jérusalem. 
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IX.  A  Texergue,  I  entre  deux  points.  M.  22  mill.  Un  exemplaire  de  ma  collec- 
tion, reçu  de  Beyrouth  et  mesurant  23  mill.,  porte  AYT.K.M.AY. — ANTCONIN.  et 

ct>A.N€ACn.CYP.nAA. 

X.  (|)A.N€ACn.O.  .0.€Y.CYP. . . .  M.  18  mill.  Ma  collection  ;  pièce  acquise  à 
Jérusalem. 

XI.  ATexergue,  A  entre  deux  points  (ou  A?).  ^E.  20  mill.  Ma  collection  ;  pièce 
acquise  à  Jérusalem. 

XII.  A  Texergue,  t^  entre  deux  points.  M.  20  mill.  Ma  collection  ;  pièce  acquise 
à  Jérusalem. 

XIII CYP.nA.,  et  au  droit  AY.K INOC.  M.  20  mill.  Ma  collection  ; 

pièce  acquise  à  Jérusalem. 

XIV.  A  Texergue,  r  entre  deux  points;  la  contre-marque  A  surlajouedereffîgie. 

XV.  AYT.K.M.AYP.— ANTOJNINOC.  Buste  lauré;  la  contre-marque  A  sur  le 
cou.  Vif.  (|)A.N€ACnOA.CYP.nAA.Garizim.iE.  25  mill.  Ma  collection,  quatre  exem- 
plaires acquis  à  Jérusalem. 

XVI.  A  l'exergue,  n  entre  deux  points.  JE.  25  mill.  Ma  collection;  pièce  acquise 
à  Jérusalem. 

XVII.  M.AYP. — . . . .  Buste  cuirassé.  I^ — . .  .€YC€.  Le  Garizim.  M.  18 

mill.  Ma  collection  ;  pièce  acquise  à  Jérusalem. 

XVIII.  AYT.K.M.AY.— ANTCO RT.  <|)A.N€ACn.— CYP.RAA.  Al'exergue,  M 

entre  deux  points.  M.  23  mill.  Ma  collection;  pièce  venue  de  Beyrouth. 

Nous  avons  plusieurs  conséquences  importantes  à  tirer  de  Texamen  de  la  liste  pré* 
cédente. 

Ainsi  :  1<^  Les  n"  XV  et  XVI,  aussi  bien  que  la  pièce  du  type  n^  VI,  constituent 
une  espèce  à  part,  de  module  et  de  poids  plus  considérables  que  pour  toutes  les 
autres. 

2°  Le  reste  de  la  série  ne  se  compose  que  de  variétés  peu  importantes  d'une  seule 
et  même  espèce,  dont  le  n**  III  représente  bien  le  type. 

y  Les  lettres  isolées,  reconnues  à  Texergue  de  ces  dififérentes  monnaies,  sont 
vraisemblablement  des  indices  d'émissions  successives ,  émissions  qui  ont  dû  être 
très-nombreuses,  dans  un  espace  de  temps  assez  court,  si  nous  en  jugeons  par  le 
grand  nombre  d'exemplaires  qu'il  m'a  été  donné  d'en  recueillir  à  Jérusalem,  pen- 
dant un  seul  mois  de  séjour. 

4®  Enfin  la  contre-marque  appliquée  sur  un  certain  nombre  de  ces  pièces  d'Éla- 
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gabale,  prouve  qu'elles  ont  été  décriées  à  un  certain  moment  et  rapportées  forcément 
à  un  atelier  monétaire,  pour  recevoir  une  marque  spéciale  destinée  à  leur  rendre  le 
cours  légal.  Que  signifie  l'initiale  A  qui  compose  constamment  celle  contre-mar- 
que? Nous  l'ignorons.  Toutefois,  nous  ne  saurions  y  voir  Tinitiale  d'un  nom  impé- 
rial, comme  celui  de  Sévère-Alexandre,  par  exemple.  11  est  beaucoup  plus  naturel 
d'y  reconnaître  l'initiale  d'un  mot  signifiant  que  la  pièce  qui  la  porte  peut  reprendre 
un  libre  cours.  Les  mots  de  cette  nature  ne  manquent  pas  et  nous  n'aurions  que 
l'embarras  du  choix. 

5®  Enfin,  nous  prions  de  remarquer,  sur  les  n^  X  et  XVII,  la  présence  indubi- 
table des  mots  €Y  et  €YCE.,  abréviation  probable  de  Tadjectif  eùaeêyfç,  pieux.  En  effets 
nous  trouvons  l'équivalent  de  ce  mot,  dans  l'une  des  épithètes  P. F.  Pia  Félix, 
qui  se  rencontrent  si  fréquemment  sur  les  monnaies  antiques  de  Palestine,  notam- 
ment sur  celles  de  la  colonie  ^Elia  Capitolina.  Nous  allons  un  peu  plus  loin  retrouver 
cette  qualification,  sur  des  monnaies  tout  à  fait  analogues  de  Sévère-Alexandre. 

8.  Le  Musée  Britannique  possède  une  pièce  dont  les  légendes  sont  malheureuse- 
ment effacées,  mais  dont  l'effigie  est  incontestablement  d'Élagabale.  Il  y  est  repré- 
senté qn  buste  et  lauré;  au  revers,  paraît  le  Garizim,  placé  au-dessus  d'un  aigle 
éployé.  iE.  25  mill. 

9.  AYT.K.M.  A. . . — Buste  cuirassé  et  lauré;  sur  la  joue  de  l'effigie, 

la  contre-marque  A.  I^.  <|)A.NEACno — TTAA.  Quadrige  de  face,  au-dessus 

duquel  paraît  à  gauche  un  aigle  éployé,  et,  à  droite,  le  Garizim.  ^E.  22  mill.  Cabinet 
de  France. 

Je  possède  un  exemplaire  de  cette  rare  monnaie,  sur  lequel  on  lit  au  droit 

— ANTCON ,  la  contre-marque  A  est  placée  devant  le  front  de  l'effigie  et  em- 
piète un  peu  sur  lui;  au  revers,  on  lit  (|)A.N€A. .  — riAA,  Il  semble  qu'il  n'y 

ait  que  le  Garizim  au-dessus  du  quadrige.  M.  23  sur  20  mill.;  pièce  acquise  à  Bey- 
routh. 

*  10.  Autre  :  ct>A.N€Acn.CYP.nAA€.  Même  type,  sauf  que  le  Garizim  est  placé 
à  gauche,  au-dessus  du  quadrige,  et  l'aigle  éployé  à  droite.  M.  7.  Mionnet  (Suppl., 
p.  351,  n**84),  d'après  Vaillant  (iVw;^^.  grœc). 

Ml ANTOJNLNOC.  Tête  laurée.  ly*.  <|)A.N€AcnOA.CYP.n Type  de 

l'Espérance  (quel  est-il?);  dans  le  champ,  HC.  M.  4.  Mionnet  (t.  V,  p.  506,  n**  113), 
d'après  le  Mus.  Sanclem.  {Num.  sel.,  III,  p.  33).  Que  signifient  les  lettres  HC.  ?  La 
date  208  ne  saurait  être  admise;  il  est  donc  plus  prudent  de  considérer  ces  lettres 
comme  mal  lues. 

*12.  Autre,  ayant  pour  type  un  grand  vase  duquel  s'échappe  un  serpent.  M.  6. 
Mionnet  (t.  V,  p.  506,  n*  114),  d'après  le  Mus.  Sanclem.  {Num.  sel.,  III,  p.  33).  Il 
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faudrait  n'être  pas  difficile  pour  se  contenter  d'une  pareille  description,  qui  ne  nous 
apprend  absolument  rien. 

MAESA.  —  1.  lOYAlA.MAiCA.Buste.  ly AC— nOA€.  Figure  de  femme 

debout,  regardant  à  gauche;  elle  lient  de  la  main  droite  un  objet  indéterminable, 
si  toutefois  elle  lient  quelque  chose,  et,  de  la  gauche,  une  corne  d'abondance. 
M.  19.  Ma  collection;  pièce  acquise  à  Jérusalem.  Sur  un  exemplaire  appartenant  à 

M.  de  Vogué,  on  lit  au  revers  :  (|)A.N€ — .  .OA€a)C. ,  la  figure  de  femme  semble 

tenir  une  couronne  de  la  main  droite,  et  on  ne  voit  pas  trace  de  la  corne  d'abon- 
dance. 

*2.  I0YA1A.M€CA.C€BACT.  Tête  de  Macsa.  Rf N€Acno.(CA)(?).  Femme  de- 
bout, la  main  droite  étendue,  et  portant  une  corne  d'abondance  dans  la  main  gauche. 
M.  4.  Mionnet  (Suppl.,  p.  351,  n"  85),  d'après  le  Mus.  Theupol.  (p.  1019).  Le 
type  du  revers  de  celte  pièce  est  manifestement  le  même  que  celui  du  n°  1. 

*  3.  IOYAIA.MAlCA.C€B.  Tête  de  Maesa.  ïtf.  (|)A.N€AC La  Fortune  de- 
bout, avec  ses  attributs.  JE.  4.  Mionnet  (t.  V,  p.  506,  n°  116),  d'après  Eckhel  {Num. 
vet.j  p.  283).  Cette  dernière  pièce  se  rapproche  encore  de  notre  n"*  1,  dont  nous  pou- 
vons garantir  la  description. 

SÉVÈRE-ALEXANDRE.  —  1.  M.AY.CC. A— A€ZANA Buste  lauré 

et  cuirassé.  ly.  . .  .N€ACn. — CYP.riA.  LeGarizim.  M.  20  mill.  Ma  collection;  pièce 
acquise  h  Jérusalem. 

Au  cabinet  de  France  existe  une  variété  de  cette  monnaie,  offrant  les  légendes: 
— ZANA Buste  lauré,  tourné  à  droite.  rT.  (|)A.N. — A.CY.  JE.  19  mill. 

*2.   AY.K.C€.AA C€B.  Busle  lauré.  I^".  ((>.  N€ACnOA€C0C.CYP Le  Ga- 

rizim.  M.  5.  Mionnet  (t.  V,  p.  506,  n°  115). 

3.  M.AYP.ce.A— A€ZANAPO.  Buste  lauré.  ijT — a  (?)  €YC.€(J>.  Le  Garizim; 

à  Texergue,  .0.  JE.  19  et  22  mill.  Ma  colleclion;  pièce  acquise  à  Jérusalem.  Sur 
le  deuxième  exemplaire  je  vois  :  ll.€YC.€(J>.  Une  variété,  malheureusement  en  fort 
mauvais  état  de  conservation,  existe  au  cabinet  de  France;  on  lit  au  revers  :  (|)A. 
N€ACn... — a)C.€YC.C.,  et  à  l'exergue,  t  entre  deux  points  (?).  JE.  20  mill.  J'avoue 
que  je  ne  suis  pas  de  force  à  expliquer  les  abréviations  que  nous  rencontrons  au 
revers  de  ces  diverses  monnaies. 

*  4.  ŒY.AAEZANAPOC.  Tète  laurée  avec  la  contre-marque  A.  i!^\  ct>A.N€ACnOA 
(€COC).  La  Fortune  debout,  regardant  à  gauche,  tenant  un  gouvernail  de  la  main 
droite,  et,  de  la  gauche,  une  corne  d'abondance.  JE,  5.  Mionnet  (Suppl.,  p.  351  et 
352,  n^  86),  d'après  Sestini  (Mus,  Hederv.,  III,  p.  109,  n**  14).  L'emploi  de  la  con- 
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tre-marque  A,  sur  une  monnaie  d'Alexandre-Sévère,  suffit  pour  démontrer  que 
cette  initiale  ne  saurait  représenter  le  nom  Alexandre  lui-même. 

MAMÉE.  —  lYOAlA.MAM€A.C€BACTH.  Buste  diadème,  avec  la  stola  sur 
la  poitrine.  Rf.  ct>A.N€ACnOA€C0C.  La  Fortune,  debout,  avec  ses  attributs  (sans 
doute  le  gouvernail  et  la  corne  d'abondance).  ^E.  5.  Mionnet  (Suppl.,  p.  352,  n*  87), 
d'après  Sestini  (Mus.  Hederv.,  III,  p.  109,  nM5.  —  C.  M.  H.,  n«  5945,  tab.  XXVI, 
n-»  560). 

La  même  pièce  est  ainsi  décrite  une  seconde  fois  par  Mionnet  (Suppl.,  p.  352, 
n"  88),  d'après  Sestini  (Mus.  Hederv.,  III,  p.  109,  nM6j: 

*  iOYAIA.MAM€A.C€BACT.  Même  tête  avec  la  lettre  A  en  contre-marque.  I^.  <|)A. 
N€ACno.CYP.nA.  Même  type  de  la  Fortune.  M.  5. 

M AXIMIN.  —  *  1 .  Tête  de  Maximin  (qui  prouve  que  cette  tête  est  bien  dé- 
terminée?). I^.  <|)A  .N€ACnOA€.  Le  Garizim,  sur  le  sommet  duquel  est  une  Victoire 
debout,  tenant  une  couronne;  elle  fait  face  à  Sérapis,  qui  a  la  main  droite  levée,  et 
tient  de  la  main  gauche  la  hasle  transversale.  JE.  6.  Mionnet  (t.  V,  p.  506,  n'*  117), 
d'après  Vaillant  {Num.  grœca). 

PHILIPPE  LE  PÈRE.  —  Sous  le  règne  de  Philippe,  les  monnaies  impé- 
riales grecques  disparaissent,  pour  faire  place  aux  monnaies  latines  coloniales. 

Néapolis,  qui  avait  obtenu  \ejns  italicum  sous  les  Flaviens,  et  avait,  par  suite  de 
ce  fait,  pris  le  nom  de  Flavia,  fut  privée  du  droit  de  cité  par  Septime-Sévère,  qui 
voulait  la  punir  de  ce  qu'elle  avait  embrassé  la  cause  de  Pescennius  Niger. 

Comme  les  monnaies  de  Philippe  le  Père,  frappées  à  Néapolis,  sont  les  premières 
sur  lesquelles  paraisse  le  titre  de  colonie,  appliqué  à  celte  ville,  il  devient  plus  que 
probable  que  c'est  à  cet  empereur  qu'est  due  la  création  de  la  colonie  Néapolitaine. 
Nous  en  avons,  du  reste,  une  preuve  dans  le  surnom  IVLI A  qu'elle  adopta,  et  qu'elle 
emprunta  aux  noms  mêmes  Marcus  Julius  Philippus  de  l'empereur.  On  a  parfois 
voulu  lire  PVL  au  lieu  de  IVL.  sur  les  monnaies  coloniales  de  Néapolis;  maisl'épi- 
thète  Pulchra  était  tellement  plate,  que  sa  platitude  même  aurait  dû  mettre  en  garde 
contre  son  adoption. 

Le  surnom  que  la  colonia  Néapolis  porte  le  plus  fréquemment,  c'est  celui  de 
Sergia.  On  a  beaucoup  cherché  à  expliquer  l'adoption  de  ce  surnom,  et  Eckhel  a  fini 
par  admettre  que  c'était  un  indice  pur  et  simple  de  l'affiliation  des  citoyens  de  la 
colonia  Néapolis  à  la  tribu  Sergia.  Cette  explication  est  fort  acceptable,  et  nous  nous 
y  rallions  sans  la  moindre  hésitation. 

Cela  dit,  passons  à  la  description  des  monnaies. 

3Ï 
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1.  IMP.C.M.IV P.F.AVG.  Buste  lauré,  IjT.  NE APO.— ANTON,  La  louve^ 

tournée  à  gauche,  allaitant  Rémus  et  Romulus;  au-dessus,  le  Garizim.  M.  (laiton) 
27  mill.  Cabinet  de  France.  Je  crois  avoir  bien  lu  cette  monnaie,  que  M.  Cohen  a  lue 
comme  moi;  d'oti  vient  ce  nom  ANTON  ?  Je  Tignore. 

*  2.   IMP.C. M. IVL.PHILIPPO. P.F.AVG.  Buste  radié.  f(.  COL.SERG.NEAPOL. 

La  louve  allaitant  Rémus  et  Romulus;  au-dessus,  le  Garizim.  JE.  8.  Mionnel  (Suppl . , 
p.  354,  n«  97),  d'après  Sestini  [Lett.  num.  cont.,  t.  IX,  p.  106,  n"  23). 

*3.  Autre;  avec  le  même  revers  absolument,  sauf  qu'on  voit  une  étoile  dans  le 
champ,  à  côté  du  Garizim.  ^E.  8.  Mionnet  (t.  V,  p.  507,  n**  120).  Je  n  ai  pas  retrouvé 
cette  monnaie  au  cabinet  de  France. 

*4.    IMP.IVL.PHILIPPVS    AVC.    Buste  lauré.    ly* NEAPOLI.NEOCO 

Type  de  la  louve,  comme  au  nM.  M.  8.  Mionnet  (t.  V,  p.  507,  n**  123).  Cette  mon- 
naie n'est  pas  au  cabinet  de  France.  L'emploi  de  Tépithète  Néocore(qui  prend  soin 
des  temples)  me  fait  soupçonner  que  cette  monnaie  appartient  en  réalité  à  Philippe 
le  fils. 

6 IVL.  PHILIP Buste.  I^r.  COL EAP.  Cybèle  assise  entre  deux 

lions;  au-dessus,  le  Garizim.  M.  28  mill.  Ma  collection;  pièce  mal  conservée  ac- 
quise à  Jérusalem. 

Le  même  type  est  ainsi  décrit  par  Mionnet  :  *  IMP.M.IVL.PHILIPPVS.  AVC.  Tête 
laurée.  ly*.  COL.NEAPOL.  Cybèle,  assise  entre  deux  lions,  une  palère  dans  la  main 
droite,  et  la  gauche  appuyée  sur  le  tympanum;  devant,  le  Garizim.  JE.  7.  Mionnet 
(t.  V,  p.  506  et  507,  n"  118),  d'après  Vaillant  (Col.,  Pars  H,  p.  244  et  245). 

6.  IMP.M.IVL.PHILIPPVS.  AVC.  Buste  lauré.  I^.  COL.IVL.NEAPO.  Même  type 
de  Cybèle  et  du  Garizim.  JE.  26  mill.  Cabinet  de  M.  de  Vogué.  Sur  cet  exemplaire  on 

ne  lit  que  COL.  IVL.  NE— Mionnet  (SuppL,p.354  et  355,  n""  99),  d'après 

Sestini  [Leit.  num.  cont.^  tab.  IX,  n^  25). 

7.  IMP.M.IVL.PHILIPP..AVG.  Buste  radié.  ï(.  COL.SERC— NEAPOL.  Escu- 

lape,  assis,  regardant  à  gauche  ;  devant  lui  est  debout  Hygiée,  tenant ,  dans  la  main 
droite,  un  serpent  qui  avance  la  tête  vers  une  patère  qu'Hygiée  tient  de  la  main 
gauche;  au-dessus,  le  Garizim.  ^E.  27  mill.  Cabinet  de  France;  pièce  en  mauvais 
état.  Mionnet  (Suppl.,  p.  354,  n'  98),  d'après  Sestini  [Lettere  num.  cont.,  IX,  106, 
24). 

•8.   IMP.M.IVL.PHILIPPVS.  AVC.  Tête  laurée.  ly.  COL.SERG.NEAPOL.  Escu- 

lape,  assis,  tenant  de  la  main  gauche  le  bâton  entouré  d'un  serpent,  et  la  main 
droite  levée;  devant,  Hygiée  debout,  tenant  de  la  main  droite  un  serpent  mangeant 
dans  unepatèrequ'elle  porte  de  la  main  gauche.  JE.  7*  Mionnet  (t.  V,p.507,  n°119), 
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d'après  Vaillant  (Col.,  P.  Il ,  p.  245)  qui  dit  que  la  pièce  faisait  partie  de  la  collec- 
tion du  collège  de  Louis  le  Grand. 

9 IPPVS.AVG.  Buste  radié,   à  physionomie  jeune.  ly*.  COL.SERG. — 

NEAP Aigle  éployé;  au-dessus,  le  Garizim,  dans  une  auréole.  M.  26  milL  Ca- 
binet de  France  ;  pièce  en  mauvais  état.  Cabinet  de  M.  Tabbé  Desnoyers,  à  Orléans. 
M.  Reichardt  a  publié,  en  1862  {TJnp.  gr.  Imp.  coim,  p.  9,  n**  30),  un  exemplaire 
de  cette  monnaie,  avec  les  légendes  suivantes  :  . .  .M.IVL.PHILIPPVS.  AVC,  et 
COL.SERG. N€APOL.  M.  7  1/2.  Mionnet  (t.  V,  p.  507  et  508,  n^  124)  donne  les 

légendes   IMP.M.IVL.PHILIPPVS.  AVC.  et  COL.NEAP.NEOK 

10.  ....IVL.PHILIPPO.P.F..AVG.  Buste  lauré.  ly.  COL.SER— G.— NEAPOL. 
Aigle  éployé;  au-dessus,  le  Garizim.  JE,  (laiton)  27  mill.  Ma  collection  ;  pièce  acquise 
à  Jérusalem. 

*11.  IMP.M.IVL.PHILIPPVS. P. F. AVG.  Buste  lauré.  ly*.  COL.IVL.NEAPO.  Le 
Garizim;  au-dessous,  un  autel  devant  lequel  est  un  aigle  éployé.  M.  7.  Mionnet 
(Suppl.,  p.  355,  n'*  100)  ajoute  en  note  :  «  Nous  avons  décrit,  d'après  Pellerin,  une 
<(  médaille  à  peu  près  semblable,  avec  la  légende  COL.PVL.  Cette  leçon  est  fautive 
«  (voyez  V,  508,  125)-  » 

*  12.  IMP.M.IVL.PHILIPPVS. AVG.  Buste  radié.  I^.  COL.SERG. NEAPOL.  Si- 
lène debout,  portant  une  outre  sur  Tépaule;  devant,  un  aigle  éployé  au-de*us  du- 
quel est  placé  le  Garizim.  M.  7.  Mionnet  (t.  V,  p.  507,  n''  121). 

13.  IMP.M.IVL.PHI VS.AVC.  Buste  radié.  I^.  COL.— S  ERG.,  à  l'exergue, 

NEAPOL.  Silène  debout,  à  gauche  de  la  pièce,  et  regardante  droite;  devant  lui,  le 
Garizim,  au-dessus  d'un  aigle  éployé.  M.  26  mill.  Cabinet  de  France;  pièce  en 
mauvais  état. 

*14.  IMP.C.M.IVL.PHILIPPO.P.F.AVC.  Tète  radiée.  I^*.  COL. IVL. NEAPOL.  Même 
type  de  Silène;  devant,  le  Garizim  sur  un  aigle  éployé.  M.  9.  Mionnet  (t.  V,  p.  507, 
n^  122),  d'après  le  Mus.  Sanclem.  (Num.  seleci.ylU,  p.  100). 

15.  IMP.C.M.IVL.PHILIPPO.P.F.AVG.  Buste  lauré.  ïf.  COL.SERG.,  et  à  l'exergue 
NEAPOL.  Le  Garizim  au-dessus  d'un  aigle  éployé;  devant,  c'est-à-dire  à  droite  de 
la  pièce,  une  figure  courant  vers  1q  Garizim.  JE.  27  mill.  British-Museum.  La  pièce 
n'étant  pas  d'une  très-bonne  conservation,  je  pense  qu'il  faut  reconnaître  le  Silène 
des  pièces  précédentes,  dans  la  figure  qui  semble  courir. 

16.  IMP.M.IVL P. F. AVG.    Buste  radié.  ïf.  COL ,  à  l'exergue, 

N€APOL.  L'empereur  et  son  fils  sacrifiant  sur  un  autel  allumé,  au-dessus  duquel 
est  le  Garizim;  l'empereur,  en  costume  militaire,  est  à  droite  et  tient  une  haste: 
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soD.fils,  lui  faisant  face,  est  en  costume  pontifical  et  tient  également  une  hàsle. 
M.  21  mill.  British-Museum. 

OTACILIE.  —  1.  M.OT.SEVERAE.AVG.M.C.  (Mat pi  castrorum).  Busle  placé 
au-dessus  d'un  croissant.  Itf*.  COL.l — VL — I.NEAP.(?) Colon  conduisant  deux  bœufs 
vers  la  droite;  au-dessus,  le  Garizim.  M.  30  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V, 
p.  509,  n®  131)  décrit  cette  médaillé,,  qu'il  croit  retouchée,  et  lit  au  revers  COL, 

NEA.IVL.  pro  PVLI 

*  2;  Vaillant  décrit^  en  l'empruntant  à  Patin  (p.  385),  une  monnaie  tout  à  fait 
semblable,  sauf  qu'il  lit  au  revers  :  COL . SER — G .  N  E  APOL.,  et  dit  la  pièce  de  M.B. 

3.  M.OT AVC.M.C.  Buste  au-dessus  d'un  croissant.  I^.  COL.(SER)(?). 

— NE  APOL.  Aigle  éployé;  au-dessus,  le  Garizim.  JE.  28  mill.  Cabinet  de  France. 
Collection  de  M.  Walcher.  Mionnet  (t.  V,  p.  509,  ïf  132). 

*  4.   M.OT.SEVERAE.AVG.M.C.    Tête.  IjT.    N€APOL.NEOCORO.    Le  Garizim; 

entre  les  deux  édifices  du  sommet  une  étoile;  àl'exergue,  COL.  et  un  aigle  éployé* 
M.  7.  Collection  Reichardt;  pièce  acquise  d'un  fellah,  sur  la  route  de  Naplouse  à 
Sebastieh.  Publiée  par  son  possesseur  en  1862  [Unpubl.  gr.  Imp.  coins^  p.  9,  n**  31). 

5.  M.OT.SEVERAE.AVG.M.C.  Buste  de  l'impératrice  au-dessus  d'un  croissant. 
Kf.  COL(ONi  A?)— FL.SE  .G.  NE  APOL.  La  ville  tourelée,  debout  et  tournée  à  gauche, 
le  pied  droit  sur  un  lion  couché,  et  s'appuyant  de  la  gauche  sur  la  haste;  sur  la 
main  droite  elle  porte  le  Garizim.  M.  30  millim.  Ma  collection  ;  pièce  acquise  à  la 
vente  du  M'*  de  Moustier  K  3019). 

6.  Même  légende  et  même  type.  ly*.  COL. — SERG.,  et  à  l'exei'gue,  NEAPOL. 
L'empereur  Philippe  en  habit  pontifical ,  et  son  fils  en  costume  militaire,  tenant 
la  haste,  sacrifiant  ensemble  sur  un  autel  allumé  placé  entre  eux;  au-dessus,  le 
Garizim.  M.  28  1/2  mill.  Ma  collection;  pièce  acquise  à  la  vente  du  M*' de  Moustier, 
(n^  3020). 

PHILIPPE  LE  PÈRE  ET  PHILIPPE  LE  FILS.  —  1.  M.MM.cc. 

FFILIPPIS.  AVGG.  Bustes  laurés  et  accolés,  tournés  à  droite.  I^ NEO- 

CORO.,  à  l'exergue,  COL.  et  une  étoile.  La  louve,  tournée  à  gauche,  allaitant  Ré- 
mus  et  Romulus;  au-dessus,  le  Garizim.  M.  27  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet 
(t.  V,  p.  508,  n*^  128).  Vaillant  (Col.,  P.  II,  p.  247  et  248)  décrit  la  même  médaille, 
sur  laquelle  illit  :  NEAPOLl.NEOKORO.,  et  àl'exergue,  COL.,  sansTétoile. 

2 PHILiPPiS  AVGG.  Bustes  laurés  et  affrontés,  i^.  .  .L.SERG.NEAPO. 

Silène  debout,  regardant  à  gauche  et  portant  une  outre;  devant  lui,  le  Garizim. 
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M.  28  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  508,  n*»  130).  Vaillant  (Col.,  P,  II, 
p.  246)  donne  la  même  monnaie,  sur  laquelle  il  lit:  DD.NN.  PHILIPPIS.AVGG.  et 

COL.SERC.NEAPOL. 

*3.  II.MM.CC.FILIPPIS  AVCC.  Bustes  laurés  et  accolés,  tournés  à  droite. 
rT.  COL.NEAPOL.NEOKORO.  Silène,  avec  son  outre;  devant  lui,  le  Garizim  au- 
dessus  d'un  aigle  éployé.  Le  mot  COL.  est  à  Texergue.  Mionnet  (t.  V,  p.  508,  n**  129), 
d'après  Vaillant  (Col.,  Pars  II,  p.  246  et  247). 

4.  II.MM.CC.FFILIPPIS.AVCC.    Bustes  laurés  et  accolés,    tournés    à  droite 

I^ NE  APOLI — NEOCORO.  Le  Garizim  au-dessus  d'un  aigle  éployé.  JE.  27  raill. 

Cabinet  de  France.  28  mill.  British-Museum.  Mioniïet  (t.  V,  p.  508,  n**  126)  lit  sur 
la  même  pièce:  II.MM.CC.PHILIPPIS  AVCC,  etau  revers,  COL.  NE  APOLI.  NEO- 
KORO.  Je  puis  affirmer  que  ces  deux  leçons  sont  fautives. 

5.  II.MM.CC.FFIL Mêmes  bustes  accolés.  ly*.  A  l'exergue,   COL.,   à 

gauche  (illisible);  à  droite  :  NEOCORO.  Femme  assise,  regardant  à  droite;  devant 
elle,  un  guerrier  debout,  le  parazonium  au  flanc  ;  au-dessus,  le  Garizim  et  une 
étoile.  M.  26  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  598,  n*»  128). 

PHILIPPE  LE  FILS.—  1.  imp.c.m.ivl.philippo.avc.  Buste  lauré. 
Rf.  NEA... — NEOCORO.  A  Texergue,  COL.  et  une  étoile.  La  louve  tournée  à 
gauche,  allaitant  Rémus  et  Romains;  au-dessus,  le  Garizim.  M.  28  mill.  Cabinet 
de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  509,  n*  135). 

*  2.  IMP.C.M.IVL.PHI Tête  laurée.  I^T.  NE APOLl. NEOCORO.  Colon  con- 
duisant deux  bœufs;  devant,  le  Garizim;  à  l'exergue,  COL.  M.  7.  Collection  Rei- 
chardt,  publiée  en  1862  par  son  possesseur  {UnpubL  gr.  Imp.  coinsy  p.  9,  n*  32). 

3.  ...P.M.IVL.PHILIPPVS.AVC.  Buste  jeune  et  lauré.  Vf.  COL.SERC,  et  à 
l'exergue  NEAPOL.  La  louve  tournée  à- gauche,  allaitant  Rémus  et  Romulus;  au- 
dessus,  le  Garizim,  entre  la  lune  et  le  soleil.  M.  28  mill.  Cabinet  de  France. 

4.  IMP.C.IVL. PHILIP Buste  lauré.  ly*.  Le  Garizim   entre  la  lune  et 

le  soleil;  au-dessous,  un  aigle  éployé  ;  dans  le  champ,  C — OL.  A  gauche,  en  légende 
circulaire,  N.  .POLI;  à  droite,  SERG. . .  ^.  27  mill.  Ma  collection;  pièce  acquise 
à  Jérusalem. 

5 PHILIPPO.P.F.AVC.  Buste  lauré.  Rf.  COL.SE— .  .NEAP.  Le  Garizim 

au-dessus  d'un  aigle  éployé.  JE.  27  1/2  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V, 
p.  509,  n*  133)  donne  les  légendes  :  IMP.M.ivL.PHi— LIPPO.P.F.  AVG.  et  COL. 
SER.NEAP.  Un  exemplaire  avec  ces  légendes  se  trouve  au  British-Museum.  JE. 
27  mill. 


270  NUMISMATIQUE  DE  LA  PALESTINE. 


*6.  IMP.M.IVL.PHILIPPO.  Tête  laurée.  I^.  COL.NCAPOLl-NEOCORO.  Le 
Garizim  aa-dessus  d'un  aigle  éployé.  M.  7.  Collection  Reichardt.  Publiée  par  son 
possesseur  en  1862  (Unpubl.gr.  Imp.  coins ^  p.  9,  n*  33). 

7.  IMP.C.M.IVL.PHILIPPO.PON  (Pontifici).  Buste  très-jeune,  lauré.  bT.  COL; 

à  Texergue  ;  en  légende  circulaire, — NEOCORO.  Silène  debout  avec  son 

outre,  regardant  à  gauche.  Devant  lui^  le  Garizim  au-dessus  d'un  aigle  éployé.  Entre 
Silène  et  l'aigle  une  étoile^  que  Mionnet  ne  mentionne  pas.  M.  25  1/2  mill.  Cabinet 
de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  509,  n^  134).  Vaillant  (Col.,  P.  II,  p.  272  et  273) 
décrit  la  même  monnaie,  mais  avec  la  légende  NE  APOL. — NEOCORO,  et  à  l'exergue 
COL.  Il  ne  mentionne  pas  l'étoile  qui  se  voit  dans  le  champ. 

8 LIPPO.P.F.A. . ..  Buste  jeune  lauré.   ly*.   COL.lVL.NEAPO.  Aigle 

éployé;  au-dessus,  le  Garizim.  JE.  26  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V, 
p.  508,  n"  125)  complète  la  légende  du  droit,  qu'il  lit  IMP.M.IVL.PHILIPPO. P. 
F.AVG. 

9.   IMP.C.M.IVL.PHILIPPO. P. F.AVG.  Buste  lauré.  ly*.   COL.IVL.— NEAPOL. 

Aigle  éployé;  au-dessus,  le  buste  de  Jupiter.  M.  (laiton)  27  1/2  mill.  Ma  collec- 
tion; pièce  de  médiocre  conservation,  acquise  à  Jérusalem. 

*  10.  IMP.M.IVL.PHILIPPVS.AVC.  Buste  jeune  lauré.  I^.  COL.SERC— NEAPO. 
Victoire  debout  et  de  face.  M.  IQ  millim.  Cabinet  du  monastère  de  Saint-Florian, 
en  Autriche  (Kenner  et  Gaisperger,  Vienne,  1871,  pi.  VII,  nM 5). 

Ml.  IMP.M.IVL.PHILIPPVS Buste  lauré.  I^.  COL.SERC. NEAPOL.  L'em- 
pereur à  cheval,  en  pacificateur,  et  marchant  vers  la  gauche.  M.  8.  Catalogue  RoUin 
et  Feuardent,  nM561. 

12.  IMP.C.M.IVL.PHILIPPO.PON.  Buste  lauré.  I^f.  A  l'exergue,  COL;  en  lé- 
gende circulaire,  NEAPO — Ll. NEOCORO.  L'empereur,  debout  dans  un  quadrige, 
vu  de  face;  les  deux  chevaux  de  côté  montés  chacun  par  un  conducteur;  les  trois 
personnages  tiennent  chacun  une  haste  ;  au-dessus,  le  Garizim.  M.  27  mill.  Cabinet 
de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  509  et  510,  n«  136). 

13.  IMP IPPO. P. F.AVG.  Buste  lauré.  Çf.  COL.SERC. NE AP.  L'em- 
pereur en  pacificateur,  à  cheval,  et  marchant  vers  la  gauche;  devant  sa  main  droite 
levée,  le  Garizim.  M.  27  mill.  Cabinet  de  M.  le  comte  de  VogUé;  les  légendes  pa- 
raissent altérées. 

14.  IMP.C.M.IVL.PHILIPPO.PON.  Buste  radié.  ]Çr.    .  .EAPOLI— NE-OCR  («c). 

Le  Garizim  au-dessus  d'une  lance  plantée  en  terre;  à  droite,  figure  de  femme  assise 
regardant  à  gauche,  et  portant  la  main  droite  à  sa  bouche;  devant  elle,  lui  faisant 
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face,  une  figure  nue  et  casquée,  s'inclinant  et  ayant  le  pied  gauche  posé  sur  un  objet 
indéterminé.  JE.  27  mill.  Ma  collection;  pièce  venue  de  Nazareth. 

TRÉBONIEN  GALLE.  — Impériales  grecques.  —  1 Al.r.OY(l)? 

TP€B.r  AAOC  (sic)  Buste  lauré.  ly.  (j)A.NCAC — nOACCOC.  Le  Garizim,  au-dessus  d'un 
aigle  éployé.  M.  26  mill.  Cabinet  de  France.  Cabinet  de  M.  l'abbé  Desnoyers,  à 
Orléans.  25  mill.  Brilish-Museum.  Mionnet  (t.  V,  p.  510,  n**  137)  lit  au  droit  : 
€T.KAl.r.OY.TPCB.rAAOC.  Vaillant  (Col.,  P.  II,  p.  310  et  311)  donne  la  même 
monnaie  avec  les  légendes  AYT.K.r.OY.TPCB.rAAAOCCEB.  (tête  radiée)  et(j)A. 
NEAC.nOAEfiC.  Mionnet  (t.  V,  p.  510,  n*'  140)  cite  la  même  monnaie  avec  la  tête 
laurée,  d'après  le  Mus.  Sanclem.  (Num.  Sel.,  III,  p.  113)  et  avec  les  légendes  : 
.VT.KAIC.OYI.TP€B.rAAOC.C€B.,  etaurevers(j)A.NClAC(«*c)noAC(OC.iE.81/2. 
Cabinet  de  M.  Fabbé  Desnoyers,  à  Orléans.  D'après  un  exemplaire  de  celte  monnaie, 
que  je  possède,  il  faut  lire  AYT.KAl.r.OYl.TP€ JE.  24  mill.  Au  Supplé- 
ment (p.  353,  n**  91),  Mionnet,  d'après  Banduri  (I,  p.  73  et  74),  cite  encore  la  même 
pièce  avec  les  légendes  AYT.KAl.r.OY.C.TP€.rAAAOC  et(j)A.N€AnOAC(0C  (sic). 
Enfin,  dans  le  même  Supplément  (p.  353,  n""  92),  Mionnet  cite  encore  la  même 
monnaie,  tirée  de  Vaillant  (Num.  gr.). 

2.  AYT.KAI  .r.OYI Buste  radié.  I^.  NEAC — . ...  Le  Garizim  au-dessus 

d'un  aigle  éployé.  Dans  le  champ,  à  gauche  du  sommet  du  Garizim,  une  étoile. 
lE.  23  1/2  mill.  British-Museum. 

3.  AYT.KAI. r.OYl.TPEB.TAAOC.  Buste  radié.  Vtf.  (1)A.N€AC— Le  Ga- 
rizim. iE.  19  mill.  British-Museum. 

*  4 OYI . TP Tête  radiée.  ly*.  (j)A Hippocrate  assis  de  face, 

et  une  figure  debout,  le  pied  gauche  sur  un  rocher;  au-dessus  le  Garizim.  /E.  7. 
Mionnet  i^Suppl.,  p.  352,  n^  90),  d'après  Eckhel  (Cat.  Mus.  Cœs.  Vindob.,  I, 
247,  4). 

5.  Légende  illisible.  Buste  cuirassé.  ly.  <|)A.  NEAC— nOAC(0C.—€niC  H  MO.— 
NECOKOPO.  écrit  en  quatre  lignes;  dans  le  champ,  au-dessus,  le  Garizim,  entre  le 
soleil  et  la  lune;  le  tout  dans  une  couronne  de  laurier.  Un  second  exemplaire  porte 

encore  au  droit r .OYI  .TP€. r JE.  25  mill.  Cabinet  de  France,  deux 

exemplaires.  Mionnet  (t.  V,  p.  510,  n**  139)  lit  : OYlB.TP€B.rAAAOC , 

et  au  revers<J)A.N€ACnOA€C0C.€niCHMOY.N€(0KOPOY. 

6.  AYT.KAl.r.OYl.TP€B.rAAAOC.C€BAC.  Buste  radié  et  cuirassé,  tourné  à 

gauche,  portant  un  trophée  sur  l'épaule  droite.  Hf.  (j)A.N€A — C. 

Pallas  debout,  regardant  à  gauche;  devant  elle  une  petite  Victoire  lui  faisant  face  ; 
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au-dessus  de  celle-ci,  le  Garizim;  entre  les  deux  figures,  un  autel.  M.  25  niillim. 
Cabinet  de  France.  Pièce  en  très-mauvais  élat.  Mionnet  (t.  V,  p.  510,  n"*  138j  ne 
signale  pas  la  présence  du  Garizim  au  revers,  et  intervertit  ainsi  Tordre  des  abré- 
viations qui  commencent  la  légende  du  droit  :  AYT.r.KAl,  etc. 

7.  Légende  illisible.  Buste  radié.  ly*.  ()>A.N€ — Même  type  que 

sur  la  précédente.  M.  23  mill.  Cabinet  de  France;  pièce  en  très-mauvais  état. 

8 Tèle.  I^.  (j)A.-NEACnOA€C0C.  Femme  debout,  vêtue  de  la  stola, 

portant  le  modius  sur  la  tête,  et  tenant  de  la  main  gauche  un  sceptre.  En  face  d'elle, 
la  Victoire,  au-dessus  du  Garizim.  M.  7.  J'ai  reçu  de  Nazareth  un  exemplaire  de 
cette  monnaie;  il  a  23  millimètres  de  diamètre;  un  autel  est  placé  entre  les  deux 
figures  du  revers,  et  la  principale  figure  porte  le  Garizim  sur  la  main  droite.  Mion- 
net (Suppl.,  p.  353,  n**  93),  d'après  Vaillant  {Num.  grœca). 

*  9.    AYT.KAI.r.OY€(«c).TP€B.rAAOC  (^/c).C€B.  Tête  laurée.  ly*.  (j)A.N€AC- 

nOA€(0C.  Figure  debout,  vêtue  du  paludamentum,  tenant  une  haste  de  la  main  droite, 
et,  de  la  gauche,  le  simulacre  du  Garizim,  et  foulant  aux  pieds  une  figure  couchée. 
M.  7.  Mionnet  (Suppl.,  p.  352,  n^  89),  d'après  Eckhel  (Cat.  Mus.  Caes.  Vindob., 
I,  p.  247,  n«  3). 

Monnaie  coloniale.  ^  IMP.C.C.VIB.TREB.CAL Buste  radié.  Vf.  COL. 

NEAPO.  La  louve  tournée  à  droite,  et  allaitant  Rémus  et  Romulus.  Au-dessus  le 
Garizim  et  une  étoile.  JE.  26  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  510, 
n*'  141). 

Je  ne  me  charge  pas  d'expliquer  le  fait  de  l'existence  simultanée  de  monnaies 
impériales  grecques  et  de  monnaies  impériales  coloniales,  émises,  au  nom  du  même 
empereur,  par  la  cité  de  Néapolis.  Comme  nous  allons  voir  ce  fait  étrange  se  repro- 
duire sur  les  monnaies  de  Volusien,  nous  y  reviendrons  un  peu  plus  loin. 

VOLUSIEN.  —  Impériales  grecques.  —  1 OYI.TPEB.OYOAOYCIANOC. 

Buste  lauré.  ly*.  <J)A.N€AC — rTOA€C0C.  Le  Garizim  au-dessus  d'un  aigle  éployé. 
M.  24  mill.  Cabinet  de  France,  deux  exemplaires.  Mionnet  (t.  V,  p.  511,  n**  142) 
lit  AY.  .K.r.OYl.TP€B.OYOAOYClA.  Un  exemplaire  de  ma  collection  offre  effec- 
tivement cette  légende.  Il  mesure  25  mill.  Vaillant  (Col.,  P.  II,  p.  321  et  322)  a 
emprunté  au  recueil  de  Patin  (p.  400)  une  pièce  semblable,  avec  la  légende  AYT. 
K.r.OYlB.TP€B.OYOAOYCIAN.  Le  Britisli-Museum  possède  cette  pièce,  avec  le 

buste  cuirassé  et  les  légendes  :  AYT.KAI.r.OYO Rr.*(j)A.N€AC— TTO- 

A€(OC.  M.  24  1/2  mill.;  de  plus,  trois  exemplaires  de  la  monnaie  publiée  par  Vaillant 

d'après  Patin,  avec  les  légendes   AYT.KAl.r.OYlB.TPE.OYOAOYCIAN et 

(j)A  .NEAC — rTOA€C0C.  25  1/2  et  25  mill.  De  mon  côté,  je  possède  un  exemplaire  au 


PREMIÈRE  PALESTINE.  —  NÉAPOLIS.  273 


buste  lauré  et  cuirassé,  dont  la  légende  de  tête  a  disparu;  au  revers  on  lit  <t>A.N€AC 
— nOA€C0C.  Enfin,  un  dernier  exemplaire  de  ma  collection,  dû  à  l'amitié  de  M.  P6- 
retié,  offre  le  buste  impérial  avec  le  paludamentum,  et  la  légende  AYT.KAlC.r. 
OYI.TP€B.OYOAOY M.  25  mill. 

2.  AYT.KAI — OYCIANOC.  Buste  radié  et  cuirassé.  Rf.  (j)A.NEAC— 

nOA€C0C.  Le  Garizim  au-dessus  d'un  aigle  éployé.  A  droite  et  à  gauche  du  temple 
placé  sur  le  sommet  du  mont,  le  soleil  et  la  lune.  M.  24  et  25  mill.  Ma  collection  ; 
trois  exemplaires  acquis  k  Jérusalem,  et  un  quatrième  envoyé  de  Nazareth  par  Ayssa 

Koubroussy.  Sur  l'un  d'eux  on  lit  encore  au  droit  :  AYT.KAI OYl.TP€B.OYO- 

AOY. . .  Un  cinquième  exemplaire  de  ma  collection,  venu  également  de  Nazareth, 
porte  au  droit  AYT.KAI.  r.OYI.TPE  A  {sic)  OYO M.  24  mill. 

3 YI.TP€B.OYOAO Buste  lauré.  I^.  <t)A  .NCA—cnOA—€C0C.  Aigle 

éployé;  au-dessus,  cartouche  contenant  les  mots  emcHM — OY— N€C0KOP — OY. 
M.  24  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  511,  n*  143). 

4.  AYT.C7KAI — r.OY (légende  douteuse).  Buste  lauré  et  cuirassé,  ff.  Le 

Garizim  entre  le  soleil  et  la  lune.  Dans  le  champ  :  <J)A .  NCAC — nOA€(0C— CÎTICHMO. 
— N€C0KOP — OY.  Le  tout  dans  une  couronne  de  laurier.  M.  24  mill.  Ma  collec- 
tion; pièce  acquise  à  Jérusalem. 

5.  AYT.KAICAP Buste  radié.  I^.][ Aigle  éployé;  au-dessus,  un  car- 
touche dans  lequel  on  lit  :  <J)A.N€AC— nOA€ — cmc N€COK ^.23 

mill.  Ma  collection  ;  pièce  en  mauvais  état  acquise  à  Jérusalem. 

6.  AYP?.KAI.r.OYIB.TPIB.(^2c)OYOAOYCI.Tête  radiée.  1^.  <J)A.N€ACnOA... 
Le  Garizim.  M.  5.  Mionnet  (Suppl.,  p.  353  et  354,  n**  95),  d'après  Eckhel  {Num. 
vet.,  p.  283,  tab.  XV,  f.  13). 

*  7.    AYT.KAI. r.OYIB.TP€B-OYOAOYCI.  Buste    radié.   I^.  (j)A.NCAC— nOA. 

Le  Garizim.  M.  5.  Mionnet  (Suppl.,  p.  354,  n^96),  d'après  Banduri  (I,  p.  90). 
*8.   AYT.KAIC.r.OYIB.TP€B.OYOAOYCIANOC.  Buste  radié.  I^.  <t)A. N€ACnO- 

(A€(OC).  Femme,  la  têtetourelée,  revêtue  de  la  stola,  debout,  sacrifiant  sur  un  autel, 
duquel  s'élève  un  serpent  ;  dans  le  champ,  une  femme  à  genoux,  soutenant  sur  ses 
deux  mains  levées  le  Garizim.  M.  7.  Mionnet  (Suppl.,  p.  353,  n®  94),  d'après  Ses- 
lini  (Mus.  Hederv.,  III,  110,  21.  —  C.  M.  H.,  n^  6207,  tab.  XXVI,  n*  573). 

Monnaies  coloniales. —  1.  . . .  VOLVSIANVS.P.F.  AVC.  Buste  lauré.  ly*.  COI . 

APOL.  Silène  debout,  regardant  à  gauche;  devant  lui,  le  Garizim  au-dessus  d'un 
aigle  éployé.  M.  25  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  511,  n*  145).  Vaillant 
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(Col.,  P.  H,  p.  321  et  322)  cite  d'après  Slrada(p.  116)  la  même  monnaie,  avec  les 
légendes  IMP.P.C.VOLOSSIANVS.P.F.  AVC,  et  COL.NEAPOLI.  au  revers. 

2.  lMP.C.VOLVSiANVS.P,F-AVG.  Buste  lauré.  rT.  Colon  conduisant  deux 
bœufs  vers  la  gauche;  devant  lui  est  plantée  dans  le  terrain  une  aigle  légionnaire; 
entre  eux  trois  épis  s' élevant  au-dessus  du  sol,  et  un  bélier;  au-dessus,  le  Garizim; 
dans  le  champ,  COL. — NEAPOL — ?l.  M.  25  mill.  Cabinet  de  France. 

*  3.  IMP.C.VOLOSSIANVS.P.F.AVC.  Tête  laurée.  I^.  COL. NEAPOL.  dans  le 
champ.  Sérapis  debout,  la  main  droite  levée,  et  tenant  la  haste  de  la  main  gauche; 
devant  lui  une  aigle  légionnaire  plantée  dans  le  sol  ;  au-dessus  de  la  légende^  le 
Garizim;  au-dessous,  trois  épis  et  un  bélier.  M.  MB.  Vaillant  (Col.,  P.  II,  p.  321). 
Mionnet  (t.  V,  p.  511,  n°  144)  décrit  exactement  la  même  monnaie,  sauf  que  la 
légende  du  droit  est:  IMP.C.VOLVSIANVS.P.F.  AVC.  autour  du  buste  lauré,  tourné 
à  droite,  et  portant  le  paludamentum. 

Vaillant  (Col.,  P.  II,  p.  310)  s'occupe,  en  passant,  du  fait  de  Texistence  simultanée 
des  impériales  grecques  et  des  impériales  coloniales  latines  de  Trébonien  Galle  et 
de  Volusien,  émises  parla  cité  de  Néapolis.  Pour  lui,  pas  de  doute  possible.  Il  n'y 
a  là  que  l'indice  d'une  négligence  des  graveurs  de  coin.  Eckhel  {2)oc/.,  etc.,  t.  III, 
p.  437)  ne  fait  pas  aussi  bon  marché  de  cette  anomalie.  Il  commence  par  mettre  à 
néant,  comme  elle  le  mérite,  T opinion  étrange  de  Vaillant.  Il  rappelle  ensuite  celle 
de  Frœlich,  conçue  en  ces  termes  :  «  Mallem  utraque  lingua  insignes  numos  Nea- 
«  poli  procusos  esse,  Lalinosa  deductis  colonis,  Graecos  a  veteribus  incolis,  prisco 
«  suo  more.  »  Eckhel  ajoute  qu'il  serait  possible  encore  que  la  colonie  de  Néapolis 
eût  perdu  momentanément  ses  droits  coloniaux,  pour  une  cause  ignorée  de  nous. 
Trébonien  a  régné  de  251  à  254',  conjointement  avec  son  fils  Volusien.  Tous  les  deux 
sont  morts  en  même  temps,  tués  à  Terni  par  leurs  soldats. 

GALLIEN.  —  Je  trouve  dans  le  mémoire  de  M.  Reichardt,  intitulé  Unpu- 
blished  greek  Impérial  coins  (Londres,  1862,  p.  9,  n"*  34),  la  description  suivante 
d'une  monnaie  que  l'auteur  attribue  à  Gallien  : 

Tête  de  l'empereur,  un  caducée  sur  Tépaule  gauche.  ly*.  COL.S.NEAP.  Un  autel 
allumé.  M.  3.  Collection  Reichardt.  J'avoue  que  cette  attribution  m'inquiète,  et  que 
je  suis  bien  plus  inquiet  encore  de  Tauthenticité  de  cette  étrange  pièce,  qui  pourrait 
bien  n'être  qu'un  P.  B.  romain  des  plus  vulgaires,  modifié  par  le  burin  d'un  faus- 
saire. 


SÉBASTÉ. 

ITIDW  l'^iaw  (Esdras).  —  Assyrien  :  Chamirina  et  Chamirrina  —  Samaria  — 
ïeêadTYf — SeêadTEux  —  Sebaste,  —  Colonia  Luçiana  Septimiana  Severiana  Sebaste 
—  Sebastieh. 


Nous  lisons  dans  la  Bible  {Rois,  I,  xvi,  24)  :  «  Il  (Omri)  acheta  la  montagne  de 
Samron,  de  Samer,  pour  deux  kikar  d'argent;  il  bâtit  sur  la  montagne,  et  nomma 
Samron  la  ville  qu'il  avait  bâtie,  du  nom  de  Samer,  maître  de  la  montagne  de 
Samron.  » 

Cette  ville  devint  la  capitale  du  royaume  d'Israël,  lorsqu'Omri  fut  monté  sur  le 
trône.  Après  la  captivité  des  dix  tribus,  elle  devint  la  capitale  des  Cuthéens  envoyés 
en  Palestine,  pour  remplacer  les  populations  déportées.  Plus  tard,  Jean  Hyrcan  la 
ravagea,  et  elle  ne  fut  relevée  de  ses  ruines  que  par  Gabinius.  Auguste  la  donna  au 
roi  Hérode,  qui  la  fortifia  et  l'appela  Sébasté.  Strabon  est  d'accord  avec  Josèphe 

sur  ce  point,  et  il  dit(lib.  XVI)  :  SafJiàpeiav  h  'Hpw^nç  SeêadTYlv  èTrwvofJLadev.  Enfin 

Ulpien  (lib.  I,  tit.  15)  nous  apprend  que  Septime-Sévère  y  établit  une  colonie  ro- 
maine :  «  Divus  quoque  Severus  Sebastiam  civitatem  coloniam  deduxit.  » 

Les  ruines  imposantes  de  celte  ville  se  nomment  toujours  Sebastieh,  et  sont  placées 
dans  un  site  délicieux^  à  quelques  lieues  seulement  de  Naplouse.  Ces  ruines  ont  été 
décrites  si  souvent,  que  je  me  dispenserai  de  m'étendre  sur  leur  compte  (1).  Qu'il 
me  suffise  de  dire  que,  de  la  sortie  occidentale  de  Sebastieh,  on  voit  à  merveille  la 
plaine  qui  la  sépare  de  Kaisarieh,  et  que  de  la  mer,  en  longeant  la  côte  devant  Kai- 
sarieh,  on  aperçoit  tout  aussi  bien  cette  sortie,  qui  était  munie  de  deux  énormes 
tours  rondes ,  dont  on  trouve  encore  les  bases.  Josèphe  a  donc  eu  parfaitement 
raison  de  dire  que  Sébasté  n'était  pas  éloignée  de  Césarée. 

Autonome.  —  Tète  tourelée  de  femme.  I^.  CEBACTHNnN  TnN  EN  CAM eic 

(Tan  219).  Jupiter  nu,  assis;  sur  la  main  droite  il  tient  un  aigle,  et  de  la  gauche 
une  haste;  dans  le  champ  un  monogramme.  M.  4.  Mionnet  (t.  YIII,  p.  356, 
n**  104),  d'après  Sestini  {Descr.  num.  vet.,  p.  544,  n**  1).  Cette  description  publiée 
par  Sestini  ne  m'inspirant  pas  de  confiance,  je  ne  m'occuperai  pas  de  la  date  qu'elle 
nous  offre. 

(i)  et  mon  Voyage  autour  de  la  mer  Morte  et  dans  les  terres  bibliques. 
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Impériales.  —  NÉRON.  —  KAICAP— ...(0 Têlelaurée.  fÇ.  Z.ZEBA- 

ZTHNCO — Âstarlé  tourelée,  debout,  en  tunique  courte,  portant  sur  la  main 

droite  une  tête  humaine,  et  tenant  la  haste  de  la  main  gauche;  elle  a  le  pied  droit 
posé  sur  une  proue  (7)  ou  un  fleuve  (7);  dans  le  champ,  L|A.  (lu  94  par  Mionnet, 
et  que  je  propose  de  lire  L.IA).  M.  20mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (Suppl., 
p.  357,  n**  105)  ;  déjà  il  avait  décrit  celte  même  pièce  d'après  Vaillant  (Num.  gr.) 
avec  la  légende  du  revers  :  SEBASTHNCON.SYPIAZ.  L|A  (l'an  01). 

Il  est  difficile  de  méconnaître  la  ressemblance  frappante  de  celte  pièce  avec  celle 
de  Césarée,  qui  offre  exactement  le  même  type,  et  que  j'ai  décrite  sous  le  n**  2.  La 
date  du  revers  doit-elle  se  lire  MA  (l'an  94),  ou  mieux  L.  lA  comme  sur  les  monnaies 
identiques  de  Césarée?  Je  suis  bien  tenté  de  croire  à  la  réalité  de  cette  dernière 
leçon;  dans  ce  cas,  il  ne  pourrait  êlre  question  que  d'une  année  de  règne  de  l'empe- 
reur. Or  Néron  a  régné  quatorze  ans  (de  54  à  68  de  J.-C);  nous  aurions  donc  là 
une  monnaie  émise  précisément  dans  la  dernière  année  du  règne  de  ce  prince. 

D'un  autre  côté,  si,  d'accord  avec  Mionnet,  il  faut  lire  MA  (l'an  94),  nous  devons 
chercher  à  quelle  ère  une  date  semblable  pourrait  appartenir.  Samarie,  relevée  de 
ses  ruines  par  Gabinius,  a-t-elle  imité  les  villes,  ses  voisines,  qui  se  trouvaient  dans 
le  même  cas,  et  a -t-elle  adopté  l'ère  dite  de  Gabinius,  dont  Tannée  initiale  se  place 
en  58  av.  J.-C.  ?  Cela  est  impossible,  puisqu'alors  l'an  94  correspondrait  à  l'an  36 
de  J.-C,  antérieur  de  dix-huit  années  au  règne  de  Néron;  il  nous  faut  donc  trou- 
ver autre  chose. 

De  la  mort  d'Hérode,  arrivée  en  4  av.  J.-C,  à  l'an  68,  dernière  année  du  règne 
de  Néron,  il  ne  s'est  écoulé  que  soixante-douze  ans;  cette  fois  encore  pas  de  coïnci- 
dence possible. 

Agrippa  V\  roi  des  Juifs,  est  mort  en  44  de  J.-C,  et  ses  États,  dont  Sébasté  faisait 
partie,  firent  alors  retour  à  l'empire.  Si  l'ère  de  Sébasté  datait  de  ce  moment,  nous 
aurions  bien  en  lisant  L.  lA  (l'an  14)  une  année  du  règne  de  Néron  ;  mais  la  leçon, 
l'an  94,  ne  pourrait  en  aucune  façon  s'accorder  avec  une  ère  semblable. 

Jusqu'ici  donc  tout  n'est  qu'obscurité;  mais,  en  continuant  notre  étude  des  mon- 
naies de  Sébasté,  nous  allons  trouver  une  nouvelle  date  qui  ne  sera  plus  sujette  à  au- 
cune ambiguïté.  Poui^uivons  donc. 

DOMITIEN.  —  1.  IMP.DO CAESAR.  Têle  laurée.  Rf.  CEBACTH- 

N(ON.  L.ep  (l'an  109).  Figure  virile,  barbue,  tournée  à  droite;  elle  est  à  demi  nue, 
s'appuie  de  la  main  droite  sur  la  haste,  et  porte,  sur  la  main  gauche,  une  Victoire 
qui  tient  une  couronne.  ^E.  22  millim.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  513, 
n*  153);  il  ajoute  en  note  :  «  Liebe,  p.  337,  rapporte  une  autre  médaille,  avec  la 
date  PI  (l'an  110).  b 

Domitien  ayant  régné  de  81  à  96  de  J.-C. ,  c'est  à  cent  neuf  ans  en  arrière  de  ces 
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deux  années  que  nous  devons  chercher  l'intervalle  dans  lequel  se  place  Tannée  ini- 
tiale de  l'ère  employée  ici ,  c'est-à-dire  entre  13  et  28  avant  J.-C.  Le  savant  cardi- 
nal Noris  a  très-bien  établi  que  c'est  en  l'an  25  av.  3.-C.  (729  V.  C.)  que  Sébaslé 
a  été  consacrée  par  Hérode.  Cela  nous  reporte  à  l'an  84  de  J.-C,  pour  année  cor- 
respondante à  Tan  109  de  Sébasté,  et  ceite  année  tombe  parfaitement  dans  le  règne 
de  Domilien. 

Cela  admis,  nous  pouvons  maintenant  revenir  sur  la  date  que  portent  les  mon- 
naies de  Néron,  c'est-à-dire  l'an  94.  Or  cette  année,  comptée  dans  l'ère  fixée  tout  à 
l'heure,  correspondrait  à  l'an  69  de  J.-C,  et  Néron  était  mort  dès  l'année  précé- 
dente; force  est  donc  de  nous  en  tenir  à  la  lecture  L.IA.,  à  moins  que  nous  ne 
fassions  comme  Eckhel,  qui  lit  MA  au  lieu  de  M  A  que  porte  manifestement  la  pièce. 
Avec  cette  nouvelle  leçon,  en  effet,  nous  retomberions  sur  Tannée  66  qui  appar- 
tiendrait réellement  au  règne  de  Néron. 

Nous  ne  nous  permettrons  pas  de  trancher  celte  question  difficile,  et  nous  atten- 
drons patiemment  que  la  découverte  d'un  exemplaire  à  fleur  de  coin  vienne  démon- 
trer d'une  façon  irrécusable  la  leçon  qu'il  faut  adopter,  pour  la  date  de  la  monnaie 
de  Néron.  Nous  ferons  remarquer,  en  passant,  que  l'une  des  légendes  est  latine  et 
l'autre  grecque. 

2.  CAESAR — IMP.DOMITIAN.  Tête  laurée,  avec  la  contre-marque  X  sur  le  cou. 
ly.  CEBAC— THNCON,  et  dans  le  champ,  L.GP  (l'an  109).  Astarté  debout  ettoure- 
lée,  le  pied  droit  sur  un  rocher  (7),  portant  un  globe  sur  la  main  droite,  et  tenant  la 
haste  de  la  gauche.  M.  25  et  24  mill.  Cabinet  de  France;  deux  exemplaires.  Ca- 
binet de  M.  Tabbé  Desnoyers.  Mionnet  (t.  V,  p.  513  et  514,  n^  154,  et  Suppl., 
p.  357,  n®  106),  d'après  Sestini  {Descr.  num.  vet.y  p.  154,  n*  2).  Sur  cet  exemplaire, 
décrit  par  Sestini,  les  lettres  C.S.C.F.  incuses  sont  appliquées  au  droit,  et,  au  re- 
vers, Astarté  port«  une  tète  humaine  et  a  le  pied  posé  sur  une  proue. 

3.  CAESAR— IMP Tète  laurée.  ff.  .  .BAC— THNCON.  Soldat  casqué,  de 

face  et  regardant  à  gauche;  de  la  main  droite  il  tient  un  glaive,  et  s'appuie,  de  la 
gauche,  sur  la  haste;  dans  le  champ,  en  haut,  à  gauche,  L.GP.  M,  20  mill.  Ma  col- 
lection; pièce  acquise  à  Jérusalem.  18  millim.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V, 
p.  514,  n*^  155)  lit:  IMP.DOMITIAN.  ..CAESAR. 

4.  IMP.DOMI .Buste  lauré.  bT.  Légende  commençant  à  droite  :  C€BAC- 

THNCON.  Épée.  M.  11  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  VIII,  Suppl.,  p.  357, 
n^  108). 

*  5.  IMP.DOM Tête  laurée.  ly*.  C€BACTHN(ON.  Casque,  semblable  à  celui 

qu'on  voit  sur  les  monnaies  d'Archélaùs;  dans  le  champ,  PI  (l'an  110).  M.  4.  Mion- 
net (Suppl.,  p.  357,  n*  107),  d'après  Liebe  (p.  337).  La  (îate  110  correspond  à  Tan 
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85  de  J.-G.  Mionnet  ajoute  en  note  :  «  Sestini , . dans  la  deuxième  édition  de  ses 
Classes  générales  (p.  150),  nous  donne,  sous  Domitien,  la  date  HP  (l'an  108)  sans 
désigner  les  types.  La  pièce  serait  donc  de  Tan  83  de  J.-G.  » 

Je  place  ici,  faute  de  pouvoir  faire  mieux,  la  description  d'une  monnaie  fort  mal 
conservée,  illisible  au  droit,  et  dont  l'effigie  n'est  pas  suffisamment  caractérisée. 
Est-ce  un  Domitien?  est-ce  un  Hadrien?  On  ne  le  pourra  dire  que  lorsqu'un  nou- 
vel exemplaire  bien  complet  aura  été  retrouvé. 

6.  IMP — Tète  laurée.  Itf*.  C€BAC. — Figure  de  femme  de- 
bout, le  ^ras  droit  étendu,  mais  dont  on  ne  voit  plus  le  bras  gauche.  ^.17  mill. 
Cabinet  de  France. 

TRAJAN.  —  1.  AY.NCP.TPAIAN Tête;  toute  la  légende  a  été  refaite, 

et  elle  ne  mérite  guère  de  confiance.  ly*.  CCBA — CTH.  Femme  debout,  tournée  à 
gauche  et  tenant  unehaste,  ou  peut-être  une  palme  (?).  ^E.  21  millim.  Cabinet  de 
France. 

*2 Tête.   içT.  C€8ACT.   PMA  (l'an  141).  Victoire  debout,  tournée  à 

gauche,  tenant  une  couronne,  de  la  main  droite,  et  une  palme,  de  la  main  gauche. 
iË.  6.  Mionnet  (t.  V,  p.  514,  n^  156),  d'après  Arigoni  {Num.  gr.,  tab.  II,  n**  21). 
Si  la  date  que  présente  cette  monnaie  a  été  bien  transcrite,  elle  correspond  à  Tan 
116  de  J.-C,  avant-dernière  année  du  règne  deTrajan. 

*3 SAP.SEB Tête  de  Trajan.  ¥f.  SEBACTHN.N.SYP.L. AMP  (l'an 

141).  La  Fortune  assise,  tournée  à  gauche,  tenant  une  corne  d'abondance,  et  le 
bras  droit  étendu.  M.  6  1/2.  Collection  Reichardt;  pièce  acquise  à  Jérusalem.  Pu- 
bliée par  son  possesseur,  en  1862  {Unpubl.  gr.  Imp.  coins,  p.  10,  n**  35).  Je  ne  de- 
vine pas  ce  que  pourraient  signifier  les  abréviations  N .  Z YP .  Je  crois  donc  qu'il  faut 
lire  CEBACTHNCON.SYP. 

COMMODE.  —  1.  IMP.C.M.— AVR.COMM.  Buste  lauré.  Kf.  C€BACTH— 
NGjN— CYP.  dans  le  champ,  L.C-l€  (l'an  215).  Cérès(?)  debout,  coiffée  du  modius, 
tenant  un  long  flambeau  de  la  main  droite,  et  des  épis,  de  la  gauche.  M.  25  1/2  mill. 
Cabinet  de  France,  24  mill.  Ma  collection.  Sur  cet  exemplaire,  le  nom  AVRELIVS 
est  abrégé  en  AV  seulement.  Un  second  exemplaire  de  ma  collection,  acquis  à  Jéru- 
salem, mesure  28  millimètres  de  diamètre.  Un  troisième  offre  Teffîgie  très-forte- 
ment barbue;  au  revers  on  lit  :  C€BAC — TH ,  et  dans  le  champ,  la  date 

est  ainsi  composée  :  L — C — 1€.  M.  25  sur  22  mill.  ;  pièce  acquise  à  Beyrouth.  Un 
exemplaire  de  l'ancienne  collection  Wigan  porte  IMP.C.M. — AV.COMM.  autour 
du  buste  cuirassé,  et  au  revers  :  C€BATH(52c) — NCON.CYP.  M.  28  sur  25  mill. 
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Mionnet  (t.  V,  p.  514,  n*"  157).  L*an  215  de  Sébasté  correspond  à  Tan  190  de 
J.-C,  el  Commode  a  régné  de  179  à  192. 

2 — COM. ANT.  Buste  sans  paludamentum.  ly*.  CCBACTH— NCON.CYP.; 

dans  le  champ,  L.CIÇ*  (Fan  216).  Mars  nu,  marchant  vers  la  droite,  armé  d'une 
lance  et  d'un  bouclier.  M.  19  millim.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  514, 
n*  158).  L'an  216  correspond  à  Tan  192  de  J.-C. 

*3.   IMP. CM. AVR.COM. ANT.   Tête  laurée.   JÇf.   C€BACTHN(ON.CYP.E(?)    CIÇ" 

(l'an  216).  Cyste  mystique  entre  deux  serpents.  ¥f.  4  1/2.  Mionnet  (Suppl.,  p.  357 
et  358,  n°  109),  d'après  Vaillant  {]Sum.  gr.).  ^ 

• 

JULIE  DOMNA.  *1.  Tête.  i^.  C€BACTHNCON.CYP.l.CK.  (l'an 

220).  Cérès  debout  et  voilée,  tenant  de  la  main  droite  un  long  flambeau,  et,  de  la 
gauche,  des  épis.  JE,.  6.  Mionnet  (t.  V,  p.  514  et  515,  n®  159),  d'après  Vaillant  (iVi//w. 
gr.).  L'an  220  correspond  à  l'an  195,  troisième  année  du  règne  de  Septime-Sévère. 

*2.  IOYAIA. CCBACTH.  Tête.  ly*.  CCBACTH.  Deux  femmes  vêtues  de  la  stola,  se 
faisant  face  et  se  donnant  la  main;  entre  elles,  à  leurs  pieds,  quelques  lettres  illisi- 
bles qui  formaient  probablement  une  date.  iE.  7.  Collection  Reichardt;  pièee  acquise 
à  Jérusalem.  Publiée  par  son  possesseur,  en  1862  {Unpubl.gr.  Imp.  coins^  p.  10, 
n*  36). 

*3.  IVLIA. DOMNA. AVG.  (rétrograde).  Tête.  ¥f.  COL. L. SEP Plulon, 

dans  un  quadrige,  enlevant  Proserpine;  au-dessus,  Cupidon  volant  au-devant  d'eux. 
M.  5.  Mionnet  (Suppl.,  p.  358,  n*  110),  d'après  Sestini  (Mus.  Hederv.,  III,  p.  100, 
n*^  1.  —  C.  M.  H.,  n«  6210,  tab.  XXVI,  n^  574).  C'est  la  première  pièce  de  Sé- 
basté devenue  colonie  romaine,  et  nous  savons  que  ce  fut  Septime-Sévère  qui  éta- 
blit celte  colonie.  Mionnet  (t.  V,  p.  515,  n®  162)  avait  déjà  décrit  cette  même  pièce 
d'après  Neumann  {Num.  vet.j  p.  82), 

*4.  IVL. DOMNA.  AVG.  Tête.  I^*.  KOA— C€B,  et  à  l'exergue,  ACTC,  écrit  la  tête 
en  bas;  trois  figures  debout  dans  un  temple  tétrastyle.  M.  6.  Mionnet  (t.  V,  p.  515, 
n"  160),  d'après  Vaillant  (Col.,  P.  II,  p.  30). 

*  5.  ...  Tête.  1^.  COL — SEB — ACT€  (sic).  L'empereur  debout,  en  costume  mili- 
taire^ et  s'appuyant,  de  la  main  gauche,  sur  la  haste  ;  il  est  couronné  par  la  Victoire 
placée  à  sa  droite;  à  sa  gauche  est  placé  le  génie  de  la  ville,  tenant  une  corne 
d'abondance.  M.  6.  Mionnet  (t.  V,  p.  515,  n'  161),  d'après  Vaillant  (Col.,  Pars  II, 
p.  30  et  31). 

CARACALLA.  —  1.  IMP.m.ANTONI.  AVC.  Buste  lauré.  ly*.  Colon  condui- 
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sant  deux  bœufs  vers  la  droite;  au-dessus,  COL. L. SEP.,  el  à  Texergue,  SEBASTE. 
M.  20  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  515,  n*  163). 

2.  .MPE.CA.M.AV— R.ANT Même  buste.  I^.  COL. L. SEP. SEBASTE.  Plu- 
ton  dans  un  quadrige,  galopant  vers  la  droite  ;  il  enlève  Proserpine;  au-dessus  vole 
l'Amour.  M.  26  millim.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  515  et  516,  n«  166), 
d'après  Eckhel  {Doct.,  111,  441). 

3.  M .  A .  AVR  — Buste  avec  la  tête  nue.  1^.  CCBAC— THNON  {m).  La  For- 
tune tourelée  et  debout,  tenant  un  gouvernail  de  la  main  droite,  et,  de  la  gauche, 
une  corne  d'abondance.  M.  21  mill.  Cabinet  de  M.  l'abbé  Desnoyers.  Bien  que  l'ef- 
figie portée  par  cette  monnaie  ressemble  fort  à  celle  de  Caracalla,  je  ne  pense  pas 
que  la  pièce  appartienne  à  ce  prince  ;  elle  est  plutôt  de  Marc-Aurèle  jeune,  ou  même 
de  Commode. 

*4.  AV.K.M.ANT Tête  laurée.  I^.  C€BAC CMB  (l'an  242).  Bacchus 

debout,  tenant  un  canthare  de  la  main  droite,  et,  de  la  gauche,  un  thyrse;  à  ses 
pieds,  un  fleuve.  lE.  6.  Mionnet  (Suppl.,  p.  358,  n"*  111),  d'après  Sestini  {Descr. 
num,  vet.j  544-3).  L'an  242  correspond  à  l'an  217  de  J.-C,  dernière  année  du 
règne  de  Caracalla. 

*  5.  Autre,  avec  COL.L.SEP.SEBASTE.  Femme  debout,  tenant  de  la  main  droite 
un  vexillum(?),  et,  de  la  gauche,  des  épis.  M.  5.  Mionnet  (t.  V,  p.  515,  n*  165), 
d'après  Eckhel  {Descr.,  III,  441). 

6 ANTO— NINVS.AVG.  Buste  sans  paludamentum.  i^.  COL.L.SE.— SE- 

BASTE.  Gérés  debout,  tenant  un  flambeau  de  la  main  droite  et  des  épis  de  la  main 
gauche;  à  ses  pieds,  un  modius,  ou,  mieux,  un  autel.  M.  22  mill.  Cabinet  de  France. 
Mionnet  (t.  V,  p.  515,  n"*  164).  Cette  monnaie  est  vraisemblablement  la  même  que 
la  précédente. 

GÉTA.  —  * Tête.  I^.  COL.L.S.SEBASTE.  L'empereur  debout  et  en 

toge,  sacrifiant  sur  un  autel  et  tenant  une  corne  d'abondance  sur  le  bras  gauche. 
JE.  4.  Mionnet  (t.  V,  p.  516,  n**  167),  d'après  Eckhel  {Doct.  num.  vet.,  III,  p.  441). 

JULIA  MAESA.  —  AVCVSTA— MAESA.  Buste.  Kf.  COL.L.S ,età 

l'exergue,  SEBAS. .  • .  Type  de  Pluton  enlevant  Proserpine;  sous  les  chevaux,  une 
tortue(?).  M.  22  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  459,  n^  114). 

JULIA  SOufiMIAS.  —  svAEMiAS(«c)  AV Buste,  nf.  . l.sep. 

SEBAS.  Type  de  Pluton  enlevant  Proserpine;  sous  les  chevaux,  une  tortue (?). 
iE.  20  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  358,  n*  113). 
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AQUILIA  SEVERA.  —  SEVERA— avcvsta.  Buste.  rT.  col. l. sep.— 
SEB.  Figure  (rimpératrice  ?)  debout  sur  un  sphinx  ailé,  tourné  à  gauche,  et  posant 
la  patte  droite  sur  une  roue.  M.  20  et  19  millim.  Cabinet  de  France;  deux  exem- 
plaires. Mionnet  (Suppl.,  p.  358,  n"*  112). 

Il  m'est  récemment  venu  de  Beyrouth  une  pièce  malheureusement  fort  mal  con* 
servée,  mais  que  je  crois  néanmoins  devoir  classer  à  Sébasté;  en  voici  la  description  : 

SÉVÈRE-ALEXANDRE.  —   . .  .XANDER. Buste  lauré.  I^T.  C€B 

— A — C — T La  Fortune  tournée  à  gauche  et  assise  sur  un  siège  à  vaste  dos- 
sier; de  la  main  droite,  elle  tient  une  patère,  et,  de  la  gauche,  une  corne  d'abon- 
dance. JE.  21  1/2  mill.  Ma  collection.  Il  serait  bien  à  désirer  qu'un  meilleur  exem- 
plaire vînt  confirmer  cette  attribution,  que  je  propose  cependant  avec  une  certaine 
confiance. 
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AZOTUS. 


inu/W  (/,  Samuel,  6,  17).  —  En  assyrien:  Achdod  et  Achdoud.  —  A^wtoç. 

—  Azotus.  —  Esdoud. 


Etienne  de  Byzance  racont&qu'un  des  habitants  des  bords  de  la  mer  Rouge  fonda 
cette  ville  et  lui  donna  le  nom  de  sa  femme,  Aza,  mot  gui  signifie  chèvre. 

Saint  Jérôme  [Comm.  arf /^tftem,  20)  rappelle  que  cette  ville  fut  prise  par  Thar- 
tan,  général  de  Taçmée  du  roi  d'Assyrie  Sargon.  Épiphanius  {Vie des  Prophètes)  dit 
qu'Azotus  était  une  ville  grecque,  voisine  de  la  mer  (ttoXiç  '¥Xkhiù>è  xaTot  ô(x>.a<y<yav). 

Il  est  de  fait  qu'Azotus  était  une  ville  double  établie  dans  les  terres,  et  ayant  un 
port,  comme  Gaza  dont  le  port  s'appelait  Maioumas. 

Le  livre  de  Judith  (3,  2)  place  Azotus  entre  lamnia  et  Ascalon.  Josèphe  dit  que 
c'était  une  des  cinq  villes  de  la  Pentapole  philistine,  et  qu'elle  fut  prise  par  Judas 
Maccabée.  Elle  fut  restaurée  par  Gabinius  et  donnée  à  Salomé,  sœur  d'Hérode,  par 
Auguste. 

Le  fait  le  plus  curieux,  et  je  me  hâte  d'ajouter,  le  plus  invraisemblable  de  l'his- 
toire d'Azotus,  est  celui  que  raconte  Hérodote  (lib.  II,  cap.  157).  C'était,  suivant 
lui,  une  très-grande  ville,  que  le  roi  d'Egypte  Psammétik  ne  put  prendre  qu'après 
un  siège  de  vingt-neuf  ans. 

Elle  était  située  entre  lamnia  et  Ascalon,  suivant  Ptolémée,  et  Eusèbe  place,  de 
son  côté,  lamnia  entre  Diospolis  et  Azotus.  Le  fait  est  que  la  ville  antique  a  con- 
servé son  nom;  c'est  aujourd'hui  Esdoud  (^^j^I)  qui  est  placé  entre  Ëlloud  (jJDl, 
Lydda-Diospolis)  et  Iebna(Lu-j,  lamnia). 

Depuis  Vaillant,  on  a  cru  à  l'existence  des  monnaies  d' Azotus.  Voici  la  description 
des  pièces  qui  ont  été  attribuées  à  cette  ville. 

SEPTIME-SÉVÈRE.  —  AYT.KAl.C€B.  .C€OYH Tète laurée,  avec 

la  contre-marque  C.A/.  i^.  AYf.AOMNA.TYXH.  ACCOTICON.  Bustede  Julie  Domna, 
dans  un  temple  distyle.  M.  6.  Mionnet  (Suppl.,  p.  370,  n**  43),  d'après  Sestini  (JDescr. 
num.  vet.y  p.  546).  Eckhel  (Mus.  Vindob.,  p.  520)  décrit  la  même  pièce  avec  les 

légendes  AYT.KAI.C€ ,  et  au  revers  :  AOMNA.TYXH.ACCOTICON.  Mionnet 

(t.  V,  p.  534,  n°  103).  Enfin,  Sestini  [Descr,  num.  vet.y  p.  546)  décrit  aussi  la  pièce 
publiée  par  Eckhel,  mais  avec  la  contre-marque  CM.  Mionnet  (t.  V,p.  534,  n''  104), 
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Je  suis  convaincu  que  toutes  ces  lectures  sont  fausses,  et  qu'il  s'agit  toujours  d'une 
pièce  de  Laodicée,  décrite  par  Mionnet  (t.  V,  p.  255,  n°  768),  de  la  manière  sui- 
vante : 

Autre,  avec  lOYA .  A AOAl  .C€OY. MHTPOnOA€C0C.  Tète  tourelée  de  femme,  dans 
un  temple  distyle.  Sestini  {Descr.j  p.  520).  M.  7. 

Depuis  longtemps,  au  cabinet  de  France,  les  prétendues  monnaies  d'Âzotus  ont  été 
r^lacées  dans  la  suite  de  Laodicée.  Au  reste,  on  était  fort  embarrassé  d'expliquer 
l'orthographe  ACCOTICON  pour  AZCOTICON,  que  l'on  aurait  dû  trouver.  Si  donc  des 
monnaies  d'Azotus  ont  existé,  elles  sont  encore  à  découvrir. 

Autonomes  (?).  —  1,  Tête  barbue  d'Hercule,  I^.  Corne  d'abondance  entre  A  (?)  et 
C.  JE.  11  1/2  mill.  Ma  collection;  pièce  acquise  à  Jérusalem. 

2.  Tête  de  femme  voilée  et  tourelée,  tournée  à  gauche.  I^.  Corne  d'abondance 
entre  A  et  (?).  M.'H  1/2  mill.  Ma  collection;  pièce  acquise  à  Jérusalem. 

Ces  deux  attributions  ne  sont  pas  à  mes  yeux  absolument  satisfaisantes.  Pour  la 
première,  on  peut  s'étonner  de  trouver  AC  au  lieu  de  AZ,  qu'on  devrait  s'attendre 
à  rencontrer;  AC  serait  plutôt  l'abréviation  du  nom  d'Ascalon  ;  mais  la  fabrique  de 
la  pièce  ne  me  permet  pas  d'adopter  cette  attribution.  Reste  alors  Azotus,  mais 
dont  le  nom  ne  s'est  jamais  écrit,  que  je  sache,  AZCOTOZ  par  un  sigma. 

Quant  à  la  deuxième  pièce,  la  seconde  lettre  manquant,  on  peut  tout  aussi  bien 
supposer  AZ  pour  Azotus  que  ATT  pour  Apollonias  (oîi  d'ailleurs  les  impériales  de 
Marc-Aurèle  ont  pour  type  une  corne  d'abondance),  ou  enfin  A  pour  Agrippias  ou 
Anthédon,  ou  même  Ascalon . 

11  faut  attendre,  avant  de  se  prononcer,  que  des  exemplaires  mieux  conservés 
soient  arrivés  sous  nos  yeux. 


— —^ 
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NYSA  '  SCYTHOPOLIS.  —  PELLA. 


GADARA.  —  CAPITOLIAS.  —  ABILA 


NERONIAS-PANIAS. 


SEPPHORIS-DIOCiESAREA.  —  DABORIA. 


TIBERIAS.  —  GABA.  —  fflPPOS. 


NYSA  —  SCYTHOPOLIS^ 

î«tty  n'ia,  îttrn^'a,  )V^^:i,  p'ia.  —  Baie^àv,  B-nbaim,  Bat^cov.  —  SxuOcJiroXi;,  Sxue«v 

iroXi;,  NucTdTfï,  Nu(ya.  —  Beysan. 


On  voit  que  les  noms  portés  par  cette  ville  ont  passé  par  la  même  évolution  que 
beaucoup  d'autres  noms  des  villes  antiques  de  la  Palestine.  Nommée  dès  l'époque 
la  plus  reculée  Beit-San,  elle  est  devenue  plus  tard  Nysa,  puis  Scythopolis,  pour 
•reprendre  en  fin  de  compte  son  nom  primitif  de  Beysan,  sous  lequel  seul  elle  est 
aujourd'hui  connue  des  Arabes  du  pays. 

Pline,  dans  son  énumération  des  villes  de  la  Décapole,  s'exprime  ainsi  au  sujet 
de  Beit-San  :  «  Scythopolin  (antea  Nysam  a  Libero  pâtre ,  nutrice  sepultâ  ibi) , 
«  Scythis  deductis  » . 

Etienne  de  Byzance,  de  son  côté,  en  parle  de  la  manière  suivante  :  2xu6(iiro^iç, 

ïlaXaidTiVTi;  xcfXi;,  ^  Nuaavi,  xoiXtiç  Supiaç,  S)cu6(!!>v  woXiç,  wpi^Tepov  Xeyof/évYi  Bai^cov  uiuo  tôv 
PapSàpcov. 

Beysan  est  aujourd'hui  une  grosse  bourgade,  située  sur  la  rive  droite  du  Jourdain 
(à  distance  cependant  du  fleuve)^  à  l'entrée  du  Rhôr,  et  à  quelques  lieues  au  sud  de 
Thabarieh.  On  y  retrouve  des  ruines  importantes,  indices  parlants  de  sa  splendeur 
passée. 

Beit-San,  d'après  ce  que  nous  apprend  Josèphe,  était  située  à  la  frontière  méri- 
dionale de  la  Galilée.  Elle  fut  livrée  aux  Juifs  par  Épicrate,  général  d'Antiochus  le 
Cyzicène  (A.  J.,  1.  XIII,  x,  3)  et  restaurée  plus  tard  par  Gabinius.  Il  nous  dit  de 
plus  que  Scythopolis  était  à  120  stades  de  Tibériade,  c'est-à-dire  à  il  k.  100,  ce  qui 
est  trop  faible  de  plusieurs  kilomètres. 

Autonomes. —  1.  Buste  tourelé  de  femme.  jRf.  BOYAHC  CKY.  et,  dans  le  champ, 
le  monogramme  isolé  X.  ^Ë.  16  mill.  Cabinet  de  France. 

Je  classe  ici,  faute  de  pouvoir  faire  mieux,  la  pièce  suivante,  qui  a  la  plus  grande 
analogie  avec  celle  émise  sous  l'autorité  du  sénat  de  Scythopolis. 

2.  Même  buste  tourelé  de  femme.  l^.  À  droite,  CO ....  ;  à  gauche, C;  dans 

le  champ,  le  monogramme  $f\  au-dessus,  traces  de  lettres  indéchiffrables  ATTT  (?) 
(quid?).  iE.  14  mill.  Cabinet  de  France. 
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Impériales.  — NERO^.  —  i.  . .  .PCON.KAAYAIOC Tête  laurée.  I^*.  Lé- 
gende effacée;  femme  tourelée  debout,  tournée  à  gauche,  portant  un  objet  indéter- 
miné, de  la  main  droite,  et  s' appuyant,  de  la  gauche,  sur  la  haste  ;  dans  le  champ, 
L — P  (l'an  100).  M.  21  millim.  Ma  collection  ;  pièce  acquise  à  Jérusalem.  Cabinet 
de  M.  l'abbé  Desnoyers.  ^E.  21.  Cabinet  de  France.  Cet  exemplaire  donne  très-net- 
tement au  revers  la  légende  NYZA.  et  L — P.  La  figure  tourelée  semble  porter  des 
fruits  sur  la  main  droite  (ou  l'image  d'une  montagne?).  Mionnet(t.  V,  p.  511  et  512, 
n*^  146). 

Cherchons  à  nous  rendre  compte  de  la  date  L.P,  l'an  100.  Néron  ayant  régné  de 
54  à  68  de  J.-C,  c'est  entre  46  et  32  av.  J.-C.  que  doit  avoir  commencé  l'ère  em- 
ployée cette  fois.  C'est  tout  ce  que  nous  en  pouvons  dire. 

2.  N€PCON.KAAYA.  .Z.Z6BAZTOZ.  (ce  dernier  mot  est  peu  lisible).  Tète  lau- 
rée. ly.  NYZA  et  L.PA  (l'an  101).  Même  type;  c'est  une  couronne  cette  fois  que  tient 
la  figure  du  revers.  ^E.  24  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  512,  n*"  147). 
—  Belley  {Inscr.  et  Bell. -Le 1 1.,  t.  XXVI,  p.  415,  n"»  1).  L'an  101  deNysa,  comparé 
aux  dates  extrêmes  du  règne  de  Néron,  nous  fournit  les  années  47  et  33  av.  J.-C. 
pour  les  limites  entre  lesquelles  doit  être  cherchée  l'année  initiale  de  l'ère  employée. 
On  voit  que  l'étude  de  ces  deux  dates  ne  nous  mène  absolument  à  rien  de  précis. 

JULIA  DOMNA.  —  M Tête.  ly.  NYC.CKY PAC.  Deux  fem- 
mes debout,  vêtues  de  la  stola;  celle  de  droite  tient  un  flambeau  (c'est  Cérès,  sans 
doute)  ;  l'autre  est  casquée  et  tient  une  haste.  ^E.  6.  Mionnet  (t.  V,  p.  512,  n°  184), 
d'après  Eckhel  (Doct.  num.  vet.,  III,  p.  439.  Mus.  Vindob.). 

*  2.  lOYAlA.  A. . .  .  Tête.  hf.  Le  Jourdain  personnifié  (?).  Devant  lui  CKY;  à 
l'exergue,  NYC.  M.  3.  Collection  Reichardt.  Pièce  acquise  près  de  Naplonse,  et 
publiée  en  1862  par  son  possesseur  (Unpub.  gr.  Imp.  coins j  p.  10,  n^  37). 

GETA.  — — C€nT Tête.  ^.  CKYeon.  Astarté  debout,  le  pied  posé 

sur  un  fleuve  à  mi-corps;  dans  le  champ,  la  date  ANC  (l'an  254);  le  chiffre  des 
dizaines  seul  est  incertain.  M.  16  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  512, 
n°  149).  Belley  (Inscriptions  et  belles-lettres,  t.  XXVI,  p.  415,  n*"  2).  Si  la  date  ANC, 
254,  était  certaine,  nous  aurions  à  la  comparer  aux  dates  extrêmes  de  Géta,  c'est-à- 
dire  à  197  et  212.  Cela  nous  donnerait,  pour  les  limites  contenant  l'année  initiale 
de  Tère,  les  années  57  et  42  avant  J.-C. 

ÉLAGABALE.  —  Légende  effacée.  Buste  lauré  et  cuirassé.  I^f.  NYCA . . . — 
. .  .TTOA.  Nysa  assise  dans  un  temple  distyle,  et  paraissant  allaiter  Bacchus.  ^E.  22 
sur  18  mill.  Ma  collection.  Pièce  recueillie  à  Safourieh  par  Ays^a-Kouboursy. 
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GORDIEN  LE  PIEUX.—  1.  Légende  illisible;  buste  lauré.  l^.  NYC— 
CKveO — nOA€l — TCON.IC— PA.AC.  En  cinq  lignes,  dans  une  couronne.  M.  22 
mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  812,  n*  150)  donne  pour  le  droit  la  lé- 
gende A.K.M.ANT.rOPAlA et  je  ne  sais  vraiment  comment  il  s'y  est  pris 

pour  la  déchiffrer.  Belley  (Mémoires  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres, 

t.  XXVI,  p.  415,  n*  4)  lit  de  son  côté  M .  ANTCO— rOPA Et  pourtant  il  s'agit 

toujours  du  même  exemplaire. 

*2.  AYT.K.M.ANT.rOPAlAN.  Tète  laurée.  ¥i.  NYC.CKY.  Deux  figures  de 
femme  en  stola,  se  faisant  face.  Celle  de  gauche  est  tourelée  et  porte  un  enfant  sur 
le  bras  gauche;  l'autre  figure  étend  la  main  vers  l'enfant;  toutes  deux  portent  des 
sceptres.  M.  6.  Collection  Reichardt.  Pièce  acquise  d'un  Bédouin  nomade,  auprès 
de  Thabarieh.  Publiée  par  son  possesseur  en  1862  [Uiipubl.  gr.  Imp.  coins,  p.  10, 
n'  38). 

3.  AYT.K.M.ANT.rOPAlANOC.C.  Buste  lauré  et  cuirassé.  Rf.  NYC.CK— YGO. 
r€P.  AC.  Femme  tourelée,  assise  sur  un  siège  et  tournée  à  droite.  Devant  elle,  dans 
le  champ,  une  tortue  (Mionnet  y  a  vu  un  crabe).  iE.  25  mill.  Cabinet  de  France. 
Mionnet  (t.  V,  p.  512,  n**  151).  Belley  (Acad.  des  inscript,  et  belles-lettres,  t.  XXV, 
p.  415,  n«3). 

4 rOPAIANOC.C€B.  Buste  lauré  et  cuirassé,  l^.  NYC.C— K— YGO. 

I€P.  AC.  Femme  tourelée,  assise  et  tournée  à  droite.  L'exergue  semble  avoir  contenu 
une  date  qui  a  disparu.  iE.  24  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (Suppl.,  p.  355 
et  356,  n*  101). 

5.  Autre;  NYC, .  .YGO.ICPAC.  Femme  assise  sur  un  siège,  portanf  la  main 
droite  à  sa  poitrine;  dans  le  champ,  un  astre;  à  Texergue,  AT  (l'an  303).  ^E.  6. 
Mionnet  (Suppl.,  p.  356,  n*  103),  d'après  Christ.  Ramus  {Cat.  num.  vet.  reg.  Dan., 
1,  p.  340,  n^  1).  Je  possède  un  exemplaire  de  cette  monnaie,  dont  voici  la  descrip- 
tion exacte  :  AYT.  K.  M  .AN Buste  lauré.  if.  NYC— O.  I€PA  (ou  l€P .  A?) 

Nyssa  assise  sur  un  siège  et  tournée  à  droite;  elle  tient  Bacchus  enfant  sur  son 
sein.  A  Texergue,  AT  (l'an  304).  M.  23  sur  21  mill.  La  date  304,  comparée  aux 
dates  extrêmes  du  règne  de  Gordien  le  Pieux  (238  à  244),  nous  donne  les  années  66 
et  60  avant  J.-C,  pour  l'intervalle  dans  lequel  il  faut  chercher  Tannée  initiale  de 
l'ère  employée  sur  cette  pièce.  On  voit  qu'il  n'y  a  plus  tout  d'accord  entre  ce  ré- 
sultat et  ceux  obtenus  plus  haut. 

*  6.  AYT.K.M.ANT.roPAlA Buste  lauré.  I^.  NYC.C KYGO.  Femme  tou- 
relée, assise  sur  un  grand  siège,  la  main  droite  appuyée  sur  celui-ci,  et  la  main 
gauche  étendue.  M.  6  1/2.  Mionnet  (Suppl.,  p.  356,  n"*  102),  d'après  Sestini  (Mus. 

37 
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Hederv.,  III,  p.  110,  n""  1).  On  voit  que  les  descriptions  des  n^*3,  4,  5,  et  6  con- 
cernent des  pièces  apparemment  bien  voisines. 

Liebe  a  mentionné  une  monnaie  de  Néron  dont  parlent  Belley  et  Eckhèl,  et  que 
Mionnet  n'a  pas  cru  devoir  citer.  Cette  pièce  portait  dans  une  couronne  d'épis  la 
légende  NYCAIECON.TCON.KAI— CKYeonOAITCON,  avec  la  date  L.EIP  (H5). 

Je  ne  la  cite  à  mon  tour  que  pour  mémoire,  n'ayant  pas  une  grande  confiance  dans 
l'exactitude  de  cette  description. 

Si  la  date  ElP  était  réellement  bien  copiée,  il  serait,  on  en  conviendra,  difficile  de 
la  coordonner  avec  les  dates  100  et  101  du  même  Néron,  qui  en  définitive  n'a  régné 
que  quatorze  ans,  et  qui  aurait  des  monnaies  frappées  dans  quinze  années  diffé» 
rentes. 

En  résumé,  nous  ne  saurions  mieux  faire,  ni  mieux  dire,  que  notre  illustre  maître 
à  tous,  Eckhel,  et  nous  laissons  sans  explication  l'ère  de  Scythopolis. 


PELLA. 


ÏUXka  —  IIA^Ti  —  Pella  —  Tabakhat-FahiL 


Pella  était  une  \ille  de  la  Décapote,  et  nous  verrons,  en  nous  occupant  de  Dium, 
qu'un  passage  d'Etienne  de  Byzance  cite  ces  deux  villes  comme  fondées  par  Alexan- 
dre, en  souvenir  sans  doute  de]  leurs  homonymes  de  Macédoine.  Que  ces  deux 
villes  aient  reçu  du  héros  macédonien  leur  nouveau  nom,  c'est  fort  possible  ;  mais 
qu'elles  aient  été  fondées  par  lui,  je  ne  saurais  l'admettre.  En  Syrie,  la  présence  des 
sources  abondantes  a,  dès  les  premiers  temps  de  l'histoire  humaine,  fait  nattre  les 
centres  de  population,  et  à  ce  compte  Pella  a  dû  exister  de  tout  temps,  sous  un  nom 
que  nous  ne  connaissons  malheureusement  pas.  Le  mot  Fahil,  qui  entre  dans  le 
nom  moderne  de  Pella,  a-t-il ,  par  son  analogie  avec  le  nom  de  la  ville  macédo- 
nienne, donné  l'idée  d'appliquer  ce  nom  à  la  cité  de  la  Décapole?  C'est  très-pos- 
sible encore  ;  du  reste,  s'il  n'en  est  pas  ainsi,  c'est  le  nom  Pella  qui  a  laissé  sa  trace 
dans  l'appellatif  Fahil  ;  on  peut  choisir  entre  ces  deux  hypothèses. 

Au  dire  dé  Josèphe,  Pella  fut  détruite  par  Alexandre  Jannée,  roi  des  Juifs,  parce 
que  ses  habitants  ne  voulaient  pas  accepter  le  culte  et  les  mœurs  judaïques.  Josèphe 
{Ant^  Jud.,  XIV,  lY,  4)  nous  apprend  que  Pompée  enleva  Pella  aux  Juifs,  pour  la 
rendre  à  se?  habitants.  Plus  tard,  cette  ville  n'en  devint  pas  moins  une  des  topar- 
chies  de  la  Judée,  que  Josèphe  place  sous  la  suprématie  de  Jérusalem,  et  qu'il 
énumère  dans  l'ordre  suivant  :  Toçva,  'àxpaêaTra,  0a[jLva,  AuJ^a,  'Afjiaoù;,  IIA>.>î,  'I5ou- 

Eusèbe  nous  apprend  que  labès  se  trouvait  placée  entre  Pella  et  Gerasa;  et  effec- 
tivement, pour  se  rendre  de  Tabakhat-Fahil  à  Djerach,  on  traverse  le  Ouad-Iabis, 
et  sur  les  bords  de  cet  Ouad  on  trouve  des  ruines  importantes  aux  points  voisins , 
nommées  ed-Deir  (le  couvent)  et  el-Makloubah  (la  renversée).  Ce  sont  les  restes  pro- 
bables de  la  localité  désignée  sous  le  nom  de  labès  par  Eusèbe.  Le  même  écrivain 
nous  apprend  que  de  Pella  dépendait  une  bourgade  nommée  Arbela;  c'est  très- 
probablement  le  Kefr-Abil,  qui  se  trouve  à  une  faible  distance  de  Tabakhat-Fahil, 
et  à  l'est,  quelques  degrés  su4-  Les  ruines  placées  en  ce  point  justifient  en  quelque 
sorte  cette  hypothèse.  Il  y  a  bien,  vers  l'cst-nord-est,  une  bourgade  considérable 
nommée  Irbid,  et  que  Van  de  Yelde  identifie  avec  Arbela;  mais  Irbid  est  plus  près 
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de  Gadara  et  d'Âdrâaque  de  Pella;  on  ne  voit  donc  pas  bien  comment  TÂrbela, 
identifiée  avec  Irbid,  aurait  pu  dépendre  de  Pella. 

Suivant  le  témoignage  d'Eusèbe  et  d*Épiphanius,  c'est  à  Pella  que  les  chrétiens  de 
Jérusalem  cherchèrent  en  masse  un  refuge,  au  moment  où  Titus  allait  commencer 
le  siège  de  la  ville  sainte;  le  choix  de  cet  asile  parait  en  quelque  sorte  justifié  par 
l'antipathie  que  les  habitants  de  Pella  avaient  toujours  témoignée  contre  les  mœurs 
judaïques.  Après  la  ruine  de  Jérusalem,  les  chrétiens  quittèrent  Pella  et  vinrent  de 
nouveau  relever  et  habiter  leurs  foyers. 

Les  monnaies  impériales  frappées  à  Pella  de  la  Décapole  sont  fort  rares  et  peu 
nombreuses.  Voici  les  seules  dont  j'ai  trouvé  mention  dans  les  recueils  numisma- 
tiques. 

COMMODE.  —  *i.  AY.KOMOAOC.ANTOJNINOC.  Tête  laurée.  IBf.  n€A- 
AAIC0N.6TO.BMC  (l'an  242).  Pallas  debout,  tournée  à  gauche  et  regardant  en 
arrière;  de  la  main  droite  elle  tient  la  haste,  et  appuie  la  gauche  sur  son  bouclier. 
JE.Q.  Mionnet  (Suppl.,  p.  232,  n'*  31),  d'après  Sestini  {Lett.  num.  conL,  t.  IX, 
p.  90).  Discutons  la  date  de  cette  monnaie.  Si,  ainsi  que  tout  nous  porte  à  le  croire, 
Pella,  comme  les  villes  voisines,  a  adopté  l'ère  de  Pompée,  dont  Tannée  initiale  se 
place  en  64  avant  J.-C,  nous  trouvons  que  Tan  242  de  Pella  tombe  sur  Tannée  178 
de  J.-C,  dernière  année  du  règne  de  Marc-Aurèle  ;  ce  n'est  qu'en  179  que  Commode 
a  été  seul  empereur  de  fait;  mais  en  175  il  avait  revêiu  la  loge  virile  et  avait  été 
décoré  de  la  puissance  tribunitienne.  Il  est  donc  tout  naturel  qu'en  178  des  monnaies 
aient  été  frappées  en  son  nom,  avec  le  titre  d'AùToxpaTtttp. 

•2.  AY.KOMO.ANTOJNINOZ.  Tête  laurée.  I^.  HEAAAICON  .CMC  (Tan  246). 
Homme  debout,  tenant  de  la  main  droite  une  patère,  et  s'appuyant  de  la  gauche 
sur  un  bâton.  M.  5.  Mionnet  (t.  V,  p.  329  et  330,  n"  59),  d'après  Eckhel  (Mus. 
Vindob.,  p.  252).  L'an  246  de  Pella  correspond  à  Tan  182  de  J.-C. 

CARACALLA.  —    imp.c.M.AV.an  — Buste  lauré  de  Caracalla. 

I^.  PELA.  Colon  conduisant  deux  bœufs  vers  la  droite;  à  Texergue,  les  traces  du 
mot  COLONIA,  dont  on  n'aperçoit  que  quelques  sommets  de  lettres,  '^i^^'  [sic). 
Il  sepeut  que  Vl  du  mot  PELA  soit  une  ligature  des  lettres  T  et  L.  M.  20  sur  17 
mill.  Collection  de  M.  Clermont-Ganneau.  Celle  curieuse  monnaie  me  paraît  com- 
pliquer encore  une  énigme  qui  jusqu'ici  avait  été  pour  moi  fort  obscure.  Je  veux 
parler  de  certaines  pièces  tout  à  fait  semblables,  sur  lesquelles  on  lit  PETLA  ,  et  à 
Texergue,  COLONIA.  En  désespoir  de  cause,  j'avais  classé  ces  monnaies  à  Pétra, 
malgré  l'ignorance  où  nous  sommes  du  fait  que  jamais  Pétra  ait  été  érigée  en  colonie 
romaine.  En  présence  de  la  pièce  de  M.  Clermont-Ganneau,  il  devient  également 
possible  d'admettre  que  la  ville  nommée  sur  ces  monnaies  coloniales  soit  Pella.  Ton- 
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tefois  nous  ne  savons  pas  mieux  que  Pella  soit  devenue  une  colonie  romaine.  Il  ne 
nous  est  donc  permis  d*aflirmer  qu'une  seule  chose,  c'est  que  ces  monnaies  identi- 
ques de  types,  qu'elles  portent  le  nom  de  PELA  ou  celui  de  PETLA,  se  trouvent  ex- 
clusivement en  Palestine,  et  appartiennent  incontestablement  à  ce  pays.  Ont-elles  été 
émises  à  Pella  ou  à  Pétra?  Je  n'oserais  me  prononcer  sur  ce  point.  Mais,  ce  que  je  me 
crois  en  droit  d'affirmer,  c'est  que  ces  pièces  ne  présentent  pas,  comme  fabrique  et 
comme  métal,  les  caractères  ordinaires  des  monnaies  authentiques  de  Pétra.  (Voyez 
plus  loin,  à  l'article  Pétra,  les  monnaies  de  Caracalla.) 

ÉLAGABALE.  — 1.  M.AYP.K— ANTCONIN Buste  lauré.  I^.  nEA— 

A — I Figure  virile  nue  et  debout,  tournée  à  droite  et  regardant  en  arrière, 

dans  un  temple  tétrastyle.  M.  23  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  330, 
n'  60).  M.  Reichardt  [Unpublished greek  Impérial  coins,  Londres,  1862,  p.  2,  n*  4) 
a  publié  la  pièce  suivante,  qui  se  rapproche  bien  de  celle  que  je  viens  de  décrire. 

*2 K.M.AY.ANTOJNINOC.CCB.   Buste  lauré.  I^.  n€AAAIC0N.€T.HOC. 

(l'an  278).  Figure  virile,  nue  et  debout  (Bacchus?),  dans  un  temple  tétrastyle.  A 
l'exergue,  TTOMTT.  peu  lisible.  M.  9  1/2.  Collection  Reichardt.  Si  cette  pièce  a  été 
bien  lue,  elle  montre  que  les  habitants  de  Pella  ont  imité  ceux  de  Gadara,  en  prenant 
le  surnom  de  Pompéiens.  Quant  à  la  date  278,  elle  correspond  à  Tan  de  J.-C.  214. 
Or  Élagabale  n'a  régné  que  de  218  à  222.  Cette  date  doit  donc  avoir  été  mal  lue,  si 
si  c'est  bien  l'ère  de  Pompée  qui  fut  adoptée  par  les  Pelléens.  Si  au  contraire  la  date 
a  été  bien  lue,  la  pièce  en  question  est  de  Caracalla,  et  non  d'Êlagabale. 


GADARA. 

TaJapa  —  Gaddara  et  Gadara  —  Omm^Keïs, 


C'était  la  métropole  de  la  Pérée,  suivant  Josèphe,  et  elle  était,  nous  dit  Pline 
(lib.  V,  16),  située  à  proximité  du  Hiéromax,  «  Gaddara  Hieromace  prœfluente  »  (des- 
cription de  la  Décapole).  Josèphe  nous  dit  encore  qu'elle  était  à  Test  du  lac  de  Tibé- 
riade,  et  distante  de  60  stades  de  la  \iile  de  ce  nom.  Ce  chiffre  est  matériellement 
inadmissible,  parce  que  60  stades  ne  font  que  11  kilomètres  100,  et  qu'il  y  a  beau- 
coup plus  loin  deTibériade  au  site  des  ruines  de  Gadara. 

Cette  ville  avait  donné  son  nom  à  une  région  qui  portait  le  nom  de  Gadaride. 
Strabon  nous  apprend  qu'il  se  trouvait  dans  cette  contrée  un  petit  lac  dont  leau  fai- 
sait tomber  aux  bêtes  de  troupeau,  les  poils,  les  pieds  et  les  cornes. 

Cette  ville  fut  restaurée  par  Pompée,  et  elle  devint  le  siège  de  l'un  des  cinq  Synhé- 
drins  de  la  terre  judaïque.  Auguste  rendit  Gadara  à  Hérode,  avec  Hippos  et  Samarie, 
mais  la  reprit  à  Ârchélaûs,  à  l'avènement  duquel  elle  fut  annexée  à  la  province  de 
Syrie. 

Etienne  de  Byzance  en  fait  une  ville  de  la  Cœlésyrie,  et  nous  apprend  qu'elle  porta 
successivement  les  noms  de  Séleucie  et  d'Anlioche. 

Épiphanius  vante  les  eaux  thermales  de  Gadara. 

Les  ruines  de  Gadara  n'ont  été  que  fort  rarement  visitées;  elles  existent  au  point 
nommé  aujourd'hui  Omm-Keïs.  Ce  point  est  à  environ  trois  lieues  au  sud-sud-est 
de  la  pointe  sud  du  lac  de  Tibériade,  sur  la  rive  orientale  du  Jourdain,  et  à  une 
faible  distance  au  sud  du  Nahr-Yarmouk,  le  Hiéromax  des  anciens.  Les  eaux  célè- 
bres de  Gadara  se  nomment  aujourd'hui  Amateh,  et  sont  placées  sur  la  rive  droite 
du  Yarmouk,  un  peu  plus  près  du  lac  de  Tibériade  que  Omm-Keïs  elle-même. 

Cela  dit,  passons  à  la  description  des  monnaies  de  Gadara,  qui  sont  rares  dans 
les  collections,  bien  qu'elles  présentent  une  assez  grande  série  de  types  déjà  connus. 

Autonome,  —  Tête  de  femme  voilée  et  tourelèe.  I^f.  r A AA .  • .  L.  H.  (l'an  8).  Deux 
cornes  d'abondance  en  sautoir.  ^E.  3.  Mionnet  (t.  VIII,  p.  227,  n*  9),  d'après  Ses- 
tini  (Mus.  Hederv.,  UI,  p.  74,  nM,  t.  XXXI,  f.  5.  —  G.  M.  H.,  n^  5929).  La  date 
de  cette  pièce,  si  elle  est  bien  lue,  doit  être  conçue  dans  l'ère  de  Pompée,  commen- 
çant en  l'an  64  avant  J.-C.  Notre  pièce  aurait  donc  été  frappée  en  56  avant  J.-C. 
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Impériales. —  AUGUSTE. — Tête  laurée.  S'il  y  a  eu  une  légende  devant  l'effigie 
impériale,  elle  ne  parait  pas,  grâce  à  la  défectuosité  de  la  frappe.  I^.  r A AAPA .  A(M] 
(l'an  44).  Tête  voilée  et  tourelée  de  femme;  la  date  est  placée  devant  le  cou.  M.  15 
mill.  Ma  collection,  où  elle  est  venue  de  la  collection  Wigan.  Mionnet  (t.  V,  p.  323, 
n®  21) ,  d'après  Vaillant  [Num.gr.).  Rendons-nous  compte  de  la  date  44.  Nous  avons 
vu  que  Pompée  restaura  cette  ville;  il  est  donc  tout  naturel  que  nous  lui  appliquions 
l'ère  dite  de  Pompée,  qui  a  commencé  en  64  avant  J.-C.  S'il  en  est  ainsi,  nous  re- 
tombons sur  l'année  20  avant  J.-C,  année  qui  a  pourtant  suivi  de  dix  ans  l'époque 
à  laquelle  les  trois  villes  de  Gadara,  d'Hippos  et  de  Samarie  furent  données  par 
Auguste  au  roi  Hérode  (30  av.  J.-C).  En  22  av.  J.-C.  Hérode  eut  à  subir  devant 
Auguste,  qui  était  alors  en  Syrie,  les  vives  réclamations  des  Gadaréniens,  qui  sup- 
pliaient l'empereur  de  les  débarrasser  de  la  tyrannie  intolérable  du  roi  des  Juifs.  Ils 
perdirent  leur  cause,  et  c'est  très-probablement  à  la  suite  de  ce  procès,  que  des 
monnaies  furent  frappées  à  Gadara,  au  nom  de  l'empereur  Auguste  et  par  Tordre 
même  d'Hérode,  qui  voulait  faire  honneur  à  son  maître.  Il  ne  faut  pas  oublier  que 
Gadara  était  une  ville  grecque^  où  les  Juifs  étaient  difficilement  tolérés,  et  dès  lors 
il  n'y  a  rien  que  de  très-naturel  dans  l'existence  d'une  monnaie  impériale  frappée, 
avec  l'assentiment  d'Hérode,  pour  subvenir  aux  besoins  de  la  population  gadaré- 
nienne.  Mionnet  nous  fournit,  de  cette  pièce,  une  seconde  description,  beaucoup 
plus  satisfaisante  que  la  première;  la  voici  : 

2EBAZTOZ.  Tête  nue  d'Auguste.  I^.  TAAAPA.AM  (l'an  44).  Tète  de  femme 
voilée  et  tourelée.  M.  4.  Mionnet  (Suppl.,  p.  227^  n®  11),  d'après  Sestini  {Lett. 
num.  cont.^  t.  IX,  p.  86,  n*  1). 

TIBÈRE.  —  TiBEPin— KAIZAPl.  Tète  nue.  I^.  Adroite,  TAAAPEIZ— L.MB 
(l'an  92).  Buste  voilé  et  tourelé  de  femme,  tourné  à  droite.  M.  18  1/2  milL  Cabinet 
de  France.  Un  exemplaire  appartenant  au  British-Museum  porte  certainement  le 
nom  TIBEPIOZ  au  nominatif;  l'autre  portion  de  la  légende  manque.  Au  revers,  on 
ne  lit  plus  que  TA  A  APE . . .  devant  le  buste  tourelé  de  femme^  derrière  lequel  est 
placée  la  date  L.MB.  ^E.  17  mill.  Mionnet  (t.  V,  p.  323,  n*  22)  donne  le  nom 
TIBEPIOZ  au  nominatif,  avec  KAIZAPI  au  datif.  Plus  tard  (Suppl.,  p.  227,  n"*  10) 
il  a  décrit  de  nouveau  cette  jolie  monnaie,  en  rectifiant  la  légende  d'après  Sancle* 
mente  (Num.  sel.,  II,  p.  59,  tab.  XIV,  n®  26).  L'an  92  de  Gadara  correspond  à  l'an 
28  de  J.-C.  ;  eflfectivement,  Tibère  était  alors  sur  le  trône,  et,  depuis  l'an  6,  époque  de 
la  déposition  d'Archélaûs,  Gadara  avait  fait  retour  à  l'empire. 

NERON.  —  1.  A  droite  :  NEPnN.KAI— ZAP.  Tête  laurée.  Jf.  r— AAAPA, 
et  dans  le  champ,  en  haut,  à  gauche,  AAP  (l'an  131).  Astarté  tourelée,  debout  et 
regardant  à  gauche;  de  la  main  droite  levée  elle  tient  une  couronne,  et  de  la  gauche 
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une  corne  d'abondance.  A  ses  pieds,  à  gauche,  une  palme*  M.iH/2  milL  Cabinet 
de  France.  Mionnet  (t.  Y,  p.  323,  n"*  23)  signale  aux  pieds  de  la  divinité  une  palme 
et  une  étoile  ;  j'ai  vainement  cherché  les  traces  de  celle-ci  sur  la  pièce  en  question. 
Un  second  exemplaire  du  Cabinet  de  France,  mesurant  23  mill.  de  diamètre,  ne 
présente  ni  Tétoile,  ni  la  palme.  L'an  131  de  Gadara  correspond  à  l'an  67  de  J.-C, 
dernière  année  du  règne  de  Néron,  qui  est  mort  en  68.  Je  possède  un  magnifique 
exemplaire  de  cette  monnaie,  qui  diffère  un  peu  de  celui  du  Cabinet  de  France.  Au 
revers,  le  nom  entier,  TAAAPA,  est  inscrit  à  droite,  et  dans  le  champ  est  écrit 
horizontalement^  au-dessous  du  bras  tenant  la  couronne,  L.AAP.  Aux  pieds  de  la 
déité  il  n'y  a  qu'une  palme,  et  certainement  pas  d'étoile. ^.  21  mill.  Pièce  venue 
de  Nazareth.  Un  second  exemplaire  de  même  provenance  ne  me  semble  porter  que 
AP  (l'an  130).  JE.  20  mill.  Ma  collection. 

2.  NEPnN.  Tête  laurée.  Rf.  A  droite  :  TAAAPEHN;  en  haut,  L.AAP  (l'an  131). 
Deux  cornes  d'abondance  en  sautoir.  M.  18  et  17  mill.  Cabinet  de  France,  deux 
exemplaires. 

*  3.  NEPnN.KAiZAP.  Tète  laurée.  I^.  TAAAPEnN.AAP.  Même  type.  M.  4. 
Mionnet  (Suppl.,  p.  227  et  228,  n"*  12),  d'après  Sestini  {Descr.,  p.  531);  c'est  très- 
probablement  un  spécimen  mal  conservé  de  notre  n^  2. 

*4.  Autre,  avec  TAAAPEnN;  époque  effacée.  Figure  virile  debout,  vêtue  du 
paludamentum,  et  tenant  la  haste.  JE.  6.  Mionnet  (t.  Y,  p.  323,  n^  25),  d'après 
Vaillant  (Num.  grœca). 

VESPASIEN.  —  *  1 .  OYEZn KAIZAP.  Tête  laurée.  ¥f.  TAaapa.  Astarté 

lourelée  et  debout,  tenant  un  vexillum  de  la  main  droite,  et  une  corne  d'abondance 
de  la  gauche.  Dans  le  champ,  BAP  (l'an  132).  JE.  5  1/2.  Mionnet  (t.  V,  p.  324, 
n"  26),  d'après  Sestini  (L^/lf.  num.,  t.  VIII,  p.  115).  L'an  132  de  Gadara  correspond 
à  l'an  68  de  J.-C.  Or,  Yespasien  n'ayant  commencé  à  régner  qu'en  69,  lorsque  la 
nouvelle  de  la  mort  successive  de  Galba  et  d'Othon  fut  parvenue  en  Syrie,  où  se 
trouvait  le  nouvel  empereur,  il  ne  nous  parait  pas  possible  que  l'ère  de  Gadara  ait 
commencé  en  64  avant  J.-C.  11  faut  rapprocher  forcément  d'un  an,  c'est-à-dire  à 
63  avant  J.-C,  l'année  initiale  de  cette  ère;  nous  avons  alors  l'an  de  J.-C.  69,  qui 
correspond  bien  exactement  à  l'avènement  de  Yespasien.  Dès  lors  la  monnaie  d'Au- 
guste, décrite  plus  haut,  appartient  à  Tannée  19  avant  J.-C;  la  monnaie  de  Tibère 
à  l'an  29  de  J.-C,  et  celle  de  Néron  à  l'an  68  de  J.-C,  année  même  de  la  mort  de 
cet  empereur.  Du  reste,  il  est  bon  de  remarquer  que,  pour.cette  ère,  comme  pour 
toutes  les  autres  calquées  sur  l'ère  romaine,  l'année  commençait  à  l'automne.  Dès 
lors,  l'an  1^'  de  Gadara,  ayant  commencé  à  l'automne  de  64  avant  J.-C,  a  été  reporté 
en  partie  sur  l'année  63,  et  de  cette  façon  tout  s'explique  aisément. 
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*  2 Têle.  «r.  TAAAPA.BAP  (Fan  132).  Tête  tourelée  de  femme.  ^E.  5. 

Mionnet  (Suppl.,  p.  228,  n**  13),  d'après  Vaillant  [Num.gr.). 

3.  Illisible.  —  OZ.KAIZAP.  Tête  laurée,  tournée  à  droite;  dessus,  une  contre- 
marque méconnaissable.  ¥(.  A  droite,  TA  AAPA,  et  dans  le  champ,  à  gauche,  L.  EAP 
(l'an  135).  Astarté  tourelée,  debout  et  tournée  à  gauche,  tenant  de  la  main  droite 
une  couronne,  et  de  la  gauche  une  corne  d'abondance.  M.  22  mill.  Cabinet  de 
France.  Mionnet  (t.  V,  p.  324,  n»  27)  lit  franchement  OY€ZnAZIANOZ  KAIZAP. 
L'an  135  de  Gadara  correspond  à  l'an  71  de  J.-C,  deuxième  année  du  règne  de 
Vespasien. 

TITUS. —  1.  A  droite,  TITOS.KA— Têle  laurée.  I^.  TAAAPA.— 

L.EAP  (l'an  135).  Tête  voilée  et  tourelée  de  femme,  tournée  à  droite.  M.  16  1/2  et 
16  mill.  Cabinet  de  France,  deux  exemplaires.  Mionnet  (t.  V,  p.  324,  n"*  28).  Cette 
monnaie,  frappée  en  l'an  71  de  J.-C,  l'a  été  du  vivant  de  Vespasien. 

*  2 Tête.  I^.  TAAAPEnN.  Deux  cornes  d'abondance.  (Il  n'est  pas  ques- 
tion de  date).  ^E.  6.  Mionnet  (Suppl.,  p.  228,  n°  14),  d'après  Vaillant  {Num.  gr.). 

*3.  Autre,  avec  TAAAPEnN. L.EAP  (l'an  135).  Même  type.  iE.  5.  Mionnet 
(Suppl.,  p.  228,  n**  15),  d'après  Arigoni  (I,  Impp,,  p.  3,  n**  28).  Ces  deux  pièces,  n"  2 
et  3,  n'en  font  évidemment  qu'une. 

DOMITIEN.  — M Tête.  Iff.  rAAAPEnN.€MP  vel  €NP(ran  145  ou 

155).  Deux  cornes  d'abondance  en  sautoir.  ^E.  4.  Mionnet  (t.  V,  p.  324,  n®  30), 
d'après  Vaillant  [Num.  gr.).  La  date  de  cette  pièce  était  de  lecture  incertaine,  puis- 
que Vaillant  hésitait  entre  145  et  155.  Ces  deux  années  correspondent  aux  années  81 
et  91  de  J.-C.  L'avènement  de  Domitien  est  précisément  de  81.  Je  vois  donc  plus  de 
raisons  en  faveur  de  la  leçon  €MP  (145).  Resterait  à  trouver  un  bon  spécimen  de 
cette  rare  monnaie. 

2 —  ..r€PM...  Tête  laurée.  ijT.   .AAAPA.NP.O Figure  voilée, 

debout  et  tournée  à  gauche,  en  l'attitude  d'un  pontife,  la  main  droite  levée,  et  tenant 
de  la  gauche  un  objet  indéterminé  (peut-êlre  une  palère).  L'an  NP.(150)  correspon- 
drait à  86  de  J.-C.  ^E.  19  mill.  Ma  collection  ;  pièce  très-usée  et  frottée,  envoyée  de 
Nazareth.  11  va  sans  dire  que  celte  attribution  doit  être  considérée  CQmme  fort  dou- 
teuse, bien  que  les  lettres  .  AAAPA.  soient  de  lecture  à  peu  près  certaine. 

TRAJAN.  — M.  .— ..  Tête.  I^'.  TAAAPEnN.EZP  (h'an  165).  Deux  cornes 
d'abondance  en  sautoir.  M.  4.  Mionnet  (t.  V,  p.  325,  n"  31),  d'après  Vaillant  [Num. 
gr.).  Trajan  a  régné  de  98  à  117  de  J.-C.  L'an  165  de  Gadara,  correspondant  à  l'an 
iOl  de  J.-C,  lui  convient  donc  parfaitement. 
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*  2.  Autre,  avec  TA AAPEnN . ZZP  (l'an  167).  Aigle  éployé.  M.  4.  Mionnet  (t.  V,  I 

p.  325,  n*  32),  d'après  Vaillant  (iV?«w.  gr.).  L'an  167  correspond  àl'an  103  de  J.-C.  i 

HADRIEN.  —  * Tête.  ijT.  TAAAKA Tête  tourelée  de  femme. 

JE.  6.  Mionnet  (Suppl.,  p.  228,  n**  16),  d'«près  Vaillant  {Num.  gr.).  Mionnet  fait 
observer  eh  note  que  cette  monnaie  lui  semble  douteuse.  Je  ne  sais  trop  pourquoi. 

ANTONIN.  —  *  1 Tête.  If.  TAAAPA.L.HC  (l'an  208).  Tête  voilée 

et  tourelée  de  femme.  M.  4.  Mionnet  (t.  V,  p.  325,  n**  34),  d'après  Vaillant  {Num. 
gr.).  L'an  208  de  Gadara  correspond  à  l'an  144  de  J.-C,  et  Antonin  a  régné  de  138 
à  161. 

2.  AYT.KAIC.ANTO)— N€lNOC.C€B.€YC.  Buste  lauré et  cuirassé.  I^".  A  l'exerçue, 
TTO.rAAAP.  A  droite,  en  légende  extérieure,  l.A.A.r?  A  gauche,  de  même, 
K.CY.  Jupiter  assis  dans  un  temple  tétrastyle,  sur  le  fronton  duquel  est  inscrite  la 
date  TKC  (l'an  223).  M.  30  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (i.  V,  p.  325,  n*  35). 
Nous  voyons  paraître  ici,  pour  la  première  fois,  le  surnom  de  Pompéiens,  que  se 
donnaient,  par  reconnaissance,  les  habitants  de  Gadara.  L'an  2  23  de  Gadara  corres- 
pond à  Tan  159  de  J.-C,  et  Antonin  n'est  mort  qu'en  161. 

3.  AYT.KAIC.ANTCjJN— EINOC  ( Mionnet  ajoute  ici  C€B.€YC).  Buste 

lauré  et  cuirassé.  If.  TA  A  A(P€CjJ)N  .  rK?C  (l'an  223).  Tête  laurée  et  imberbe  d'Her- 
cule, tournée  à  droite,  avec  la  peau  du  lion  nouée  autour  du  cou.  M.  23  1/2  mill. 
Cabinet  de   France.  Mionnet  (t.  V,  p.  325,  n°  36).  Cette  pièce,  au  British-Mu- 

seum,  présente  les-  légendes  suivantes  :   ANTOJ — N€lNOC.C€B.  Buste  lauré. 

T{f.  TAAA— P€CON.rKC.  Tête  d'Hercule.  M.  24  mill. 

4.  ANTCON€l.— KAIC(AP?).  Tête  laurée.  1^".  rAAA—P€(ON.  Tête  de  Pallas,  cas- 
quée et  tournée  à  droite.  iE.  17  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  325, 
n*^  33).  Mionnet  (Suppl.,  p.  228,  n*  17),  d'après  Sanclemen te  (Num.  sel.,  II,  p.  211, 
t.  XXXVllI,  p.   38),  décrit  cette  même  pièce,  avec  les  légendes  ANTC0N6INOC 

KAICAP.  et  rAAAP€CON.rKC. 


MARC-AURÈLE.  —  1.  AYT.KAIC.M. AYP.— ÂNTOJNeiNOC  Buste  lauré, 
J\f.  TAAA— pecON.AKC  (l'an  224).  Tête  d'Hercule  imberbe  et  laurée,  tournée  à 
droite,  avec  la  peau  du  lion  nouée  autour  du  cou.  JE.  24  1/2  mill.  Cabinet  de 
France.  24  mill.,  ma  collection;  pièce  venue  de  Nazareth.  26  sur  24  mill.,British- 
Museum.  Mionnet  (t.  V,  p.  325  et  326,  n^  37).  11  décrit  une  seconde  fois  cette  mon- 
naie (Suppl.,  p.  229,  n^  18),  d'après  Vaillant  {Num.  grœca).  L'an  224  de  Gadara 
a  commencé  à  l'automne  de  160  de  J.-C.  ;  il  correspond  donc  en  réalité  à  160  et 
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^61  de  J.-C,  et  c'est  précisément  en  161  que  Marc-Aurèle  a  succédé  à  son  père 
adoptif. 

2.  AYT.KAI.M.AYP.— ANTCONeiNOC.  Buste  lauré.  ff.  TAAAPeCON— N7VYMA, 
en  deux  lignes  superposées,  placées  au-dessus  d'une  trirème;  à  Texergue,  aKC 
(l'an  224).  M.  34  mill.  Cabinet  de  France.  Cette  pièce  a  évidemment  été  retou- 
chée. Mionnet  (t.  V,  p.  326,  n"  88).  Le  mot  abrégé  NAYMA  doit  évidemment  se 
compléter  en  NAYMAXnN  (de  vaujjLajj^oç  ouvau(iLa)j^ïiç,quiIivreun  combat  naval),  et  il 
nous  montre  que  Gadara  présidait  à  des  fêtes  naumachiques  célébrées  sur  le  lac  de 
Tibériade,  probablement  en  commémoration  du  combat  naval  livré  par  Titus  aux 
Juifs,  sur  les  eaux  de  ce  même  lac. 

3.  AYT.KAICM.A— ANTOJNeiNOC.  Buste  lauré  et  cuirassé.  ï^.  TAAAPecON,  écrit 
en  ligne  droite,  à  gauche.  Astarté  debout  et  tournée  à  droite,  la  tête  tourelée,  s'ap- 
puyant  sur  la  hasle  de  la  main  droite,  et  tenant,  de  la  gauche,  une  corne  d'abon- 
dance; devant  elle  une  colonnette  sur  laquelle  est  une  Victoire  couronnant  la  déité. 
A  droite,  en  légende  extérieure,  la  date  €KC.  ^E.  24  niill.  Ma  collection. 

*  4.  Autre,  avec  rAAAP€aN.Ç"KC  (l'an  226).  Type  d'Hercule  de  notre  n^  1. 
;.  6.  Mionnet  (Suppl.,  p.   229,  n^  19),  d'après  Vaillant  {Num.  gr.).  L'an  226  de 
[îadara  correspond  à  l'an  162  de  J.-C. 

FAUSTINE  LA  JEUNE.  —  * Tête  de  Faustine.  —  TAAAPecoN. 

MC  (l'an  243).  Buste  lauré  et  barbu.  ^E.  4.  Mionnet  (t.  V,  p.  326,  n°  42),  d'après 
[Arigoni  (I,  Impp.,  5,  70),  et  Eckhel  {Doct.  num.  vet.^  III,  p.  350).  L'an  243  de 
[Gadara  correspond  à  l'an  179  de  J.-C,  année  de  la  mort  de  Marc-Aurèle.  En  cette 
année,  Faustine  était  morte  depuis  quatre  ans,  ainsi  que  le  fait  observer  Eckhel, 
qui  en  conclut,  fort  judicieusement,  que  son  nom  doit  dès  lors  être  accompagné  de 
l'épithète  e€A. 

MARC-AURÈLE   et  L.  VERUS.  —  * ANinNClNOC.    Bustes 

laurés  et  affrontés  de  Marc-Aurèle  et  de  Vérus.  IfT.  TTO .  r A  AAP .  I .  A .  A.  r .  Jupiter 
dans  un  temple  télrastyle;  sur  le  fronton,  AKC  (l'an  224).  M.  8.  Catalogue  Rollin 
et  Feuardent  (n°  7248  bis).  L'an  224  de  Gadara  correspond  à  l'an  160  de  J.-C, 
pendant  lequel  Marc-Aurèle  et  L.  Vérus  se  partageaient  l'empire.  M.  Reichardt 
{Remarks,  etc.,  London,  1864,  p.  13)  décrit  une  pièce  semblable  de  sa  collection, 

avec  les  légendes  probablement  incorrectes  :  CAECC.  ANTOJNeiNOC.  KAl 

YHPOC ,  et  au  revers  :  TTO.  TA  AAP. I. A. A. r Y. 

LUCIUS  VERUS.  —  1.  AYT.KAICAP.A.— AYP.OYHPOC.  Buste  lauré  et 
cuirassé.  rT.  A  l'exergue,  îTOM.rAAAP.  A  droite,  en  légende  extérieure,  i.A.A? 
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A  gauche,  de  même,  K.CY.  Jupiter  assis  dans  un  temple  tétrastyle;  de  la  main 
droite  il  tient  une  patère,  et  de  la  gauche  une  haste;  sur  le  fronton  du  temple,  €KC 
(l'an  225).  M.  27  mill.  Cabinet  de  France. 

Un  exemplaire  du  British-Museum  offre  le  même  type  et  les  légendes  suivantes  : 
...KAICAP.A.— AYP.OYHPOC.  Buste  lauré.  ï^.  A  Texergue,  no.rAAAP€CO.  A 
gauche,  en  légende  extérieure,  K.CY.  A  droite,  en  légende  extérieure,  ....  A .  r?.  Ju- 
piter assis  à  gauche,  dans  un  temple  tétrastyle,  sur  le  fronton  duquel  est  inscrite  la 
date  €KC.  M.  28  mill.  Mionnet  (t.  V,  p.  326,  n""  39),  et  (Suppl.,  p.  229,  n^  21), 
d'après  le  Mus.  Theupoli.  (p.  916).  La  légende  du  revers  a  été  évidemment  mal  lue 
cette  seconde  fois,  puisqu'elle  est  ainsi  conçue  :  no.rAAAP€GJN.KOYIAC;  ce  qui  ne 
signifie  rien.  Du  reste,  Mionnet  n'a  pas  été  heureux  en  copiant  Arigoni,  puisque 
celui-ci  donne  cette  légende  sous  la  forme  îTO.rAAAPCOJN — KOYIAAC,  ce  qui  ne 
vaut  guère  mieux.  Hâtons-nous  cependant  de  rendre  justice  à  Mionnet,  qui,  dans 
une  petite  note  rejelée  au  bas  de  la  page,  dit  :  «Pro  KOIAHC.CYPIAC.  ut  censet 
Eckhel  (Num.  vet.^  p.  277).  »  L'an  225  de  Gadara  correspond  à  Tan  161  de  J.-C.^ 

première  année  du  partage  de  l'empire  entre  Marc-Aurèle  et  Lucius  Verus. 

. 

*2 Tête.  ¥f.  no.FAAAPeCjJN EKC  (l'an  225).  Sérapis  debout  dans  un 

temple  tétrastyle,  tenant  une  patère  de  la  main  droite.  M.  7.  Mionnet  (Suppl., 
p.  229,  n*^  20),  d'après  Vaillant  {Num.  gr.).  Je  me  méfie  singulièrement  de  cette 
description,  qui  m'a  bien  Fair  de  concerner  un  spécimen  mal  conservé  de  la  mon- 
naie précédente. 

3.  AYT.KAtC A.. —AYP.OYHPOC.  Buste  lauré  et  cuirassé.  Rf.  rAAAP€GJN,Ç"KC 
(l'an  226).  Tête  imberbe  et  laurée  d'Hercule,  avec  la  peau  du  lion  nouée  autour  du 
cou.  M.  28  1/2  sur  26  1/2  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  326,  n'»  40), 
d'après  Vaillant  {Num,  gr.).  L'an  226  de  Gadara  correspond  à  l'an  162  de  J.-C. 

4 AP.  ..A.— ANTCONIN.  Tête  laurée  et  barbue.  R*.  A  droite,  TAAAPA— 

GKC?  (l'an  229),  date  un  peu  douteuse.  Figure  virile  debout,  la  main  gauche  sur 
un  tronc  d'arbre,  et  tenant  de  la  main  droite  une  patère.  A  ses  pieds  un  autel. 
M.  18  1/2  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  326,  n"  41)  classe  cette  pièce 
à  L,  Verus  ;  elle  me  paraît  bien  mieux  convenir  à  Marc-Aurèle.  L'an  229  correspond 
àran  165  de  J.-C. 

COMMODE  et  ANNIUS  VERUS.  —  ayt.— KOMM.  Buste  lauré. 
I^.  r  A  A  AP6GJN .  TMC  (l'an  243).  Tête  nue  et  imberbe  d'Annius  Verus.  M.  19  mill. 
Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  327,  n*'  44).  Je  doute  grandement  de  cette 
attribution,  et  la  prétendue  tête  d'Annius  Verus  pourrait  bien  n'être  encore  que  la 
tête  jeune  et  imberbe  d'Hercule.  L'an  243  de  Gadara  correspond  à  Tan  179  de 
J.-C,  année  de  l'avènement  de  Commode. 
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COMMODE.  — 1.  AYT.K.A.AYP.— KOMMOAO(N).  Tête  laurée  et  imberbe. 
If.  TAAA— P€CON.r?MC  (l'an  243).  Tête  laurée  et  imberbe  d'Hercule,  tournée  à 
droite,  avec  la  peau  du  lion  nouée  autour  du  cou.  M.  24  et  23  mill.  Cabinet  de 
France,  deux  exemplaires.  Mionnel  (t.  V,  p.  326  et  327,  n**  43).  L'an  243  de  Ga- 
dara  correspond  à  Tan  179  de  J.-C. 

2.  AY — KOMMOAON.  Tête  laurée  et  imberbe.  ïf.  Jupiter  assis  dans  un 

temple  tétrastyle,  tenant  de  la  main  droite  un  objet  indéterminé,  et,  de  la  gauche, 
la  haste.  A  Texergue,  TTO.  TA  AA  ;  à  droite,  en  légende  extérieure,  l€.  AC;  à  gauche, 
de  même,  A .  r .  K.  C.  Sur  le  fronton  du  temple,  H?MC  (l'an  248).  Le  premier  chiffre 
un  peu  douteux.  M.  31  mill.  Ma  collection;  pièce  envoyée  de  Nazareth.  L'an  248 
de  Gadara  correspond  à  Tan  184  de  J.-C. 

*  3.  AY.K.A.AYP.— KOM Tête  laurée.  Bf.   ..aaÂP€.   La  ville  debout, 

tournée  à  gauche  et  la  tête  tourelée;  elle  s'appuie  sur  la  haste,  de  la  main  droite, 
et  tient  une  corne  d'abondance,  de  la  gauche.  Elle  a  le  pied  gauche  posé  sur  une 
proue  de  navire.  Elle  est  couronnée  par  une  petite  Victoire,  posée  devant  elle  sur 
une  colonnette;  derrière  celle-ci,  la  date  TMC  (l'an  243).  JE.  20  1/2  mill.  La  date 
243  de  Gadara  correspond,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit,  à  Tan  179  de  J.-C. 
Cabinet  numismatique  de  l'abbaye  de  Saint- FI  or  ian,  en  Autriche  (Kenner  et  Gais- 
berger,  Vienne,  1871,  PI.  Vil,  n°  10). 

CRISPINE.  —  KPicniNA— C6BACTH.  Buste.  l^.  rAAAP€— OJN.rMC  (l'an 
243).  Tête  laurée  de  Jupiter,  tournée  à  droite.  M.  19  1/2  mill.  Cabinet  de  France. 
Mionnet  (t.  V,  p.  327,  n*  45). 

CARACALLA  et  GÉTA.  —  A  droite  :  M.AYP.ANTCûN.;  au  bas  de  la  pièce, 

KAI  (?);  à  gauche,    r€TAN.  Les  deux  frères  en  toge,  se  donnant  la  main. 

IjT.  .  .OM.TAAA Jupiter  assis  dans  un  temple  tétrastyle,  sur  le  fronton 

duquel  est  inscrite  la  date  BZ?C  (l'an  262).  M,  32  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet 
(t.  V,  p.  227,  n"  46).  L'an  262  de  Gadara  correspond  à  Tan  198  de  J.-C,  et  c'est 
en  197  que  Caracallafut  destiné  à  l'empire,  et  son  frère  Géta  créé  César. 

CARACALLA.—  *!.  AYT.KAIC.  A.  ANTCjJN€INOC.  Tête  laurée.  R^.nOMnHi- 
T€a)N.rAAAP€a)N.€T.NOC  (pour  ZOC)  (Fan  277).  Trirème.  iË.  9.  Mionnet  (t.  V, 
p.  327,  n**  47),  d'après  Eckhel  (Mus.  Vindob.,  p.  251).  Si  la  légende  du  revers  était 
correcte,  elle  serait  très-intéressante,  en  ce  qu'elle  nous  donnerait  une  autre  forme 
du  qualificatif,  Pompéïtes  au  lieu  de  Pompéiens.  Nous  allons  voir  cependant  que 
celte  dernière  forme  est  de  lecture  certaine.  L'an  277  de  Gadara  correspond  à  Tan 
213  de  J.-C,  année  qui  a  suivi  l'assassinat  de  Géta. 
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2.  AY.KAI.M?A?— ANTON€lNOC  (sic).  Buste  barbu,  lauréet  cuirassé.  ï\t.  nOM 
— nHl€(i)N — rAAAPC — (i)N.€T.  en  quatre  lignes,  placées  au-dessus  d'une  trirème; 
au-dessous  devait  se  trouver  la  date,  qui  a  disparu.  M.  33  milL  Ma  collection;  je 
tiens  cette  belle  et  rare  pièce  de  Tamitié  de  M.  Péretié.  Mionnct  (t.  V,  p.  327, 
n°  47),  d'après  Eckhel  (Cat.  Mus.  Vindob.,  p.  251)  lit  AYT.KAICA,  etc.,  et  au  re- 
versnOMnHlT€GJN.rAAAP€CON.€T.NOCpour  ZOC  (l'an  277).  Je  puis  affirmer  que 
sur  mon  exemplaire  la  leçon  nOMTTHieOJN  n'est  pas  douteuse. 

3 ANinNCiNOC.  Buste  lauré  et  cuirassé.  I^.  A  l'exergue,   .  .M.TAAAP. 

A  droite,  en  légende  extérieure,  €OJN. ...  ;  à  gauche,  manque.  Jupiter  Nicéphore 
assis  dans  un  temple  tétrastyle,  sur  le  fronton  duquel  est  inscrite  la  date  HOC  (l'an 
278).  M.  24mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  327,  n"  48).  L'an  278  de 
Gadara  correspond  à  l'an  214  de  J.-C. 

ÉLAGABALE.  —  1 .  Légende  illisible.  Buste  imberbe  et  lauré.  if.  A  l'exei^ue, 
nOM.TA,  et  au-dessous,  A  (ou  A?);  à  droite,  la  légende  manque;  à  gauche,  en 
légende  extérieure,  K.CY.  Jupiter  assis  dans  un  temple  tétrastyle;  sur  le  fronton, 
AflC  (Fan  281).  JE.  22  mill.  Cabinet  de  France.  L'an  281  de  Gadara  correspond  à 
l'an  217  de  J.-C,  date  de  la  mort  de  Caracalla. 

2.  Légende  effacée.  Buste  lauré.  Bf.  TTOM  «r A K.CY.  Jupiter  assis  dans  un 

temple  tétrastyle,  sur  le  fronton  duquel  on  lit  ATTC  (l'an  281).  M.  6.  Mionnet  (t.  V, 
p.  328,  n"*  50).  Cette  pièce  est  indubitablement  le  spécimen  que  je  viens  de  décrire 
sous  le  n**  1.  La  tête  qui  est  représentée  sur  cette  pièce  ressemble  beaucoup  plus  à 
Élagabale  qu'à  Caracalla.  Malheureusement,  la  date  ne  peut  convenir  qu'à  ce  der- 
nier, bien  que  Eckhel  attribue  à  Élagabale  les  années  AflC  et  BTTC.  En  effet,  Macrin 
a  régné  quatorze  mois  à  partir  de  la  mort  de  Caracalla,  arrivée  en  217,  et  Élagabale 
n'a  commencé  à  régner  qu'en  218,  qui  correspond  à  l'an  282  de  Gadara.  Notre 
embarras  est  bien  plus  grand  encore,  lorsqu'il  s'agit  de  la  pièce  suivante. 

*3 ANTCONINOC Buste  lauré.  Rf.  nOMn. TA AAP€GJN.nc  (l'an  280). 

Trirème.  JE.  7.  Mionnet  (t.  V,  p.  328,  n°  49).  Je  n*ai  pas  retrouvé  cette  pièce  au 
^  Cabinet  de  France.  La  date  a-t-elle  été  bien  lue?  Je  me  permets  d'en  douter,  car  elle 
serait  inexplicable,  Taltribution  à  Élagabale  une  fois  admise. 

4.  A  droite,  ÀNTCONINO..  Buste  lauré  et  cuirassé.  Bf.  Même  type  de  Jupiter 
assis  dans  un  temple  tétrastyle.  A  l'exergue,  rAAAP€;  à  droite,  en  légende  exté- 
rieure, I.A.A.r;  à  gauche,  de  même,  K.CYP;  sur  le  fronton,  AflC  (l'an  281).  M. 
26  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (Suppl.,  p.  230,  n*"  23)  décrit  cette  même 
pièce  d'après  Sestini  (Mus.  Hederv.,  III,  75.4.  —  C.  M.  H.,  n*  6033,  tab.  XXVI, 
n'566).  Il  y  lit  au  droit  AYT.K.M.AYP.  ANTCONINOC. 
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5.  ...ANTCONINOC  Têtelaurée.  Rf.  TAAAPecoN.l.  A.  A  .r.KOl.CYP.  Jupiter 
Kicéphore  assis  dans  un  temple  tétr^style.  A  ses  pieds  un  aigle;  sur  le  fronton, 
ARC  (l'an  281).  M.  6.  Mionnet  (Suppl.,  p.  229,  n^  22),  d'après  Eckhel  {Num.  vet., 
p.  276). 

6.    AY.K.M.AYP.— AN Buste  radié.  ï^.  . . .  .rAAAPe.— Anc  en  deux 

lignes  superposées,  au-dessus  d'une  trirème;  au-dessous,  deux  poissons.  M.  27  milL 
Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  328,  n*  51).  Je  possède  un  bel  exemplaire  de 

cetle  monnaie,  qui  m'a  été  envoyé  de  Beyrouth.  On  lit  au  droit  :  M.  A  Y — 

Buste  radié  et  cuirassé.  Vif  noMn. — FAAAPECON — ARC.  en  trois  lignes  au-dessus 
d'une  trirème;  au-dessous,  deux  poissons.  M.  28  mill. 

*  7.  Autre;  rAAAP€CjJN.  ATTC  (l'an  281).  Galère  avec  rameurs  (c'est  ce  que  j'ai 
désigné  jusqu'ici  par  le  seul  mot  trirème);  au-dessous,  un  dauphin  et  un  astre. 
iE.  9.  Mionnet  (Suppl.,  p.  230,  n^  24),  d'après  Arigoni  (I,  Impp.,  10,  148). 

8.  AY.K.M.AYP.— ANTOJNINOC  Buste  lauré.  I^.  A  l'exergue,  TAAAP;  à 
droite,  €OJN;  àgauche,  K.C.I.AY;  en  haut,  BfTC  (l'an  282).  Figure  virile  debout, 
en  tunique  courte,  placée  entre  deux  lions,  et  lançant  un  javelot  contre  un  symbole 
effacé,  qui  était  placé  sur  une  colonne.  M.  26  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet 
(t.  V,  p.  328,  n**  52).  L'an  282  correspond  à  l'an  218  de  J.-C,  première  année  du 
règne  d' Élagabale . 

*9.  Autre;  TTOMTT.rAAAPeOJN.  Jupiter  debout  dans  un  temple  tétrastyle,  te- 
nant un  foudre  de  la  main  droite,  et  la  haste  de  la  main  gauche.  M.  6.  Mionnet 
(Suppl.,  p.  230,  n*"  25),  d'après  Vaillant  [Num,  gr.). 

GORDIEN  LE  PIEUX.  — *  1.  AYT.K.M.ayP.TOPAIANOC  Buste  lauré. 
ff.  nOM.rAAAPCGJN.ri.  (l'an  303).  Trirème.  M.  6  1/2.  Mionnet  (t.  V,  p.  328, 

n^  53). 

2.  AYT.K.M.AY.— ANT.roPAlAN.  Buste  radié  et  cuirassé.  I^.  nOMR.— FA- 
AAP€ — WN,  en  trois  lignes,  au-dessus  d'une  trirème;  dessous,  TT.  (l'an  303).  iE.  26 
mill.  Ma  collection;  rapportée  du  Haouran.  Je  possède  un  second  exemplaire  de 
cette  monnaie;  mais  on  serait  tenté  de  croire  que  l'effigie  impériale  n'y  est  pas 
radiée.  iE.  26  mill. 

3.  AYTOK.K.M.AY. — (ANTCO).rOPAlANOC.  Buste  lauré  et  cuirassé.  ïf.  nOMR. 
— rAAAPe — CON  en  trois  lignes  au-dessus  d'une  trirème;  au-dessous,  TT.  (l'an  303). 
M.  25  1/2  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (l.  V,  p.  328,  n«  54). 

Un  second  exemplaire  du  même  cabinet  porte  au  droit  AYTOK.  K.  M .  A.— ANTOJ . 

roPAlA M.  26  mill.  L'an  303  de  Gadara  correspond  à  l'an  239  de  J.-C,  et 

Gordien  le  Pieux  a  effectivement  régné  de  238  à  244. 


CAPITOLIAS. 


KaTciTo^iaç*  —  KaTrercoXiaca.  —  Capitolios, 


Gapitoliâs  était  placée  dans  là* contrée  qui  s*étend  au  sud  de  Damas;  dans  la 
Table  de  Peutinger,  cette  ville  se  trouve  entre  Gadara  et  Adrâa.  cette  dernière  se 
trouvant  elle-même  entre  Capitolias  et  Bostra.  Enfin  T Itinéraire  d'Antonin  place 
Capilolias  à  XXXVI  milles  de  Neve,  et  à  XVI  milles  seulement  de  Gadara.  Les  an- 
ciennes notices  ecclésiastiques  attribuent  cette  ville  à  la  seconde  Palestine. 

Quant  à  Ptolémée,  dans  son  énumération  des  villes  de  la  Cœlésyrie,  il  a  écrit 
le  nom  de  K^iciTCùXiaç  entre  ceux  d'  Ithuo;  et  de  Fa^apa. 

Gadara,  c'est  de  nos  jours  Omm-Keïs,  et  Adrâa,  c'est  Derâh.  Il  y  a  une  route 
frayée  directe  entre  ces  deux  villes,  et  sur  cette  route  je  ne  vois  pas  de  ruines  à 
identifier  avec  Capitolias;  mais,  si  Ton  descend  directement  de  quelques  lieues  au 
sud,  à  partir  du  milieu  de  l'intervalle,  à  très-peu  près  ouest-est,  qui  sépare  Omm- 
Keïs  de  Derâh,  on  rencontre  des  ruines  étendues,  connues  sons  le  nom  de  Beit-er- 
Ras,  et  que  l'on  peut  regarder  comme  celles  de  Capitolias  ;  c'est  du  moins  l'opinion- 
adoptée  par  Van  de  Velde,  dans  sa  carte  de  Syrie,  opinion  que  je  dois  naturellement 
accepter,  puisque  je  n'ai  pas  visité  ce  pays. 

Les  monnaies  de  Capitolias  sont  peu  nombreuses,  et  nous  allons  passer  en  revue 
toutes  celles  qui  ont  été  retrouvées  jusqu'ici. 

MARC-AURÈLE.  —  M.  AYT.KAIC.M. AYP.ANTCONEINOC.  Tête  laurée. 
HT.  KAfliTOAlEGJN.L.  ACO'an  201).  Femme  tourelée  debout,  dans  un  temple  tétras- 
tyle,  portant  une  tête  humaine  sur  la  main  droite,  el  s' appuyant,  de  la  gauche,  sur 
la  haste.  M.  6  1/2.  Mionnet  (t.  V,  p.  281,  n«  2),  d'après  Sestini  (Descr.,  p.  527). 

•  2, Tête.  I^.  KAniTOAIEa)N.I€P.AC.AY.HZ(ran68).  Femme  tou- 
relée debout,  tenant  une  haste  de  la  main  droite,  et,  de  la  gauche,  une  corne 
d'abondance.  M.  7.  Mionnet  (t.  V,  p.  281,  n°  1),  d'après  Vaillant  [Num.  gr.).  Les 
deux  dates  que  nous  venons  de  rapporter  s'excluent  l'une  l'autœ;  car  il  est  bien 
évident  que  le  règne  de  Marc-Aurèle  ne  peut  pas  comprendre  les  années  68  et  201 
d'une  ère  de  ville;  l'une  des  deux  est  donc  mal  lue,  et  peut-être  même  toutes  les 
deux.  Nous  allons  voir  du  reste  que,  s'il  y  a  une  faute  manifeste  de  lecture  à  ira- 
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puter  à  l'un  des  deux  auteurs  mis  à  contribution  par  Mionnet,  c'est,  comme  tou-* 
jours,  Sestini  qui  est  le  coupable. 

LUCIUS  VERUS.  —  *1.  AYT.KAICAP.A.AYP.QYHPOC  Buste  lauré. 
ff.  KAniTOJAlCOJN.ze  (l'an  69).  Astarté  debout,  dans  un  temple  hexastyle.  JE.  6. 
Mionnet(t.  V,  p.  281,  n«  3). 

2 KAICAP — A.AYP.OYH. . ..   Buste  lauré  et  cuirassé.  rT.  A  Fexergue, 

KAniTO);  à  droite,  AieOJN— ;  à  gauche,  I.A.A.O  (lan  70).  Astarté  tourelée, 
debout  et  tournée  à  gauche,  tenant  sur  la  main  droite  une  tête  humaine  et  s'ap- 
puyant,  de  la  gauche,  sur  la  haste;  elle  a  le  pied  droit  posé  sur  un  rocher  (?).  Celte 
déilé  est  placée  dans  un  temple  hexastyle.  Les  abréviations  s'expliquent  tout  natu- 
rellement :  ICPAC.ACYAOY.AYTONOMOY.  M.  25  millim.  Cabinet  de  France.  11 
existe  deux  beaux  exemplaires  de  cette  monnaie  au  British-Museum.  La  légende  de 
lèteest  AYT. KAICAP.— A.  AYP.OYHPOC.iE.  25et24mill.  Je  possède  moi-même 
un  très-bel  exemplaire  de  cette  monnaie,  acquis  dans  le  Belqâa,  à  Es-Salt.  Il  a  27 
sur  24  mill.  de  diamètre.  Mionnet(Suppl.,  p.  192,  n*'  101)  complète  la  légende  de 
droite  et  lit  avec  raison  AYT.KAICAP.A.AYP.QYHPOC. 

Nous  devons  maintenant  nous  occuper  de  Tère  dans  laquelle  sont  conçues  les 
dates  que  nous  venons  de  rencontrer.  11  est  clair  ez  /?non  que  la  date  L .  AC,  Tan  ^01% 
lue  par  Sestini  sur  une  pièce  de  Marc-Aurèle,  doit  être  rejetée  comme  faussement 
transcrite. 

Restent  les  dates  HZ  (lan  68)  pour  Marc-Aurèle; 

et  ze  (Fan  69)  pour  L.  Verus; 
O  (l'an  70)  id. 

Marc-Aurèle  a  régné  de  161  à  179. 

Lucius  Verus,    id.,  de  161  à  169. 

11  est  donc  bien  certain  que  Tère  de  Capitolias  a  commencé  entre  les  années  91 
et  99  de  J.-C,  séparées  des  dates  extrêmes  du  règne  de  Lucius  Verus  par  un  inter- 
valle de  soixante-dix  ans.  Mionnet  (Supplém.,  p.  192)  place  Tannée  initiale  de  celte 
ère  en  Tan  850  de  Rome,  97  de  J.-C.  Il  suit,  en  faisant  cela,  la  théorie  d'Eckhel, 
qui,  ayant  rencontré  une  monnaie  de  Macrin  datée  de  Tan  PK  (120),  n'a  pu  com- 
mettre d'erreur.  Macrin,  en  effet,  n'a  régné  que  quatorze  mois  répartis  sur  les  an- 
nées 217  et  218  de  J.-C,  et,  de  ces  nombres  retranchant  120,  nous  retombons  sur 
les  années  de  J.-C.  97  et  98,  dans  l'une  desquelles  a  été  inaugurée  forcément  Tère 
de  Capitolias.  Ces  deux  années  correspondent  à  la  mort  de  Nerva  et  à  Tavénement 
de  Trajan  ;  sans  donc  pouvoir  deviner  quelle  a  pu  être  la  raison  déterminante  pour 
l'adoption  de  cette  ère,  nous  sommes  portés  à  croire  que  l'avènement  de  Trajan  a 
été  cette  raison.  Que  déplus  habiles  trouvent  mieux,  j'en  serai  ravi. 
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Quoi  qu'il  en  soit,  c'est  à  l'an  98  de  J.-G.  que  je  place  l'année  initiale  de  l'ère 
de  Capitolias. 

LUGILLE.  —  * Tête.  ff.  KAniTOAicWN.  Figure  virile  nue  et  debout, 

tenant  de  la  main  droite  une  patère,  et,  de  la  gauche,  une  haste.  M.  4.  Mîonnet 
(t.  V,  p.  282,  n"  4),  d'après  Vaillant  [Num.  gr.). 

COMMODE.  —  *1 Tête.  ifT.  KAniTOAl€0JN.i.A.A.rM(l'an93). 

Figure  debout,  tenant  une  haste  et  une  corne  d'abondance.  M.  4.  Mionnet  (t.  Y, 
p.  282,  n"*  5),  d'après  Vaillant  [Num.  gr,).  L'an  93  de  Capitolias  correspond  à  l'an 
191  de  J.-C,  qui  se  trouve  être  l'avant-dernière  année  du  règne  de  Commode  (179 
à  192). 

SEPTIME-SÉVÈRE.  —  *1 Tête.  ff.  KAniTOJ.i€P.AC. ay.hp 

(l'an  108).  Jupiter  assis  dans  un  temple  octostyle,  sur  le  haut  duquel  est  un  qua- 
drige. iË.  8  1/2.  Mionnet  (t.  V,  p.  282,  n°  6),  d'après  Vaillant  {Num.  gr.).  L'an  108 
de  Capitolias  correspond  à  Tan  206  de  J.-C.,  et  Septime-Sévère  a  régné  de  193  à 
211  de  J.-C. 

•  JULIA  DOMNA.  —  * A.ceoYHP.  Tête  de  l'impératrice.  ¥f.  KAni- 

T(0.  AY.ieP.  AC.HP.  Astarté  debout,  couronnée  par  la  Victoire  placée  sur  un  pié- 
destal; le  tout  dans  un  temple  hexastyle.  M.  7.  Collection  Reichardt;  pièce  acquise 
à  Jérusalem.  Que  vient  faire  ici  le  nom  Severa  appliqué  à  Julia  Domna?  J'avoue 
que  je  n'y  crois  guère.  C'est  Otacilia  qui  s'appelait  Severa,  et  la  date  HP  nous  re- 
porte au  règne  de  Septime-Sévère.  Énigme!  Reichardt  [Vnpublishedgr.  imp.  coim, 
London,  1862,  p.  1). 

GÉTA.  —  *i.  n.Œn.reiAC.  Tête  nue.  if.  i.M.A.K.r.KAn.i.A.A.  (ioy- 

AIA.MHTHP.  ANTCONINOY.KAI.rCTA.KAniTCOAieCON  .  I€PAC  .  ACYAOY.  AYTO- 

NOMOY).  Tête  de  femme  (de  Julie  Domna  certainement);  à  côté  HP  (l'an  108). 
M.  7.  Mionnet  (t.V,  p.  282,  n''7).  Eckhel  {Doci.  num.  vet.,  III,  p.  328).  Ils  rap- 
pellent tous  deux  que  l'explication  de  la  légende  du  revers  a  été  donnée  pour  la 
première  fois  par  Liebe.  L'an  \  08  de  Capitolias.  ainsi  que  nous  venons  de  le  dire 
tout  à  l'heure,  correspond  à  l'an  206  de  J.-C. 

MACRIN.  —  A Œ.M— -AKPeiNOC.C.  Buste  lauré.  Vf.  A  l'exergue,  KA- 

niTO) Type  d'Astarié  dans  un  temple  hexastyle.  M.  25  mill.  Cabinet 

de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  282  et  283,  n*  8)  complète  ainsi  la  légende  du  droit  : 

AY.M.OneA.CC— MAKPeiNOC.C 
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*2.   AYT,K.M.On.C€.MAKPEINOC.C€.    Tête    laurée.    I^ AC.AY. 

Astarté,  debout,  dans  un  temple  tétrastyle  ;  au-dessuSi  PK  (Fan  120).  M.  7.  Mionnet 
(t.  V,p.  283,  n^  9),  d'après  Eckhel  (Cat.  Mus.  Vindob,,  p.  236).  L'an  120  de  Ca- 
pitolias  correspond  à  l'an  218  de  J.-C,  pendant  lequel  effectivement  Macrin  a  été 
sur  le  trône. 


ABTLA. 


Après  les  belles  recherches  de  Belley  et  d'Eckhel,  il  n'y  a  plus  rien  h  dire  sur  la 
nécessité  d'attribuer  à  une  autre  Abila  que  celle  (]e  Lysanias  les  monnaies,  d'ailleurs 
fort  rares,  qui  offrent  le  nom  d* Abila  ou  des  Abiléniens. 

Nous  acceptons  donc  avec  la  plus  entière  confiance  la  classification  adoptée  par 
eux,  et  qui  place  dans  la  Décapole  l' Abila  dont  il  s'agit. 

Le  nom  des  dix  villes  de  la  Décapole  n'est  pas  rigoureusement  déterminé,  et  cette 
incertitude  date  de  loin,  puisque  voici  les  expressions  mêmes  dont  se  sert  Pline 
(lib.  V,  cap.  18),  lorsqu'il  cherche  à  décrire  celte  province,  dont  la  délimitation 
n'avait  jamais  rien  eu  d'officiel,  et  n'existait  que  dans  les  habitudes  des  populations: 
a  Jungitur  ei  (JudaBae)  laterc  Syriae  Decapolitana  regio  a  numéro  oppidorura,  in 
quo  non  omnes  eadem  observant  ;  plurimi  tamen  :  Damascum-et  Opoton  (7)  riguis 
amne  Chrysorhoa  fertilem;  Philadelphiam,  Raphanam,  omnia  in  Arabiam  receden- 
tia;  Scythopolin  (antea  Nysam  a  Libero  pâtre,  sepulta  nutrice),  ibi  Scythis  deductis  : 
Gaddara,  Hieromace  praefluente;  et  jam  dictum  Hippon,  Dion,  Pellam  aquis  divi- 
tem;  Galasara  (Gerasam?),  Canatham.  Intercursant  cinguntque  has  urbes  Tetrar- 
chiae,  regiorum  (regnorum)  instar  singulœ,  et  in  régna  contribuuntur,  Trachonitis, 
Panœas  in  qua  Cœsarea  cum  supra  dicto  fonte;  Abila,  Arca,  Ampeloëssa,  Gabe.  » 

D'après  le  passage  que  je  viens  de  citer,  du  temps  de  Pline,  les  dix  villes  de  la 
Décapole  étaient  : 

Damascus,  au  nord  des  sources  du  Jourdain; 

Philadelphia,  rive  gauche  du  Jourdain  à  l'intérieur; 

Raphana  (?)  ; 

Scythopolis ,  rive  droite  du  Jourdain  ; 

Gadara,  rive  gauche  du  Jourdain;    . 

Hippon ,  id. 

Dion ,  id. 

Pella,  id. 

Gerasa;  id. 

Canatha,  id. 

On  le  voit,  pas  d' Abila  dans  cette  énumération  ;  et  nous  serions  fort  embarrassés, 
si  un  passage  précieux  d'Eusèbe  ne  nous  venait  en  aide.  Voici  comment  il  s'exprime 
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dans  son  Onomasticon,  au  mot  Âbela  :  Kal  iyk-n  iroXiç  èm<n)(j(.oç  AêeXà  oîvo^po;  xaXou- 
fusn  ÂieffTûaa  Fa^apojv  tm^Ltioiç  lê  Tcpoç  oêvaToXaç,  ce  que  saint  Jérôme  traduit  par  :  «  Alia 
quoque  est  civitas  nomine  Âbela,  vini  fertilis,  in  duodecimo  a  Gadaris  milliario,  con- 
tra orientalem  plagam.  »  C*est  certainement  à  cette  Abila  que  reviennent  les  mon- 
naies que  nous  décrirons  tout  à  l'heure.  Quant  à  la  situation  de  cette  ville  dans  la 
Décapole,  elle  est  prouvée  par  l'existence  d'une  inscription  bilingue  décrite  parmi 
les  monuments  paliAyréniens  d'Edouard  Bernard  et  de  Thomas  Smith .  On  y  lit 

en  effet  :  ArAeANreAOC.ABlAHNOC.THC.ACKAnOAeOJC.  (1). 

La  situation  géographique  d'Abila  est  fixée  par  le  passage  que  nous  avons  em*- 
prunlé  à  Eusèbe  et  à  saint  Jérôme.  Abila  était  à  12  milles  à  l'orient  de  Gadara.  Or, 
Gadara,  c'est  l'amas  de  ruines  connues  aujourd'hui  sous  le  nom  d'Omm-Keis,  ruines 
placées  au  sud-est  et  à  proximité  de  la  pointe  sud  du  lac  de  Tibériade.  D'Omm- 
Keis  un  chemin  conduit  directement  à  l'est,  passe  aux  ruines  nommées  Abel  (c'est 
notre  Abela)  et  vient  aboutira  Derât,  l'antique  Adrâa,  d'où  une  voie  romaine,  par- 
faitement reconnaissable,  se  dirige  en  droite  ligne  sur  Bostra. 

Tout  est  donc  déterminé  relativement  à  la  position  d'Abila;  mais  malheureuse- 
ment je  n'ai  pas  visité  personnellement  cette  partie  de  la  Palestine,  et  je  ne  puis  ab- 
solument rien  dire  de  l'état  dans  lequel  se  trouvent  les  ruines  d'Abila. 

Quant  au  nom  de  Leucas,  attribué  à  cette  ville,  il  n'a  d'autre  raison  d'être  qu'une 
mauvaise  lecture  des  monnaies.  Comme  on  v  trouvait  C€A€YK.ABlAHNOJN,  ou 
C€«ABIAA€0JN  ,  on  en  a  conclu  que,  comme  l'autre  Abila,  celle  de  Lysanias,  qui  a 
pris  le  nom  de  Leucas,  l'Abila  de  la  Décapole  avait  fait  de  même,  en  s'adjugeant  de 
plus  le  surnom  de  Sébastè.  La  pièce  que  nous  décrirons  et  sur  laquelle  on  lit  C€A 
— AB.  fait  justice  de  cette  fausse  lecture.  Les  Abiléniens  de  la  Décapole  ont  adopté 
le  surnom  de  Séleuciens;  voilà  ce  que  j'admets  sans  hésitation  aujourd'hui. 

Maintenant  passons  aux  monnaies. 

MARC-AURÈLE.  —  *1.  AYT.KAic.M.AYP.ANTnNlNOC  Têtelaurée  et 
barbue.  rT.  A  l'exergue,  C6.ABIAHN;  à  droite,  fiN.I.A.A.T;  à  gauche,  plus  rien 
de  lisible.  Temple  distyle,  dans  lequel  se  tient  Astarté  debout,  le  pied  gauche  posé 
sur  une  proue  de  navire,  els'appuyant,  de  la  main  droite,  sur  la  haste.  M.  8  1/2. 
Mionnet  (Suppl.,  p.  223,  n**  1),  d'après  Sestini  (Mus.  Hederv.,  III,  p.  73,  n*"  1. 
tab.  XXXI,  fig.  2). 

Marc-Aurèle  a  régné  de  161  à  179  de  J.-C;  c'est  tout  ce  que  nous  pouvons  dire, 
quant  à  la  date  d'émission  de  cette  monnaie.  Les  lettres  I  •  A .  A.  s'expliquent  d'elles- 
mêmes  et  doivent  se  lire  lEPAZ  A2YAOY  AYTONOMOY.  Mais  que  signifie  l'ini- 
tiale r?  Belley,  cité  à  ce  sujet  par  Eckhel,  complète  le  mot  TNOJPIMOY,  illustre, 

(i)  Cf.  Reland,  PalœsL  tlL,  p.  523. 
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célèbre.  Cette  explicatioQ  est-elle  la  vraie?  C'est  ce  que  je  n'oserais  dire.  Voir  plus 
loin  le  n^  1,  classé  à  Commode,  mais  qui  parait  mieux  convenir  à  Marc^Aurèle. 

FAUSTINE  LA  JEUNE.  —  1.  (t)AYCTElNA.C€BACTH.  TêtedeFaustine. 
bT.  ....  A€YK.  ABIAA.Ç". . .  Grappe  de  raisin.  JE.  14  mill.  Flan  épais.  Cabinet  de 
France.  Pellerin  (Suppl.,  I,  p.  1)  lisait  sur  celte  pièce,  qui  vient  de  son  cabinet,  la 
date  ?AC  (Fan  236)  après  le  mot  ABIAA.  Malgré  toute  ma  bonne  volonté,  je  n'ai  pu 
constater  qu'une  chose,  c*est  qu'il  était  impossible  de  rien  dire  de  positif  des  traces 
de  lettres,  dans  lesquelles  Pellerin  a  cru  voir  la  date  en  question.  Mionnet  (t.  V, 
p.  318,  nM). 

2.  (J>AYC C€BACTH.  Tête.  I^.  C€A€YK.  ABIAA€(0(N).  Grappe  de  raisin.  M. 

15  mill.  Flan  mince.  Ma  collection;  pièce  acquise  à  Jérusalem.  Les  deux  lettres  €(0, 
de  la  fin  de  la  légende  du  revers,  sont  de  lecture  certaiqe;  une  dernière  lettre  les 
suit;  mais  quelle  était-elle?  c*est  ce  qu'il  est  impossible  de  dire  avec  assurance.  11 
n'y  a  pas  moyen  de  faire  une  date  admissible  des  lettres  €0J.  Je  crois  donc  devoir 

lire  C€A€YK(€CjJN)  ABIAA€a)(N). 

Jusqu'à  présent  donc  nous  ne  voyons  pas  de  date  sur  laquelle  il  soit  possible  de 
raisonner. 

3.  Il  existe  au  cabinet  de  France  une  rare  pièce  qui  avait  été  classée  à  Sela  d'Ara- 
bie, et  qui  me  parait  convenir  parfaitement  à  notre  Abila.  En  voici  la  description  : 

(J>AYCT — ŒBACTH.  Buste.  ïtf.  ŒA — AB.  ;  dans  le  champ,  à  gauche  et  à 

droite  d'une  corne  d'abondance,  de  laquelle  sortent  trois  grappes  de  raisin  et  trois 
épis;  à  gauche,  au  bas  de  la  corne  d'abondance,  on  croit  voir  la  lettre  C.  Est-ce 
une  date?  Dans  tous  les  cas,  si  c'en  est  une,  est-elle  complète?  C'est  ce  que  je  ne 
saurais  dire,  vu  l'état  de  conservation  de  la  pièce.  M.  IQ  mill.  Cabinet  de  France. 
Ce  qui  nous  paraît  démontré  par  la  légende  de  cette  pièce  et  de  la  précédente,  c'est 
que  jamais  celte  Abila  n'a  porté  le  nom  de  Leucas,  mais  bien  celui  de  Séleucia,  ou 
que,  en  d'autres  termes,  ses  habitants  avaient  adopté  le  surnom  de  Séleuciens. 

LUCIUS  VERUS.  —  1.  AYT.KAICAP.A.— AYP.OYHPn.  Buste  lauré; 
sur  la  poitrine,  une  petite  tête  en  contre-marque..  ¥f.  CC.ABIAH — N.i.A.A.r. 
KOI.CY.  (KOIAHC  CYPIAC);  à  l'exergue,  AC  (l'an  230).  Hercule  nu,  assis  sur  un 
rocher  et  regardant  à  gauche.  11  a  la  main  droite  posée  sur  sa  massue,  et,  de  la 
gauche,  il  s'appuie  sur  le  rocher.  M.  24  millim.  Cabinet  de  France.  L'abbé  Belley 
(Mém.  del'Acad.  des  Inscr.  et  Bell.-Lelt.,  t.  XXVIII,  p.  557,  fig.  1)  lisait  OHPOC. 
Mionnet  (t.  V,  p.  318,  n^  2). 

La  date  AC.  mérite  cette  fois  d'être  discutée.  L.  Verus  ayant  régné  de  161  à  169, 
l'ère  à  laquelle  appartient  cette  date  a  eu  forcément  sa  date  initiale  entre  les  années 
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69  et  61  av.  J.-C.  Or  entre  ces  années  se  trouve  l'époque  à  laquelle  Pompée,  pré- 
sent en  Gœlésyrie,  accorda  de  nombreux  privilèges  aux  villes  de  cette  province.  De 
là  l'adoption,  par  ces  villes,  d'une  ère  qui  a  reçu  le  nom  d'ère  de  Pompée,  et  qui 
commence  en  Tan  690  V.C.  correspondant  à  Tan  64  av.  J.-C.  Or  dès  l'année  61  à 
60,  Verus  était  parti  pour  la  Syrie  pour  faire  la  guerre  à  l'Arménie.  Si  nous  adoptons 
cette  ère  pour  Àbila,  nous  tombons  sur  l'année  66,  année  pendant  laquelle  effecti- 
vement Verus  était  empereur  depuis  trois  ans,  et  précisément  en  Orient. 

COMMODE.  —  1 AICA.— A  NT.  (légende  extrêmement  douteuse).  Tête 

laurée  et  barbue.  rT.  CM  a — ABIA..N.  Femme  tourelée,  assise  sur  un  rocher  et 
tournée  vers  la  droite;  à  ses  pieds,  un  fleuve.  M.  23  sur  21  millim.  Ma  collection; 
pièce  en  mauvais  état,  trouvée  à  lapha,  près  Nazareth.  C'est  la  date  seule  qui  me  dé- 
cide à  classer  cette  pièce  à  Commode,  car  la  légende  de  tête  semble  assez  bien  con- 
tenir le  nom  ANT(0N€INOC. 

Marc-Aurèle  a  régné  jusqu'en  179  et  Commode  de  179  à  192;  la  date  CM  A  (l'an 
244),  suivant  l'ère  de  Pompée,  peut  donc  convenir  à  la  dernière  année  de  Marc- 
Aurèle,  aussi  bien  qu'à  la  première  de  Commode,  puisqu'elle  correspond  à  l'an  180 
de  J.-C.  mais  sans  commencer  au  même  mois;  tout  bien  considéré  donc,  je  crois  la 
pièce  de  Marc-Aurèle,  mais  je  la  classe  provisoirement  à  Commode ,  la  question  ne 
pouvant  être  tranchée  que  par  la  présence  d'un  autre  exemplaire  bien  lisible. 

2 Buste  lauré.  I^.  C€.ABlAHNnN—l.  A.  A  .r.B.NC  (l'an  250).  Her- 
cule debout,  dans  l'attitude  de  l'Hercule  Farnèse.  M.  25  sur  22  mill.  Ma  collection; 
pièce  trouvée  à  lapha,  près  Nazareth.  Sur  cet  exemplaire  la  légende  du  revers  seule 
est  en  partie  lisible:  C€.ABIAHN.  Mionnet  (t.  V,  p.  318),  d'après  Belley  (Mém.  de 
l'Acad.  des  Inscr.  et  Bell.-Lett.,  t.  XXVIII,  p.  557,  fig.  2).  Celui-ci  donne  les  lé- 
gendes suivantes  :  A. .  .KAI — CA  .KOM.  et  explique  les  sigles  B.N€.  et  r.  par  rNOJ- 
PIMOZ,  et  B.N€a)KOPOC,  deux  fois  néokore.  La  date  NC  (250),  suivant  Tère  de 
Pompée,  correspond  à  l'an  186  de  J.-C.  Or  Commode  a  régné  de  176  à  192.  La 
pièce  en  question  a  donc  été  frappée  en  Tannée  186,  comprise  dans  le  règne  de  ce 
prince. 

SEPTIME-SÊVÈRE.  —  i.  AY.K.A.C€— n.ceOYHPO.  [sic).  Buste  lauré. 
Hf.  A  Texergue,  C€.  ABI  AH.  ;  à  droite, WN  ;  à  gauche,  KOI  .CY.  Astarté  toure- 
lée, debout  dans  un  temple  tétrastyle  et  regardant  à  gauche  ;  sur  la  main  droite  elle 
porte  une  petite  figure  humaine,  et,  de  la  gauche,  elle  s'appuie  sur  la  haste  ;  à  droite 
et  à  gauche  de  l'arceau  sous  lequel  est  placée  la  déesse,  la  date  € — ZC  (l'an  265). 
M.  26  mill.  Cabinet  de  M.  Aug.  Parent.  L'an  265  de  l'ère  de  Pompée  correspond  à 
l'an  201  de  J.-C.  Septime-Sévère,  empereur  de  193  à  211,  parcourait  la  Palestine  et 
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l'Arabie  précisément  en  201^  et  rentra  à  Rome  en  202.  C'est  donc  bien  certaine- 
ment en  201  que  notre  pièce  a  été  frappée* 

GARAGALLA.  —  1.  AYTO.KAI— ANTOJNINOC.  Buste  lauré,  cuirassé  et 
barbu  de  Caracalla.  I^.  À  Texergue,  C€.  ABI  AHN(i)N.  ;  à  droite,  une  date  dont  on  ne 
voit  plus  bien  que  .  .TTC;  à  gauche,  KOI  .CY.  Temple  hexastyle  à  fronton  flanqué  de 
tours  surmontées  d'un  sacellum;  au  bas  de  chacune  des  tours,  une  porte;  une  di- 
vinité est  placée  au  milieu  du  temple.  M.  33  mill.  Ma  collection;  pièce  trouvée  à 
lapha,  près  Nazareth.  Caracalla  a  régné  seul  de  211  à  217  de  J.-C.  (275  à  281  de 
l'ère  d'Abila).  C'est  donc  forcément  ATTC.  qu'il  faut  lire,  et  l'effigie  tout  à  fait  vi- 
rile et  fortement  barbue  de  Caracalla  convient  parfaitement  à  la  dernière  année 
de  son  règne. 

2.  AYTOKPA.  ANTOJNINOC  (légende  grossièrement  tracée).  Buste  lauré  et  cui- 
rassé, ne  paraissant  pas  barbu.  bT.  A  l'exergue,  CC.ABIAH.;  adroite  NOJN.K.  ;  à 
gauche,  . . .  lAC.  (CY Pi  AC)  .^Temple  hexastyle  à  fronton,  flanqué  de  tours  surmontées 
d'un  sacellum  hexastyle;  au  bas  de  chacune  des  tours,  une  porte;  une  divinité  est 
placée  au  milieu  du  temple;  au-dessus,  à  droite  et  à  gauche  du  fronton,  une  date 
dont  on  ne  voit  plus  distinctement  que  le  chiffre  C.  et  que  Mionnet  a  lue  BTTC  (l'an 
282),  utvidetur,  ajoute-il.  M.  26  1/2  millim.  Cabinet  de  France.  Si  celte  date  était 
incontestable,  elle  correspondrait  à  l'an  218  de  J.-C.  Or,  en  217,  Caracalla  fut  tué 
et  remplacé  par  Macrin,  qui  lui-même  périt  et  fit  place  à  Élagabale,  l'année  suivante. 
C'est  donc  ATTC  ou  flC  qu'il  faut  lire. 


PANIAS. 

Kaiffapeia  <ti>.('7rn:ou.' —  Nepwviaç.  —  IlavEaç.  —  Kaiçapeia  ûttô  llaviou.  —  Cœsarea 

Philippi.  —  Panéas.  —  Panias.  —  Banias. 


C'est  à  tort  qu'on  a  prétendu  souvent  identifier  cette  ville  avec  la  Dan  de  TÉcri- 
ture  sainte.  Il  a  été  reconnu  et  démontré  que  Dan  devait  être  placée  au  Tell-el- 
Qadhi.  Nous  nous  bornerons  donc  à  ce  peu  de  mots  sur  ce  point. 

Quant  à  l'identité  de  Césarée  de  Philippe  et  de  Panias,  elle  ne  peut  soulever 
aucun  doute.  Cette  ville  a  été  la  capitale  des  États  du  tétrarque  Philippe,  qui  lui 
donna,  en  l'honneur  d'Auguste,  le  nom  de  Cœsarea.  Déjà  son  père,  le  roi  Hérode, 
y  avait  bâti  un  temple  consacré  à  Auguste,  à  l'entrée  de  la  grotte  de  Pan,  d'où 
l'on  disait  que  sortait  le  Jourdain  :  EcrtSè  IlavCov  cTuv^atov  naXaicTtvYiç  âç'oJi  expeio  tto- 
Ta[jLoç 'Iop5av7)ç,  dit  Etienne  de  Byzance  (au  mot  Panias).  Je  suis  porté  à  croire  que 
l'expression  Oro  Uaviou,  qui  sert  de  surnom  à  notre  Césarée,  désigne  la  grotte  en 
question  et  non  la  montagne  dans  le  flanc  de  laquelle  s'ouvre  cette  grotte  célèbre , 
puisque  cette  montagne  n'est  autre  chose  que  l'Ermon  ("[lann).  Josèphe,  enfin, 
nous  apprend  (A.  J.,  XX,  ix,  4)  que  le  roi  Agrippa  le  jeune  lui  donna  le  nom  de 
Néronias  en  l'honneur  de  Néron.  Voici  ses  expressions  :  'AypiWa;  (iieiT^ova  t^v  <I>tXÎ7C7rou 

xaXou(jLev7)v  Kaicapsiav  xaTacxeuàcaç,    eiç  tyiv  toO  Népwvoç  tijativ,   NepwvtaJa  irpooYiyoofiucev. 

Je  ne  comprends  donc  pas  pourquoi,  en  présence  d'un  témoignage  aussi  précis, 
Reland  a  cru  devoir  chercher  l'origine  de  ce  nom  dans  le  grec  vTjpov,  eau,  d'où  sont 
venus  les  noms  Nereus,  Néréides,  et  le  grec  moderne  vYipo. 

Je  ne  crois  pas  qu'il  existe  dans  toute  la  Palestine  de  site  plus  charmant  que  celui 
de  Banias.  Les  ruines  de  la  ville  antique  sont  très-intéressantes;  mais  elles  ont  été 
décrites  tant  de  fois,  que  je  m'abstiens  d'en  parler  plus  longuement. 

Passons  à  la  numismatique  de  Panias. 

Autonomes.  —  i.  Tète  jeune  laurée.  ff.  Syringe  ou  flûte  à  Pan  :  POB.KAICAP. 
TTANIAAOC.  M.  13  milL  Cabinet  de  France.  Cette  charmante  petite  pièce  est  du 
temps  de  Marc-Aurèle  ou  de  Commode. 

^  2.  Apollon  debout^  tenant  un  arc  de  la  main  droite  et  une  flèche  de  la  main 
gauche;  à  ses  pieds,  une  colombe,  ftf.  KAIZ,  un  monogramme  et  TTANl.  Diane 
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chasseresse  marchant,  le  tout  dans  une  couronne  de  laurier.  iE.  4.  Mionnet  (t.  V, 
p.  3U,  n'  U),  d'après  Sestini  (Descr.,  p.  530). 

CLAUDIA,  FILLE  DE  NÉRON.  —  1.  diva  poppaea  AVG.  Figure 
assise  dans  un  temple  distyle,  tenant  une  corne  d'abondance  et  tournée  vers  la  gauche. 
f(.  DIVA  CLAVD.NER.F.  Figure  debout,  dans  un  temple  rond.  M.  20  mill.  Ma 
collection  ;  exemplaire  à  fleur  de  coin  dans  toutes  les  parties  que  l'oxydation  n'a 
pas  rongées,  et  provenant  de  la  rive  orientale  du  Jourdain.  Cabinet  de  France.  La 
monnaie  que  je  viens  de  décrire  n'est  pas  nouvelle,  il  s'en  faut.  Le  premier  qui  en 
ait  parlé  est  Patin,  qui  l'a  publiée  dans  son  édition  de  Suétone.  Pellerin  {Mélanges^ 
t.  Y%  p.  199  et  200,  pi.  X,  fig.  6)  s'exprime  ainsi  à  son  sujet  : 

«La  médaille  de  Claudia,  fille  de  Néron  et  de  Poppée,  n'était  pas  connue  de 
«  Morel  ni  de  Vaillant,  puisqu'ils  n'en  ont  point  parlé.  On  donne  celle-cî,  parce 
«  qu'elle  est  du  nombre  des  plus  rares,  n'y  ayant  que  Patin  qui  en  ait  rapporté  une 
«  à  peu  près  pareille,  dans  l'édition  qu'il  a  donnée  de  Suétone.  Mais  elle  n'était  ap- 
«  paremmenl  pas  bien  conservée;  le  titre  de  DIVA,  qui  est  attribué  dans  celle-ci  à 
<(  Poppée  et  à  sa  fille,  manquant  dans  la  sienne.  On  peut  voir,  au  surplus,  ce  qu'il 
«  en  dit.  » 

Eckhel,  de  son  côté  {Doct.  num.  vei.^  VI,  p.  287),  en  parle  de  la  manière  sui- 
vante : 
.  «  Claudia.  Nata  Neroue  et  Poppeea  apud  Antium  V.  C.  816  (62  J.-C),  quod 
«  natursB  donum  ultra  mortale  gaudium  accepit  pater,  eamque  continuo  Âugustam 
«  appellavit,  constitutis  praeterea  supplicationibus,  ludis,  simulacris.  Verum  flaxa 
((  haec  fuere,  cum  quartum  intra  mensem  vivere  desivisset.  Contractas  vitae  fines 
a  compensavere  adulationes  censentium  honores  DIVAE,  et  pulvinar,  œdemque  et 
«  sacerdotem.  (Tacit.,  Ann.^  XV,  23;  Suet.,  in  Néron. ^  cap.  35.) 

«  Numi  :  Ëjus  duo  hactenus  editi,  iique  similes,  unus  a  Patino  (in  Suetonio,  ad 
«  cap.  35  Neronis),  aller  aPellerinio  magis  integer  {Mel.^  I,  p.  199).  (Suit  la  des- 
o  cription  de  la  pièce  de  Pellerin,  aujourd'hui  au  Cabinet  de  France.)  Antica  illus- 
«  tratur  ex  Tacito,  qui  narrât  loco,  quem  laudavi,  morluse  ClaudiaB  decretum  DIVAE 
«  titulum,  œdemque.  Altéra  pars  ad  honores  matris  Poppœae,  extructumque  ei  tem- 
«  plum,  cujus  supra  in  vila  Poppœae  mentionem  feci,  pertinet.  Non  existimo  insignes 
«  hos  numos  signatos  fuisse  Romee,  et  conjicio  eorum  patriam  esse  coloniam  ali- 
«  quam,  ac  forte  Corinthum,  vel  Patras  Achaise.  » 

Nous  avons  vu  que  Panias  changea  son  nom  contre  celui  de  Néronias.  La  prove- 
nance de  la  pièce  que  je  possède,  me  porte  invinciblement  à  attribuer  à  cette  ville 
l'émission  de  cette  monnaie.  Poppée,  femme  de  Néron ,  fut  tuée  par  celui-ci  dans 
un  accès  décolère,  d'un  coup  de  pied  qu'il  lui  donna  dans  le  ventre  (en  818  de 
Rome).  Désespéré  de  cet  acte  de  brutalité,  il  fit  mettre  Poppée  au  rang  des  dieux  et 
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lui  éleva  un  temple.  La  monnaie  dont  il  s'agit  a  donc  été  frappée  vers  l'an  818  de 
Rome  (64  de  J.-C).  Sa  fabrique  n'a  absolument  aucun  rapport  avec  celle  des  mon- 
naies de  Corinlhe  et  de  Patras;  elle  est  incontestablement  syrienne;  rien  donc  ne 
s'oppose  à  ce  qu'elle  ait  été  frappée  à  Néronias,  c'est-à-dire  à  Cœsarea  Panias,  ville 
toute  dévouée  d'abord  à  Néron.  Nous  allons  voir  que  la  présence  des  légendes  latines 
n'a  rien  qui  doive  nous  étonner. 

DOMITIEN.—  IMP.CAE.DIVI.VESP.F. 

DOMITtAN.AVC COS. XII.  Tète  laurée.  rT. 

MONÊTA.— (CAES)(?}.AVCV.S.P.  [sub  Panio). 
Déîté  tournée  à  gauche,  tenant  de  la  main 
droite  une  balance,  et,  de  lagaucfae,  une  corne 
d'abondance;  en  haut,  dans  le  champ,  à  droite 
et  à  gauche  de  la  6gure,  ET — Kî".;  au-des- 
sous, S— C,  l'S  est  placée  entre  les  deux  bassins  de  la  balance.  M.  24  mîll.  Ma  col- 
lection. Il  y  a  beaucoup  à  dire  sur  le  compte  de  cette  rarissime  monnaie,  et  je 
m'efforcerai  d'être  bref. 

C'est  en  86  de  J.-C.  que  Domitîen  fut  consul  pour  la  douzième  fois.  Dès  l'année 
suivante  il  comptait  son  treizième  consulat.  Notre  pièce  a  donc  été  frappée  en  86. 
L'assemblage  d'une  légende  latine  et  d'une  date  grecque  nous  ramène  forcément  en 
Palestine;  en  effet,  nous  connaissons  de  rares  monnaies  du  roi  des  Juifs  Agrippa  II, 
frappées  en  ce  pays,  avec  l'effigie  de  Domitien  et  la  même  date  KÇ"  (l'an  XXVI),  mais 
munies  du  nom  d'Agrippa.  Ici  le  nom  royal  a  disparu,  pour  faire  place  au  nom  de  la 
ville  qui  a  émis  la  monnaie;  c'est  Caesarea  Augusta  sub  Panio,  autrement  dit  Césarée 
de  Philippe,  ou  Panias  (aujourd'hui  Banias).  Cette  légende  latine  nous  donne,  dans 
les  siglesS.P.,  la  traduction  des  motsYno  TTANCIU)  des  légendes  grecques  employées 
un  peu  plus  tard. 

J'ai,  dans  un  travail  spécial,  inséré  dans  les  Mémoires  de  la  Société  française  de 
numismatique  et  d'archéolt^ie  (année  1869),  fait  voir  que  cette  date  ET — KS".  ne 
pouvait  être  qu'une  date  comptée  dans  une  ère  locale,  et  non  celle  d'une  année  de 
règne  d'Agrippa  II,  et  que,  par  suite,  l'année  initiale  de  l'ère  en  question  était  forcé- 
ment l'an  60  de  J.-C.  J'ai,  de  plus,  été  conduit  à  attribuer  ces  monnaies  d'Agrippa  II 
à  Panias.  La  pièce  que  je  viens  de  décrire  me  donne  pleinement  raison  sur  les  deux 
points;  mais  je  ne  saurais  dire  quelle  est  la  circonstance  qui  a  pu  faire  disparaître 
le  nom  du  roi  Agrippa  11  sur  cette  pièce,  tandis  qu'il  se  trouve  inscrit  sur  les  pièces 
suivantes,  frappées  dans  la  même  année,  et  à  Panias  également. 

IM(P)  CA(esar)  D(ivi)  VES(pasiani)  Ffilius)  DOM(itianus)  AV(gustus)  GER(manicus) 
COS.Xii.  Tête  laurée.  iqT.  ETTi.BA.Arp. — ET.KÇ*.  Deux  cornes  d'abondance  en 
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sautoir;  entre  elles,  un  caducée;  en  bas,  S.C.  M.  20  mill.  Cabinet  de  France.  Bri- 
tish-Museum.  Collection  Wigan  (aujourd'hui  de  M.  le  comte  Cahen  d'Anvers). 

Même  légende  et  même  tête.  Rf.  ETTI  .  BA  .  ATPI.;  dans  le  champ,  en  très- 
grandes  lettres  S.C;  en  bas  du  champ,  ET.KS.  M.  20  mill.  Ma  collection;  deux 
exemplaires.  Cabinet  de  France.  British-Museum.  Une  troisième  monnaie  offre  les 
types  suivants  : 

IMP.CAES.DIVI.VESP.F.DOMITIAN XII.    Même  tête.  tf.  Eni  .BA  .  ATRI .; 

dans  le  champ,  ET — K€  (l'an  XXVj;  au  bas,  S.C,  et  au-dessous  de  la  date,  SALVTI 
AVGVST.  Grand  autel  carré  avec  ornements  figurant  les  compartiments  d'une  porte. 
M.  25  mill.  Pièce  frottée,  passée  de  la  collection  Wigan  dans  celle  de  M.  le  comte 
Cahen  d'Anvers.  Le  douzième  consulat  de  Domitien  coïncidant  cette  fois  avec  Tan- 
née XXV  de  Panias,  il  demeure  évident  que  ce  consulat  s'est  trouvé  réparti  sur  les 
deux  années  25  et  26  de  Panias.  Quant  aux  sigles  S.C,  il  m'est  bien  difficile  d'y  voir 
la  constatation  d'un  sénatus-consulte  émanant  de  Rome,  et  il  ne  s'agit  probablement 
que  du  sénat  local,  c'est-à-dire  d'une  décision  du  collège  des  Décurions. 

Comme  Agrippa  II  est  mort  à  l'âge  de  soixante-douze  ans,  en  Tan  99  de  J.-C.  ce 
n'est  pas  à  la  disparition  de  ce  prince  que  nous  pouvons  attribuer  l'absence  de  son 
nom  sur  une  monnaie  de  Panias  frappée  en  Tan  86  de  J.-C.  Ce  que  nous  pouvons 
affirmer,  c'est  que  jusqu'ici  on  n'a  pas  retrouvé  une  seule  pièce  d' Agrippa  II  pos- 
térieure à  cette  date.  Aurait-il  donc  été  décidé  qu'à  partir  de  cette  année  86,  le  nom 
de  l'empereur  seul  paraîtrait  désormais  sur  les  monnaies  émises  dans  le  royaume 
d'Âgrippa  II?  Cela  est  fort  possible. 

MARC-AURÉLE..  —  KAICAP  — AYPH.  .  .  Buste  imberbe  et  tête  nue. 
IjT.  N€Pa) — NI — E— (ON?  (légende  un  peu  douteuse).  Temple  hexastyle,  dans  lequel 
se  voit  Pallas  debout,  regardant  à  gauche.  De  la  main  gauche  elle  tient  la  haste,  et, 
de  la  droite,  une  couronne  (?).  A  ses  pieds,  de  chaque  côté,  un  bouclier  rond.  M.  22 
mill.  Ma  collection;  pièce  acquise  à  Jérusalem.  Si  j'ai  bien  lu  la  légende  de  cette 
pièce  (et  je  crois  l'avoir  bien  lue),  nous  avons  la  preuve  que  le  nom  de  Néronias 
continuait  à  être  porté  par  CaBsarea  Panias,  au  moment  où  Marc-Aurèle  n'était  encore 
que  César,  c'est-à-dire  du  vivant  d'Ântonin.  Mais  nous  allons  voir  que,  dès  que  ce 
prince  a  été  maître  de  l'empire,  le  nom  Néronias  a  été  abandonné,  et  a  rendu  la 
place  à  celui  de  Caesarea-Panias. 

MARÇ-AURÈLE.  —   1.    AYT.KAICM.  AYP.  — ANTa)N€INOC.C€B.   Buste 

lauré  et  barbu.  ly.  KAICC€B.l€P.KAl— ACY.nAN.  Pan  jouant  de  la  flûte  et  accoudé 
à  un  tronc  d'arbre.  Dans  le  champ,  la  date  PO — B.  (l'an  172).  JE.  24  et  23  d/2 
mill.  Ma  collection,  deux  exemplaires  ;  25  1/2  et  25  mill.  Cabinet  de  France,  deux 
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exemplaires.  Friedlànder  {Journal  archéologique  de  Gerhardt,  1869,  pi.  23,  n°  2) 
Musée  de  Berlin.  Mionnet  (t.  V,  p.  312,  n**  10).  Le  catalogue  RoUin  et  Feuardent 
(n**  7245)  a  oublié  de  mentionner  la  date  du  revers.  Mionnet  donne  la  légende  du 
revers  un  peu  plus  explicite  :  KAIC.C€BJ€P.KAI.  ACY.Yn.TTANeiO). 

Cherchons  à  nous  rendre  compte  de  la  date  POB  (lan  172).  Marc-Aurèlearégné 
de  161  à  179.  L'année  initiale  de  l'ère  de  Panias  doit  donc  se  trouver  à  172  ans  en 
arrière,  entre  les  années  11  avant  J. -G.  et  7  de  J.-C.  C'est  en  l'an  751  de  Rome, 
3  avant  J.-C,  que  le  télrarque  Philippe  a  fondé  la  Césarée  qui  a  reçu  son  nom 
comme  qualificatif.  Nous  sommes  donc  conduits,  à  priori^  à  regarder  cette  année  3 
avant  J.-C.  comme  l'année  initiale  de  l'ère  de  Panias.  S'il  en  est  ainsi,  Tan  172  de 
cette  ère  correspond  à  l'an  169  de  J.-C,  huitième  année  du  règne  de  Marc-Aurèle  ; 
en  cette  année  mourut  L.  Verus,  et  Marc-Aurèle  resta  seul  maître  de  l'empire. 

2.  AYT.KAIC.M.AYPH.ANTa)NINOC.Mémebuste.I^.KAIC.C€B.I€P.K.ACYA. 

Yn.TTANCiO).  Jupiter  nu ,  debout,  tenant  une  patère  de  la  main  droite,  et  la  haste  de 
la  main  gauche.  Dans  le  champ,  la  date  POB  (172)  ;  devant  lui,  un  rocher,  au  pied 
duquel  on  voit  un  pedum,  ou  bâton  de  berger.  ^E.  7.  Mionnet  (Suppl.,  p.  218, 
n^  4).  Le  British-Museum  possède  deux  exemplaires  de  cette  monnaie.  Sur  le  pre- 
mier on  lit  AYT.KAIC.AYP.— ANT(0NINOC.C€.,  et  au  revers  KAI  .C€B.I€P.KAI . 
A — C.YTT.rTANCiO).  Dans  le  champ,  à  droite,  la  date  POB.  J'ai  bien  de  la  peine  à 
reconnaître,  dans  ce  qui  est  aux  pieds  de  Jupiter,  un  rocher  et  un  pedum.  Ne  serait- 
ce  pas  un  autel  allumé?  M.  26  mill.  Le  second  exemplaire  offre  les  légendes  AYT. 

KAIC.M.AYP.— ANTO) ,  etau  revers  KALC€B.I€P.  KAI. ^  ACY.nP?nA 

même  date.  ^Ë.  26  millimètres.  La  même  pièce  avait  été  décrite  déjà  par  Mionnet 
(t.  V,  p.  312,  n*^  11),  mais  d'après  un  exemplaire  mal  conservé,  et  qui  est  le  seul 
qui  se  trouve  au  Cabinet  de  France.  En  voici  la  description  : 

—  AN Buste  lauré.  I^.  KAIC.C€B.I€P.KAI.  ACY.Yn.nA- 
NeiO).  Jupiter  debout  près  d'un  rocher,  tenant  une  patère  de  la  main  droite  et  la 
haste  de  la  main  gauche.  Dans  le  champ,  à  droite,  PÔB.  (l'an  172).  M.  24  mill. 
Cabinet  de  France. 

3.  M.AYP.ANT(0N€INOC.C€.  Tête  laurée.  Vf,  POB  (l'an  172).KAICAP.nANIA- 
AOC.  dans  une  couronne  de  laurier.  M.  4.  Mionnet  (t.  V,  p.  312  et  313,  n"*  12), 
d'après  Sestini  {Descr,  num.  vet.,^.  530).  Celte  rarissime  monnaie  existe  au  British- 
Museum.  En  voici  la  description  exacte  :  Adroite,  AYT.AYP.  AN — TWNEINOC.CE. 
Tête  laurée.  i^.  Dans  une  couronne,  en  quatre  lignes,  B  (O)  P. — KAIC  AP.— TTANIA 
— A  OC.  M.  19  millimètres. 

4.  Sans  légende.  Tête  de  Pan,  laurée  et  tournée  à  droite,  dans  laquelle  Mionnet 
pense  qu'il  faut  reconnaître Teffigie  de  Commode  enfant.  I^.  KAlCAP.rTANIAAOC. 
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et  la  date  POB  (l'an  172).  Dans  le  champ,  la  syrinx.  M.  13  mill.  Cabinet  de  France. 
Mionnet  (t.  V.  p.  313,  n°  14)  fait  remarquer  que  «  cette  médaille  a  été  frappée 
a  sous  le  règne  de  Marc-Aurèle  » . 

Nous  allons  maintenant  nous  occuper  d'une  rare  monnaie,  qui  me  parait  appar- 
tenir à  Cœsarea  Panias,  bien  que  je  n'ose  me  prononcer  d'une  manière  absolue  sur 
la  valeur  de  cette  attribution. 

5.  DIVO.MAR.ANTONINO.  Tête  laurée.  RT.  NERONI.  A.N  .NOM.TE.  Person- 
nage  à  che\al,  galopant  vers  la  droite.  Son  manteau  flotte  au  vent,  et,  de  la  main 
droite  levée,  il  tient  peut-être  une  couronne  (?).  Sous  le  cheval,  R.P.C.P.  ^E.  25 
mill.  Ma  collection.  Avant  de  chercher  à  deviner  le  sens  de  cette  légende  énigmati- 
que,  commençons  par  constater  qu'elle  est  conçue  en  latin,  tandis  que  la  plupart  des 
monnaies  de  Ceesarea  Panias,  connues  jusqu'à  ce  jour,  portent  exclusivement  des  lé- 
gendes grecques.  Si  ce  fait  était  isolé,  on  serait  en  droit  de  rejeter  à  •priori  l'attribu- 
tion de  cette  belle  pièce  à  Panias.  Mais  l'existence  de  la  pièce  de  Domitien  décrite  plus 
haut  est  là  pour  nous  rassurer.  D'ailleurs  les  exemples  d'anomalies  semblables  ne 
manquent  pas;  ainsi  nous  avons  :  l^'à  Césarée,  une  pièce  purement  grecque  d'An- 
tonin,  intercalée,  sans  qu'on  puisse  deviner  pourquoi,  au  milieu  des  pièces  pu  rement 
latines  émises  par  cette  colonie;  V  à  Néapolis,  deux  séries  parallèles  de  pièces  grec- 
ques et  latines,  de  Trébonien-Galle  et  de  Volusien  ;  3**  à  Sébasté,  des  monnaies  de 
Domitien  portant  à  la  fois  une  légende  grecque  et  une  légende  latine,  ainsi  que  des 
monnaies  de  Commode,  de  Julia  Domnaet  de  Caracalla.  Nous  ne  nous  arrêterons 
donc  pas  à  cette  difficulté,  qui  n'en  est  réellement  pas  une.  Cela  posé,  cherchons 
à  comprendre  la  légende  que  nous  avons  sous  les  yeux,  et  rappelons  d'abord  que 
tout  à  l'heure  nous  avons  décrit  une  monnaie  de  Marc-Aurèle  jeune,  avec  le  nom  des 
habitants  de  Néronias.  Ce  nom  était  donc  encore  usité,  lorsque  Marc-Âurèle  n'était  pas 
seul  maître  de  l'empire.  Nous  venons  de  voir  les  monnaies  de  ce  vertueux  empereur 
ne  portant  plus  que  le  nom  deCaesarea  Panias,  dans  l'année  même  de  son  avènement 
au  trône,  sans  partage.  Si  donc  c'est  Marc-Aurèle  qui  a  autorisé  les  habitants  de 
Caesarea  Panias  à  reprendre,  pour  leur  ville,  l'ancien  nom  de  Cœsarea  sous  le  Paneion, 
ou  à  s'attribuer  celui  de  Cœsarea  Panias ,  en  renonçant  à  celui  de  Néronias ,  qui 
pouvait  être  devenu  odieux  à  la  population,  qu'y  a-t-il  d'étonnant  à  ce  qu'à  l'épo- 
que de  la  consécration  de  Marc-Aurèle,  c'est-à-dire  eu  179  de  J.-C,  année  de  la 
mort  de  ce  prince,  la  partie  latine  de  cette  population  ait  fait  frapper  une  monnaie 
commémorative  de  ce  qu'elle  regardait  comme  un  bienfait?  Dès  lors  la  légende  s'ex- 
plique d'elle-même,  et  force  nous  est  d'admettre  cette  explication,  bien  qu''elle  soit 
digne  du  P.  Hardouin.  Je  crois  donc  qu'il  faut  lire  ainsi  les  deux  légendes,  qui  n'en 
font  en  réalité  qu'une:  DIVO  MAR(CO)  ANTONINO,  NERON(IAS)  l(NGRATVM) 
A    N(ERONE)    NOM(EN)    TE(NENS),     R(EPETIT0    OU    Resumpto)    P(RISTINO    OU 
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PRIORE)  C(AESAREA)  P(ANIAS).  Avant  de  repousser  cette  interprétation,  il  faudra 
attendre  qu'on  en  fournisse  une  meilleure,  c'est-à-dire  plus  vraisemblable. 

Cette  monnaie  se  rattache  manifestement  aux  deux  pièces  3  et  4  décrites  ci-dessus, 
et  sur  lesquelles  le  nom  KAISAPEIA  riANiAS  remplace  le  nom  devenu  habituel  de 
KAISAPEl A  YTTO  RANEin.  Remarquons  toutefois  que  la  colonie  de  Fatras,  souvent 
désignée  par  les  sigles  C.  P .  que  nous  trouvons  ici,  a  pris  pendant  le  règne  de  Néron 
le  surnom  de  Néronias.  On  pourrait  donc  revendiquer  pour  Fatras  la  monnaie  en 
question,  si  sa  fabrique,  essentiellement  syrienne,  ne  nous  forçait  de  chercher  autre 
chose.  Fatras,  d'ailleurs,  a  renoncé  à  son  titre  de  Néronias,  aussitôt  que  la  mort  de 
Néron  fut  connue  dans  cette  colonie,  tandis  que  nous  avons  la  preuve  que,  lorsque 
Marc-Aurèle  n'était  encore  que  César,  Panias  continuait  à  s'appeler  Néronias. 

Fellerin  [Mélanges^  t.  I,  p.  213)  a  publié  une  monnaie  étroitement  liée  à  la  pré- 
cédente, si  toutefois  ce  n'est  pas  un  exemplaire  en  mauvais  état,  et  par  conséquent 
mal  lu,  de  la  même  monnaie.  Cohen  {ad  Marc-AureL,  p.  521,  n*"  466)  décrit  ainsi 
cette  monnaie,  d'après  l'exemplaire  même  de  Fellerin,  existant  aujourd'hui  au  Ca-r 
binet  des  médailles  de  Paris:  DIVO.MAR. ANTONINO.  Sa  tête  radiée,  à  droite. 
IjT.  DIVO .  AVG .  PARENTI . SVO  (1)  (Sans  S.  C).  Statue  équestre  de  Marc-Aurèle,  à 
droite,  levant  la  main  (frappée  après  sa  mort,  en  Germanie).  Déclarons  sans  hésiter 
qu'à  notre  avis  rien  ne  justifie  cette  attribution  à  la  Germanie,  d'une  pièce  présentant 
tous  les  caractères  d'une  fabrique  syrienne,  parfaitement  semblable  à  celle  des  mon- 
naies de  Marc-Aurèle  frappées,  en  Tan  172  de  l'ère  de  Panias,  dans  cette  ville  même. 

Mionnet  (t.  VI,  p.  704,  n'*  612)  décrit  ainsi  la  même  pièce  parmi  les  incertaines  : 

6.  DIVO.MAR. ANTONINO.  Tête  radiée  et  barbue,  à  droite.  I^*.  Divo.AVG. 
PARENTI.  Figure  équestre  allant  à  droite.  iE.  6  1/2.  R.  6.  —  F.  o.  —  20  f.  —  La 
pièce  originale  que  j'ai  pu  étudier  en  nature  mesure,  25  mill.  1/2,  et  la  légende  du 
revers  est  ainsi  disposée  :  le  mot  DIVO  est  à  l'exergue,  et  la  portion  circulaire  de 
cette  légende  est  ainsi  coupée  :  AV — G. — ^^PARENTI.  Nous  devons  faire  remarquer 
que  Mionnet,  qui  certes  connaissait  la  fabrique  et  le  style  des  monnaies  antiques , 
n'a  pas  songé  à  la  Germanie,  lorsqu'il  rédigeait  la  description  de  cette  pièce,  qu'il 
laissait  prudemment  parmi  les  incertaines. 

A  ces  deux  intéressantes  monnaies  se  rattachent  étroitement  les  suivantes  : 

7.  DIVO.— TRAIANO.  Tête  radiée  de  Trajan.  ]^.  PRINC— IVVENTVT^S.  La  For- 
lune  debout  et  regardant  à  gauche.  Elle  tient  un  gouvernail  et  une  corne  d'abon- 
dance. Dans  le  champ,  les  lettres  R — P — C — P.,  que  nous  avons  trouvées  à  l'exer- 
gue de  notre  pièce  de  Marc-Aurèle,  décrite  plus  haut,  et  quejje  suis  encore  bien  tenté 

(1)  Le  mot  SVO  n'existe  pas  sur  la  pièce;  c'est  par  erreur  qu'il  a  été  introduit  dans  cette 
description. 
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de  lire  (REPETITO  PRISTINO,  sous-entendu  NOMINE),CAÊSAREA  PANIAS.  Quant 
auPrînceps  juventutis  en  question,  c'est  sans  doute  Maro-Aurèle.  M.  23  1/2  mill. 
Ma  collection  ;  provenant  de  la  collection  Wigan.  La  fabrique  est  identique  avec  celle 
des  deux  pièces  précédentes.  Il  en  est  encore  de  même  pour  celle  qui  suit. 

8.  DIVO.M.— ANTONINO.  Tête  laurée  de  Marc-Aurèle.  iV.  Castrum  crénelé, 
flanqué  de  deux  tours,  entre  lesquelles  se  trouve  Pallas  casquée  et  debout,  tournée 
à  gauche,  tenant  une  haste  et  une  couronne;  à  ses  pieds,  un  bouclier;  à  l'exergue, 
C.P.  (Cœsarea-Panias).  M.  26  millimètres.  British-Museum,  où  cette  pièce  est  venue 
de  la  collection  Wigan. 

LUCILLE.  —   * Tête.  RT.    KAIC.C€B.I€P.KAI.ACY.Yn0.nAN€ia). 

Pan  jouant  de  la  flûte^  et  accoudé  contre  un  tronc  d'arbre  ;  dans  le  champ,  la  date 
POB.  (l'an  172).  ^E.  6  1/2.  Mionnet  (t.  V,  p.  313,  n''  13),  d'après  Vaillant  {Num. 
grœcd).  Celte  monnaie  a-t-elle  été  bien  lue  par  Vaillant?  Cela  pourrait  faire  ques- 
tion, parce  que  la  pièce  est  de  l'année  même  de  la  mort  de  L.  Verus,  qui  avait 
épousé  Lucilleen  164.  A  la  mort  de  Marc-Aurèle,  en  179,  Lucille  rentra,  grâce  à 
son  frère  Commode,  dans  la  possession  des  honneurs  impériaux,  qu'elle  avait  perdus 
en  épousant  un  simple  patricien,  après  la  mort  de  son  premier  mari.  Mais,  comme 
il  s'est  vraisemblablement  écoulé  quelque  temps,  entre  la  mort  de  Verus  et  le  second 
mariage  de  Lucille,  rien  ne  s'oppose  à  ce  qu'une  monnaie  en  l'honneur  de  cette 
princesse  ait  été  frappée  à  Caesarea-Panias,  au  moment  même  où  son  père  restait 
seul  maître  de  l'empire. 

COMMODE.— 1.  A  Yt!k.  M.  A  NTW.KOM.  Tête  laurée  et  barbue,  nf.  KAI- 
CAP.KP.KAl.ACY.vno.nA.  Dans  le  champ,  PM— A  (l'an  191).  Type  ordinaire  de 
Pan.  iË.  21  mill.  Cabinet  de  France.  Sur  cet  exemplaire,  on  ne  lit  au  droit  que 

— AN ,  et  la  légende  du  revers  est  absolument  illisible.  Mionnet 

(Suppl.,  p.  218,  n^*  6  et  7),  d'après  Sanclemente  {Num,  sel.,  II,  p.  269),  et  d'après 
Vaillant  {Nvm.  grœc).  Sur  ce  dernier  numéro ,  la  légende  du  revers  est  :  KAI. 

C€B.I€P.ACY.Yn.nAN.PMA. 

2 ANT.KOM Même   tête.   Hf.  KAI  .C€B.I€P.K.  AC— HAN. 

Jupiter  debout,  près  d'un  rocher,  tenant  une  patère,  de  la  main  droite,  et  la  haste, 
de  la  main  gauche;  dans  le  champ,  PMA  (l'an  191).  M.  23  mill.  Cabinet  de  France. 
Mionnet  (t.  V,  p.  313,  nM5). 

*3 KOMOAOC Tête  laurée.   Ijf.   KAIC.C€B.I€P.ACYA.nP.nAN. 

PMA  (l'an  191).  Homme  (ou  peut-être  Bacchus)  debout,  tenant  de  la  main  droite  une 
patère,  et,  de  la  gauche,  une  haste;  à  ses  pieds,  un  serpent  mitre,  la  tête  dressée. 
M.  6.  Mionnet  (Suppl.,  p.  218,  n^  5),  d'après  Eckhel  (Mus.  Vindob.,  I,  p.  251, 
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n*  5).  La  date  P'IA  (191),  que  nous  venons  Ide  trouver  sur  les  trois  pièces  précé- 
dentes, correspond  à  Tan  188  de  J.-C,  et  Commode  a  régné  de  179  à  192  de  J.-C. 

SEPTIME-SÉVÈRE.  —  1.  AYT.A  (^fc)— C€nT Tête  laurée.  i^.  KAI. 

C€B.l€P.KAl.— A.AYT(?).nAN€.  Type  de  Pan;  dans  le  champ,  GMP  (l'an  199). 
JE.  23  mill.  Ma  collection;  pièce  acquise  à  Jérusalem. 

2.  Mionnet  (t.  V,  p.  313,  n**  16)  donne  les  légendes  :  AYT.KM.— CCYHPON.,  et 
au  revers,  KAl.C€B.i€P.KALAC.Y.nA.  Le  Catalogue  RoUin  et  Feuardent  (n**  7246) 
donne  la  même  pièce  avec  la  date  PMG.  ^E.  22  et  20  mill.  Cabinet  de  France,  deux 
exemplaires. 

*3.   AYT.A.CCn.CCYHPOC Tête  laurée.  I^.  KAIC.ICP AC.n.nANCIO). 

PMG  (l'an  199).  Type  ordinaire  de  Pan.  M.  6.  Mionnet  (Suppl.,  p.  218  et  219,  n"  8), 
d'après  Eckhel  (Mus.  Vindob.,  I,  p.  251,  n*"  6).  Il  dit  que  Pan  semble  tenir  de  la 
main  gauche  une  corne  d'abondance;  c'est  certainement  une  erreur,  due  à  la  mau- 
vaise conservation  de  la  pièce. 

4.  Légende  effacée.  Tête  laurée.  I^.  Légende  effacée.  Figure  tenant  la  haste,  de  la 
main  gauche,  et,  de  la  droite,  une  patère  ou  une  couronne;  dans  le  champ,  P — PO. 
(P'ie,  l'an  199).  M.  22  mill.  Cabinet  de  France.  L'an  199  de  Panias  correspond  à 
l'an  196  de  J.-C,  troisième  année  du  règne  de  Septime-Sévère. 

JULIE  DOMNA.  —  1,  NA  .CCBACTH— Buste,  ff.  A  droite  : 

KA.C€.l€P.KAl.  A— CYA.Yn.nAN(€ia)?).  Figure  marchant  vers  la  droite  et  regar- 
dant en  arrière;  elle  est  en  tunique  courte;  de  la  main  gauche  elle  tient  une  corne 
d'abondance,  et,  de  la  droite,  un  gouvernail.  M.  26  mill.  Cabinet  de  France. 

*2 Tête.  I^.  KAIC.C€B.KP.KAI.ACY.Yn.nAN.  Figure  de  femme,  te- 
nant de  la  main  droite  une  haste,  et,  de  la  gauche,  un  bouclier;  dans  le  champ,  CA. 
(l'an  201).  M.  6  1/2.  Mionnet  (t.  V,  p.  313  et  314,  n«  17),  d'après  Vaillant  (JVum. 
gr.).  L'an  201  de  Panéas  correspond  à  198  de  J.-C.  Domna,  épousée  en  193,  n'est 
morte  qu'en  217. 

3.  (lOYAlA.AOMN   illisible)  A.C€B.  Buste.  I^.  KAIC.C€B.I€P.KAI.ACYA.Yn. 

TTAN.  ;  dans  le  champ,  CB  (l'an  202),  au-dessus  du  pedum  et  de  lasyrinx,  qui  occu- 
pent le  champ.  M.  19  millim.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (Suppl.,  p.  219,  n''9), 
d'après  Sestini  (Mus.  Hederv.,  III,  72,  4.  —  C.  M.  H.,  n*^  6027,  tab.  XXVI,  n^  565). 
L'an  202  correspond  à  l'an  199  de  J.-C. 

CARACALLA.  —  1.  AYT.KAI(C.M.?)AYP.ANT.  Buste  lauré.  Ijf.  KAl.CCB.— 
YT.  {sic)  TTANE.  Jupiter  nu  et  debout,  tenant  une  patère  de  la  main  droite,  et  s'ap- 
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puyant;  de  la  gauche,  sur  la  haste;  à  ses  pieds,  un  autel  allumé,  ou  uq  rocher 
contre  lequel  est  posé  un  pedum;  dans  le  champ,  à  gauche,  ^  retourné;  à  droite, 
p — e.  (L.PMG).  m.  23  mill.  Brîtish-Museum.  Exemplaire  de  superbe  conservation. 

2.  . . .  AYP.KAI. .— ANT Tête  laurée.  I^.  KAI.ŒB.l€.  — Type  or- 
dinaire de  Pan;  dans  le  champ,  GM— q  (PMG,  Fan  199).  iE.2d  1/2  mill.  Ma  collec- 
tion; pièce  acquise  à  Jérusalem.  Mionnet(Suppl.,  p.  219,  n*'  10)  décrit  celte  même 
pièce  d'après  Vaillant  {Num.  gr.)  avec  la  légende  au  revers  :  KAIC.C€B.l€P.ACYA. 
Yn.nA  .CT.  PMG.  La  date  démontre  que  cette  pièce  a  été  frappée  du  vivant  de  Sep- 
time-Sévère. 

3.  M.AYP.ANTa)N€INOC.C€BA Têle    laurée.    I^.    KAlCAPIÀ.(nA)NIAC. 

Figure  virile,  debout  et  en  tunique  courte,  le  pied  droit  sur  un  rocher;  de  la  main 
gauche  elle  tient  une  corne  d'abondance,  et,  de  la  droite,  un  gouvernail;  dans  le 
champ,  CIA  (l'an  214).  ^E.  24  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  314,  n"  18). 

Un  second  exemplaire  du  même  cabinet,  et  mesurant  27  mill.  de  diamètre,  offre 
avec  le  même  type,  au  revers,  la  légende  KAICAP.. — TTANIAC.  et  la  date  CïA  (l'an 
214).  Mionnet  (t.  V,  p.  314,  n^  19).  L'an  214  correspond  à  l'an  211  de  J.-C. 

GÉTA.  —  *1 €117. r€T Buste,  tête  nue,  avec  le  paludamehtum. 

ly.  KAIC.C€B.I€P Type  ordinaire  de  Pan;  dans  le  champ,  CB  (l'an  202). 

M.  6.  Mionnet  (t.  V,  p.  314,  n*  20),  d'après Noris  {Epoch.  Syr.  maced.^  p.  452). 

L'an  202  de  Panias  correspond  à  l'an  199  de  J.-C  Cette  pièce  a  donc  été  frappée 
du  vfvant  de  Septime-Sévère. 

2.  Légende  effacée.  Buste  lauré.  I^.  ...AN — K  A IC.  C€B. ...  (légende  de  lecture 
douteuse).  Figure  nue  et  de  face,  regardant  à  gauche,  tenant  une  patère  de  la  main 
droite  et  une  haste  de  la  main  gauche.  M.  21  mill.  Ma  collection;  pièce  acquise  à 
Jérusalem. 

DIADUMÉNIEN.  —  1.  M. OHE.  Al  A NIANOC  Buste  tête  nue.»:.  Pan 

s'appuyant  sur  un  tronc  d'arbre,  les  jambes  croisées  et  jouant  de  la  flûte,  dans  une 
grotte  cintrée  fermée  par  une  balustrade;  à  T^exergue,  KAl.rTAN.CCB.  M.  29  mill. 

Flan  très-épais.  Brilish-Museum%  Nul  doute  que  cette  monnaie  ne  nous  représente 
le  Paneion,  c'est-à-dire  la  fameuse  grotte  de  Pan,  de  Banias,  telle  qu'elle  était  ornée 
dans  l'antiquité.  Il  est  fort  regrettable  que  cette  magnifique  monnaie  ne  soit  pas 
d'une  conservation  parfaite. 

*2.    M.On.AIAAOYM€NIANOC.KA.  Tête  nue.  ]^.  KAIC.nANI  AAOC.   Temple 

tétrastyle,  dans  lequel  est  Jupiter  nu  et  debout,  sacrifiant  devant  un  autel  ;  de  la 
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TYiain  droite  il  lient  une  patère,  et,  de  la  gauche,  la  haste;  dans  le  champ,  le  pedum 
et  la  date  KC  (l'an  220).  M.  8  1/2.  Mionnet  (t.  V,  p.  314,  n^  21),  d'après  Eckhel 
(Mus.  Vindob.).  L'an  220  de  Panias  correspond  à  Tan  21 7  de  J.-C.  Cette  année  étant 
précisément  celle  de  Tavénement  de  Macrin  et  de  Diaduménien  qui  ne  sont  restés 
que  quatorze  mois  sur  le  trône,  l'année  initiale  de  l'ère  de  Panias  se  trouve  justi- 
fiée et  doit  être  placée  à  Fan  3  av.  J.-C. 

ÉLAGABALE.    —   1.    AYT.K.M— ANTCO Buste   lauré  et   cuirassé. 

R*.  KAIC. . . — ^.  .€PA.Y. . .  Pan  jouant  delà  flûte;  à  ses  pieds,  à  gauche,  une  chèvre 
le  regardant;  à  droite,  le  pedum.  M.  28  mill.  Cabinet  de  France. 

*2.  AYT.KAIC.M.ANT Tète  nue.  I^*.  KAIC.C€B.I€P.  A  . .  .n.HAN.  ;  dans  le 

champ,  CKA  (l'an  221).  Astarté  tourelée  et  debout,  tenant  un  gouvernail  de  la 
main  droite  et  une  corne  d'abondance  de  la  gauche.  M,  4.  Mionnet  (t.  V,  p.  315, 
n*  22),  d'après  Seslini  {Descr.  num.  vet.^  p.  530).  L'an  221  de  Panéas  correspond  à 
Tan  198  de  J.-C,  année  précise  de  l'avènement  d'Élagabale. 

*3.  —  AYT.KAIC.M.AYP.. rT.  KAIC.nAN€ ACY.;  dans  le  champ, 

'CKA  (l'an  221).  Astarté  tourelée  et  en  tunique  courte,  tenant  de  la  main  droite  un 
gouvernail,  et,  de  la  gauche,  une  corne  d'abondance;  elle  a  le  pied  gauche  sur  un 
rocher.  M.  6.  Mionnet  (Suppl.,  p.  219,  n*"  11),  d'après  Sanclemente  {Num.  sel. y  III, 
p.  30,  tab.  XXVIII,  n*^  278). 

iS'étaient  les  légendes,  si  toutefois  elles  ont  été  bien  transcrites,  je  serais  tenté  de 
regarder  cette  monnaie  comme  semblable  à  la  précédente. 

4.  AYT.K.M — Buste  radié  et  cuirassé.  ly*.  A  l'exergue,  en  deux  lignes, 

KAl.TTAN.CC — ACYA.  Pan  dans  une  grotte  fermée  par  une  balustrade;  il  joue  de 
la  flûte.  Dans  le  champ,  CK— A  (l'an  221).  M.  28  mill.  Cabinet  de  France. 

5.  Je  trouve  dans  le  Journal  archéologique  de  feu  Gerhardt  (1869,  PL  XXIII, 
n°  3)  le  revers  d'une  monnaie  d'Élagabale  du  cabinet  de  Berlin  ;  en  voici  la  descrip- 
tion :  KAlC.nANC— ACY.CKA  (l'an  221).  Pan  jeune,  jouant  de  la  flûte,  accoudé 
sur  un  tronc  d'arbre,  dans  une  grotte;  au-dessus,  la  syrinx.  M.  29  mill.  Le  droit 
de  cette  monnaie  ne  nouç  étant  pas  connu,  nous  acceptons  la  classification  proposée 
par  Friedlànder,  auteur  de  l'article,  et  avec  d'autant  plus  de  confiance,  que  la  date 
CKA  convient  à  merveille  à  Élagabale. 

AQUILIA  SÉVÉRA-  — AKYA(IA).— C€OYHPA.  Buste,  avec  un  croissant 

derrière  les  épaules.  Bf.  KAIC.TTA .  C€ Pan  jouant  de  la  flûte  ;  à  ses  pieds  une 

chèvre  se  dressant,  et  dont  on  ne  voit  que  le  haut  du  corps;  dans  le  champ,  la  date 
CK— r  (l'an  223).  M.  28  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  315,  n**  23). 


324 


NUMISMATIQUE   DE   LA  PALESTINE. 


Aquilia  Sévéra  fut  épousée  après  la  répudiatioq  .de  Julia  Paula,  en  220;  répudiée  à 
son  tour,  pour  faire  place  à  Annia  Faustina  qui  fut  promplement  répudiée  aussi, 
Aquilia  Sévéra  revint  en  faveur.  L'an  223  de  Panéas  correspond  à  Tan  210  de  J.-C. 
La  pièce  qui  porte  cette  date  a  donc  été  frappée  au  moment  où,  pour  la  première 
fois,  Aquilia  Sévéra  ceignit  la  couronne  impériale. 

JULIE  M^SA.  — *  lOYAlA— MECA.AYr.  Buste.  I^.  A  l'exergue,  en  deux 
lignes ,       -y  çi^p   "     Pan  s'appuyant  sur  un  tronc  d'arbre  et  jouant  de  la  flûte  ; 

il  est  debout^  les  jambes  croisées,  dans  une  grotte  fermée  par  une  balustrade.  ^E.  28 
mill.  Collection  Reichardt  ;  décrite  dans  le  Wiener  numismatische  Motiatshefte  (nM  H , 
juillet  à  décembre  1867,  p.  191,  taf.  6,  n**  1).  L'an  de  Panéas  223  correspond  à 
l'année  220  de  J.-C. 


SEPPHORIS. 

l^mSÏ Serçwpiç.  —  Sepphoris.  —  Diocœsarea.  —  Safourieh. 


Le  voyageur  qui  se  dirige  de  Saint-Jean  d'Acre  sur  Nazareth,  après  avoir  traversé 
la  jolie  plaine  connue  sous  le  nom  de  Merdj-el-Battouf,  longe,  à  gauche  de  la 
route  battue,  une  hauteur  couverte  par  un  gros  village  moderne  :  c'est  Safourieh, 
qui  a  remplacé  la  riche  Sepphoris  de  Galilée.  On  ne  sait  à  quel  moment  ni  pour 
quelle  raison  cette  ville  changea  son  nom  contre  celui  de  Diocaesarea. 

Sepphoris  fut  le  siège  de  l'un  des  cinq  synhédrins  établis  dans  la  terre  judaïque  ; 
les  quatre  autres  étaient  à  Jérusalem,  à  Jéricho,  à  Gadara  et  à  Amathusde  la  Pérée. 
Elle  fut  prise  par  les  Romains,  que  commandait  Varus.  Plus  tard,  Hérode  Anlipas  en 
fît  la  première  place  de  la  Galilée,  dont  elle  devint  la  capitale,  lorsqu'elle  eut  été 
donnée  par  Néron  au  roi  Agrippa  II. 

En  339,  les  Juifs  de  Diocœsarea,  oublieux  des  désastres  de  leur  nation,  essayé- 
rent  de  nouveau  de  se  révolter  contre  l'empire.  Le  César  Constantius  Gallus,  qui 
se  trouvait  alors  à  Antioche,  se  hâta  d'accourir,  et  Diocœsarea  fut  rasée. 

Il  ne  reste  pas  de  traces  des  antiques  splendeurs  de  cette  ville;  du  moins  je  n'y 
ai  vu,  pour  ma  part,  que  des  maisons  arabes  ordinaires^  semblables  à  celles  de  tous 
les  villages  du  pays. 

Les  monuments  numismatiques  nous  ont  conservé  le  double  nom  porté  successi- 
vement par  cette  ville.  Nous  allons  les  passer  en  revue. 

TRAJAN.— 1.TPAIAN02.AYTO— KPATnp.EAnKEN.Tételaurée.iV.2Enc|>n 
— PHNnN  écrit  en  deux  lignes,  dans  une  couronne  de  laurier.  M.  28  1/2,  26,  25  1/2 
millimètres.  Cabinet  de  France,  trois  exemplaires.  26  sur  25,  British-Museum. 
Mionnet  (t.  V,  p.  482,  n°  44). 

2.   TPAIAN02   AYTO— KPATnP.EAOKEN.   Même  tête.  I^*.  2En— c|)n— PH— 

NnN,  écrit  en  deux  lignes,  dans  le  champ,  à  droite  et  à  gauche  d'un  dattier  en  fruits. 
iE..23  millim.  Cabinet  de  France,  quatre  exemplaires.  Cabinet  de  M.  l'abbé  Des- 
noyers. 25,  24  et  22  1/2  millim.;  British-Museum,  trois  exemplaires.  Mionnet  (t.  V, 
p.  482,  n'»  45).  Catalogue  Rollin  et  Feuardent  {n^  7535). 

3 ANOZ  AYTO— Tête  laurée.  I^.  2En({)a— PHNriN.  Caducée 
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ailé.  JE.  18  mill.  Ma  collection,  deux  exemplaires,  dont  un  acquis  à  Jérusalem. 
Mionnet  (t.  V,  p.  482,  n®  46).  L'exemplaire  du  Cabinet  de  France  (mesurant  18  1/2 
mill. )  porte  la  légende  TPAlANOZ.AYTOKPAT—np.EAnKEN.  M.  Walcher  en  pos- 
sède un  exemplaire  à  fleur  de  coin,  sur  lequel  on  lit  au  droit  TPAIAN02.  AYTO- 
KPA— Tnp.EAHKEN.  JE.  19  mill. 

4.  TPAIAN02  A — Même  tête.  I^*.  2Enc|)n— PHNOM.  Deux 

épis  liés  ensemble  par  la  tige.  M.  ^i  mill.  Ma  collection  ;  pièce  acquise  à  Jérusalem. 
Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  482,  n**  47). 


DlOCiESAREA. 


ANTONIN.  —  i. (ONiNa).C€B.CYC€.  Buste  laurô.  1^.  A  Texergue , 

AIOKAI;  adroite,  C.I€P;  en  haut,  ACYA.(A);  à  gauche,  YTON.  (Toute  cette  lé- 
gende est  extérieure).  Temple  tétrastyle,  dont  la  nef  est  surmontée  d'un  arc  en  plein 
cintre,  et  les  bas-côtés  d'un  fronton  triangulaire;  dans  la  nef,  Jupiter  assis  et  tourné 
h  gauche,  s'appuyant  de  la  main  gauche  sur  la  haste.  Dans  l'entre-colonnement  de 
gauche,  Pallas  casquée,  debout,  faisant  face  à  Jupiter,  et  tenant  la  haste  et  le  bou- 
clier; dans  Tentre-colonnement  de  droite,  Junon  s'appuyant  sur  la  haste.  M.  27 
sur  25  mill.  Ma  collection;  cette  belle  pièce  m'a  été  envoyée  de  Nazareth. 

2.  AYT.KAl.ANTa)NINOC.€YC.C€B.  Buste  lauré.  ^f.  A  l'exergue,  AIOKAI;  en 
légeitde  circulaire,  l€PA. — AC. — KAl. — AYTO.  Pallas  debout  dans  un  temple  tétras- 
tyle, s'appuyant  de  la  main  gauche  sur  la  haste.  M.  24  mill.  Cabinet  de  France. 
Mionnet  (t.  V,  p.  483,  n*»  48),  et  (Suppl.,  p.  331,  n^  34),  d'après  Eckhel  (Cat.  Mus. 
Vindob.,  t.  I,  p.  246,  nM,  tab.  IV,  fîg.  13). 

3.  Buste  lauré  et  cuirassé.  La  légende  manque.  Bf.  En  légende  extérieure,  com- 
mençant à  l'exergue  et  continuant  par  la  droite  (le  mot  de  l'exergue  n'est  pas  écrit 

en  légende  extérieure)  :  AIOK — — P.ACY.A — YTO.  Figure  tourelée  de  femme, 

debout  dans  un  temple  tétrastyle.  De  la  main  droite  elle  s'appuie  sur  la  haste,  et  de  la 
gauche,  elle  tient  une  corne  d'abondance.  M.  22  mill.  Ma  collection;  pièce  en- 
>^ovée  de  Nazareth. 

4.  A  Y .  K  Al .  ANTCON I Tête  laurée.  I^*.  En  légende  extérieure,  commençant 

au  bas  de  la  pièce  :  AIOKAI. l€PA.AC. KAl. AYTO.  Figure  debout,  vêtue  de  la 
stola,  tenant  une  patère  (?)  de  la  main  droite,  et  la  main  gauche  pendante  le  long 
du  corps.  M.  19  mill.  Cabinet  de  France.  Un  second  exemplaire  du  même  cabinet 

offre  les  légendes KAl.  AN— TWNINOC.CY.,  et  au  revers  AIOKAI. I€PA.—AC. 

K.AYT.  M.  18  mill.  Mionnet  (Suppl.,  p.  331,  n*»  33). 

MARC-AURÈLE.  — Légende  effacée.  Buste  lauré,  probablement  de  Marc- 
Aurèle.  Uf.  AIOK.(IEP)?  —  ACY.  Déité  tourelée,  de  face,  s'appuyant  de  la  main 
droite  sur  la  haste,  et  relevant  sa  robe  de  la  main  gauche;  elle  est  couronnée  par 
une  Victoire,  montée  sur  une  colonne  placée  à  sa  gauche.  M.  23  mill.  Ma  collée- 
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tion;  pièce  en  très-mauvais  état,  envoyée  de  Nazareth.  On  serait  tenté  de  lire  au  bas 
du  revers  la  date  EAC(ran  235).  Anlonin  ayant  régné  de  138  à  161,  et  Marc- 
Aurèle  de  161  à  179,  notre  date,  rapportée  r  à  Tère  de  Pompée,  commençant  à  l'an 
64  avant  J.-C,  correspondrait  à  Tan  171  de  J.-C,  qui  appartient  a  Marc-Aurèle  et 
ne  peut  appartenir  à  Antonin;  2''  à  l'ère  de  Gabinius,  commençant  en  Tan  58  avant 
J.-C.  ;  elle  correspondrait  à  Tan  177  de  J.-C,  qui  convient  encore  à  Marc-Aurèle 
et  ne  convient  pas  du  tout  à  Antonin.  Tout  bien  considéré  donc,  j'attribue  cette 
pièce  à  Marc-Aurèle,  mais  en  restant  dans  une  incertitude  complète  sur  l'ère  dont 
il  a  pu  être  fait  usage  à  Diocésarée. 

COMMODE.—  * Tête.  rT.  aioKAKAPêI as.  Pallas  debout,  dans 

un  temple  tétrastyle.  M.  8.  Mionnet  (t.  V,  p.  483,  n^  49),  d'après  Vaillant  [Num. 
gr.).  Je  n'ai  pas  grande  confiance  dans  la  description  de  cette  monnaie,  qui  était 
certainement  fort  mal  conservée. 

CARACALLA  (?),  ou  mieux,  URANIUS  ANTONINUS.  —  AYT.K. 

ANT(ON€IN Buste  lauré.  I^.  AIOKI— €PACYA— AYTri(t)€— l€PBCKA— AP, 

écrit  en  cinq  lignes,  dans  une  couronne  de  laurier.  JE.  27  1/2  mill.  Cabinet  de 
France.  Ma  collection;  trois  exemplaires,  dont  un  seul  lisible,  venus  de  Nazareth; 
26  mill.,  et  les  deux  autres,  23  mill.  seulement. 

Telle  est  la  description  de  Mionnet  (t.  V,  p.  483,  n**  50).  La  légende  du  revers 
de  cette  curieuse  monnaie,  lue  de  cette  façon,  a  vainement  exercé  la  sagacité  des 
numismatistes,  depuis  Leblond,  qui  le  premier  a  publié  la  pièce  en  question. 

Voici  ce  qu'en  disait  l'illustre  Eckhel,  notre  maître  à  tous,  lui  pour  qui  la  science 
numismatique  n'avait  plus  guère  de  secrets  ( O^^cr.  num.  vet.y  t.  III,  p.  425  et  426)  : 

Singularis  est  numus  Caracallœ,  quem  edidit  Blondius,  in  cujus  aversa  aliud  nihil 
«  prœter  epigraphen  laureœ  inclusam  habetur,  et  sicexaratam  :  AIOKI. — €PACYA. 
«  — AYTri(t)€. — l€PBCKA. — AP.  Interprelis  honorem,  qui  œnigma  istud  evolvat, 
«  libenter  aliis  permittit  Blondius,  neque  ego  istud  laudis  adfecto.  Videnlur  per- 
«  mixtœ  noiœ  arithmeticae,  quod  suspicarifaciuntlitterœ  BC.  Fueritne  Pellerinius, 
«  qui  nodum  hune  serins  tentavit,  in  eo  solvendo  satis  felix,  ego  cum  eruditis  om- 
et nibus,  ut  opiner,  magnopere  dubitem(l). 

«  Epocham  in  hoc  ipso  numo  atque  in  literis  AP  vidit  Blondius,  putatque  duci  ab 
«  anno  V.  C.  858,  exemple  urbium  Arabiœ  PelrœaB.  Ut  etiam  demus  literas  bas  in- 
«  dicare  epochœ annum,  ejus  principium  certe  in  aliquot  adhuc  annos  differendum ; 
«  nam  in  sentenlia  Blondii  numus  prajsens  flatus  fuisset  V.  C.  961,  quo  vigesimum 

(1)  J*ai  vainement  cherché,  dans  l'œuvre  de  Pellerin,  rexplication  à  laquelle  fait  allusion  le 
docte  Eckhel,  sans  indiquer  en  aucune  façon  le  passage  qui  la  contient. 
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«  circiter  annum  egit  Caracalla,  cui  setati  an  competat  tam  liberalis  barba,  qualis 
«  in  iconismo  eidem  tribuitur,  dubitari  queat.  » . 

On  me  pardonnera,  j'espère,  de  m'occuper  un  peu  longuement  d'une  pièce  à 
laquelle  Ëckhel  lui-même  consacrait  sans  hésiter  un  commentaire  aussi  développé. 

Remarquons  tout  d'abord  que  la  légende  du  revers  a  été  mal  lue;  elle  est  ainsi 
conçue  en  réalité  :  AlOKl.— CPACYA  .— AYTn(t)C.— l€PBCK-— AP.  ;  à  la  troisième 
ligne,  les  lettres  transcrites  ri(()€  se  lisent  certainement  TJ^C;  à  la  quatrième,  il  n'y 
a  que  six  lettres  comme  aux  deux  lignes  précédentes,  et  le  prétendu  A  final  n'est 
qu'une  feuille  de  la  couronne  de  laurier  prise  pour  une  lettre.  Quant  à  leffigie,  est- 
ce  bien  celle  de  Caracalla  ?  J'en  doute  fort,  et  elle  pourrait  tout  aussi  bien  s'attribuer 
à  Élagabale.  La  pièce  du  cabinet  de  France,  qui  n'est  que  celle  décrite  par  Le 
Blond,  ne  présente  pas  le  moins  du  monde  une  effigie  barbue.  J'ai  entre  les  mains 
trois  exemplaires  de  celte  monnaie,  provenant  tous  les  trois  de  la  Palestine  et  de 
Safourieh  même  (Sepphoris,  Diocaesarea),  et  pas  un  seul  n'offre  d'indice  appréciable 
de  barbe  à  l'effigie  impériale.  Malheureusement,  de  ces  trois  pièces,  une  seule  est 
lisible  et  offre  bien  la  légende  ci-dessus,  tout  comme  la  pièce  du  cabinet  de  France; 
sur  les  deux  autres,  les  traces  de  la  légende  du  revers  sont  nulles.  L'effigie  n'est  pas 
du  tout  celle  de  Caracalla,  pas  plus  que  celle  d'Élagabale,  du  reste.  11  serait  donc 
bien  possible  que  l'empereur  représenté  fut  Uranius  Antoninus,  qui,  sur  une  pièce 
d'iElia  Capilolina,  décrite  en  son  lieu  (voir  p.  104),  a  précisément  les  mêmes  traits 
nettement  caractérisés. 

Hâtons-nous  de  revenir  à  la  légende  du  revers  dont  l'explication  ne  me  paraît  p^s 
aussi  impossible  qu'à  mes  devanciers. 

Si  nous  nous  rappelons  la  valeur  de  la  formule  vulgaire  S.P.Q.R  et  l'existence 
d'une  inscription  de  Mopsus,  gravée  sous  Antonin  le  Pieux,  rapportée  par  Gruter, 
et  dans  laquelle  la  ville  de  Mopsus  est  qualifiée  de  AAPlANH.I€PA.€A€Ye€PA.ACY- 
AOC.AYTONOMOC.(t>IAH.KAl.CYMMAXOC.PnMAinN(l),  nous  aurons,  je  crois, 
tous  les  éléments  nécessaires  pour  comprendre  notre  légende  restée  jusqu'ici  lettre 
close.  Je  propose  donc  formellement  de  la  lire  : 

AI0K(AICAP€IA2).    I 
EP(AS).ACYA(OY). 

AYT(ONOMOCY).n(OA€nC).(t>(lAH).C(YMMAXOY). 
l€P(AC).B(OYAHC).C(YrKAHTOY).K(Al)     ' 
A(HMOY).P(nMAinN.).. 

Un  dernier  mot  encore^  et  j'ai  fini.  Est-ce  le  hasard  seul  qui  a  présidé  à  l'arran- 
gement de  cette  légende  ?  Je  n'oserais  vraiment  l'affirmer.  Qu'y  trouvons-nous  en 

(i)  Voir  le  texte  de  cette  inscription  intéressante  dans  le  recueil  de  Gruter,  édité  par  Grœvius 
(Amsterdam,  1707, 1. 1,  P.  I,  p.  255,  n*  4). 
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effet?  Cinq-  lignes,  dont  la  première  est  composée  de  cinq  lettres,  et  dont  l'ensemble 
fournit  un  nombre  de  vingt-cinq  lettres,  égal  au  carré  de  cinq.  Peut-être  y  a-t-il  eu 
là  quelque  intention  cabalistique.  Je  laisse  à  de  plus  habiles  le  soin  de  le  décider. 

ÉLAGABALE.  —  A ANTWN€iNOC  Buste  lauré.  I^.  AlO 

ACY.  Jupiter  assis,  dans  un  temple  tétrastyle,  et  regardant  à  gauche;  de  la  main 
droite  il  tient  un  foudre  (?),  et  s'appuie,  de  la  gauche,  sur  la  haste.  JE.  21  1/2  mill. 
Mionnet  (Suppl.,  p.  322,  n*  85).  Cabinet  de  France. 


DABORA. 


rraHj  ville  placée  sur  la  limite  du  territoire  de  Zabulon  (Josué,  XIX,  12),  mais 
appartenant  à  la  tribu  d'Isaskhar  (Josué,  XXI,  28;  Chron.,  I,  6,  57).  Ce  ^oit  être  la 
ville  qu'Eusèbe,  dans  TOnomasticon,  appelle  Aaêetpa.  C'est  aujourd'hui  Dabourieh, 
sur  le  flanc  S.-O.  du  Mont  Tabor.  La  forme  de  ce  nom  prouve,  à  mon  avis,  que  la 
prononciation  massorétique  Dobrath  ou  Dabrath  laisse,  comme  toujours  d'ailleurs,  à 
désirer.  Dans  les  Chroniques  (I,  vi,  62),  nous  lisons  aussi  que  les  fils  de  Merari 
reçurent  en  partage  Rimmounon  avec  ses  terrains  libres,  et  Tabour  avec  ses  terrains 
libres.  Ce  nom  Tabour  désignait  donc  une  ville,  aussi  bien  que  la  montagne  sur  la- 
quelle existait  cette  ville. 

Josèphe  {B.  /.,  IV,  1,  8)  raconte  le  stratagème  par  lequel  Placidus  réussit  à  at- 
tirer en  plaine  et  à  battre  la  garnison  du  mont  Thabor  (Itabyrion  ou  A.tabyrion),  que 
lui-même  avait  mis  en  état  de  respectable  défense,  en  quarante  jours.  Le  récit  de 
l'historien  prouve  qu'il  y  avait  là  une  ville,  puisqu'il  parle  des  habitants  qui  n'avaient 
d'autre  eau  à  boire  que  celle  des  pluies.  Mais  je  ne  saurais  admettre  que  ce  soit  cette 
ville  qui,  dans  l'antiquité,  a  porté  le  nom  de  Daborath. 

Le  révérend  Robinson  (Bibl.  liesearches  in  Palestin.,  II,  p.  350)  décrit  la  situa- 
tion de  Dabourieh,  qui  n'est  plus  qu'un  petit  village  sans  importance,  établi  sur  une 
ligne  de  rochers  placés  au  pied  du  mont  Thabor.  Pour  lui,  la  Daborath  de  l'Ancien 
Testament,  la  Dabira  d'Eusèbe  et  de  saint  Jérôme,  qui  la  placent  au  pied  du  mont 
Thabor,  dans  le  pays  de  Diocœsarea  (Safourieh),  et  enfin  la  ville  des  Dabarites  de 
Josèphe,  qui  les  met  dans  la  grande  plaine  (c'est-à-dire  dans  la  plaine  d'Esdrelon), 
doivent  être  vraisemblablement  identifiés  avec  la  Dabourieh  de  nos  jours.  Je  suis 
complètement  de  son  avis. 

Etienne,  dans  ses  Ethniques,  mentionne  une  ville  de  Phénicie  nommée  Ataby- 
rium.  Vaillant  a  pensé  devoir  attribuer  à  cette  ville  [Num.  grœca  Imp.  August.  et 
Cœs.,  p.  150)  une  pièce  sur  laquelle  il  lisait  ATABYPAinN,  autour  de  la  figure  de 
Jupiter  assis,  tenant  une  patère  de  la  main  droite,  et,  de  la  main  gauche,  la  haste. 
Eckhel  a  rejeté  cette  atlribulion,  et  je  ferai  comme  lui. 

Mais,  plus  heureux  que  ne  le  fut  Vaillant,  j'ai  acquis  en  Palestine  une  monnaie 
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impériale  qui  me  parait  appartenir  légitimement  à  la  ville  de  Dabora  ou  Daborath. 
En  voici  la  description  : 

ÉLAGABALE-  —  AYT.K.M.AY.. (ONIN.  (Légende  barbare).  Buste 

lauré,  tournée  droite,  avec  le  paludamentum.  bT.  aabop — .inN  (linN).  Pallas 
casquée,  de  face,  et  regardant  à  gauche;  de  la  main  droite  elle  s*appuie  sur  son 
bouclier  posé  à  terre,  et  de  la  main  gauche,  sur  la  haste.  .^E.  18  1/2  mill.  Ma  col- 
lection. Cette  pièce  est  d'une  fabrique  barbare  et  tout  à  fait  grossière. 


TIBÉRIADE. 


Tiêcpiaç.  —  Tibérias.  —  Tibériade.  —  Thabarieh. 


Cette  ville  fut  fondée  par  le  tétrarque  Hérode  Antipas,  au  bord  du  lac  de  Genne- 
zareth,  et  elle  reçut  le  nom  de  Tibériade,  en  l'honneur  de  Tibère,  l'empereur  ré- 
gnant. Elle  était,  dit  Josëphe,  voisine  des  eaux  chaudes  d'Emmaùs;  et  effectivement, 
à  environ  deux  kilomètres,  au  sud  de  Thabarieh,  coulent  de  magnifiques  sources 
sulfureuses  et  très-chaudes,  fréquentées  par  les  malades  du  pays,  et  connues  sous  le 
nom  d'El-Haramam  (les  Bains).  Ces  sources  avaient  été  parfaitement  aménagées  par 
Tordre  d'Ibrahim-Pacha,  il  n'y  a  pas  encore  un  demi-siècle  de  cela,  et  néanmoins 
les  bâtiments  et  les  piscines  créés  à  cette  époque  ne  sont  déjà  plus  que  des  ruines; 
bel  exemple  de  plus  de  la  sage  administration  ottomane. 

Josèphe  raconte  que,  lorsque  Tibériade  fut  fondée,  on  découvrit  de  nombreux 
restes  humains  dans  le  sol,  ce  qui  prouve  irréfragablement  que  cette  ville  ne  s'élevait 
pas  sur  le  sol  même  d'nne  ville  plus  antique. 

Épiphanius  (lib.  I,  adv.  Hœres.j  p.  128)  nous  apprend  qu'un  juif  converti,  nommé 
Joseph,  obtint  de  Constantin  le  Grand  l'autorisation  de  bâtir  des  églises  chrétiennes 
à  Tibériade,  à  Diocésarée  et  à  Capharnaum.  Jusqu'alors,  le  séjour  de  Tibériade, 
comme  celui  de  Nazareth,  de  Diocésarée  et  de  Capharnaum,  avait  été  interdit  aux 
chrétiens,  comme  aux  Samaritains. 

Le  chrétien  Joseph,  pour  établir  son  église,  profita  d'un  grand  temple  inachevé 
qui  s'appelait  r'A^piaveîbv,  et  que  la  population  avait  le  dessein  de  transformer  en 
bains  publics. 

Tibériade  est,  pour  la  nationalité  juive,  une  ville  sanctifiée  par  la  rédaction  de 
plusieurs  des  traités  talmudiques.  On  ne  peut  se  faire  une  idée,  sans  l'avoir  vu  de 
ses  yeux,  de  la  saleté  et  de  la  misère  de  la  moderne  Thabarieh  ;  un  dicton  arabe, 
répandu  dans  la  Syrie  entière,  constate  que  la  reine  des  puces  a  son  palais  à  Tha- 
barieh; je  suis  en  mesure  d'affirmer,  dans  tous  les  cas,  que  les  sujets  de  cette  reine 
y  vivent  en  essaims  formidables.  Ce  qui  ajoute  encore  à  la  misère  de  Thabarieh, 
c'est  l'état  de  ruine  dans  laquelle  Ta  plongée  l'aflfreux  tremblement  de  terre  qui,  le 
1*'  janvier  1837,  l'a  pour  ainsi  dire  anéantie,  ainsi  que  la  ville  de  Safed.  Les  vic- 
times de  celte  catastrophe  furent  comptées  par  milliers.  Ajoutons  bien  vite  que  si 
la  main  de  l'homme  n'a  placé  là  que  d'assez  piteux  souvenirs,  la  main  de  la  Provi- 
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dence  a  entouré  Thabarieh  du  plus  splendide  des  spectacles  qu'il  soit  donné  à 
l'homme  d'admirer  sur  la  terre.  Rien,  en  effet,  n'égale  la  beauté  du  lac  deTibériade 
et  de  ses  rives  verdoyantes. 

Occupons-nous  des  monnaies  impériales  frappées  à  Tibérîade. 

TIBÈRE.  —  * Tête.  I^.  TIBEPIAZ  dans  une  couronne.  M.  6.  Mionnet 

(t.  V,  p.  483  et  484,  n°  51),  d'après  Vaillant  {Num.  gr.).  Certainement  il  n'y  a  rien 
d'impossible  à  ce  qu'une  monnaie  pareille  existe  ;  j'avoue  néanmoins  que  je  n'y 
crois  guère.  11  me  semble,  en  effet,  fort  invraisemblable  que  le  souverain  de  fait 
du  pays,  c'est-à-dire  Hérode  Antipas,  ait  consenti  à  s'effacer  complètement  devant 
son  suzerain.  Au  reste,  nous  devons  une  fois  de  plus  déplorer  la  malheureuse  ha- 
bitude qu'avait  prise  Vaillant,  de  ne  s'occuper  en  rien«  du  type  et  des  légendes  placés 
au  droit  des  monnaies  qu'il  décrivait. 

CLAUDE.  —  Sans  légende.  Tête  nue.  I^*.  TIB — LAf,  en  deux  lignes,  dans  une 
couronne.  M.  i5  mill.  Ma  collection;  pièce  en  très-mauvais  étal  de  conservation. 
11  ne  me  parait  pas  possible  de  méconnaître  le  nom  de  la  ville  de  Tibériade  dans  la 
légende  du  revers.  En  effet,  le  nom  de  l'empereur  devrait  accompagner  l'effigie^  et 
non  se  voir  rejeté  sur  l'autre  face  de  la  monnaie.  Cela  posé,  la  date  L.  AT  (l'an  33) 
nous  reporte  à  l'année  53  de  J.-C,  car  nous  allons  démontrer  un  peu  plus  loin,  à 
propos  des  monnaies  de  Trajan  et  d'Hadrien  frappées  à  Tibériade,  que  l'ère  de  cette 
ville  a  forcément  eu  son  année  initiale  en  l'an  20  de  J.-C.  L'an  53  de  l'ère  chré- 
tienne nous  reporte  au  règne  de  Claude,  qui  a  occupé  le  trône  de  41  à  54.  Nous 
allons  voir  de  plus,  en  étudiant  les  monnaies  impériales  postérieures  de  Tibériade, 
que  cette  ville  a  été  assez  bien  traitée  par  l'empereur  Claude,  pour  qu'elle  ait  adopté 
le  surnom  de  Claudienne.  Il  n'y  a  donc  rien  d'étonnant  à  ce  que  l'on  rencontre 
une  pièce  de  Claude  lui-même,  frappée  à  Tibériade. 

Du  reste,  rappelons  quelques  faits  :  Hérode  Antipas,  à  qui  Tibériade  appartenait, 
fut  déposé  par  Caligula  en  40  de  J.-C,  et  par  conséquent  dépouillé  de  ses  États,  au 
profit  de  l'empire.  Agrippa  K  avait  été  fait  roi  des  Juifs  en  37,  au  moment  même 
de  l'avènement  de  son  ami  Caligula.  Celui-ci  ayant  été  assassiné  le  24  janvier  41, 
Claude  monta  sur  le  trône  et  concéda  immédiatement  au  roi  Agrippa  T'  les  États 
d'Hérode  Antipas.  Agrippa  I"  mourut  au  printemps  de  44,  et  ses  États,  y  compris 
Tibériade,  firent  retour  à  l'empire.  Ce  ne  fut  qu'après  l'avènement  de  Néron  (13  oc- 
tobre 54)  qu'Agrippa  II,  nommé  roi  de  Chalcis  par  Claude,  entre  le  24  janvier  48 
et  le  24  janvier  49,  reçut  en  don  la  Galilée  et  la  Pérée,  avec  Tibériade  par  consé- 
quent. Il  est  donc  certain  que  depuis  le  milieu  de  l'an  44  jusqu'à  la  première  année 
de  Néron  (du  13  octobre  54  au  13  octobre  55),  Tibériade  a  fait  partie  du  domaine 
impérial.  Il  n'y  a  donc  rien  que  de  très-naturel  à  ce  qu'une  monnaie  de  Claude  y 
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ail  été  frappée.  Agrippa  II,  âgé  de  soixante-dix  ans,  est  mort  en  l'an  100  de  J.-C, 
à  Rome,  où  il  s'élait  retiré  avec  sa  sœur,  après  la  destruction  de  Jérusalem;  lorsqu'il 
mourut,  Trajan  comptait  sa  troisième  année  de  règne.  11  ne  peut  donc  y  avoir  de 
monnaie  de  Trajan  frappée  à  Tibériade,  qu'à  partir  de  cette  année  100  de  J.-C, 
puisqu'alors  seulement  Tibériade  fit  retour  à  l'empire  ;  dès  lors  les  dates  Tan  80  et 
Tan  81,  comptées  dans  l'ère  de  Tibériade,  et  inscrites,  comme  nous  le  verrons  plus 
loin,  sur  les  monnaies  de  Trajan,  fixent  l'année  initiale  de  l'ère  de  Tibériade  à  Tan 
20  de  J--C. 

TRAJAN.  —  1 TPA Tète  laurée.  rT.  TIB€P.— KAAYA.  Hygiée 

tournée  à  droite,  et  assise  sur  un  rocher  d  où  s'échappe  une  source,  donne  à  manger 
à  un  serpent,  dans  une  patère;  dans  le  champ,  à  gauche,  ET,  et  à  droite  TT  (l'an  80). 
M.  21  mill.  Ma  collection;  pièce  acquise  à  Jérusalem. 

2.  AYT.KAI.N€P.TP— AlAN Tête  lauréc,  IçT.  TIB€PI.— KAAYAI.,  et  dans 

le  champ,  ET. — AH  (l'an  81).  Même  type  d'Hygiée.  M.  23  mill.  Cabinet  de  France. 
Cabinet  de  M.  l'abbé  Desnoyers.  Mionnet  (t.  V,  p.  484,  n^  56).  Le  type  de  celte 
jolie  monnaie  s'explique  de  lui-même;  il  est  évident,  en  effet,  qu'il  fait  allusion  à 
la  source  salutaire  qui  dépendait  de  Tibériade.  Quant  aux  dates  TT  et  ATT,  80  et  81, 
elles  ont  besoin  d'être  discutées.  Trajan  ayant  régné  de  98  à  117  de  J.-C,  c'est  à 
quatre-vingts  ans  en  arrière,  que  nous  devons  faire  remonter  l'année  initiale  de  l'ère 
de  Tibériade.  Remarquons  d'abord  que  la  ville,  fondée  par  Hérode  Antipas,  sous  le 
règne  de  Tibère,  et  en  l'honneur  de  ce  prince,  n'a  pu  avoir  une  ère  antérieure  à 
son  existence,  qui  pourrait  tout  au  plus  dater  de  l'avènement  de  Tibère,  en  l'an  14 
de  J.-C,  date  de  la  mort  d'Auguste.  Si  nous  admettons  qu'Hérode  Antipas  a  conçu 
le  projet  de  fonder  sa  ville  nouvelle,  aussitôt  qu'il  connut  l'avènement  de  Tibère , 
auquel  il  voulait  politiquement  faire  honneur,  nous  devons  bien  admettre  en  toute 
rigueur  qu'il  lui  a  fallu  cinq  ou  six  ans,  pour  mener  son  projet  à  bonne  fin.  Nous 
serons  donc  portés  à  supposer  que  l'ère  de  Tibériade,  n'a  commencé  qu'en  l'an  20 
de  J.-C.  S'il  en  est  ainsi,  nos  deux  dates  80  et  81  de  Tibériade  correspondent  à  100 
et  101  de  J.-C,  et  Trajan,  qui  n'a  commencé  à  régner  qu'en  98,  n'a  recouvré 
Tibériade  qu'en  l'an  100  de  J.-C,  à  la  mort  du  roi  Agrippa  II.  Il  devient  donc  plus 
que  probable  que  le  létrarque  Hérode  Antipas  ayant  fondé  Tibériade,  aussitôt  qu'il  a 
connu  l'avènement  de  Tibère,  ne  lui  a  imposé  une  ère  particulière,  que  du  moment 
même  où  son  projet  de  fondation  était  exécuté.  Si  nous  fixons  ainsi  la  date  initiale 
de  l'ère  de  Tibériade  à  l'an  20  de  J.-C,  nous  retombons  sur  les  années  3  et  4  du 
règne  de  Trajan  (100  et  101  de  J.-C).  De  plus  le  surnom  KA  AYAl€CON  nous  prouve 
que  l'empereur  Claude  fut  considéré  comme  un  bienfaiteur,  par  la  population  de 
Tibériade. 
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3.  AYTOKP.KAIC.N€P.TPAIAN(OC.C€BLr€PM...).TêteIaurée.  I^'.TIBEPIEW— N 

— KAAYAIO(^ec).  Dans  le  champ,  ET.  ATT.  La  Fortune  debout,  tournée  à  gauche, 
tenant  de  la  main  droite  un  gouvernail,  et,  de  la  gauche,  une  corne  d'abondance  ;  à 
ses  pieds,  une  proue  de  navire.  M.  26  miîl.  Ma  collection.  Cabinet  de  M.  Tabbé 
Desnoyers.  27  1/2  mill.  et  26  milL,  Cabinet  de  France.  27,  2S  et  24  millim.,  trois 
exemplaires,  British-Museum.  Mionnet  (t.  V,  p.  484,  n'^SS).  Sur  un  des  exemplaires 
du  Cabinet  de  France,  on  lit  au  revers  TIB€PI€0J — N.T.KAAYAIO.  Un  exemplaire 
de  cette  variété  m'a  été  envoyé  de  Nazareth.  La  forme  KAAYAIO  prouve  que  ce 
n'est  pas  à  la  leçon  KAAYAI€WN  qu'il  faut  s'arrêter,  mais  peut-être  bien  à  la  leçon 

KAAYAIOYct)IAC0N. 

4.  AYT.KAI.N€P.TP— Al(ANOC.C€B.r€P).  Tète  laurée.  V(.  TIB€P.KAAYA.— 

ET, — ATT  (l'an  81),  Deux  cornes  d'abondance  en  sautoir,  avec  une  palme  entre  les 
deux.  M.  20  mill.  et  19  sur  18  mill.  Ma  collection;  pièce  envoyée  de  Nazareth  par 
Ayssa  Kouboursy.  Collection  Wigan.  Sur  celle-ci,  on  ne  lit  au  revers  que  KAAY. 
Mionnet  (t.  V,  p.  484  et  485,  n^  57). 

5.  AYT.KA.N6.TPAI— ANOC.C€.r€P.  Même  tête.  I^.  TIB€P.— KAAYA.  Même 
type  que  ci-dessus;  dans  le  champ,  ET — M  (l'an  90).  M.  19  mill.  Cabinet  de  France. 
Mionnet  (t.  V,  p.  845,  note  au  n°  57),  d'après  Pelleriit  {MéL,  II,  p.  327).  L'an  90 
de  Tibériade  correspond  à  l'an  110  de  J.-C. 

6.  AY.KA.N€.TPAI— ANOC. Même  tête.  ff.  TIB K..Y.  Mme  type; 

dans  le  champ,  ET — M.  M.  19  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  484, 
n*  54)  a  mal  lu  cette  monnaie;  il  y  a  vu  la  date  impossible  ET — l?",  qui  n'est  autre 
chose  que  M  renversé  et  surmonté  d'un  trait. 

7.  AY.KAl.TPAlANOC.C.r.A.  Même  tête.  Rf.  KAAY.TIBCP.L.Ç".  Une  ancre. 
(Il  faut  lire  encore  L.M).  iE.  4.  Mionnet  (t.  V,  p.  484,  n'  53),  d'après  Eckhel  (Mus. 
Vindob.,  I,  245).  Je  ne  sais  si  la  description  qu'on  vient  de  lire  est  digne  de  con- 
fiance; mais  j'en  doute  un  peu,  surtout  après  avoir  examiné  l'exemplaire  que  ie 
British-Museum  possède  de  cette  rare  monnaie.  En  voici  la  description  :  AYT.NE. 
TPAI — ANO. . . .  Tête,  ly*.  TIB€P. — KAAYA.  Ancre.  Dans  le  champ,  à  droite  et  à 

gauche,  L — M.  iE.  16  mill. 

HADRIEN.— *1 Tête-I^r.  KAAYAIO.TIB€PI€CON.ET.— AP  (l'an  101). 

La  Fortune,  debout  sur  une  proue,  tenant  un  gouvernail  et  une  corne  d'abondance. 
iE.  6.  Mionnet  (t.  V,  p.  333,  n""  43),  d'après  Vaillant  {Num.  grœca).  Mionnet  (SuppL, 
p.  333,  n*  42),  d'après  Noris  {Epoch.  Syr.  maced.,  p.  465,  f.  2),  et  Gessner  (Impp., 
tab.  XCII,  fig.  28).  L'an  101  de  Tibériade  correspond  à  l'an  121,  quatrième  année 
du  règne  d'Hadrien. 
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2.  AY.  TP.  A  API  AN. — KAIC-C6B.  Busfe  lauré,  sans  le  paludaraentum.  rT.  T — l- 
B€P. — K — A  AYA.  Dans  le  champ,  E .  AP.  Victoire  de  face,  regardant  à  gauche;  elle 
lient  de  la  main  droite  une  couronne,  et  une  palme,  de  la  gauche.  JE.  20  millim. 
Cabinet  de  France.  Ce  type  parait  présenter  des  variantes;  je  citerai  les  suivantes  : 

•A.   AYT.TPA.AAPIANCO.KAIC.CCB.    Même   tête.    I^*.    TIB€P.KAAY.ET.  AP. 

Même  type.  M.  4.  Mionnet(Suppl.,  p.  333,  n®  39),  d'après  Sestini  (Mus.  Hederv., 
m.  p.  104,  n«  5).  Collection  Wigan. 

B.  Même  légende  au  droit,  sauf  AY  au  lieu  de  AYT.  |f .  Même  légende  et  même 
type;  mais,  dans,  le  champ,  L. — AP.  M.  18  mill.  Ma  collection.  Un  exemplaire  do 
la  collection  Wigan  porte  AY.TP.  AAPIANO) — KAIC.C€B.,  et  au  revers  la  légende 
est  ainsi  coupée  :  TIB-€P. — K-aaya.;  puis  L. — AP.  18  mill. 

*C.  AY.TPA.AAPIANOC.KAIC.C6B.  Même  tête.  ^f.  TIB6P.KAAY.,  et  dans  le 
champ  A  P.  Même  type.  M.  4.  Cabinet  de  M.  l'abbé  Desnoyers.  Mionnet  (t.  V, 
p.  485,  n^  59). 

*  D.  AY PA.  AAPIAN.KAIC.C€8.  Même  tête.  IjT.  TIB€P.KAAY.  Même  type. 

M.  4.  Mionnet  (Suppl.,  p.  332,  n"  36),  d'après  la  comtesse  de  Bentinck  (Catal.,  Il, 
p.  1072). 

*E.  AYT.AAPlANOC.KAlC Même  tête.  I^*.  TIB€P.KAAYA.  Même  type 

(pas  de  date  mentionnée).  M.  4.  Catalogue  Rollin  et  Feuardent  (n**  7538).  Je  ne  puis 
naturellement  garantir  que  la  lecture  des  pièces  qui  m'ont  passé  sous  les  yeux. 

3.   AYT.TPA.AAPIANCU.KAIC.C€B.  Tête  laurée.  I^.  TIB-€  (ou  €P).— KAAYA. 

Dans  le  champ,  L — AP.  Astarté  deboul,  en  tunique  courte  et  tournée  à  gauche,  le 
pied  droit  posé  sur  une  proue  de  navire;  de  la  main  gauche,  elle  s'appuie  sur  la 
haste,  et  de  la  main  droite,  elle  porte  une  tête  humaine.  M.  22,  21  et  20  milK  Ca- 
binet de  France,  trois  exemplaires;  21  1/2  mill.,  ma  collection;  pièce  acquise  <^ 
Jérusalem;  celle-ci  porte  A  Y  au  lieu  de  AYT.  Mionnet  (t.  V,  p.  485,  n°  60).  Cata- 
logue Rollin  et  Feuardent  (n**  7539). 

*  4.  Autre,  avec  TIB€P. KAAYA. ET. rp.  (l'an  103).  Même  type  que  ci-dessus. 
M.  6.  Mionnet  (t.  V,  p.  485,  n"  62),  d'après  Vaillant  {Num.gr.),  L'an  103  de  Tibé- 
riade  correspond  à  l'an  123  de  J.-C. 

5.  AYT.TPA.AAPIANCU.KAIC.C€B.  Buste  lauré  et  cuirassé.  rT.TIBCP.— KAAYA. 
A  l'exergue,  ET.  AP.  Jupiter  assis  et  tourné  à  gauche,  dans  un  temple  tétrastyle. 
M  23  mill.  Cabinet  de  France,  deux  exemplaires.  Ma  collection.  Mionnet  (t.  V, 
p.  485,  n**  61).  Catalogue  Rollin  et  Feuardent  (n^  7540).  Un  bel  exemplaire  de  cette 
monnaie  se  trouve  au  British-Museum.  Je  crois  y  lire  au  droit  KAlCAPl.C€B.  au 
lieu  de  KAIC.CEB.  M.  22  mill. 

43 
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*6.  AYT.K.TP.AAPIANOC.C€B.  Tête  laurée.  I^*.  TlB€Pi€OJN.  Jupiter  assis, 
dans  un  temple  tétrastyle.  M.  6.  Mionnet  (Suppl.,  p.  332,  n**  37),  d'après  Gessner 
(Impp.,  tab.  XCII,  f.  24).  Je  me  permets  de  douter  très-fortement  de  l'existence  de 
cette  monnaie. 

*7.  AY.KAI.TP.AAPIANOC Tète  laurée.  Yf.  KAA. .  .TIB.ET.  AP.  Ju- 
piter assis,  tenant  un  foudre,  de  la  main  droite,  et  la  haste,  de  la  main  gauche.  M.  6. 
Mionnet  (Suppl.,  p.  333,  n°  38),  d'après  Sestini  {Descr.  num.  vet.^  p.  543,  ji"*  4). 

8.  AYT.TP. AAPIAN0J.KAIC.C6B.  Tête  laurée.  ïf.  TIBE.— KA AY.  en  deux  lignes, 
dans  le  champ,  au-dessus  d'une  galère  armée  de  ses  avirons.  A  l'exergue,  L.AP 
(l'an  101).  M.  13  milL  Cabinet  de  France;  exemplaire  défectueux.  M.  de  Vogué  en 
possède  un  magnifique.  Mionnet  (t.  V,  p.  485,  n**  58). 

*9.  AY.TP.AAPIANW.KAIC.C€B.  Tête  laurée,  tournée  à  gauche.  ijT.  TIB€.— 
KAAY.  en  deux  lignes,  au^essus  d'une  galère  avec  ses  avirons;  dessous,  L.AP 
(l'an  101).  M.  6.  Mionnet  (Suppl.,  p.  333,  n**  44),  d'après  Gessner  (Impp.,  tab. 
XCII,  fig.  25),  et  Vaillant  {Num.  gr.).  Je  crois  fort  que  cette  pièce  est  absolument 
la  même  que  la  précédente,  et  que  ce  module  M.  6  n'existe  pas. 

*  *  10.  Autre;  KAAY.TIB6P.  Ancre.   M.  4.   Mionnet  (Suppl.,  p.   333,  n"  40), 

d'après  Vaillant  {Num.  grœc).  Cfr.  notre  n®  7.  Mionnet  (Suppl.,  p.  333,  n''41) 

décrit  encore  la  même  pièce  exactement,  d'après  Gessner  (Impp.,  tab.  XCII,  fig.  58). 

Mionnet  (t.  V,  p.  486,  n**  63)  décrit  ainsi  une  monnaie  d'Antonin  :   AYT.KAI. 

AAP.ANTCONINOC.  Tête  laurée.  «T.  TIB€Pl€OJN  OAnnHN {sic).  LedieuLunus 

debout  avec  ses  attributs.  M.  6.  Il  ajoute  en  note  :  «  Vaillant  a  décrit  cette  médaille 
«  et  a  lu  TiB€PI€CON . . . .  MHN.  Il  a  cru  devoir  l'attribuer  à  Tibérias  de  Galilée;  mais 
«  j'ai  lu  bien  distinctement,  au  lieu  de  MHN,  TTATTnHN.  Eckhel  l'aurait  volontiers 
«  placée  à  Tibériopolis  de  Phrygie;  je  regarde  ces  deux  attributions  comme  dou- 
ce teuses.  »  Il  y  a  quelques  années  déjà  que  mon  savant  confrère  et  ami,  M.  Wad- 
dington,  a  restitué  cette  monnaie  à  Pappa  de  Pisidie.  Je  ne  l'ai  donc  citée  que  par 
acquit  de  conscience. 


GABA- 


Faêa  —  FaêTi  —  Gaba  —  Gabe, 


Beaucoup  de  villes  de  Palestine  ayant  porté  le  nom  sémitique  2;3i  ou  a*a.,  dont 
la  signification  propre  est  colline  ou  hauteur,  on  s'est  trouvé  fort  embarrassé  en 
présence  des  monnaies  antiques  portant  l'ethnique  TABHNnN.  A  laquelle  de  ces 
villes  fallait-il  attribuer  les  monnaies  en  question  ?  C'est  encore  à  notre  illustre 
maître  à  tous,  à  Eckhel,  que  revient  l'honneur  d'avoir  résolu  ce  problème.  L'adjonc- 
tion du  surnom  Glaudiens  Philippiens  au  nom  des  habitants  de  la  Gaba  cherchée, 
lui  a  semblé  prouver  qu'il  s'agissait  d'une  ville  ayant  fait  partie  des  États  du  tétrar- 
que  Philippe,  et  notre  conviction  personnelle  est  qu'il  a  cette  fois,  comme  presque 
toujours  d'ailleurs,  trouvé  hi  seule  solution  possible  de  la  question  qu'il  s'était  posée. 
D  u  moment  qu'on  admet  le  fait  de  la  nécessité  de  chercher  la  ville  en  question  dans 
les  limites  du  territoire  qui  fut  l'apanage  du  fils  d'Hérode,  il  n'y  a  plus  à  hésiter, 
et  il  doit  y  avoir  identification  entre  la  Gaba  des  monnaies  et  celle  que  Pline  men- 
tionne (lib.  V,  cap.  18)  à  propos  de  la  description  de  la  Décapole,  Voici  en  effet 
comment  il  s'exprime  :  «  Intercursant  cinguntque  has  urbes  Tetrarchiœ,  regnorum 
instar  singulae,  et  in  régna  contribuun tu r,  Trachonitis,  Paneas,  in  qua  Caesarea  cum 
supra  dicto  fonte,  Abila,  Ârca,  Ampeloessa,  Gabe.  » 

La  Gabe  de  Pline,  c'est  sûrement  pour  nous  la  Gaba  des  monnaies  que  nous  allons 
décrire  tout  à  l'heure.  Mais  ici  se  présente  une  question  fort  difficile  à  résoudre.  Oti 
était  située  cette  Gaba?  Si  Pline  a  suivi  dans  son  énumération  un  ordre  réel,  il  de- 
vient probable  que  les  pays  qu'il  cite,  se  répartissaient,  pour  ainsi  dire,  circulairement 
autour  du  territoire  de  la  Décapole.  Et  en  effet,  de  la  Trachonite,  en  tournant  vers 
le  nord-ouest,  on  arrive  directement  à  la  Panéade  et  à  Césarée  sa  métropole  ;  de  là, 
en  contournant  la  Damascène,  on  arrive  toujours  par  le  nord-ouest  à  Abila  (Souq- 
Ouadi-Barada)  ;  puis,  en  gagnant  par  l'ouest  le  bord  de  la  mer,  on  atteint  Arca.  U 
est  donc  probable  que  Pline  a  commencé  son  énumération  a  l'est  de  la  Décapole, 
pour  y  revenir  en  passant  par  le  nord  et  l'ouest.  Dès  lors,  c'est  entre  Ampeloessa  et 
la  Trachonite,  qu'il  faudrait  rechercher  Gaba.  Mais,  nouvelle  difficulté  !  Qu'est-ce 
qu' Ampeloessa?  Est-il  bien  certain  que  ce  mot  ne  soit  pas  un  qualificatif  d'Arca, 
qui  aurait  été  riche  en  vignobles?  Nous  n'oserions  le  décider.  Ayons  donc  la  bonne 
foi  de  déclarer  sans  honte  que  nous  ne  savons  pas  où  était  placée  Gaba,  et  contentons- 
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nous  de  dire  qu'elle  appartenait  à  la  télrarchie  de  Philippe,  Eckhel,  et  d'après  lui 
Mionnet,  ont  placé  Gaba  en  Trachonite,  ou  en  Iturée;  et,  suivant  toute  apparence, 
ils  ont  eu  raison. 

Autonome.  —  Tête  laurée  d'Apollon.  rT.  rABHNflN.  Victoire  marchant  vers  la 
gauche.  M.  4.  Mionnet  (t.  Vlll,  p.  220,  rC  12),  d'après  Sestini  (Mus.  Fontana, 
p.  57,  tab.  IX,  fig.  12). 

Impériales.  —  TITUS.  —  *  1.  AYTOKPA.  TITOZ.  KAI2AP.  Tête  laurée. 
Vf.  KAAYAl.c))!. .  .BHNflN.PAr  (l'an  133).  Le  dieu  Mèn  ou  Lunus^  à  demi  nu  et 
debout,  tenant  la  haste  de  la  main  droite.  M.  6.  Mionnet  (t.  V,  p.  316,  n*  26), 
d'après  Eckhel  (Mus.  Vindob.,  p.  246,  n**  1).  Voyons  ce  que  nous  donne  la  date 
133  de  l'ère  de  Gaba.  Titus  a  régné  seul  de  79  à  81,  mais  il  a  été  créé  César  dès 
l'an  69  de  J.-C.  C'est  donc  à  133  ans  en  arrière  des  années  extrêmes  69  et  81  qu'il 
faut  rechercher  l'année  initiale  de  cette  ère,  c'est-à-dire  entre  64  et  52  avant  J.-C. 
Eckhel  et  Mionnet,  après  le  cardinal  Noris,  se  sont  accordés  pour  fixer  à  l'an  61 
avant  J.-C.  Tannée  initiale  de  l'ère  de  Gaba.  Plus  loin,  nous  vérifierons  l'exactitude 
de  cette  hypothèse.  S'il  en  est  ainsi.  Tan  133  de  Gaba  correspond  à  l'an  72  de  J.-C. 

*2.   AYTOKPA.TITOZ.KAI2AP.   Tête  laurée.   RT.   KAAYAI  .(t>IAin.rABHNn. 

PAZ.  (l'an  137).  Le  dieu  Lunus  demi-nu,  tenant  la  haste  de  la  main  droite.  M.  6. 
Mionnet  (Suppl.,  p.  220,  n^  13)  avait  tiré  cette  pièce  du  cabinet  Allier  de  Haute- 
roche. 

3.  Je  possède,  grâce  à  l'amitié  de  M.  Péretié,  un  magnifique  exemplaire  d'une  rare 
monnaie,  qui  me  paraît  différer  de  la  précédente.  On  y  lit  au  droit  AYTOKPA. — 
TiTOC.KAlC,  et  au  revers  KAAYAI. (()IA— in. rABHNCO.  C'est  Jupiter  entière- 
ment nu  qui  paraît  ici,  s'appuyant  de  la  main  droite  sur  la  haste,  et  portant  une 
petite  draperie  pendante  sur  le  bras  gauche.  Dans  le  champ,  à  gauche,  la  date  PAZ. 
iE.  21  raill.  Ma  collection.  L'an  137  de  Gaba  correspond  à  Tan  76  de  J.-C. 

DOMITIEN.— Ml— TIA.KAI2AP. Tête  laurée.  nT.  TABHNriN.  Le  dieu 

Lunus,  debout  et  de  face,  la  main  droite  sur  la  haste.  Au-dessus  de  l'épaule  gauche, 
dans  le  champ,  un  croissant.  De  la  date  placée  dans  le  champ,  les  chiffres  A?  ont 
seuls  porté  sur  le  flan;  la  date  est  donc  PAS"  (l'an  136).  iE.  18  mill.  Cabinet  de 
France  et  British-Museum.  Mionnet  (t.  V,  p.  316,  n**  27).  L'an  136  corresponde 
l'an  75,  c'est-à-dire  à  une  année  où  Vespasien  était  encore  sur  le  trône. 

C'est  cette  même  pièce  que  Mionnet  (Suppl.,  p.  220  et  221,  v^  14)  a  décrite 
d'après  Pellerin  (Suppl.,  t.  II,  p.  1),  puisque  c'est  la  pièce  même  qui  est  venee  du 
cabinet  de  Pellerin  au  cabinet  du  roi,  aujourd'hui  cabinet  de  France.  La  date  PMÇ", 
assignée  à  la  monnaie  dans  cette  seconde  description,  est  une  date  fautive. 
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DOMITIA.  —  *  AOMITIA  SEBA2TH.  Tête.  I^*.  KAAYAI  .(t)IAin.rABHNnN. 

TNP  (l'an  153).  Le  dieu  Lunus  debout.  M.  4.  Mionnet  (t.  V,  p.  316,  n^  28),  et 
(Suppl,,  p.  221,  n*'  15),  d'après  Eckhel  {Doct.  num.  vet.^  t.  III,  p.  344,  et  Catal. 
Mus.  Vindob.,  p.  246,  2).  L'an  153  de  Gaba  correspond  à  l'an  92  de  J.-C.  Domitia 
fut  épousée  par  Domitien  en  82  de  J.-C,  et  survécut  longtemps  à  l'empereur  son 
époux.  En  92  de  J.-C,  elle  était  impératrice  depuis  dix  ans,  et  Domitien  avait  encore 
quatre  années  à  vivre  et  à  régner. 

TA 

TRAJAN.  —  1.  Sans  légende;  buste  lauré.  I^.  Qp,  au-dessus  d'un  croissant 

(l'an  170).  JE.  12  mill.  Ma  collection;  pièce  acquise  à  Jérusalem.  Au  catalogue 
RoUin  et  Feuardent,  je  trouve,  sous  le  n**  7248,  la  pièce  suivante  : 

FA 

Buste  imberbe,  lauré  et  drapé,  tourné  à  droite.  Cf.  / a  a\o  bu  deux  lignes^  dans  un 

croissant.  M,  2.  Cette  pièce  est  classée  à  Gadara;  mais  l'incertitude  de  lecture  de 
la  deuxième  syllabe  A  A,  me  porte  à  croire  que  la  pièce  dont  il  s'agit  n'est  pas  autre 
chose  que  celle  que  je  viens  de  décrire  et  dont  la  lecture  est  certaine.  L'an  170  de 
Gaba  correspond  à  l'an  109  de  J.-C,  et  comme  Trajan  a  régné  de  98  à  117,  cette 
année  lui  convient  parfaitement. 

*2.   AYT0KP.KAIZ.N€P.TPAIAN02.2€B.rEPM.AAK.  Tête  laurée.   1^*.  KA- 

())l.rABHNOJN.  Victoire  debout,  tournée  à  gauche,  tenant  de  la  main  droite  une 
branche  de  laurier,  et,  de  la  gauche,  un  trophée;  dans  le  champ,  AOP  (l'an  171). 
M.  6  1/2.  Mionnet  (t.  V,  p.  316  et  317,  n^29),  d'après  Sestini  {Descr.,  p.  530). 
L'an  171  de  Gaba  correspond  à  l'an  110  de  J.-C 

PLOTINE.  —  nACOTClNA— 2EBASTH.    Buste.    RT.    KA.(t>l.rA— BHNCON. 

Figure  debout,  tenant  la  haste  de  la  main  droite  ;  dans  le  champ,  une  date  lue 
AOP  par  Pellerin  et  Mionnet,  mais  fort  douteuse.  JE.  16  mill.  Cabinet  de  France. 
Mionnet  (t.  V,  p.  317,  n'  30).  Si  la  date  est  bien  lue,  la  pièce  a  été  frappée  en  l'an 
110  de  J.-C 

HADRIEN.  — — lANOC.C€B.  Buste  lauré.  1^.  KAAY.cJ)!.— FABH- 

NCON.,  et  dans  le  champ,  ZOP  (l'an  177).  Victoire  marchant  vers  la  gauche,  tenant 
de  la  main  droite  une  couronne,  et,  de  la  gauche,  un  trophée.  JE.  22  1/2  mill.  Ca- 
binet de  France.  Mionnet  (Suppl.,  p.  221 ,  n"  16),  d'après  le  Mus.  Theupoli  (p.  877). 
Le  même  Mionnet  (t.  V,  p.  317,  n"  31)  avait  déjà  décrit  la  même  pièce,  avec  la  lé- 
gende AYT.KAIC.AAPIANOC.C€B.L'an  177  de  Gaba  correspond  à  l'an  116deJ.-C, 
et  Trajan  n'est  mort  qu'en  117.  Cette  date  a  donc  été  mal  lue,  ou  ce  n'est  pas  en 
61  avant  J.-C  que  l'ère  de  Gaba  a  commencé,  mais  bien  en  60  seulement. 


342  NUMISMATIQUE  DE  LA  PALESTINE. 

HADRIEN  ET  SABINE.  —  1.  AY.KA.TP— AAPIANOC.C  Buste  lauré d'Ha- 
drien. I^.  CABCINA. — CCBA.TABH.  Buste  de  Sabine.  M.  24  mill.  Ma  collection  ; 
magnifique  pièce  envoyée  de  Nazareth.  Mionnet  ^t.  V,  p.  317,  n**  32),  d'après  Ses- 
tini  (Léser. j  p.  530).  —  Catalogue  du  marquis  de  Mouslier,  n°  1311.  Pièce  passée 
au  cabinet  de  France. 

ANTONIN.  —  1.  AYT.KAIC.ANTCO— N€INOC.C€B.€YC.Têtelaurée.  I^.  FA- 

BHNCON .  Zic  (i'an  217).  Le  dieu  Lunus,  debout  et  de  face,  coiffé  du  bonnet  phry- 
gien et  regardant  à  gauche;  de  la  main  droite,  il  s'appuie  sur  la  haste;  dans  le 
champ,  à  hauteur  de  sa  tête,  une  étoile  à  gauche,  et  à  droite,  un  croissant. 
M.  24  millim.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  317,  n"  33).  L'an  217  de  Gaba 
correspond  à  l'an  156  de  J.-C,  année  comprise  dans  le  règne  d'Antonin. 

MARC-AURÈLE.  —  Légende  illisible;  têlelaurée.  ijT.  TABH— NWN.  CK?" 
(l'an  226).  Même  type  que  ci-dessus,  sauf  que  l'étoile  est  à  droite  et  le  croissant  à 
gauche.  M.  23  1/2  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  317  et  318,  n**  34). 
L'an  226  de  Gaba  correspond  à  l'an  165  de  J.-C,  année  du  règne  de  Marc-Aurèle. 

COMMODE.  —  1.  AYT.K.M.ANTCO.KOM.  Buste  lauré et  barbu,  isf.  TA- 
BHN— WN .  A(MC)  (l'an  241).  Tête  diadémée,  de  Neptune  (?),  suivant  Sestini  et  Mion- 
net. M.  2i  mill.  Cabinet  de  France;  pièce  de  fort  mauvaise  conservation  et  à  peu 
près  illisible.  Mionnet  (Suppl.,  p.  221,  n**  17),  d'après  Sestini  (Mus.  Hederv.,  III, 
p.  73,  n**  2).  L'an  241  de  Gaba  correspond  à  l'an  180  de  J.-C,  deuxième  année  du 
règne  de  Commode. 

2.  AYT — KOMMOAOC.  Tête  laurée  et  barbue.  nT.   TABH  *— yNCON.CMC 

(l'an  245).  Lunus  debout  et  tourné  à  gauche;  il  est  coiffé  du  bonnet  phrygien  ;  de 
la  main  droite,  il  tient  la  haste,  et  une  draperie  retombe  du  bras  gauche.  M.  23  mill. 
Cabinet  de  France.  L'an  245  de  Gaba  correspond  à  l'an  184  de  J.-C. 

SEPTIME-SÉVÈRE?  —  MOC.  AY(?) — Buste  lauré.  nT.  €NP 

(l'an  155)? — Buste  du  dieu  Lunus  coiffé  du  bonnet  phrygien  et  placé  au- 
dessus  d'un  croissant.  M.  14  mill.  Ma  collection;  pièce  acquise  à  Jérusalem.  C'est 
bien  la  tête  de  Septime-Sévère  ;  mais  la  date  nous  reporte  à  l'an  de  J.-C.  94,  année 
du  règne  de  Domitien.  La  pièce  est  d'ailleurs  en  fort  mauvais  état  et  peu  lisible.  Ce 
n'est  donc  que  par  acquit  de  conscience  que  je  l'ai  décrite  ici.  D'ailleurs  est-elle  de 
Gaba?  Cela  n'est  pas  démontré,  malgré  la  présence  du  dieu  Lunus. 

JULIE  DOMNA.  —  *IOY.ao...NA  C€B.  Tête.  ïif.  TABHNWN.  La  For- 
tune debout.  M.  7.  Tirée  du  cabinet  Fauris  de  Saint- Vincent,  à  Aix.  Mionnet 
(Suppl.,  p.  222,  n"  18). 
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CARACALLA.  —  Tête.  I^T.  TABHNOJN.  Léopard  passant.  M.  i. 

Mionnet  (Suppl.,  p.  222,  n°  19),  d'après  Vaillant  (iV2/m.  ^r.). 

Tout  bien  considéré,  comme  il  est  difficile  de  commettre  une  erreur  dans  la  lec- 
ture de  la  date  ZOP.  de  la  pièce  d'Hadrien,  nous  admettrons  que  c'est  en  60  avant 
J.-C.  que  se  place  Tannée  initiale  de  l'ère  de  Gaba. 


HIPPON. 


Ittïco;.  —  Hippon. 


Pline  nomme  Hippon  parmi  les  villes  de  la  Décapole  et  Tinscrit  entre  Gadara  et 
Dion,  que  suit  immédiatement  Pella  dans  son  énumération. 

Josèphe,  dans  son  autobiographie,  dit  que  Hippon  n'est  qu'à  30  stades  de  Tibé- 
riade,  et  il  me  semble  que  ce  chiffre  doit  être  faux ,  car  30  stades  ne  font  que 
5550  mètr.;  dans  le .  même  passage  il  place  Tibériade  à  60  stades  ou  11,100  mëtr. 
de  Gadara  (Omm-Keis)^  et  120  stades  ou  22,200  m.  de  Scythopolis  (Beysan).  Tous 
ces  chiffres^  augmentant  successivement  du  simple  au  double,  me  paraissent  des 
chiffres  approximatifs  et  de  fantaisie. 

Ptolémée  mentionne  Hippon  parmi  les  villes  de  la  Cœlésyrie  et  inscrit  son  nom 
entre  Âbila  et  Capitolias,  qui  malheureusement  sont  loin  du  lac  de  Tibériade. 

Pline,  dans  sa  description  du  fleuve  du  Jourdain  parle  des  villes  placées  sur  les 
bords  du  lac  de  Gennezareth  :  «  ...Amœnis  circumseptum  oppidis  ab  oriente  Juliade 

et  Hippo,  a  meridie  Tarichea ab  occidente  Tibériade.  «  Donc  pour  Pline, 

Hippon,  ou  Hippum,  était  au  bord  oriental  du  lac  de  Gennezareth,  et  certainement 
il  était  bien  renseigné. 

Enfin,  Ptolémée  cite  dans  le  voisinage  du  désert  arabique  un  mont  It^to;,  qui 
donnait  probablement  son  nom  à  la  ville  dont  nous  nous  occupons. 

Il  semblerait  qu'avec  tous  les  renseignements  que  nous  venons  de  recueillir,  il 
doit  être  fort  aisé  de  retrouver  l'emplacement  de  cette  ville  antique,  et  pourtant  il 
n'en  est  rien.  N'ayant  aucune  identification  à  proposer  pour  mon  compte,  je  me  bor- 
nerai à  dire  que  dans  la  carte  de  Van  de  Velde,  Hippon  est  placée  dans  les  terres,  à 
plusieurs  kilomètres  à  l'est  de  la  sortie  du  Jourdain  du  lac  de  Tibériade,  et  j'ajoute 
que  cette  hypothèse  ne  manque  pas  d'une  certaine  valeur. 

Josèphe  (A.  J.,  XYII,  11,4)  appelle  Gadara  et  Hippon  des  villes  grecques  xoXetç 
éX>Y)vi^£;.  Gela  nous  rend  parfaitement  compte  du  nom  que  la  population  d'Hippon  se 
donne  à  elle-même  sur  ses  monnaies  :  ANTIOXEON  TriN  TTPOS  ITTTTn,  «des  An- 
tiochiens  placés  au  pied  du  mont  Hippos.  »  Nous  savons,  par  le  livre  des  Maccabées 
et  par  Josèphe,  que  plusieurs  villes  obtinrent,  pour  leurs  habitants,  le  titre  et  les  droits 
de  citoyens  d'Antioche.  11  était  tout  naturel  dès  lors  qu'ils  s'appliquassent  un  nom 
constatant  le  droit  de  cité  qu'ils  avaient  sollicité  des  rois  Séleucides.  De  là,  proba- 
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blement  Forigine  des  monnaies  frappées  par  les  Antiochiens  de  Ptolémaïs  et  de  Cal- 
lirrhoé.  Je  suis  fort  porté  à  croire  qu'il  en  fut  de  même  pour  Hippon,  qui,  de  la 
sorte,  put,  à  bon  droit,  être  réputée  ville  grecque. 

Encore  un  mot  sur Thistoire  d'Hippon,  avant  de  procédera  Tétude  de  ses  mon- 
naies. Cette  ville  fut  enlevée  aux  Juifs  par  Pompée,  et  donnée  plus  tard  par  Auguste 
à  Hérode.  A  la  mort  de  celui-ci,  Hippon  fît  retour  à  Tempire,  et  fut  annexée  à  la  pro- 
vince de  Syrie.  Enfin,  au  commencement  de  la  guerre  judaïque,  la  population 
.  d'Hippon  massacra  les  Juifs  qui  s'étaient  établis  dans  leur  ville. 

NÉRON.  —  KAlSAP.N€PCO.— ZEBASTOZ.  Tète  laurée;  dessus,  une  pe- 
tite tête  laurée  en  contre-marque.  «T.  ANTIOX€a)N  (TOJN)  nPOC Femme 

(ourelée,  debout,  tournée  à  gauche,  retenant  de  la  main  droite  un  cheval  dont  elle 
ramène  la  tête  de  son  côté;  de  la  main  gauche,  elle  tient  une  corne  d'abondance; 
dans  le  champ,  la  date  AP  (Fan  130).  M.  6.  Cabinet  Allier  de  Hauteroche.  M.  23 
mill.  Cabinet  de  France.  Sur  cet  exemplaire  il  n'y  a  pas  de  trace  de  la  date  du  re- 
vers, et  la  légende  du  droit  est  ainsi  coupée  :  AIOC.KAICA. — N€P(ji)N.I<AAY. 

La  date  130  nous  porte  immédiatement  à  croire  que  Fère  d'Hippon  est,  comme 
pour  quelques  autres  villes  de  la  Décapole,  comptée  dans  l'ère  dite  de  Pompée, 
ère  dont  Tannée  initiale  se  place  en  64  av.  J.-C.  Dans  cette  hypothèse.  Tan  130  cor- 
respond à  l'an  66  de  J.-C,  qui  se  place  convenablement  dans  le  règne  de  Néron. 
(54  à  68). 

ANTONIN.  —  1.  AYTOKP.KYP— ANTa)N€INOC.  Buste  lauré.  ^T.  KACY- 
AOYANTIOTOJNnPiniHCieP.  (lisez  :  ANTIOX€a)N.Ta)N.nPOC.inna).THC.I€PAC. 

KAl.  ACYAOY).  Deux  bustes  affrontés;  celui  de  gauche,  d'une  femme  portant  de 
longues  tresses  le  long  du  cou;  celui  de  droite^  d'un  homme  diadème  et  barbu. 
M,  27  mill.  Cabinet  de  France. 

2.   AYTOKP.KYP. ANTa)N€INOC.  Même  buste.  IjT.  K.ACYAOY.ANT— lO.TWN.- 

TT.  Pin (c'est  la  même  légende  que  ci-dessus).  Femme  tourelée  debout,  tour- 
née' à  gauche,  retenant  un  cheval  par  la  bride,  et  portant  une  corne  d'abondance  sur 
le  bras  gauche.  M.  24  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  319,  n°  5).  Avant 
d'aller  plus  loin,  remarquons  l'emploi  du  titre  KYP  pour  KYPIOC,  seigneur,  appli- 
qué à  l'empereur,  et  le  type  du  cheval  qui  fait  évidemment  allusion  au  nom  du 
mont  Hippos,  auquel  la  ville  était  adossée. 

MARC-AURÈLE.  —  1.  AYT.KAIC.M.AYP.—ANTOJN.  Buste lauréet  for- 
tement barbu.  ijT.  ANTlOX.np.in.~l€P. ACYAOC.  Type  de  la  femme  retenant 
un  cheval;  à  l'exergue,  eKC.(ran  229).  M.  26  millim.  Cabinet  de  France.  L'exem- 
plaire du  Rntish-Museum  offre  les  légendes  AYT.KAIC.MA— AYP.  ANTOJN.,  et  au 
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revers,  ANTIOX.TTP.ITT. — lEP.ACYAOD.  (sic).  La  date  de  Texergue   est  efiFacée.. 
L'exemplaire  de  la  coUeciion  Wigan,  qui  m'appartient  aujourd'hui,  porte  AYT. 
KAICM.— AYP.ANTOJN.,  et  au  revers,  ANTlOX.np.m.— l€P.ACYA.,  etàTexer- 
gue,  GKC.  JE.  25  mill.  Mionnet(t.  V,  p.  319,  n~  6  et  7). 

2.  Une  pièce  semblable  offre  une  tête  jeune,  au  lieu  du  buste  décrit  ci-dessus. 
M.  24  mill.  Cabinet  de  France;  pièce  très-usée.  Ma  collection;  pièce  usée  acquise 
par  moi  à  Sayda.  La  légende  du  droit  est  seule  en  partie  lisible.  M.  25  mill.  L'an 
229  d'Hippon  correspond  à  Tan  165  de  J.-C,  et  Marc-Aurèle  a  régné  de  161  à  179 
de  J.-C. 

3.  AYT.KAIC —  ANTa)N€INOC.  Buste  lauré.  ^.  K.ACYAOY.ANT— lO. 

Ta).np.in.THC.i€P.  Type  de  la  femme  retenant  un  cheval.  M.  24  mill.  Cabinet  de 
France.  Ma  collection;  pièce  envoyée  de  Nazareth.  Mionnet  (Suppl.,  p.  224,  n""  3), 
d'après  Sanclemente  {Num.  sel.,  II,  p.  240,  tab.  XXII,  n'  168). 

4.  AYT.K.M.— AYP.ANT.  Buste  lauré.  Rf.  ANT in. GKC.  (date illisible 

en  réalité).'  Figure  assise  sur  un  rocher,  tournée  à  gauche  et  ramenant  tout  le  haut 
du  corps  vers  la  droite.  iE.  17  1/2  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  319  et 
320,  n«  8). 

LUCIUS  VÉRUS.  —  1.  AYT.KAl.A.AYP.OYHPOC.  Buste  lauré  et  cui- 
rassé. ijT.  ANTlOX.np.l — TT.I6P.ACY.  Type  de  la  femme  tenant  un  cheval  ;  àTexer- 
gue,  GKC  (l'an  229).  JE.  24  1/2  millim.  Cabinet  de  France-  Mionnet  (t.  V,  p.  320, 
n°  9).  Nous  avons  dit  tout  à  l'heure  que  Tan  229  d'Hippon  correspondait  à  Tan  165 
de  J.-C.  Or,  précisément  en  165,  Lucius  Vérus  arrivait  en  Syrie  et  parcourait  ce 
pays. 

2.  AYT.KAI.A.AYPH— AIOC.OYHPOC.  Buste  lauré,  sans  le  paludamentum. 
ly.  KP.K.ACYAOY.ANTI— O.TOJN.np.  in. THC.  Type  de  la  femme  retenant  un  che- 
val; pas  de  date.  JE.  23  1/2  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  320,  n*  10). 

3.  AYT.KAI.A.AYP.— OYHPOC.  Tête  laurée.  I^.  A  droite  :  ANT.np.in.l€P. 
AC.  ;  à  gauche  :  Y — A.  Pégase  volant  vers  la  droite;  pas  de  date.  JE.  21  et  19  mill. 
Cabinet  de  France;  deux  exemplaires.  Mionnet  (t.  V,  p.  310,  n"*  11). 

4.  A  droite  :  OYHPOC.  Buste  lauré,  sans  le  paludamentum.  j^\  A  droite  :  ANT. 
TTP.  ITT.  l€P.  ACYA.  Buste  de  cheval,  tourné  à  droite.  JE.  16  mill.  Cabinet  de  France. 
15  mill.  Ma  collection  ;  pièce  rapportée  du  Haouran  par  Ayssa  Kouboursy.  Mionnet 
(t.  V,  p.  320,  n«  12). 

COMMODE.  —  1 Tête.  l^.  ANTIOX.np.in.KP.ACY.  Type  de  la 

femme  retenant  un  cheval;  à  l'exergue,  CM  H  (l'an  248).  JE.  7.  Mionnet  (t.  V,  p.  320, 
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n°  13),  d'après  Vaillant  [Num.  grœc).  L'an  248  d'Hippon  correspond  à  l'an  184  de 
J.-C,  et  Commode  a  régné  de  179  à  192  de  J.-C.  Celte  rare  monnaie  existe  au  Bri- 
tish-Museum.  En  voici  la  description  :  AYT.K.M.AY.K — OM.ANT.  (la  légende 
commençant  à  droite).  Buste  cuirassé  et  lauré,  tourné  à  droite.  Qf.  aNTIOX.TTP. 
in.l€P. — ACYAO Même  type;  de  fabrique  grossière.  M.  24  1/2  mill.  Le  cata- 
logue de  la  collection  Subhi-bey,  vendue  à  Londres,  du  5  au  11  mai  1873,  contient 
la  mention  suivante  :  «  263  Ântiochia  ad  Hippum.  Commodus.  S.  G.  Turrited  fe- 
male  standing,  holding  a  horse  by  the  reins.  Rare.  » 

*2..AYT.KAI KOMOAON.  Buste  lauré.  ïf.  AN....Ta).np.l.  L'empereur  de- 
bout, sur  une  estrade,  tenant  une  baste  de  la  main  droite;  devant  lui,  la  Fortune, 
avec  ses  attributs.  ^E.  5.  Collection  Reichardt;  pièce  trouvée  aux  environs  de  Na- 
plouse.  Publiée  par  son  possesseur  (Londres,  1862,  Unpublished greek  Imper .  coim^ 
n^3,  p.  1). 


' 


SÉLEUCOPOLIS. 


TITUS  ou  DOMITIEN.  —  A  droite  :  ZEBAZ.;  à  gauche,  T Tête 

laurée  de  Titus  ou  de  Domitien.  i^.  Buste  radié  du  Soleil.  C€A€YKOY — nOA€CUC.; 

dans  le  champ,  à  droite,  ^  (?)  (peut-être  K.CY.  pour  KOIAHCCYPIAC).  JE.  20inill. 

Cabinet  de  France.  Le  style  et  la  fabrique  de  cette  rare  monnaie  me  semblent  déno- 
ter pour  elle  une  origine  palestinienne;  dès  lors  nous  n'avons  pas  de  choix,  une 
seule  ville  pouvant  revendiquer  Thonneur  d'avoir  frappé  cette  pièce. 

C'est  une  Séleucie  que  nous  ne  connaissons  que  par  les  écrits  de  Josèphe,  et  dont 
je  crois  avoir  reconnu  les  ruines  sur  un  mamelon  dominant  la  pointe  sud  du  lac 
Séméchonite  (Bahr-el-houleh).  Voici  les  renseignements  que  nous  fournit  l'histo- 
rien des  Juifs.  Après  la  prise  de  Tarichées,  les  villes  de  Galilée,  qui  s'étaient  décla- 
rées contre  les  Romains,  lorsque  Jotapata  fut  mise  à  sac,  se  rendirent  de  nouveau 
aux  vainqueurs;  les  habitants  de  Giscala  et  du  mont  Itabyrius  (le  Thabor)  firent 
seuls  exception.  La  population  de  Gamala,  ville  située  sur  la  rive  du  lac,  en  face  de 
Tarichées,  fit  cause  commune  avec  eux.  Cette  ville  appartenait  aux  États  d'Agrippa, 
ainsi  que  Sogané  et  Séleucie.  Ces  deux  villes  étaient  situées  dans  la  Gaulanite  (So- 
gané  faisait  en  effet  partie  de  la  Gaulanite  supérieure,  nommée  Gaulana  (le  Djoulan); 
Gamala  appartenait  à  la  Gaulanite  inférieure.  Quant  à  Séleucie,  elle  était  placée  de- 
vant le  lac  Séméchonite,  2e'Xeu;cÊia  Sï  irpo;  tyî  £6[i.e^(s)viT(ov  ^tpri  (B.  J.,  IV,  I,   1). 

Dans  un  autre  passage  (B.  J.,  II,  20,  6),  il  dit  qu'à  l'approche  des  Romains,  il 

fortifii)  Séleucie:   xaTa  Sï  tv)v  Fau^avinv  Ze'Xeuxiav  te  x«t  SwyavTiv  xai  Ti^'kcof  à>^up(i>(;£v . 

IJans  son  Autobiographie  (c.  37),  il  répète  le  même  fait  en  ces  termes  :  ^tktuxtU 

Enfin,  dans  les  Antiquités  judaïques  (XIII,  15,  3),  il  nous  apprend  qu'Alexandre 
Jannée,  roi  des  Juifs,  après  la  prise  de  Dium  et  d'Essa  (lisez  Gérasa),  èTrl  TauXavTïv  xai 

Ze^cuxetav  éÇcop[iL7i<je'  irapaXaëùv  8l  Koà  tcojtolç  irpocieÇeîXc  xat  t?iv  'AvT'.oyou  >.cyo(jiivr,v  çapayya 
xal  rd\LOLkoL  To  çpoiîpwv. 

Voilà  tout  ce  que  nous  savons  de  cette  ville  qui,  après  les  victoires  de  Titus,  aura 
frappé  la  pièce  précédente  en  son  htnneur.  Quant  au  nom  ZE  AEYKOY  TTOAII,  que 
nous  trouvons  sur  notre  monnaie,  c'est  probablement  la  véritable  forme  du  nom 
que  portait  cette  ville. 
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PÉTRA.  —  RABBAT-MÔBA. 


PÉTRA. 

DpT  des  Talmudistes.  Ap)tYi,  \çyà\L^Josèphe ;  Eusèbe  {in  Onomastico:  'Apxè(ji,..  ai!iT>j  ifsxX 
néTpairoXiç  èmWpç  tyî^  Ua^KXTtvTiç). — IléTpa.  — Petva.  —  Aujourd'hui  Naby-Moma. 


Suidas  nous  apprend  que  Mars  (ApYjç)  était  adoré  à  Pétra.  Cette  ville  fut  métro- 
pole de  r Arabie,  et,  dans  les  notices  ecclésiastiques,  elle  est  appelée  ville  de  Pales- 
tine, IleTpa  iroXiç  vuv  tyjç  TpîrjQç  n«^«rrtvyiç,  dit  Etienne  de  Byzance. 

Cette  ville  fut  la  capitale  des  Nabatéens,  et  a  donné  son  nom  à  l'Arabie  Pétrée. 
Ses  ruines  magnifiques  sont  assez  connues  aujourd'hui,  pour  qu'il  soit  inutile  d'en 
parler  plus  longuement  que  pour  les  mentionner  en  passant.  Les  dessins  de  M.  de 
Laborde  et  les  splendides  photographies  de  M.  le  duc  de  Luynes  nous  en  ont,  en 
effet,  révélé  l'importance. 

Les  monnaies  de  Pétra  sont  très-rares  en  général,  et  nous  n'en  connaissons  encore 
qu'un  assez  petit  nombre;  elles  nous  apprennent  peut-être  un  fait  historique  qui 
n'a  jamais  été  consigné  nulle  part,  que  je  sache  :  c'est  que  celte  ville,  après  avoir 
pris  le  surnom  d'Adriana,  en  souvenir  des  bienfaits  de  l'empereur  Hadrien^  aurait 
été  plus  tard  élevée  au  rang  de  colonie  romaine. 

HADRIEN.—  1.   AYTOKPATa)P.KAICAP.TPAIANOC.AAPIANOC,C€BAC- 

TOC.  Buste  lauré  et  cuirassé.  ly.  TTETPA.MHT — POTTOAIC.  Femme  voilée  et  tou- 
relée,  assise  sur  un  rocher  et  regardant  à  gauche;  elle  a  la  main  droite  étendue  et 
pleine  d'épis;  elle  porte  un  trophée  sur  l'épaule  gauche.  M.  27  et  26  mill.  Cabinet 
de  France,  trois  exemplaires;  27  et  25  mill.,  British-Museum,  deux  exemplaires. 
Sur  l'exemplaire  de  27  mill.,  qui  est  de  cuivre  jaune,  on  lit  :  AYTOKPAT.KAICAP 

TPAIANOC.AAPIANOC.C6BACTOC,   et  au   revers  n€TPA.MH— TPOnOAIC.  Sur  le 

second  exemplaire,  la  légende  du  revers  est  coupée  de  la  même  manière.  27  millim. 
Ma  collection;  pièce  venue  de  Beyrouth.  Mionnet  (t.  V,  p.  587,  n®  43). 

2 KAICAP.TPAIANOC.  AAPIANOC.ŒB Buste  lauré;  devant,  la  lettre 

A.  ijT.  AAPlANH.nTEP(A)  {sic)  MHTPOnOAlC.  Même  type.  La  déité  a  la  main 
droite  ouverte.  Dans  le  champ,  la  lettre  A.  iË.  24  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet 
(t.  V,  p.  587,  n**  42).  Que  signifie  le  A  répété  deux  fois  sur  cette  curieuse  monnaie? 
Je  rignore.  Si  c'est  une  date  (l'an  30),  pourquoi  la  reproduire  au  revers,  après 
l'avoir  inscrite  au  droit? 
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*3.   AYTOKPATOP  (sic)  KAICAP.TPAIANOC. AAPIANOC.CCBACTOC.  Tête  lau- 

rée.  ly.  AAPlANH.ncTPA.MHTPOnOACWC.  Tête  voilée  de  femme.  M.  5.  Mionnet 
(Suppl.,  p.  387,  n"  22),  d'après  le  Mus.  Theupol.  (p.  879). 

4.  AYT.KAIC  — Têie  laurée.  rT.  neiPA— mhtpo— noAic.  en  trois 

lignes,  dans  une  couronne  de  laurier.  ^Ë.  17  mill.  Ma  collection;  pièce  acquise  à  Jé- 
rusalem. British-Museum.  iSmilIim.,  collection  Wigan .  Sur  cet  exemplaire,  on  lit 
au  droit  :  AYT.KAIC— .P  A.  A  API.  C€B.  Mionnet  (t.  V,  p.  587,  n*  44).  Sur  l'exem- 
plaire du  Cabinet  de  France,  on  lit  bien  au  droit  :  AYT.KAl.TPA. AAPIANOC. 
JE.  16  1/2  mill. 

ANTONIN,   —    AYT.KAIC.  AIA.  AAPIA.  ANTa)NINOC.C€B.  €YC€B.    Buste 

lauré.  rT.  aapianh.  n€TP  .  M — HTPnonOAlC  («c).  Femme  debout,  tournée  à 
gauche,  un  trophée  à  Tépaule,  et  tenant  de  la  main  droite  une  patère  au-dessus 
d'un  autel.  M.  27  mill.  British-Museum. 

ANTONIN  et  MARC-AURÈLE?  ou  MARC-AURÈLE  et  L.  VÉ- 

RUS? —  AYP.ANTCONINOC.KAlC Les  deux  empereurs  en  toge  se 

donnant  la  main.  L'exergue  paraît  vide.  Bf.  A  API  .n€TPA — Pontife  de- 
bout et  tourné  à  gauche,  tenant  une  patère  de  la  main  droite,  au-dessus  d'un  autel. 
M,  27  mill.  Ma  colleclion. 

MARC-AURÈLE.  — Tête.  ^T.  AAPl.n€T. MHTPO.  Femme  tourelée, 

assise  sur  un  rocher  et  tournée  à  gauche,  tenant  une  palme  de  la  main  droite,  et  de 
la  gauche  un  trophée.  ^E.  6.  Mionnet  (Suppl.,  p.  388,  n'  23),  d'après  Sestini  (Cat. 
mus.  Arigoni,p.  101.  Mus.  Arig.,  II,  15,  177). 

MARC-AURÈLE   et  L.    VÉRUS.  —  (M.  AYP.  ANTa))NINOC.KAI.OY- 
(HPOC)  C€B.  Têtes  affrontées.  rT.  AAP.n€ — onOAlC.  Femme  tourelée,  assise 

sur  un  rocher,  tournée  à  gauche,  tenant  de  la  main  droite  une  patère  (?),  et  une 
corne  d'abondance  (?)  dans  la  main  gauche.  M.  22  mill.  Cabinet  de  France.  Mion- 
net (t.  V,  p.  587  et  588,  n*  45),  d'après  Vaillant  {Num.  grœca). 

SEPTIME-SÈVÈRE.  —  1 K.A.CHTI  {sic),  COY— HPOC  {sic)  n€PTI. 

Tête  laurée.  ijT PiANH.n€TPA.  Femme  tourelée,  assise  sur  un  rocher  et 

tournée  à  gauche;  elle  a  le  bras  droit  étendu  et  tenant  des  épis;  elle  porte  un  tro- 
phée sur  l'épaule  gauche.  M.  26  mill.  Cabinet  de  France;  24  mill.  British-Museum. 
Sur  cet  exemplaire,  les  légendes  sont  K.  A.cnTi.co(Y) — HPOC.nePTi.  et  AAPIA- 
NH.n€T— P.MHTPOnOA.  Mionnet  (t.  V,  p.  588,  n«  46). 

2.  AYT.K.AOYK.CCn.— C€OYHPON.C€B.  Tête  laurée.  rT.  (adroite)  A-^AP. 
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n€TP. — MHTPOnOAlC.  Même  type  de  la  femme  assise  sur  un  rocher.  M.  27  mill. 
Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  588,  n*"  47)  a  déjà  fait  remarquer  que  Pellerin 
{MéL,  t.  11,  p.  129),  qui  avait  cru  voir  une  date  PA  A  sur  celte  pièce,  s'est  mépris, 
et  a  fait  des  lettres  M  HT,  mal  venues  à  la  frappe,  une  date  imaginaire;  le  fait  est 
pour  moi  hors  de  doute. 

JULIA  DOMNA.  — YA— Buste.  ly.  AAPI— (en 

légende  extérieure).  Divinité  assise  dans  un  temple  distyle,  et  tournée  à  gauche;  de 
la  main  droite  elle  tient  une  tête  humaine  (?),  et  porte  de  la  main  gauche  une  corne 
d'abondance.  Sur  le  stylobate  du  temple,  on  lit  n€TP.,  et  à  l'exergue  on  voit  une 
trace  de  légende  illisible.  JE.  23  miil.  Ma  collection;  pièce  acquise  à  Jérusalem. 

GÉTA.  —  1 C€nT.r€TAC.  Tête  laurée;  deux  contre-marques,  dont  Tune 

offre  une  tête  humaine  et  l'autre  la  lettre  €.  ly*.  En  légende  extérieure,  AAP — M  HT. 
A  l'exergue,  n€TP.  Femme  tourelée,  assise  sur  un  rocher,  au  milieu  d'un  temple 
distyle;  elle  a  le  bras  droit  étendu,  et  porte  un  trophée  sur  l'épaule  gauche.  M.  27 
sur  24  1/2  mill.  Cabinet  de  France.  Collection  Wigan.  Sur  cet  exemplaire,  on  lit 
/AAPi.n€TPA.MHT.  Mîonnet  (t.  V,  p.  588  et  589,  n*  49). 

*  2.  n.C€nT.r€TA.KA.  Tête  nue.  IjT.  AAPl.n€TPA.MHTP.  Le  type  ordinaire 
de  la  femme  tourelée  portant  un  trophée.  M.  6.  Mionnei  (t.  V,  p.  588,  n^  48), 
d'après  le  Mus.  Theupol.  (p.  999). 

ÉLAGABALE.  —  IWP  {sic). CM. AI?. hH Buste  lauré.  ff.  Colon 

conduisant  deux  bœufs  vers  la  droite;  au-dessus,  dans  le  champ.,  PET  A  A,  à  l'exer- 
gue, COLONI,  la  lettre  finale  A  étant  rejetée  en  dehors  de  l'exergue,  vers  les  pieds 
de  devant  des  bœufs.  M.  20,  18  et  16  mill.  Cabinet  de  France,  trois  exemplaires. 

Sur  l'un  d'eux,  on  lit  :  IMP.C.M.  AVR.  ANTONI ;  19  et  17  mill.,  ma  collection , 

deux  exemplaires  acquis  à  Jérusalem,  et  en  mauvais  état  de  conservation.  C'est  à 
cette  curieuse  monnaie  que  nous  devons  de  savoir  que  Pélra  est  devenue  colonie 
romaine,  probablement  sous  le  règne  d'Ëlagabale.  La  forme  PETA  A,  pour  PETRA, 
aurait  lieu  de  nous  étonner,  si  nous  n'avions  pas  eu  à  signaler  de  nombreuses  fautes 
dans  la  rédaction  des  légendes  grecques  de  cette  ville.  11  est  tout  naturel  que  ces 
fautes  soient  devenues  plus  grosses  encore ,  au  moment  où  la  langue  latine  vint  se 
substituer  à  la  langue  grecque,  avec  laquelle  les  graveurs  de  coins  avaient  dû  se 
familiariser.  J'ai  déjà  parlé  de  ces  monnaies  à  l'article  Pella  (p.  291  et  suiv.),  et  je 
prie  le  lecteur  de  tenir  compte  de  ce  que  j'en  ai  dit  alors. 


in 


RABBAT-MÔBA. 


Ar.  —  ArieL  —  Anel-Moah.  —  En  assyrien^  Moab  ou  Mouab. —  Areopolis, 

Rabbat'Môba.  —  Er-Rabbah. 


Voici  les  textes  qui  constatent  les  différents  noms  anciens  de  cette  ville  : 
1"  Ar  fut  donné  aux  fils  de  Loth,  pour  êlre  toujours  affranchie^  du  joug  israélite. 
{Deut.,  2,  9). 

2^  ^kçvhX  ToiviiV  cdTiv  -h  vlîv  xa^orj[x.ev7i  'Apgoiro^.i;.  Théodoret  [ad  Jos.,  C.  15). 

3®  'AptriX  V,  'ApfiO'jro>.iç  xa>.etTai*  t^;  5è  Mcoaê^TtÂoç  ècTiv  aÙT^  £m<nï[iLo;.  Théodoret  {ad 

Jos.,  c.  29). 

4""  Eusèbcy  dans  l'Onoinasticon,  dit  que  Ton  regarde  généralement  TAriel  bibli- 
que comme  identique  avec  Areopolis,  et  que,  de  son  temps,  les  habitants  d'AréopoIis 
donnent  encore  à  leur  divinité  le  nom  d'Ariel. 

5°  Saint  Jérôme  (dans  son  Commentaire  du  ch.  15  de  Josué)  s'exprime  ainsi  : 
c(  Hujus  (Moabitidos)  metropolis  civitas  Ar,  quae  hodieex  bebrœo  et  gr^Bco  sermone 
composita  Areopolis  nuncupatur,  non  ut  plerique  existimant  quod  ^peoç,  id  est, 
Martis  civitas  sit;  audivi  quemdam  Areopoliten,  sed  et  omnis  civitas  testisest,  motu 
terrœ  magno,  in  niea  infantia,  quando  latius  orbis  littus  transgressa  sunt  maria,  ea- 
dem  nocle  muros  urbis  istius  corruisse.  »  Appien-Marcellin  parle  de  cet  événement, 
et  son  récit  a  donné  lieu  de  penser  qu'il  avait  eu  lieu  en  315  de  J.-C. 

6*  Dans  la  NotiHa  dignitatum  Imperii^  nous  voyons  que  cotte  ville  avait  pour  gar- 
nison les  Equités  Mauri  lUyriciani. 

7®  PaêaOfAwjiia,  iroXiç  toityi;  TlaXai^Tivin;,  -h  vuv  'Apeoiro'Xiç.  Etienne  de  Byzance,  dans 
ses  Ethniques.  Le  même  nous  apprend  que  Moba  était  une  partie  de  l'Arabie,  dont 
les  habitants  s'appelaient  Mobéniens. 

Quant  au  nom  moderne,  Er-Rabbah,  je  l'ai  moi-même  recueilli  sur  place,  en 
janvier  1851,  en  visitant  les  ruines  de  cette  ville  illustre.  Ces  ruines  sont  situées  sur 
le  vaste  plateau  de  Moab,  à  peu  près  au  milieu  de  l'intervalle  qui  sépare  l'Ouad-el- 
Moudjeb  de  Karak,  c'est-à-dire  TArnon,  limite  nord  delà  Moabitide  proprement  dite, 
du  Kir-Moab  de  l'Écriture  sainte. 

Ces  ruines  sont  très-considérables,  et  consistent  en  amas  de  décombres,  au  milieu 
desquels  on  remarque  par-ci  par-là  quelques  colonnes,  de  vastes  citernes,  et  une 
porte  monumentale,  fortement  ébranlée  par  un  tremblement  de  terre.  Nul  doute  que 
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ces  ruines,  si  elles  étaient  explorées  à  Taise  et  avec  soin,  ne  payassent  amplement, 
par  de  curieuses  découvertes,  la  bonne  volonté  de  leur  explorateur. 

Saint  Jérôme  rejette  l'opinion  très-répandue  que  le  nom  d'Aréopolis  signifie 
<(  ville  de  Mars  » ,  et  nous  allons  voir. que  la  numismatique  donne  tort  à  saint  Jé- 
rôme. Il  est  bon,  d'ailleurs,  de  noter  que  le  nom  Ariel,  porté  par  la  ville  et  par  son 
dieu  principal^  signifie  le  lion  de  Dieu. 

Maintenant,  passons  à  l'étude  des  monnaies. 

ANTONIN.  —  AYT.KAICAP— ANTONINO...  Tête  laurée.  ly*.   Ma)B(HN). 

WN— Mars  debout  et  de  face,  regardant  à  gauche;  il  a  la  main  droite  levée, 

et  tenant  un  objet  effacé;  à  son  bras  gauche  étendu  est  passé  un  bouclier  rond. 
M.  19  mill.  Ma  collection  ;  pièce  acquise  à  Jérusalem.  Dans  la  légende  du  revers, 
les  deux  lettres  HN  ne  sont  plus  visibles;  mais  la  lecture  du  mot  entier  ne  saurait 
être  douteuse.  Le  cuivre  et  la  fabrique,  d'ailleurs,  conviennent  parfaitement  à 
Rabbat-Môba. 

SEPTIME-SÉVÈRE.—  1 a.c— ccqyhpo).  Buste lauré.  1^.  . .  .BAe 

— MOJBA.  Divinité  guerrière  de  face,  casquée  et  cuirassée,  tenant  une  épée  de  la 
main  droite,  et,  de  la  gauche,  une  lance  et  un  bouclier  rond.  C'est  évidemment  Mars, 
ou  Ares.  Il  est  placé  sur  une  sorte  d'estrade,  ou  de  table  supportée  par  quatre  pieds. 
A  droite  et  à  gauche  de  l'estrade,  dans  le  champ,  un  autel  allumé  en  forme  de  co- 
lonnette.  JE.  28  mill.  Cabinet  de  France.  Collection  Wigan.  Mionnet  (t.  V,  p.  590, 
n'  51).  Vaillant  (JSum.  grœca^  p.  85)  a  décrit  un  exemplaire  de  la  même  monnaie, 
sur  laquelle  il  lisait  CN.TTAeMCOAA,  et  qu'il  attribuait  à  l'île  de  Patmos.  Wise 
(Cat.  mus.  Bodl.,  p.  205)  a  lu  correctement  PABAGMCU,  mais  il  a  séparé  les  deux 
dernières  lettres  de  la  légende  pour  en  faire  la  date  A  A  (l'an  34).  Enfin  Sestini 
{Lett,^  IX,  p.  107)  a  bien  lu  la  légende.  Du  reste,  il  faut  dire,  une  fois  pour  toutes, 
que  les  monnaies  de  Rabbat-Môba  sont  le  plus  souvent  d'une  extrême  barbarie, 
et  que  rien  n'est  plus  facile  que  de  se  méprendre  sur  la  teneur  de  leurs  légendes. 

2.  Légende  illisible.  Tête  laurée.  rT M— OJBHN Même  type  de  Man. 

debout,  mais  pas  d'autels  allumés  à  droite  et  à  gauche  de  l'estrade.  M.  23  mill.  Ma 
collection;  pièce  apportée  de  Karak  et  acquise  à  Jérusalem. 

3 — .  .HP.C€B.  Tête  laurée;  petite  tête  en  contre-marque  sur  le  cou  de 

l'efBgie  impériale.  |^\  Même  type  que  sur  la  précédente;  mais  la  légende  est  rétro- 
trpgrade  et  commence  du  côté  droit  de  la  pièce;  elle  est  ainsi  conçue  :  GABBA^.  A 
gauche,  plus  de  traces  de  lettres.  M.  23  mill.  Ma  collection  ;  même  provenance  que 
pour  la  précédente. 

4.  AYT.K.A.C— — A(?)T.  Buste  lauré.  1^*.  PABAGM— OJBHNOJN.  Astarté 
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tournée  à  droite,  s'appuyant  de  la  main  droite  sur  la  haste,  et  tenant  un  objet  indé- 
terminé de  la  main  gauche;  elle  a  le  pied  gauche  posé  sur  un  fleuve {?).  Dans  le 
champ,  sous  le  bras  gauche,  la  lettre  C.  Un  pli  de  la  stola,  retombant  du  bras 
gauche,  ressemble  à  un  I  très-allongé  placé  devant  le  C.  M.  27  millim.  Cabinet  de 

France. 

•i 

5.  Pièce  de  fabrique  détestable;  le  flan  a  éclaté  sous  la  frappe.  Légende  illisible. 
Tête  radiée  (?);  une  petite  tête  en  conlre-raarque  posée  devant  et  sur  le  cou  de 

Tefligie impériale,  ly*.   .  ABBA?. CON.  Astarté  debout,  regardant  à  droite,  le 

pied  gauche  posé  sur  un  fleuve;  elle  tient  la  haste  de  la  main  droite,  et  porte  une 
tête  humaine  sur  la  main  gauche.  Sous  le  bras  gauche,  dans  le  champ,  la  lettre  A. 
M,  27  sur  23  mill.  Ma  collection;  pièce  apportée  de  Karak  et  acquise  à  Jérusalem. 

6 Tête;  petite  tête  en  contre-marque,  appliquée  sur  le  cou.  ¥(.  PAB- 

BAGM — Même  type  d'Aslarté;  même  fabrique.  M.  26  sur  20  raill.  Ma  col- 
lection ;  même  provenance. 

*  7.  AY.K.C€n.C€YHPOC(«c).n€(?).  Tête  laurée.  IjT.  PAB-BAG— MOJBA.  Dans  le 
champ,  P(retourné)€.  (l'an  105).  Bacchusnu  et  debout,  tenant  de  la  main  droite  un 
rhyton  et  une  grappe  de  raisin;  de  la  main  gauche  il  s'appuie  sur  un  thyrse;  à  ses 
pieds^  une  tête  de  taureau,  sur  laquelle  est  posée  une  chouette  éployée.  M.  6.  Mion- 
net  (Suppl.,  p.  388  et  389,  n*»  24),  d'après  Sestini  (Mus.  Hederv.,  III,  p.  123,  n""  1. 
—  CM.  H.,  n^  7423,  tab.  XXXII,  fig.  2).  Ce  type  compliqué  est  au  moins  étrange; 
les  détails  en  ont-ils  été  bien  saisis  par  Sestini?  C'est  ce  que  je  ne  saurais  dire. 

*8 Tête.  IjT.  PABBAOMWMHCON  («c)BMP.  (l'an  142)  (leçon  dou- 
teuse, dit  Mionnet,  et  il  a  bien  raison  !).  Femme  casquée,  debout,  un  pied  posé  sur 
un  cippe,  la  main  droite  sur  la  haste,  et  un  aigle  posé  sur  la  main  gauche.  M.  6. 
Mionnet  (t.  V,  p.  591,  n""  52),  d'après  Vaillant  et  Hardouin.  Eckhel  cite  également 
cette  pièce  d'après  Wise,  et  ajoute  :  «  Wisio  et  urbis  inscriptio  et  epochœ  an  nus 
incertus.  »  Il  est  bien  clair  en  effet  qu'au  règne  de  Septime-Sévère  ne  peuvent  pas 
correspondre  les  deux  années  P€  (l'an  105)  et  BMP  (l'an  142). 

CARACALLA.  —  1.  C.AYT.KAIC.  ..—.,..  .in.  Buste  imberbe,  lauré  et 

cuirassé.  rT.  PABAGMn — B — Neptune  nu  et  debout,  regardant  à  gauche; 

il  tient  un  dauphin  sur  la  main  droite,  et  s'appuie,  de  la  gauche,  sur  un  trident;  il 

a  le  pied  droit  posé  sur  une  proue  de  vaisseau;  dans  le  champ,  la  date  P — A  (l'an 

104).  M.  23  mill.  Ma  collection;  acquise  à  Paris. 

2.  AYT.K.M.A.— ANTWN Buste  lauré.  I^*.  PABBAG—MCUBA.  Même  type 

P 
de  Neptune:  dans  le  champ,  ^  (l'an  105).  M,  24  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet 

(t.V,  p.  591,n*^53). 
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Nous  sommes  en  présence,  cette  fois,  de  dates  indubitables;  cherchons  donc  à  les 
discuter.  Nous  avons,  sur  une  monnaie  de  Caracalia,  l'année  PA  (104),  et  l'année 
P€  (105)  sur  des  monnaies  de  Septime-Sévère  et  de  Caracalia. 

Septime-Sévère  est  resté  sur  le  trône  de  193  à  211  ;  en  196,  il  associa  à  l'empire 
son  fils,  alors  âgé  de  neuf  ans.  Caracalia  mourut  assassiné  en  217.  Si  les  deux  mon- 
naies datées  de  Tan  104  et  de  l'an  105,  frappées  pour  Septime-Sévère  et  Caracalia, 
l'ont  été  aussitôt  après  l'association  de  celui-ci  à  l'empire,  l'ère  de  Rabbat-Môba  a 
commencé  en  90  ou  91  de  J.-C. 

Eekhel,  calculant  des  dates  incorrectes,  fait  commencer  l'ère  de  Rabbat-Môba  à 
l'an  176  de  J.-C,  pendant  laquelle  Marc-Aurèle  visita  la  Syrie.  Si  cette  date  était 
admissible,  nous  aurions,  pour  l'année  1 05  de  l'ère  de  Rabbat-Môba,  l'année  281 ,  dans 
laquelle  Caracalia  était  mort  depuis  soixante-quatre  ans. 

Mionnet  (Suppl.,  t.  VIII,  p.  388)  adopte  l'année  105  de  J.-C.  pour  l'année  initiale 
de  l'ère  de  Rabbat-Môba.  Je  ne  sais  sur  quel  calcul  est  fondé  ce  résultat.  S'il  est 
réel,  nous  avons  l'an  210  de  J.-C.  pour  l'an  105  de  Rabbat-Môba,  et  en  210  efiFec- 
tivement  Septime-Sévère  était  encore  vivant,  et  son  fils  Caracalia  était  empereur 
depuis  quatorze  ans. 

Mionnet  (t.V,  p.  591,  n°  54)  décrit,  d'après  Vaillant,  une  pièce  semblable  à 
celles  qui  précèdent,  mais  sans  date!  Comme  il  lui  donne  la  légende  PABBAGMAM  A, 
il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  la  pièce  en  question  était  mal  conservée  et  peu  lisible. 
Eckhel  {Doct.f  III,  p.  504)  cite  cette  même  pièce  et  ajoute  :  «  Harduinus  in  simili 
legit  PABBAAMHNOJN.PC.  omnia  confusal  >' 

GÉTA.  —  M.  AYT.KAl.n.r€TAC.'Tête  laurée.  IjT.  PABAGMOBA  {sic).  Type 
ordinaire  de  Mars  entre  les  deux  autels  allumés.  M.  8  1/2.  Mionnet  (t.  V,  p.  591, 
n*'  55),  d'après  le  Musée  Theupoli  (p.  999).  Eckhel,  qui  cite  cette  même  pièce  (t.  III, 
p.  504),  regarde  les  deux  dernières  lettres  de  la  légende  du  revers  comme  la  date 
BA,  et  il  admet  de  plus  que  la  leçon  PABA0MCi)BA  est  fautive;  il  tient  en  effet  à  la 
fausse  leçon  PABAQMCOMA. 

ÉLAGABALE.  —  AYT.K.m. AY.  (en  lettres  mal  formées)— AN TO) Ni 

Buste  jeune  et  lauré;  fabrique  déplorable.  Bf.  PABBAO — ..BCUM  (sic).  Type  ordi- 
naire de  Mars  entre  les  deux  autels  allumés.  M.  28  mill.  Ma  collection;  pièce  ap- 
portée de  Karaket  acquise  à  Jérusalem. 

GORDIEN  LE  PIEUX.  —  1 Tête.   ly.   PABBAGAMHNCUN. 

(leçon  douteuse,  dit  avec  raison  Mionnet).  Hercule  nu,  debout,  étouffant  Antée 
entre  ses  bras.  JE.  9.  Mionnet  (t.  V,  p.  591,  n""  56),  d'après  Vaillant  {Num.  grœca). 
Eckhel  (t.  III,  p.  504  et  505)  cite  aussi  celte  pièce  qu'il  croit  mal  lue. 
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Je  décrirai  ici,  faute  de  pouvoir  lui  assigner  plus  justement  une  place  positive, 
une  jolie  monnaie  du  cabinet  de  France  : 

AYTOK.C6.A.  — ANTONIN  («V?).   Buste  lauré   d'Élagabale,    tourné  à   droite. 

Bf BH— N.TYXH.  Astarté  debout  et  regardant  à  gauche;  elle  tient  une  petite 

tête  humaine  et  une  corne  d'abondance.  M.  20  mill.  Cabinet  de  France. 

DoitHDU  lire  iMn)BHN(nN)  TYXH  ?  Cela  est  fort  possible,  mais  condamné  à  rester 
hypothétique,  jusqu'à  ce  que  l'on  retrouve  un  exemplaire  à  légende  complète.  Peut- 
être  aussi  faut-il  lire  TABHNÇJN  TYXH. 


ARABIE. 


BOSTRA.  —  ADRAA.  —  DroM.  —  GERASA. 


PHILADELPHIA. 


ESBUS.  —  PHILIPPOPOLIS.  —  CANATA  et  CANATHA 


\ 


BOSTRA. 


mS3  OU  msia.  —  Bostra.  —  v-£r^-  —  Bosra. 


Le  prophète  Jérémie  mentionne  une  Bolzra  appartenant  aux  Iduméens,  et  une 
autre  aux  Moabites.  La  Bosra  moderne  n'est  certainement  pas  la  première  de  ces 
deux  villes,  et  il  est  fort  douteux  qu'elle  soit  la  seconde,  car,  très-probablement,  à 
aucune  époque  les  Moabites  n'ont  étendu  leur  domination  jusque-là. 

Mais,  dans  le  Deutéronome  (4,  43),  nous  trouvons  la  mention  de  la  ville  de 
1S3i  placée  dans  le  territioire  de  la  tribu  de  Ruben,  et  qu'Eusèbe  place  à  l'orient 
de  Jéricho.  Josèphe  l'appelle  Boaopa,  et  Eusèbe  déclare  que  cette  Bodop  devint,  dans 
la  suite  des  temps,  la  métropole  de  l'Arabie,  nommée  Bostra  de  son  temps.  Effecti- 
vement nous  trouvons  dans  les  vieilles  notices  ecclésiastiques,  Bostra,  mentionné 
comme  métropole  de  l'Arabie,  de  même  que,  dans  la  Géographie  d'Aboulféda,  nous 
trouvons  ^\j^'i^\i  ^x^ •»  ^  Bosra,  métropole  du  Haouran  ». 

Reland,  jugeant  d'après  la  position  géographique  assignée  de  son  temps  à  Bosra, 
dit  que  cette  ville  est  beaucoup  trop  au  nord,  pour  qu'elle  ait  pu  appartenir  au  ter- 
ritoire de  Ruben  ;  je  ne  sais  si  c'est  une  erreur;  toujours  est-il  qu'aujourd'hui  Bosra 
est  bien  connue;  elle  est  au  nord-nord-est,  et  à  trois  petites  journées  de  marche  d'Am- 
man (Philadelphia,  Rabbat-Ammon),  et  à  deux  journées  semblables  de  Djerach  (Gé- 
rasa),  au  nord-est.  Gomment  expliquer  dès  lors  la  phrase  malheureuse  dans  la- 
quelle la  position  de  Bostra  est  fixée  ainsi  par  notre  maître  à  tous,  l'illustre  Eckhel 
(t.  111,  p.  500)  :  «  Bostra.  Arabiœ  Petrœae,  a  Pella  et  Philadelphia  Decapoleos  in 
«  occasum,  a  Damasco  in  meridiem  »  ?  Sans  doute,  Bosra  est  au  sud  de  Damas;  mais 
elle  est  au  nord-est  de  Philadelphia  (Amman)  et  à  l'est  de  Pella  (Tabakhàt-Fahil). 

La  numismatique  nous  apprend  que  cette  ville  reçut  de  telles  faveurs  de  l'empe- 
reur Trajan,  qu'elle  adopta  le  nom  de  NE  A  TP  Al  AN  H,  et  qu'elle  devint  plus  lard  le 
siège  d'une  colonie  romaine. 

Eckhel  a  rejeté  l'attribution  à  Bostra  d'une  pièce  d'Auguste,  ainsi  décrite  dans  le 
catalogue  du  Musée  Tiepolo  (p.  831)  :  ZEBAZTOZ,  Augustus.  Caput  Augusti  nudum. 
ly*.  BOXTPnN,  Bostrorum,  Cetra. 

J'avoue  que  je  partage  entièrement  l'avis  d'Eckhel,  et  que  je  ne  cite  ici  que  pour 
mémoire  une  monnaie  dans  la  lecture  de  laquelle  je  n'ai  aucune  espèce  de  confiance. 
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HADRIEN.    —    1.    AYTOKPATCUP.KAICAP  .  TPAIANOC.  AAPIANOC.C6B. 

€YC€.  Buste  lauré.  ïif.  Busle  de  femme,  tourelé  et  tourné  à  droite,  ayant  derrière 
les  épaules  un  voile  gonflé  par  le  vent;  elle  tient  sur  son  sein  deux  petites  images 
d'enfant;  au-dessous  du  busle  APABIA.  M.  23  mill.  Cabinet  de  France.  —  19roill. 
British-Museum.  Sur  cet  exemplaire  il  n'est  guère  possible  de  voir  une  voile  gonflée; 
on  dirait  de  deux  grandes  anses  d'un  vase,  placées  à  droite  et  à  gauche  du  buste. 
Le  n''  1242  du  catalogue  de  la  eollectioii  du  marquis  de  Moustier  donne  à  cette 

pièce  la  légende  AYTOKPAT.KAICAP.TPAIANOC.  AAPIANOC.C€B.nAT?. .  .  Je 
n'hésite  pas  à  considérer  celte  monnaie  comme  ayant  été  frappée  à  Bostra  même, 
c'est-à-dire  dans  la  métropole  de  la  province  d'Arabie,  nouvellement  annexée  à  l'em- 
pire romain. 

2.    .  .  .KAICAP.TPAIAN. — AAPIANOC.C€BACTOC.  Même  buste.    RT.    APABIA. 

Même  type.  M.  20  millim.  Ma  collection;  pièce  apportée  du  Haouran,  par  Issa 
Kouboursy.  Collection  Wigan.  Mionnet  a  fait  suivre  sa  description  delà  note  sui- 
vante :  <c  La  médaille  qu'Eckhel  a  décrite  dans  le  catalogue  du  cabinet  de  Vienne, 
«  comme  étant  de  Trajan,  est,  je  crois,  la  même  que  celle-ci.  La  légende,  mal  con- 
«  servée,  aura  sans  doute  causé  cette  erreur.  » 

ANTONIN.  —  1.  AYT.KAIC.ANTOJ— NIN.  Tète  laurée.  Rf.  TYXH.NEAC. 
TPAIANHC.BOCTPAC.  Déifé,  la  tête  tourelée  et  vue  de  face;  elle  a  le  pied  gauche 
posé  sur  un  globe;  de  la  main  droite,  elle  tient  une  haste,  surmontée  d'un  trophée, 
et,  de  la  gauche,  une  corne  d'abondance.  M.  30  et  29  millim.  Cabinet  de  France; 
deux  exemplaires.  Mionnet  (t.  V,  p.  579,  n**'  7  et.8). 

Au  Supplément  (p.  383,  n""  3),  le  même  auteur  donne  de  nouveau,  d'après  Sestini 
(Descr.^  p.  548,  n*"  i),  la  description  de  cette  même  monnaie,  mais  avec  la  légende 
du  droit  complète  :  AYTO.KAIC-ANTCON€INOC.C€B.  Déplus,  devant  l'effigie  paraît 
une  contre-marque  représentant  un  pressoir  à  vin  ou  à  l'huile.  JE.  9. 

2.  ANTCON .— C€B.  Tête  laurée.  If.  Chameau  marchant  vers  la  droite;  à  l'exer- 
gue, BOCT.  ^.15  millim.  Cabinet  de  France.  Ma  collection;  pièce  acquise  à  Bey- 
routh. Mionnet  (Suppl.,  p.  383,  n*  4.),  d'après  le  catalogue  du  cabinet  royal  de  Da- 
nemark (I,  p.  345,  n"  2). 

FAUSTINE  LA  MÈRE.  —  e€A.<|)AY— CT€INA.  Busle  voilé.  ijT.  TYXH. 
N6A.TPAI — ANH.BOCTPA.  Déité  tourelée,  debout  et  de  face,  le  pied  gauche  sur 
une  proue  (?),  tenant  de  la  main  droite  une  haste  surmontée  d'un  trophée,  et,  de  la 
main  gauche,  une  corne  d'abondance;  une  longue  draperie  pend  du  bras  gauche. 
M.  21  mill.  Ma  collection  ;  pièce  rapportée  du  Harouân  par  Issa  Kouboursy.  Cabinet 
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de  France;  deux  exemplaires,  18  et  15  mill.  Cabinet  de  M.  Tabbé  Desnoyers.  Mion- 
net  (t.  V,  p.  579,  n~  9  et  10). 

MARC-AURÈLE.  —  1.  ...AYPHAIOC— KAICAP....  Buste  imberbe  avec  la 
tête  nue;  Rf.  ..6AC.TPAI — ANHC.BOCTPA..  Buste  de  femme  tourelée,  tourné  à 
droite.  ^E.  24  mill.  Ma  collection;  pièce  acquise  à  Jérusalem;  25  mill.  pièce  envoyée 

de  Beyrouth.  Sur  celle-ci  on  lit  au  droit  :  AYPHAIOC. KAICAP— 

Mionnet  (Suppl.,  p.  303  et  384,  n**  5)  donne  de  cette  même  pièce  la  description  sui- 
vante :  ....HAIOC.KAICA C€B.CYC€.  Tête  nue  de  Marc-Aurèle,  avec  le 

paludamentum.  ly.  N€AC.TPAlANHC.BOCTPAC.  Tête  tourelée  de  Faustine.  ^E.  8. 
D'après  le  Mus-  Sanclem.  [Num.  sel.,  II,  p.  242,  tab.  XXII,  n*^  170). 

MARC-AURÈLE  et  FAUSTINE  LA  JEUNE,    _   Sestini  {Descr., 

p.  548)  décrit  une  pièce  qui  offre  les  types  suivants  : H AlOC. KAICAP. C€B. 

€YC€B.  Tête  nue.  ¥f.  NCAC.TPAIANHC.BOCTPAC.  Tête  voilée  de  Faustine  la  Jeune. 
M.  9.  Mionnet,  qui  reproduit  cette  description  (t.  V,  n*"  580,  n*  11),  ne  s'est  pas 
aperçu  que  c'est  probablement  le  même  exemplaire  qu'il  décrit  sous  le  n^  5,  d'après 
le  Musée  Sanclem.  (voy.  immédiatement  ci-dessus). 

COMMODE.  —  1.  AY.KOMOA.— ANTCUNINCO.  Tête  laurée  et  légèrement 
barbue.  ïf.  NE.TP.BOCT — ^PA.  Chameau  marchant  vers  la  droite.  ^E.  19  mill.  Ca- 
binet de  France.  Collection  de  M.  de  Vogué.  Mionnet  (l.  V,  p.  580,  n^  12).  Un  bel 
exemplaire,  que  je  dois  à  la  bienveillance  de  M.  Walcher,  porte  au  droit  AY.KOMMO 
— ANTOJN..,  et  au  revers,  N.TRA.BOCTPA.  M.  17  mill. 

2 — CCY.KOM(?)..   Têle  laurée  et  barbue;  elle  ressemble  plutôt  à 

Marc-Aurèle  qu'à  Commode.  IjT.  N€ Buste  de  femme  voilée  et  coiffée  du 

modius,  tournée  à  droite.  M.  20  mill.  Ma  collection;  pièce  acquise  à  Jérusalem. 
Cette  pièce  ressemble  bien  aussi  à  celle  que  Mionnet  a  décrite  aux  noms  de  Marc- 
Aurèle  et  de  Fausline  la  jeune  (t.  V,  p.  580,  n*"  U). 

*3.  AYT.KAI.A.AY.KOMOAOC.  Buste  imberbe  et  lauré.  ^.  TYXH.AAPIANHC(I) 
N€.  BO. .  • .  Femme  tourelée,  debout,  tenant  de  la  main  droite  un  vexillum,  et,  de 
la  gauche,  une  petite  tète  humaine;  elle  a  le  pied  sur  une  proue  de  navire.  M.  9. 
Mionnet  (Supplém.,  p.  384,  n""  6),  d'après  Sestini  {Lettere  num.  cont.j  t.  VI,  p.  95, 
tab.  II,  fig.  12).  La  présence  du  surnom  AAPIANHC,  suivi  de  N€.  me  donne  à  pen- 
ser, qu'avec  sa  légèreté  habituelle,  Sestini  a  tiré  à  sa  façon  parti  d'une  légende  aux 
trois  quarts  perdue. 

4.  M.AYP.KOM AYT.YIOC.C€.  Buste  jeune.  ïjf.  BOCTPCUN.  Tête  de  Sé- 

rapis,  coiffé  du  modius,  au  milieu  d'une  couronne.  M.  4.  Mionnet  (Suppl.,  p.  384, 
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n"*  7),  d*après  Sanclem.  {Num.  seL^  H,  p.  265).  Un  charmant  exemplaire  de  cette 
monnaie  existe  au  British-Museum.  En  voici  la  description  qui  rectifie  singulière- 
ment celle  de  Mionnet  : 

A.AYP.KOM— M.AYP.YlOY.ce.  Buste  d'enfant.  La  légende  est  fort  dificile  à 
déchiffrer,  car  on  pourrait  à  la  rigueur  lire  aussi  A.AYP.KAIC — IC(pour  K?).ANT. 
YIO.CEB.  ly*.  BOC — TPCON.  Buste  de  Jupiter  tourné  à  droite,  et  un  globe  sur  la 
tête.  M.  16  mill.  Tout  bien  considéré,  je  crois  que  la  première  leçon  est  la  meil- 
leure. Citons,  pour  mémoire,  la  pièce  suivante  : 

AYP.KOMOAOC— KAICAP.A Buste  imberbe  et  avec  la  tête  nue. 

Rf.  Légende  illisible.  Tête  imberbe,  tournée  à  droite,  avec  une  chevelure  flottante 
et  le  pallium  sur  les  épaules.  M.  8.  Mionnet  (t.  V,  p.  580,  n®  13)  s'exprime  ainsi  à 
propos  de  cette  pièce  :  «  C'est  ainsi  (N€AN  TPAIANHN  BOCTP  AN.)  que  cette  légende 
«  a  été  rendue  par  Pellerin,  mais  elle  est  tellement  fruste  que  je  n'ai  pu  retrouver 
«  cette  leçon.  Je  crois,  d'ailleurs,  celte  médaille  de  fabrique  phrygienne,  etc.  »  Il 
est  certain  qu'il  n'y  a  pas  une  lettre  visible  au  revers,  et  que  cette  monnaie  ne  sau- 
rait être  de  Bostra. 

SEPTIME-SÉVÈRE.  —  1.  AY.K.  A.ce.— ŒOYHPOC.  Buste  lauré.  I^.  N€. 
T — PA.BO — CI — PA.  Temple  tétraslyle,  au  milieu  duquel  paraît  une  déité  avec  la 
tête  tourelée,  regardant  à  gauche,  le  pied  gauche  sur  une  proue  de  navire,  tenant 
de  la  main  droite  une  hasle  surmontée  d'un  trophée,  et,  de  la  gauche,  une  corne 
d'abondance.  M.  26  mill.  Cabinet  de  France.  Mipnnel(l.  V,  p.  580  et  581,  n*  14), 
dans  la  dernière  partie  de  la  légende  du  revers,  a  vu  une  date  PA  (l'an  104).  J'ai 
bien  de  la  peine  à  admettre  celte  leçon  ;  et  les  deux  lettres  en  question  ne  sont  peut- 
être  que  la  syllabe  terminale  PA  du  nom  BOCTPA.  Catalogue  Rollin  et  Feuardent, 
(n*^  7642). 

L'abbé  Belley  (Mém.  de  l'Acad.  des  Inscript,  et  Belles-Lettres,  t.  XXX,  p.  307) 
donne  la  figure  de  la  pièce  suivante  : 

*2.  AY.K,A.C€.— ŒOYHPOC.  Buste  lauré.  Rf.  (en  légende  extérieure)  NCTPA.— 
à  l'exergue, BOCTPA — €T.PA.  Le  génie  de  la  ville,  debout  et  tourné  à  droite,  tenant 
la  hasle  de  la  main  droite,  et  une  corne  d'abondance  de  la  gauche;  il  a  le  pied 
gauche  posé  sur  une  proue.  M.  G.B. 

3.  AY.K.A.C. — C60YHP0C.  Buste  lauré  et  cuirassé.  ly.  Déité  placée  dans  un 
temple  télrastyle,  tournée  à  droite  ;  elle  tient  la  haste  et  une  corne  d'abondance;  elle 
a  le  pied  gauche  placé  sur  une  proue  de  navire;  à  gauche,  en  légende  extérieure,  N€. 
TPA.;  à  l'exergue,  BOCTPA.;  à  droite,  en  légende  extérieure,  €T.PA  (ou  PA,  ou 
PA).  M.  26  mill.  British-Museum. 

L'existence  de  celte  monnaie  tranche  la  question  posée  ci-dessus,  et  il  fa^ut  en 
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réalité  voir  une  date  dans  la  portion  de  légende  CT.PA,  ou  PA,  ou  PA.,  mais  la- 
quelle des  trois?  Si  nous  nous  laissons  guider  par  le  surnom  de  nouvelle  Traja- 
nienne,  adoplé  par  Bostra,  pour  admettre  que  l'ère  de  cette  ville  a  commeocé 
au  moment  oîi  elle  a  pris  ce  surnom,  nous  reconnaissons  immédiatement  que  la 
leçon  PA  est  impossible,  parce  qu'elle  nous  fournirait  une  année  initiale  hors  du 
règne  de  Trajan.  Septime-Sévère  ayant  commencé  à  régner  en  193  de  J.-C,  et  étant 
mort  en  211,  c'est,  suivant  qu'on  lit  PA  ou  PA,  entre  92  et  110  de  J.-C,  ou  entre 
89  et  107  de  J.-C.  qu'il  faut  placer  l'année  initiale  de  l'ère  de  Bostra.  D'un  a^utre 
côté,  Trajan  ayant  régné  de  98  à  117,  c'est  forcément  entre  98  et  110  que  cette 
année  initiale  doit  être  placée. 

SEPTIME-SÉVÈRE  et  JULIA 
DOMNA.  —  AY.A.C€n.C€0YHON— KAI. 
c.i.AON  AN  («ic).C€B.  Buste  radié  de  Septime- 
Sévère  accolé  à  celui  de  Domna,  portant  un 
croissant  sur  la  tête,  tous  deux  tournés  à  droite. 
ly.  N€A.— TP— AIA-NH.,  et  à  l'exei^ue,  BOC- 
TPA.  Le  génie  de  ta  ville  avec  la  tête  toure- 

lée  et  tourné  vers  la  droite;  de  la  main  droite  il  s'appuie  sur  la  haste,  et,  de  la 
gauche,  tient  une  corne  d'abondance.  Il  a  le  pied  gauche  sur  un  lion  couché,  ayant 
la  tête  de  face  ;  à  droite  et  à  gauche,  deux  déliés  assises;  le  tout  dans  un  temple  té- 
trastyle,  dont  les  colonnes  accouplées  sont  très-rapprochées  l'une  de  l'autre.  J&. 
28  mill.  Ma  collection;  pièce  acquise  à  la  vente  de  Subhi-Bey,  faite  àLondres,  du 
5  au  H  niai  1873  (q"  262  du  catalogue). 

JULIA  DOMNA.  —  1 — aomna.c  Tête.  ly.  Ne.TP.  — Boc- 

TPA— ÇT  (?)  PA.  Le  type  de  la  pièce  de  Septime-Sévère,  n'  3.  M.  25  milI.  Cabinet 
de  France.  Mionnet  {t.  V,  p.  581,  n°  15).  Catalogue  RoIIinet  Feuardent  (n''7643); 
au  droit,  on  y  lit  à  la  partie  gauche  de  la  légende,  le  nom  lOYAlA.  Faut-il  voir 
ici  CT.PA  {l'an  104)?  J'en  doute  toujours,  et  l'élude  d'un  exemplaire  bien  conservé 
pourra  seule  trancher  la  question. 

CARÂCALLA.  —  1.    ayto.K.C.m.ay. ANTUNEIN Tête  laurée.  Vf. 

TYXH.80CTPWN.  Tête  tourelée  de  femme,  tournée  à  droite,  avec  une  corne 

d'abondance  sur  l'épaule  droite.  M.  22  millira.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V, 
p.  581,  n"  16)  lit  au  droit  KeCAP  au  lieu  de  K.C.M.AY. 

*2.   AY.K.M.AY ANTHNINOC.    Tête    laurée.    Vf.    AOYCAP. AK.NE. .  . 

ANTWNl .  BO.  Urne  sur  une  table.  M.  6.  Mionnet  (t.  V,  p.  581,  n"  18),  d'après  Ses- 
tini  {Descr.,  p.  548).  Cette  monnaie  a-t-elle  été  bien  lue?  J'en  doule  fort;, quant 
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au  type  de  l'urne  sur  une  table,  je  suis  porté  à  croire  qu'il  y  faut  voir  en  réalité  un 
pressoir. 

3-   AYT.KAICAP.A..TnNlN.Têlelaurée.  ly^.  0€OKANl(??) Arabe,  la  main 

droite  levée  et  cheminant  vers  la  droite,  sur  un  chameau.  M.  18  mill.  Cabinet  de 
France.  Quel  est  le  sens  de  la  légende  inscrite  au  revers  de  cette  charmante  mon- 
naie ?  C'est  bien  difficile  à  dire,  et  j'avoue  que  je  laisse  à  de  plus  habiles  le  soin 
de  débrouiller  cette  énigme. 

Mionnet  (t.  V,  p.  581,  n*'  17)  décrit,  d'après  Vaillant  {Num.  gr.j  Append.,  tab.  Il), 
une  monnaie  analogue  ;  je  transcris  : 

*4.  Autre  avec  BOCTPOJN.  Homme  sur  un  chameau,  marchant  vers  la  droite. 
M.  5.  Et  en  note  :  «  Cette  médsMle  n'a  pas  de  légende  dans  Vaillant;  mais  Rasche 
«  aura  été  autorisé  à  lui  en  donner  une  dans  son  Lexicon.  » 

*5 Tête.  ^.  A.TYXH.BOCTPWN.  Tête  totirelée  de  femme;  derrière, 

une  corne  d'abondance.  M.  6.  Mionnet  (Suppl.,  p.  384,  n^  8),  d'après  Vaillant 
{Num.  ffr.).  Cette  monnaie  me  semble  identique  avec  celle  que  j'ai  décrite  plus  haut, 
sous  le  n""  1 . 

Notons  en  passant  qu'il  faut  absolument  refuser  à  Bostra,  pour  les  restituer  à 
Carrhae  de  Mésopotamie,  toutes  les  pièces  de  Caracalla  et  d'Alexandre-Sévère  qui 
portent  au  revers  la  légende,  plus  ou  moins  estropiée  :  COL.MET.ANTONINIANA. 
AVR.  ALEX,,  elc.  Ce  sont  celles  que  nous  trouvons  dans  Mionnet  (Suppl.,  p.  384, 
n~  9,  10,  11,  12  et  14)  et  qui  sont  tirées  de  Sanclemente  (III,  p.  8  et  9).  A  propos 
de  la  première  de  ces  pièces,  Mionnet  déclare  d'ailleurs  qu'elle  appartient  plutôt  à 
la  Mésopotamie.  Parmi  les  monnaies  de  Carrhse  doivent  également  être  reportés  les 
n^*  7644,  7645  et  7646,  du  Catalogue  RoUin  et  Feuardent. 

« 

ÉLAGABALE.  1.  AYT.kAI ANTCONINO.  Buste  lauré.  Bf.  Temple  dis- 

tyle  sous  lequel  paraît  une  figure  vêtue  du  pallium,  tenant,  de  la  main  droite,  une 
patère,  et,  de  la  gauche,  une  haste;  à  ses  pieds,  une  panthère;  la  portion  de  gauche 
de  la  légende  manque;  à  droite,  on  lit  BOC.  ^E.  19  mill.  Cabinet  de  France;  fonds 
de  Luynes. 

Mionnet  (t.  V,  p.  581  et  582,  n*  19)  décrit  la  même  pièce,  tirée  du  cabinet  Tô- 
chon,  et  qu'il  lit  :  AYTO.K6CAP  (sic)  ANTCONINOC.  et  BOCTPHNOJN.  Il  y  voit  Sé- 
rapis,  ayant  à  ses  pieds  un  aigle.  M.  4  1/2.  —  Collection  Wigan.  Comme  le  dieu 
Dousarès  des  Arabes  n'était  autre  que  Bacchus,  ainsi  que  nous  l'apprend  Hésychius, 
déjà  cité  par  Eckhel  (t.  III,  p.  502),  je  pense  ne  m'êlre  pas  trompé  en  voyant  une 
panthère  aux  pieds  de  la  divinité  représentée  sur  cette  pièce. 

*2.    IMP.M.AVR.ANTCONI Tête  laurée.  Vf.  N  .TPA. BOSTRA  .   (^2c).  Colon 

conduisant  deux  bœufs  vers  la  droite.  M.  4.  Mionnet  (t.  V,  p.  582,  n^  20). 
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3.  AY.K.C —  A NTOJN IN.  Buste  radié,  tif.  .  .XH— BOCTPOJ..  Buste  tourelé 

de  femme,  tourné  à  droite  et  une  corne  d'abondance  sur  l'épaule.  JE.  23  mill.  Bri- 
tish-Museum.  L'effigie  est  certainement  celle  d'Élagabale,  et  cependant  il  est  pos- 
sible que  la  pièce  soit  en  réalité  de  Caracalla,  vu  son  étroite  ressemblance  avec  les 
monnaies  de  cet  empereur  (n^*  1  et  5). 

SÉVÈRE-ALEXANDRE.  —  1.  imp.caes.m.avr.seve.— alexan- 
OER.P:F.AVG.  Buste  lauré.  I^^.  COLONIA— BOSTRA.  Buste  de  divinité  mâle, 
tourné  à  droite,  avec  un  globe  sur  la  tête.  ^E.  19  mill.  Ma  collection;  rapportée  du 
Haouran,  par  Issa  Kouboursy.  Cabinet  de  France;  deux  exemplaires  mesurant  19  et 
17  1/2  mill.  Cabinet  de  M,  l'abbé  Desnoyers.  Mionnet  (t.  V,  p.  582,  n°'  22  et  23). 
Catalogue  RoUin  et  Feuardent  (n*  7648).  La  pièce  décrite  sous  ce  numéro  ne  porte 
pas  au  droit  les  lettres  P.  F.  Mionnet  décrit  une  pièce  semblable  (t.  V,  p.  582,  n*'  22), 
d'après  Sestini  {Descr.,  p.  549),  avec  la  légende  du  droit  terminée  par  P. FELIX., 
et  sur  laquelle  la  tête  du  revers  est  une  tête  d'Ammon  surmontée  d'un  globe. 
M.  4  1/2.  Quelle  est  la  divinité  représentée  ici?  Est-ce  encore  Dousarès,  ou  le  Ciel 
(OYPANOZ)  qui  se  partageait  avec  Dousarès,  le  culte  des  Arabes,  suivant  Arrien? 
Je  ne  me  permettrai  pas  de  le  décider. 

2 SAR.M.AVR... — ALE Buste  lau ré.  ]^.  COLONIA— BOSTRA. 

Buste  tourelé  de  femme,  tourné  à  gauche,  avec  une  corne  d'abondance  à  l'épaule. 
JE.  21  mill.  Ma  collection;  deux  exemplaires,  apportés  du  Haouran  par  Issa  Kou- 
boursy. 21  1/2  mill.  Flan  épais.  Brilish-Museum.  Sur  cet  exemplaire,  on  lit  :  IMP. 

CAES.M.AVR.SEV.— ALEXANDER.AVG.,   et   au  revers,    COLONIA.B— OSTRA. 

J*ai  reçu  de  Nazareth  un  bel  exemplaire  à  flan  assez  mince,  de  cette  variété;  il  a 
exactement  le  même  diamètre  que  le  spécimen  du  British-Museum.  Enfin,  je  possède 

un  exemplaire  de  cette  monnaie,  sur  lequel  on  lit  au  droit  : M.AVR.SEV. — 

ALEXAN ,  et  au  revers,  COL — STRA.  JE.  19  sur  17  mill.;  pièce  ac- 
quise à  Beyrouth.   Dans   la  collection  Wigan  se  trouve  un  exemplaire  de  celle 

variété;  on  y  lit  au  droit: ALEXANDER.AVG^,  et  au  revers,  COLONIA. BO 

— STRA.iE.  19  mill. 

L'exemplaire  décrit  par  Mionnet  (t.  V,  p.  582  et  583,  n*  25)  offre  la  légende  IMP. 
CAES.M.AVR.SEV. ALEXANDER.AVG.  Enfin,  dans  le  catalogue  RoUin  et  Feuar- 
dent (n""  7647)^  est  citée  une  pièce  sur  laquelle  le  nom  de  l'empereur  est  abrégé 
ainsi  :  ALEXAND.  Vaillant  (Col.,  P.  Il,  p.  165  et  166). 

*3.    IMP.CAES.SEV.  ALEXAND.  AVC.  Tète  laurée.  ^.  COLONIA    BOSTRA.  Tête 

de  Jupiter  Ammon,  tournée  à  gauche,  avec  une  corne  de  bélier.  M.  4.  Mionnet 
(t.  V,  p.  582,  n'  21),  d'après  Vaillant  (Col.,  P.  II,  p.  163  et  164)  et  (t.  V,  p.  582, 
n^  23). 
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*4.   IMP.CAES.SEV.ALEXAND Tête  laurée.  R\  COLON. BOSTRA.  Tête  de 

Sérapis  coiffée  du  modius.  M.  4.  Mionnet  (Suppl.,  p.  385,  n'*  15),  d'après  Sancle- 
mente  (Num.  sel.^  111,  p,  168).  Cette  pièce,  mal  conservée  sans  doute,  n'est  très- 
probablement  que  notre  n^  1 . 

5.  IMP.CAES.M.AVR.SEV.— AUEXANDER.AVG.  Buste  lauré  et  légèrement  barbu. 
fÇ.  COLON  I A — B-OSTRA.  Silène  debout  et  tourné  à  droite,  la  main  droite  levée  et 
son  outre  sur  l'épaule  gauche.  M.  il  1/2  mill.  Cabinet  de  France.  20  mill.  Golleclion 
Wigan  et  ma  collection.  18  mill.  British-Museum.  Sur  cet  exemplaire  on  lit  au  droit  AV 
au  lieu  de  AVR.,  et  au  revers,  la  légende  est  COLONIA.B — OSTRA,  Mionnet  (t.  V, 
p.  582,  n^  24).  Vaillant  (Col.,  P.  II,  p.  164). 

6.  IMP.CAES.M.AV— R.SEV.ALEXAND— ER.AVG.  Buste  lauré.  I^".  A  Texer- 
gue,  COL.BOSTR.,  en  légende  circulaire,  N.TR.ALEXANDRIANAE.  Colon  con- 
duisant deux  bœufs  à  droite;  au-dessus,  un  tableau  carré,  représentant  une  estrade 
sur  laquelle  est  un  pressoir,  avec  une  échelle  y  accédant.  M.  28  mill.  Cabinet  de 
France.  Mionnet  (t.  V,  p.  583,  n*'  26)-  Vaillant  (Col.,  P.  II,  p.  164  et  165). 

I 

ORBIANE.  —  *  SALL.BARBIA.ORBIANA.AVC.  Tête.  Rf.  COLONIA.  BOS- 
TRA. Tète  de  femme  coiffée  du  modius.  Catalogue  de  la  comtesse  de  Bentinck  (1, 
p.  476).  Mionnet  (Suppl.,  p.  385)  se  contente  de  dire  en  note  à  propos  de  cette  pièce  : 
<c  La  comtesse  de  Bentinck  a  décrit  une  médaille  de  cette  impératrice,  qui  nous  pa- 
«  rait  suspecte.  »  Bien  que  n'ayant  jamais  vu  non  plus  cette  monnaie,  je  n'ai  pas  cru 
pouvoir  me  dispenser  de  la  citer,  ne  fût-ce  que  pour  mémoire.  Qui  sait,  d'ailleurs, 
si  elle  n'existe  pas  réellement  ? 

MAMÉE.  —    1.    IVLIA.MAMAEA— AVGVSTA.  RT.  COLON I A— BOSTRA,  OU 

COLONIA.B— OSTRA.  Buste  de  divinité  mâle,  un  globe  sur  la  tète,  et  tourné  à 
droite.  M.  19  et  17  millim.  Ma  collection;  trois  exemplaires  rapportés  du  Haouran, 
par  Issa  Kouboursy.  Cabinet  de  France.  British-Museum,  quatre  exemplaires.  Un 
cinquième  exemplaire  porte  au  revers  COLONIA.B — OSTRA.  M.  20  mill.  Mionnet 
(t.  V,  p.  583,  n*  28)  voit  ici  le  buste  d'Ammon. 

2.  IVLI A  MAMAEA— AVGVSTA.  Tête.  ijT.  COLONiA.Bb— STRA.  Buste  de  femme 
tourelé  et  tourné  à  gauche,  une  corne  d'abondance  sur  l'épaule.  M.  22  mill.  Cabi- 
net de  France;  deux  exemplaires.  British-Museum.  Ma  collection,  Mionnet  (t.  V, 
p.  583,  n^  27).  Vaillant  (Colon.,  Pars  II,  p.  186}.  Catalogue  Rollin  et  Feuardent 

(n«  7649). 

*3.  Autre;  COLONf A. BOSTRA.  Tête  de  Sérapis  à  gauche,  coiffée  du  modius. 
M.  5.  Mionnet  (Suppl.,  p.  386,  n®  17),  d'après  Sanclem.  [Num.  sel.,  III,  p.  63). 
Vaillant  (Col.,  Il,  p.  186).  Cette  pièce  me  paraît  bien  voisine  du  n**  1. 
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*  4.  Autre;  COLONlA.EjOSTRA.  Silène  debout,  portant  une  outre  sur  Tépaule, 
el  la  main  droite  levée.  ^E.  5.  Mionuet  (Suppl.,  p.  386,  n^  18),  d'après  Christ.  Ra- 
mus.  {Cat.  num.  vet.  reg.  Daniœ,  I,  p.  346,  n^  8.) 

5.  IVLIA  MAMAEA— AVGVSTA.  Buste.  I^^.  A  Texergue,  COL.BOSTR.,  et  en  lé- 
gende  circulaire,  N.TR.ALEXANDRIANAE.  Divinité  debout  et  de  face,  dans  un 
temple  tétrastyle  ;  elle  a  la  tète  lourelée,  tient  de  la  main  droite  une  haste  surmon- 
tée  d'un  trophée,  et,  de  la  gauche,  une  corne  d'abondance;  à  ses  pieds,  de  chaque 
côté,  un  centaure,  qui,  suivant  Mionnet,  sonne  du  buccin.  J'avoue  que  ce  détail 
m'échappe.  M.  30  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  583,  n*  29).  Vaillant 
(Col.,  Pars  II,  p.  187).  Mionnet  (Suppl.,  p.  386,  n*16)  reproduit,  d'après  Sestini 
[Descr.  num.  vet.,  p.  549,  n**  5),  une  description  altérée  de  la  même  monnaie. 

MAXIMIN.  —  *  MAZIMINOC.  Têtelaurée.  ïf.  NE.TPAIA 

Victoire  marchant,  tenant  de  la  main  droite  une  couronne,  et,  de  la  main  gauche, 
une  palme.  M.  6.  Mionnet  (Suppl.,  p.  583  et  584,  n"*  30),  d'après  Eckhel  [Doct.  n. 
V.,  p.  289). 

PHILIPPE  LE  PÈRE.  —  \ IVL— PHILIPPOS.AVC.   Buste   lauré. 

ïtf.  COL.METROPO Buste  lauré  et  tourné  à  droite.  M.  29  mill.  Ma  collec- 
tion. Cabinet  de  M.  l'abbé  Desnoyers.  Mionnet  (Suppl.,  p.  386,  n*  19),  d'après  le 
Mus.  Theup.(p.  741),  décrit  ainsi  la  même  monnaie  :  IMP.M.IVL.PHILIPPVS.AVC. 
Tête  laurée.  Vf.  COL. METROPOLIS. BOSTRA.  Têtelaurée.  M.  9. 

2.  IM.CAE.M.IVL.PHILIPPOS.AVG.    Buste  lauré.  I^.   COL. METRO  — POLIS. 

BOSTR.  Tête  de  Jupiter  Ammon,  tournée  à  droite,  avec  la  corne  du  bélier,  et  coiffée 
du  modius.  M.  26  millim.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  584,  n®  31).  Cette 
monnaie  doit  être  probablement  la  même  que  celle  décrite  sous  le  n®  1 . 

3.  MARC. IVL Buste  radié.  Vf.  COL.METROP RA.  Couronne  de 

laurier,  au  milieu  de  laquelle  on  lit  AKTI — A.  AOV — CAPIA.  en  trois  lignes.  M. 
27  mill.  Ma  collection.  Mionnet  (t.  V,  p.  584,  n^  32). 

PHILIPPE  LE  FILS.  —  1.  MARC.IVL  .PHILIPPOS.CESAR  {sic).  Buste 
lauré.  ly*.  COL.  METROPOLIS. BOSTRA.  Couronne  de  laurier,  dans  laquelle  on  lit 
en  trois  lignes,  AKTI — A.AOY — CAPIA.  M.  28  millim.  Cabinet  de  France.  Mionnet 
(t.V,  p.  584,  n^33). 

2.  Mêmes  types,  mais  le  buste  du  jeune  Philippe  est  radié,  et  la  légende  du  re- 
vers est  ainsi  coupée  :  AKTI. — AOYC — APIA.  M.  28  mill.  Cabinet  de  France.  Mion- 
net (t.V,  p.  584,  n*34).  Catalogue  RoUin  et  Feuardent  (n''  7650).  Ici  la  légende 
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porte  le  nom  CAESAR,  écrit  correctement..  Un  bel  exemplaire  du  British-Museum 
porte  les  légendes  MARC. IVL.PHILIPPOS. CAESAR.,  et  au  revers,  COL. METRO- 
POLIS.  BOSTOA  (sic),  et  AKTI — A.AOY. — CAPIA.  Je  possède  un  exemplaire  de 
celte  rare  monnaie,  sur  lequel  on  lit  :  MARC.IVL.PHILIPPOS. CESAR.,  et  au  revers, 
AKTI— A.AOY— CAPIA.  Pièce  due  à  l'amitié  de  M.  Péretié. 

TRAJAN-DÈCE.  —   NVS.DCCIVS.  AVG.  Buste  la u ré.  ly.  COL.ME- 

TROPOL.  BOSTREN.  Divinité  tourelée,  tenant,  de  la  main  droite,  une  haste  surmon- 
tée d'un  trophée,  el,  de  la  main  gauche,  une  corne  d'abondance;  à  ses  pieds,  à 
droite,  Silène,  la  main  droite  levée  et  portant  une  outre  sur  l'épaule  gauche. 
M.  23  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  584-et  585,  n''  35). 

,2.  IMP.C NVS.DECIVS(rs  retourné).  A VG.  Buste  lauré,  Rf 

ETR.BOSTRENORVM.AKTI  A.AOYCAPI  A.  Pressoir  sur  une  estrade  carrée,  avec  une 
échelle  y  accédant,  au  milieu  d'une  couronne  de  laurier.  M.  25  millim.  Cabinet  de 
France.  Mionnet  (t.  V,  p.  585,  n®  36).  Le  pressoir  à  vin  fait  évidemment  allusion  au 
Bacchus-Dousarès,  dont  cette  pièce  rappelle  les  jeux  solennels  célébrés  à  Bostra. 

ÉTRUSCILLA.  —  M.  ERENNIA.ETRVSCILLA.AVC.  Buste.  ly.  COL.ME- 
TROPOLIS. BOSTRA,  Bacchus  debout,  tourné  à  gauche,  tenant  de  la  main  droite 
un  vase,  et  s'appuyant,  de  la  gauche,  sur  la  haste;  à  ses  pieds,  une  panthère.  M.  6. 
Catalogue  Rollin  et  Feuardent  (n^  7651).  Nous  avons  évidemment  ici  la  représenta- 
tion du  dieu  Dousarès. 

HÉRÈNNIUS  et  HOSTILIEN.  —  1.   IMP.(C.M)(?)  DECIVS.TR 

Bustes  affrontés;  celui  de  gauche  est  lauré,  et  celui  de  droite  semble  avoir  la  tète 
nue;  tous  les  deux  portent  le  paludamentum.  ff.  .(ACTI)A.DVSARIA.  — COL. 
MET. . . .  Dans  une  couronne  de  laurier,  un  pressoir  dressé  sur  une  estrade  carrée 
à  laquelle  accède  une  échelle.  M.  25  mill.  Cabinet  de  France;  pièce  mal  conservée. 
Mionnet  (t.V,  p.  585,  n*'37).  Pellerin  [Recueil^  t.  III,  vignette  de  la  page  155). 

2.  IMP.K(?).M.DECIVS.ET.C(?).VALENS.QVINTVS.CAESARES.  Bustes  affrontés; 
celui  de  gauche  est  lauré,  l'autre  est  radié.  Ijf.  ACTIA.DVSARIA.COL.METR.BOS- 
TRENORVM,  Dans  une  couronne  de  laurier,  un  pressoir  dressé  sur  une  estrade  à  la- 
quelle accède  une  échelle;  sur  l'estrade,  de  chaque  côlé,  un  vase.  M.  26  mill.  Collec- 
tion de  M.  de  Vogué.  C'est  l'exemplaire  même  qui,  à  la  vente  Gréau,  était  catalogué 
sous  le  n"*  2650.  Cabinet  de  France.  M.  ImhofBlumer,  de  Winterthur,  possède  un 
exemplaire  de  cette  rare  monnaie,  sur  laquelle  on  ne  lit  au  revers  que  ACTI A .  DVSA- 
RIA.COL.METR.BOSTR M.  71/2,  n°  1413  de  son  catalogue. 

Vaillant,  dans  son  livre  sur  les  Coloniales  (P.  II,  p.  351  et  352),  donne  la  figure 
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du  revers  d*une  pièce  très-mal  conservée,  ainsi  qu'il  en  convient,  et  qu'il  attribue  à 
Valérien  et  à  Gallien.  Il  croit  lire  autour  du  pressoir  du  revers  :  TYRVS.SEPT. 
COL.METROPOL.  C'est  incontestablement  un  mauvais  exemplaire  de  notre  mon- 
naie. Il  est  du  reste  assez  curieux  de  voir  que  Vaillant  termine  sa  description  vague 
du  revers,  par  les  mots  :  «  Vide  aliquod  simile  in  Bostrenis  numis  Alex.  Severi, 
p.  164.  »  Il  était  donc  sur  la  voie  de  la  bonne  attribution. 

3.   QVINTVS.CAES Les  deux  bustes  laurés  et  affrontés.  ly.  A 

droite,  COL.BOSTPAC.  — Déité  de  face,  portant  la  haste  et  la  corne 

d'abondance;  à  ses  pieds,  à  droite,  une  petite  figure  de  Silène  portant  son  outre. 
M.  22  mill.  British-Museum.  , 

4.  Je  trouve  dans  le  catalogue  de  la  collection  de  feu  M.  le  marquis  de  Moustier, 
sous  le  n*  3100,  la  description  suivante:  «Bostra.  M.DECIVS.€T.C.VAL€NS.QVIN- 
TVS.CAISARES.IMP.  Bustes  d'Hérennius  lauré  et  d'Hostilien  radié,  en  regard,  tous 
deux  drapés.  bT.  CONCORDIA  BOSTR6NORVM.  Âmmon  debout,  donnant  la  main  à 
la  Concorde.  M.B.  Inconnue  à  Mionnet. Belle.  Gravée.» 

Cette  rare  monnaie,  acquise  jadis  à  Bostra  même  par  M.  Ch.  Poupillier,  fut  cédée 
par  lui  à  M.  Rollin  père^^de  qui  j'en  fis  l'acquisition.  Elle  a  donc  fait  partie  de  ma  pre- 
mière collection  des  monnaies  de  Syrie.  Lorsque  je  me  défis  de  celle-ci,  pour  m'oc- 
cuper  exclusivement  des  monnaies  gauloises,  elle  passa  entre  les  mains  de  M.  Hoff- 
mann qui  la  céda  au  marquis  de  Moustier,  avec  la  collection  duquel  cette  pièce  a 
reparu  tout  récemment,  sur  le  marché  de  Paris.  Elle  a  été  acquise,  à  un  prix  élevé, 
par  le  cabinet  de  France. 

L'explication  du  type  de  cette  monnaie  ne  saurait  me  satisfaire.  Ce  que  le  savant 
rédacteur  du  catalogue  a  pris  pour  Jupiter  Âmmon,  n'est  qu'un  des  nomades  de 
l'Ammonitide,  nomades  chez  lesquels  j'ai  constaté,  de  visu,  l'habitude  obstinée  de  se 
coiffer  comme  le  Jupiter  dit  Âmmon,  lequel  a  fort  bien  pu  emprunter  son  surnom  à 
une  mode  générale  chez  les  Ammonites  de  l'antiquité  et  des  temps  présents.  Quant  à 
la  prétendue  figure  de  la  Concorde,  ce  n'est  que  le  génie  de  la  ville  de  Bostra  ;  sa 
tête  tourelée  le  prouve  d'une  manière  certaine,  pareil  attribut  n'ayant  jamais,  que  je 
sache,  été  appliqué  à  la  figure  de  la  Concorde. 

TRÉBONIEN-GALLE.  —  IMP.C.C.VIB Buste  lauré.  ¥f.  CO- 
LON i  A  Tête  de  femme  tourelée,  tournée  à  droite.  iË.  4.  Mionnet  (Suppl., 

p.  386,  n*  20).  Cette  pièce,  qui,  d'après  la  description  de  Mionnet,  devrait  faire 
partie  du  cabinet  de  France,  ne  s'y  trouve  pas. 

Nous  ne  quitterons  pas  Bostra  sans  revenir  un  instant  sur  la  date  possible  qui  se 
trouve  sur  des  monnaies  de  Septime-Sévère  et  de  Julia  Domna.  Cette  date,  on  ne 
l'a  pas  oublié,  serait  €T.PA  (l'an  104).  Cherchons  donc  si  elle  est  admissible. 
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L'annexion  à  l'empire,  de  Bostra  et  du  pays  environnant,  dont  cette  ville  devint 
la  métropole,  en  prenant  le  nom  de  NE  A  TPAI ANH,  a  eu  lieu,  ainsi  que  le  rapporte 
Dion  Cassius  (liv.  LXVIII,  par.  14)  en  l'an  858  de  Rome,  105  à  104  de  J.-C,  sous 
le  règne  de  Trajan,  et  elle  fut  accomplie  par  le  général  romain  A.  Cornélius  Palma. 
De  plus,  la  Chronique  alexandrine  nous  apprend  que  les  populations  de  Pétra  et  de 
Bostra  ont  adopté  une  ère  commençant  précisément  à  cette  époque  mémorable. 
L'an  858  de  Rome  correspond  à  Tan  104  de  J.-C,  etTrajan  a  effectivement  régné 
de  l'an  98  à  l'an  117  de  J.-C.  Si  l'an  104  est  l'année  initiale  de  l'ère  de  Bostra, 
Fan  104  de  cette  ville,  inscrit  sur  des  monnaies  de  Septime-Sévère  et  de  Julia 
Domna,  correspond  à  l'an  208  de  J.-C. 

Or,  Septime-Sévère  a  régné  de  193  à  211  de  J.-C,  et  Julia  Domna,  épousée 
avant  193,  n'est  morte  qu'en  217.  L'année  208  de  Tère  chrétienne  convient  donc 
bien  au  règne  de  ces  deux  Augustes,  et  rien  ne  s'oppose  à  ce  que  la  date  €T.  PA  soit 
admise  comme  vraie.  Reste  toujours  à  trouver  un  exemplaire  sur  lequel  la  lecture 
de  cette  date  ne  présente  plus  la  moindre  ambiguïté. 


ADRAA. 


Lorsqu'on  part  d'Omm-Keïs  (l'antique  Gadara),  en  se  dirigeant  vers  l'est,  pour 
gagner  Boslra,  on  est  conduit  au  village  nommé  Derah,  qui  est  bâti  sur  les  ruines 
d^Âdrâa.  De  là  part  une  route  de  construction  romaine,  et  qui  mène  en  ligne 
directe  à  Bostra,  l'ancienne  métropole  de  l'Arabie  romaine. 

Adrâa  n'est  autre  chose  que  l'Édréi  OjnS)  deTÉcriture  (Josué,  13,  21),  ville 
située  dans  le  territoire  de  la  demi-tribu  de  Manassé,  établie  au-delà  du  Jour- 
dain. 

Eusèbe  nous  apprend  qu'Adrâa  était  à  25  milles  romains  de  Bostra  [ad  vocem 
'AcTapcoS).  Puis,  un  peu  plus  loin^  il  dit  qu'Adrâa  et  Abila  étaient  deux  bourgades 
de  la  Balanée,  situées  à  9  milles  de  distance  l'une  de  l'autre.  Enfin  (au  mot  'Ecipaè), 
il  dit  qu"A$a(>à  (écrit  ainsi  cette  fois}  est  une  ville  d'Arabie  distante  de  25  milles  de 
Bostra. 

Dans  la  table  de  Peutinger,  Adrâa  est  placée  entre  Bostra  et  Gapitolias,  et  Gapi- 
tolias  entre  Adrâa  et  Gadara,  ce  qui  est  suffisamment  exact. 

Les  monnaies  d'Adrâa  sont  d'une  grande  rareté,  et  les  plus  riches  cabinets  n'en 
comptent  que  bien  peu  de  spécimens  ;  nous  allons  les  décrire. 

MARC-AURÈLE.  —  M Têtede  l'empereur,  f^.  AapAHNHN  . 

Tête  de  femme  tourelée,  tournée  à  droite.  M.  4.  Eckhel  (Doct.  num.  vet.y  t.  III, 
p.  499).  Mionnet  (t.  V,  p.  577  et  578,  n^  2),  d'après  Vaillant  [Num.  gr.). 

*  2 Tête  de  l'empereur.  l^.  AAPAHNOJN  TYXH.  Tête  de  femme  tou- 
relée. M.  4.  Mionnet  (t.  V,  p.  578,  n*  3),  d'après  Vaillant  [Num.  gr.).  Il  ajoute  en 
note  ce  qui  suit  :  «  Gette  médaille  et  la  précédente  ont  été  mal  attribuées  par  Vail- 
lant. Il  a  donné  la  première  à  Adrama  de  la  Gœlésyrie,  et  la  deuxième  à  Hadriani  de 
Bithynie.  Sur  Tune  il  a  lu  AAPAMNnN,et  sur  l'autre  AAPIANCON  TYXH.  » 

Je  crois  fortement  que  ces  deux  descriptions  distinctes  se  rapportent  à  une  seule 
et  même  monnaie,  à  légende  plus  ou  moins  bien  conservée. 

LUCILLE.  —  AOYKIAAA  — AVrOYCTA.  Buste.  IjT.    TYXH.AAP— AHNCON. 

Buste  de  femme  tourelé,  tourné  adroite.  ^Ë.  21  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet 
(t.  V.  p.  578,  n""  4)  dit  :  «  Vaillant  a  également  donné  cette  médaille  à  Adrama  de 
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Cœlésyrie;  il  a  lu  AAPAMNOJN  TYXH.»  Eckhel  (DocL,  t.  III,  p.  499)  cite  celte 
même  pièce,  et  rappelle  que  Havercamp  l'a  classée  à  Adranum  de  Sicile. 

Lucille,  fille  de  Marc-Aurèle,  épousa  Lucius  Vérusen  164.  A  la  mort  de  Marc* 
Aurèle,  Commode,  frère  de  Lucille,  lui  fit  rendre  tous  les  honneurs  dus  à  une  im- 
pératrice; mais  elle  se  compromit  dcns  une  conspiration  contre  son  frère,  fut 
d'abord  exilée  à  Caprée,  et,  peu  de  temps  après,  mise  à  mort  (vers  183)  par  l'ordre 
de  Commode.  C'est  donc  certainement  de  180  à  183  que  les  monnaies  de  Lucille 
ont  pu  être  frappées  à  Adrâa. 

COMMODE.— 1.  AYT.KAI.A.AY.  — KOMOAOC.  Buste  lauré.  Bf.  Deux 
déités,  dont  Tune  est  couchée  et  Tautre  assise  derrière  la  première;  à  l'exei^ue, 
CBO.AAP  (les  lettres  ayant  la  tête  en  bas);  en  légende  circulaire,  commençant 
à  gauche,  AHNOJN .  .0?M?TYXHC.  M.  32  mill.  Cabinet  de  France. 

• 

2.  AYT? KOMOAO. .  Buste  lauré;  la  tête  a  tout  à  fait  la  physionomie 

d'Antonin  le  Pieux.  ijT.  AAPAHNCON— TYXH  €TOY  BO(C?).  Astarté  debout,  la  tête 
tourelée,  regardant  à  droite  ;  sur  la  main  gauche  elle  porte  une  tête  humaine,  et,  de 
l'autre,  elle  s'appuie  sur  la  haste;  elle  a  le  pied  gMiche  posé  sur  un  objet  indéter- 
miné. JE.  33  mill.  Ma  collection  ;  celte  rare  monnaie  m'a  été  rapportée  du  Haouran 
par  Issa  Kouboursy,  de  Nazareth.  Eckhel  (t.  III,  p.  500)  cite,  d'après  Hardouin, 
une  pièce  de  Commode,  que  celui-ci  classaitàAdramna  de  Cœlésyrie,  et  sur  laquelle 

il  lisait  AAPANNriN.KO.M HC.CKe.  Eckhel  ajoute  :  «De  quo  nihil  décide, 

ut  neque  de  anno  Ck9,  quem  is  ab  anno  V.  C.  705,  ducit.  »  Si  cette  pièce,  comme 
cela  semble  certain,  élait  d'Adrâa,  la  date  CK9  ne  peut,  en  aucune  façon,  s'accorder 
avec  la  date  certaine  CBO  ou  BOC  (l'an  272).  Je  soupçonne  donc  qu'Hardouin  a  mal 
lu,  parce  que  la  pièce  qu'il  décrivait  élait  en  mauvais  état,  et  qu'il  fallait  lire  en- 
core CBO,  la  confusion  avec  CK0  étant  d'ailleurs  très-facile  à  commettre.  Examinons 
maintenant  la  date  certaine  BOC,  l'an  272.  Commode  a  régné  de  180  à  192  de  J.-C. 
C'est  donc  entre  les  années  92  et  80  avant  J.-C.  que  doit  se  placer  l'année  initiale 
de  l'ère  d'Adrâa.  L*ère  dite  de  Pompée  ayant  commencé  en  64  avant  J.-C.  ne  peut 
rien  avoir  de  commun  avec  l'ère  d'Adrâa. 

En  l'an  84  avant  J.-C,  les  Damascènes  avaient  ofTert  la  couronne  de  Cœlésyrie 
à  Arétas,  roi  des  Arabes.  Celui-ci  attaqua  Alexandre  Jannée,  roi  des  Juifs,  et  le 
battit,  mais  lui  accorda  la  paix  aussitôt.  Alexandre  tourna  alors  ses  armes  contre 
certaines  populations,  voisines  de  l'ancien  royaume  de  Syrie,  et  s'empara  de  Dium, 
de  Gerasa,  de  Gaulana,  de  Séleucia  et  de  Gamala.  Toutes  ces  villes  sont  assez  peu 
éloignées  d'Adrâa,  qui  subit  vraisemblablement  le  même  sort,  et  put  considérer  sa 
nouvelle  position  politique  comme  constituant  le  commencement  d'une  ère  d'affran- 
chissement. S'il  en  est  ainsi,  Tère  d'Adrâa  a  commencé  vers  l'an  83  avant  J.-C,  et 
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l'an  272  de  cette  ère  coïnciderait  avec  Tannée  189  de  J.-C,  année  qui  appartient 
bien  au  règne  de  Commode. 

CARACALLA  (?)  ou  plutôt  ÉLAGABALE.  —  *  ay.k.cc.ay.antconi- 
noc  Tête  jeune  et  laurée.  if.  AAPAHNOJN.ùOYCAP.  Table  sur  laquelle  est  placée 
une  urne,  entre  deux  petites  figures;  sur  la  table,  un  pressoir.  M.  4.  Mionnet 

(t.  V,  p.  578,  n^  5),  d'après  Sestini  {Descr.,  p.  548). 

Tête  d'Émilien  (??).  I^.  AAPAHNCON.  AOYCAPIA.  Même  type  exacte- 
ment. M.  4.  Mionnet  (t.  V,  p.  578  et  579,  n"  6),  d'après  Belley  (ex  Panel)  {Mém. 
defAcad.  des  inscript.  et  belles-lettres,  t.  XXVI,  p.  424).  Eckhel  {Doct.^  t.  III, 
p.  500).  Évidemment,  les  deux  pièces  ainsi  décrites  ne  constituent  qu'une  seule  et 
même  espèce,  et  toutes  les  deux,  fort  probablement,  appartiennent  à  Élagabale. 

ÊLAGABALE.—  AY.K.C.M.AY.ANTCONINO.  Buste  lauré.  rT.  En  légende 
rétrograde,  et  commençant  au  bas  de  la  pièce.  A  ARA — HNCON.  Hercule  nu,  assis 
sur  un  rocher,  et  tourné  à  gauche;  il  a  la  main  droite  sur  sa  massue,  et  s'appuie  de 
la  main  gauche  sur  le  rocher  qui  lui  sert  de  siège.  M.  15  mill.  Ma  collection.  Je 
dois  cette  charmante  pièce  à  l'amitié  de  M.  Péretié.  Mionnet  (Suppl.,  p.  382,  n°  1), 
d'après  Sestini  {Lett.  num.  conL^  t.  IX,  p.  .109). 

GORDIEN  LE  PIEUX.  —  *  AYT.K-M.  ANT.rOPAlANOC.  [Litt.  Fug.). 
Buste  radié,  ijf.  €TOYC  HMC  (l'an  298)  AAPHAINCO  {sic).  Femme  tourelée,  assise 
sur  un  rocher,  et  tournée  vers  la  gauche;  elle  tient  des  épis  de  la  main  droite,  et  a 
la  main  gauche  posée  sur  le  rocher;  à  ses  pieds  un  fleuve.  M.  8.  Mionnet  (Suppl., 
p.  382,  n^  2).  J*ai  vainement  recherché  cette  pièce  au  Cabinet  de  France,  oîi,  d'après 
Mionnet,  elle  devrait  se  trouver. 

Si  l'ère  d'Adrâa  a  commencé  en  83,  l'an  298  de  cette  ère  correspond  à  l'an  215 
de  J.-C.  Or,  en  215,  Gordien  n'était  pas  empereur,  puisqu'il  a  régné  de  238  à  244. 
Donc,  de  deux  choses  l'une  :  ou  la  date  HMC  a  été  mal  lue  par  Mionnet,  ou  Adrâa 
a  eu  deux  ères  différentes,  ce  qu'il  me  paraît  bien  difficile  d'admettre.  Du  reste,  la 
forme  de  l'ethnique  AAPHAINCO  n'est  pas  faite  pour  nous  rassurer  sur  l'attribution 
à  Âdrâa  de  la  pièce  en  question.  Vérification  faite  au  Cabinet  de  France,  j'ai  appris 
que  la  pièce  en  question  avait  été  prudemment  retirée  de  la  série  des  monnaies 
d' Adrâa.  L'ayant  alors  examinée  avec  la  plus  grande  attention,  j'ai  reconnu  l'exac- 
titude de  la  lecture  de  mon  ami  M.  Waddington,  à  l'instigation  duquel  cette  rare 
monnaie  a  été  retirée  de  la  place  qu'elle  avait  usurpée.  En  voici  la  description  : 

AYT rOPAI ANOC  C€?  Buste  radié.  IjT.  6TOYC.H?— ?APKAia)N.  Type  décrit 

plus  haut.  M.  29  mill.  Cabinet  de  France.  Il  s'agit  donc  d'une  ville  du  nom  d'APKH. 
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Mais  quelle  est-elle?  D'abord,  ce  ne  peut  être  TArca  de  Phénicie,  appelée  plus  tard 
CAESAREA,  et  COLONIA  CAESAREA  LIBANI  (si  toutefois  cette  opinion  des  maîtres 
de  la  science  est  acceptée  comme  hors  de  doute).  En  effet,  nous  avons  décrit  les 
monnaies  purement  coloniales  de  la  Colonia  Gœsarea  Llbani,  frappées  sous  Élaga- 
baie,  et  il  n'est  guère  possible  (]ue,  quelques  années  plus  tard,  cette  ville  ait  repris  son 
nom  d' APKH,  en  perdant  ses  droits  de  colonie  romaine.  Il  faut  donc  chercher  ailleurs 
le  lieu  d'émission  de  notre  monnaie.  Je  ne  connais  qu'une  autre  Arcë,  et  celle-ci  était 
située  dans  le  territoire  de  la  tribu  d'Aser.  Josèphe  nous  apprend  (A.  J.,  V,  i,  22) 
quel  fut  le  territoire  de  la  tribu  d'Aser.  Voici  ses  propres  expressions  :  TyIv  8i  im  toC 

KapfiTfXou  xoiXx^a  irpodoyopeuopLevTiv  5tà  to  xal  TOiauTViv  eîvat,  'AffripiTat  çépovTai  waffav  t>^v  Iwl 
SiJôvo;  TeTpa[JL[JLev7iv.  ApJCTi  Si  izokiç  OTuyîpjf^ev  aÙTcov  8v  Tvi  (lepiÂi,  ti  )cai  'Ejc&ittou;.  Ainsi  la  ville 

d'Arcè  était  dans  le  lot  des  Asérites,  et  cette  ville  s'appelait  aussi  Ekdipous.  C'est 
évidemment  Ëcdippa,  la  moderne  Akhzib  ou  Ez-zib,  h  trois  heures  de  marche  au 
nord  d'Acco,  et  à  droite  de  la  route  de  Sour.  Nous  lisons  dans  le  livre  des  Juges  que 
les  Asérites  ne  purent  en  déloger  les  Kenâanéens  autochthones,  bien  que  cette  ville 
leur  appartint.  C'est  donc  à  cette  Arcè  que  je  propose  de  restituer  la  pièce  inté- 
ressante dont  nous  venons  de  nous  occuper. 

VALÉRIEN.  —  *  AYT.K...OYAA€PIANOC.C€B.  (légende  très-barbare). 
Buste  lauré.  J^.  AAPAHNnN.PNA.  (l'an  151).  Temple  hexastyle  de  forme  ronde; 
au  milieu,  une  figure  debout,  tournée  à' droite,  el  s'appuyant  de  la  main  droite  sur 
la  haste.  M.  7.  Collection  Wigan;  dans  le  catalogue  de  cette  collection,  la  date  est 
donnée  comme  douteuse.  Catalogue  Rollin  et  Feuardent  (1864),  n**  7641. 

La  date  signalée  ici  peut-elle  être  exacte?  Je  ne  le  pense  pas.  En  discutant  l'ère  des 
monnaies  de  Commode,  nous  avons  été  conduits  à  adopter  l'an  83  av.  J.-C.  pour 
l'année  initiale  de  l'ère  d'Adrâa.  Or,  Valérien  ayant  commencé  à  régner  en  l'an 
253  de  J.-C,  253  et  83  nous  donnent  336  pour  l'annéedel'avénement  de  Valérien, 
comptée  dans  l'ère  d'Adrâa,  et  l'on  voit  que  de  151  à  336  il  y  a  loin;  de  deux  choses 
l'une  :  ou  la  date  portée  par  la  monnaie  a  été  mal  déchiffrée,  ou  Adrâa  a  employé 
une  seconde  ère  qui  aurait  commencé  vers  102  de  J.-C;  or  cela  ne  paraît  pas  ad- 
missible, puisque  pendant  le  règne  de  Commode  (180  à  192  de  J.-C.)  cette  ère 
prétendue,  adoptée  depuis  quatre-vingts  ans,  restait  sans  emploi.  La  monnaie  serait- 
elle  d'une  autre  ville  qu'Adràa?  Autre  question  impossible  à  résoudre,  sans  avoir  la 
pièce  elle-même  sous  les  yeux. 

GALLIEN.  —  AAIH— NOC.rA.  Buste  cuirassé  et  lauré.  I^T.  Au— PAH— N(i)N. 
Un  pressoir,  comme  sur  les  monnaies  de  Bostra.'iE.  21  1/2  mill.  Cabinet  de  France. 
On  remarquera  l'étrangeté  de  la  disposition  des  légendes,  disposition  qui  est  la  sui- 
vante :  au  droit,  le  nom  TAAAIHNOC  commence  au  bas  de  la  pièce,  de  telle  façon 
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que  les  deux  lettres  TA  soient  les  dernières  de  la  portion  de  droite  de  cette  légende. 
Au  revers,  la  légende  est  rétrograde;  sa  première  portion,  A  A,  est  placée  au-des- 
sous du  pressoir;  à  droite,  on  lit  dAH  (sic),  et  enfin,  à  gauche,  MCOM.  La  lecture  de 
ces  étranges  légendes  est  certaine,  aussi  bien  que  Tattribution  de  la  pièce  qui  les 
porte,  et  qui  était  restée  longtemps  parmi  les  indéterminées.  C'est  à  M.  Muret  que 
nous  devons  son  déchiffrement. 


48 


DIUM. 


Aeiov,  ou  Aîbv.  —  Dium. 


Pline  mentionne  cette  ville  parmi  celles  de  la  Décapole  (lib.  V,  17).  Elle  était 
voisine  de  Pella.  iosèphe  nous  apprend  qu'elle  fut  rendue  par  Pompée  à  ses  habi- 
tants, comme  le  furent  en  même  temps  Pella,  Samarie  et  plusieurs  autres.  Elle  avait 
été  un  moment  sous  la  domination  judaïque,  après  les  succès  militaires  d'Alexandre 
J  année. 

Etienne  de  Byzance  l'appelle  Aïov,  et  en  fait  une  ville  de  Gœlésyrie,  fondée  par 
Alexandre  comme  Pella,  en  souvenir  de  Pella  et  de  Dium  de  la  Macédoine.  Il 
ajoute  que  son  eau  était  empoisonnée,  -f^ç  to  tôcop  vo(rep(>v.  Une  vieille  épigramme,  re- 
cueillie par  Raphaël  de  Volterra  (dans  ses  Commentaria  Urbana,  lib.  XI)  et  repro- 
duite par  Roland  (verbo  Dium),  mentionne  le  même  fait  en  ces  termes  : 

Nocfta  TO  Amqvov  y'Xuxepov  wJtov,  àv  to  ^è  irtriç 
IXoaioy)  [xèv  $i^ç,  eùOù  8ï  )cal  ^iotou. 

«  La  fontaine  de  Dium  donne  une  eau  très-douce;  mais  si  l'on  en  boit,  elle  éteint 
«  la  soif,  mais  promptement  aussi  la  vie.  » 

La  position  de  Pella  à  Tabakhat-Fahil,  ruines  qui  se  trouvent  à  peu  près  en  face 
de  Beysan,  sur  l'autre  rive  du  Jourdain,  est  aujourd'hui  bien  déterminée.  A  deux 
ou  trois  lieues  à  Test,  on  rencontre  un  village  nommé  Kefr-Abil,  où  se  voient  les 
ruines  d'une  ville  antique.  Enfin,  dans  le  voisinage  de  celle-ci,  on  rencontre  une 
source  connue  des  Arabes  sous  le  nom  d'Ayn-el-djarim,  <x  la  Source  fatale».  Y 
a-t-il  dans  ces  faits  une  raison  suffisante  pour  placer  à  Kefr-Abil  les  ruines  de 
Dium  7  Je  le  pense,  mais  je  ne  me  permettrai  pas  de  l'affirmer. 

Les  monnaies  impériales  de  Dium  sont  d'une  grande  rareté,  et  Ton  n'en  a  ren- 
contré jusqu'ici  que  des  fils  de  Septirae-Sévère. 

Autonomes.  —  11  existe  une  petite  monnaie  de  cuivre,  évidemment  autonome,  et 
qui  a  souvent  exercé  la  sagacité  des  numismatistes,  sans  qu'ils  pussent  arriver  à  en 
déterminer  l'origine.  Voici  sa  description  : 

Tête  de  femme  tourelée.  JÇ.  En  trois  lignes,  dans  le  champ  :  AKZ.  — AIOY. — A. 
M.  lOmill.  Ma  collection;  plusieurs  exemplaires  provenant  de  Syrie. 
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Voici  ce  que  je  trouve  au  sujet  de  cette  monnaie  dans  le  catalogue  de  MM.  Rollin 
et  Feuardent  : 

c<  Ville  incertaine,  probablement  la  capitale  de  Tempire  (des  Arsacides)  en  Tan 
<c  224. 

«  7801.  Tête  tourelée de  femme,  adroite.  «T.  AK2.(ran224)  ÀIOY.A.,  en  trois 
<c  lignes  dans  le  champ  de  la  pièce. 

((  Cette  curieuse  pièce,  qui  figure  dans  tous  les  cabinets,  doit  rappeler  un  grand 
«  fait  historique,  survenu  le  1"  du  mois  de  Dius,  eu  Tan  224,  ou  64  av.  J.-C.  (lisez 
«  68  av.  J.-C),  probablement  sous  le  règne  de  Phraates  111.  Nous  avons  compté  jus- 
«  qu'à  22  coins  variés  de  cette  monnaie  frappée  pour  la  même  journée,  preuve  évi- 
<x  dente  de  l'importance  de  l'événement  qui  en  avait  amené  l'émission.  » 

L'opinion  qui  a  prévalu  et  qui  est  restée  généralement  admise  jusqu'ici,  c'est  que 
la  pièce  en  question  appartenait  aux  Arsacides.  C'est  là  une  attribution  que  nous 
allons  sérieusement  contrôler. 

La  seule  cause  de  cetle  attribution  a  été  évidemment  l'interprétation  donnée  au 
mot  AlOY,  que  l'on  a  considéré  comme  le  nom  de  Dios,  premier  mois  de  l'année 
macédonienne.  Coftime  les  noms  des  mois  ne  se  trouvaient  inscrits  intégralement  que 
sur  les  monnaies  des  Arsacides,  la  conséquence  toute  naturelle  de  cette  remarque,  a 
été  que  la  monnaie  dont  il  s'agit  avait  été  frappée  le  T"  du  mois  de  Dius  de  l'année 
des  Séleucides  224. 

Des  objections  sérieuses  cependant  pouvaient  être  opposées  à  cette  interprétation  : 
i""  Jamais  les  monnaies  des  Arsacides  ne  donnent,  que  je  sache,  la  date  du  jour,  si 
elles  donnent  le  nom  du  mois  d'émission  ;  nous  aurions  donc  ici  une  exception  uni- 
que à  une  règle  que  je  crois  générale. 

2®  La  monnaie  en  question  est  très-peu  rare  ;  il  est  donc  évident  que  sa  fabrica- 
tion a  été  des  plus  abondantes;  et,  dans  ce  cas,  il  devient  assez  difficile  d'admettre 
que  cette  fabrication  ait  eu  lieu  le  premier  du  mois  de  Dius  de  l'an  224  des  Séleu- 
cides. 

3""  Ce  serait  de  toutes  les  monnaies  des  Arsacides  la  plus  ancienne  offrant  un  nom 
de  mois. 

4''  Le  type  de  la  tête  de  femme  tourelée  est  un  type  appartenant  essentiellement 
à  une  ville  jouissant  de  l'autonomie,  et  frappant  des  monnaies  pour  son  compte, 
précisément  afin  de  constater  son  autonomie. 

5""  Les  petites  monnaies  de  cuivre  des  Arsacides,  si  nombreuses  d'ailleurs  et  si 
souvent  anépigraphes,  portent  toujours,  au  moins  je  le  crois,  l'effigie  du  prince 
sous  le  règne  duquel  elles  ont  été  émises. 

Tout  bien  considéré  donc,  l'attribution  de  notre  monnaie  à  un  roi  Arsacide  est 
bien  sujette  à  contestation. 

N'est-il  pas  possible  de  trouver  mieux?  C'est  ce  que  nous  allons  rechercher. 
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D'abord  Tidée  de  Toir  dans  le  chiffre  A ,  composant  à  lui  seul  la  troisième  ligne 
de  la  légende  du  revers,  la  désignation  du  premier  jour  du  mois  Dius,  doit  être  for- 
cément  abandonnée,  car  la  conserver,  ce  serait  considérer  implicitement  la  monnaie 
en  question  comme  une  sorte  de  pièce  de  plaisir,  de  pièce  du  premier  jour  de  l'anl 
Ce  serait  presque  absurde  ! 

Le  chiffre  A  est  donc,  non  pas  celui  d'un  premier  jour,  mais  bien  plutôt  celui  de 
la  première  année  d'une  ère  nouvelle,  adoptée  par  une  ville  qui  commençait  à 
jouir  de  l'autonomie.  Cela  ne  me  parait  pas  douteux. 

L'an  A,  première  année  de  cette  ère  de  ville,  correspond  à  l'an  224  de  l'ère  des 
Séleucides.  Cela  non  plus  ne  saurait  être  douteux. 

Dès  lors  comment  croire  que  le  commencement  de  cette  ère  ait  justement  coïn- 
cidé avec  le  premier  mois  de  Tannée  macédonienne?  Ce  serait  plus  que  du  hasard. 
Et  puis  voilà  une  ville  qui  ne  perd  pas  un  jour  pour  émettre  des  monnaies,  établis- 
sant pour  tous,  dans  le  présent  et  dans  l'avenir,  qu'elle  est  indépendante,  libre, 
autonome  en  un  mot,  et  elle  n'oublierait  qu'une  chose,  à  savoir  d'inscrire  son  nom 
sur  la  monnaie  émise  avec  pareille  intention!  Franchement  cela  est  de  toute  impos- 
sibilité. AIOY  n'est  donc  pas  un  nom  de  mois;  ûlOY  est  nécessairement  un. nom 
de  ville. 

La  monnaie  qui  nous  occupe  est  certainement  syrienne;  sa  provenance  constante 
le  démontre,  et  en  Syrie  il  y  a  précisément  une  ville  qui  s'appelle  AION. 

Voyons  maintenant  si  l'histoire  vient  confirmer  l'interprétation  que  je  propose 
pour  la  légende  aKZ. — AIOY.— A.;  à  savoir  l'an  224  des  Séleucides,  de  la  liberté 
de  la  ville  de  Dium,  l'an  premier. 

Partons  donc  de  ce  fait,  que  l'an  224  de  l'ère  des  Séleucides  correspond  aux  douze 
mois  écoulés  entre  l'automne  de  l'an  89  et  l'automne  de  Tan  88  av.  J.-C. 

En  l'an  l'an  105  avant  Jésus-Crist,.  Alexandre  Jannée  monta  sur  le  trône  de  Ju- 
dée. Dès  l'année  suivante,  les  Âscalonites,  profitant  d'une  victoire  éclatante  que 
Ptolémée  Lathyrus  venait  de  remporter  sur  le  roi  des  Juifs,  se  saisirent  de  l'auto- 
nomie, et  adoptèrent  une  ère  propre  et  nouvelle  pour  leur  cité. 

Deux  ans  après,  en  l'an  102  av.  J.-C,  Alexandre  Jannée  dirigea  une  grande  ex- 
pédition contre  la  Cœlésyrie,  et  commença  le  siège  de  Gadara.  Ce  siège  dura  dix  mois 
entiers,  au  bout  desquels  la  ville  fut  prise,  ainsi  qu'Amathus,  forteresse  importante 
placée  près  du  Jourdain,  et  dans  laquelle  Théodore,  fils  de  Zenon  Cotytas,  tyran  de 
Philadelphie,  avait  mis  tous  ses  trésors  à  refuge.  Théodore  vengea  rapidement  cet 
échec;  il  battit  Alexandre  Jannée  à  plate  couture,  et  s'empara  de  ses  bagages;  cela 
revient  à  dire  qu'il  reprit  tout  ce  que  lui  avait  enlevé  le  pillage  d'Amathus.  Alexandre, 
vaincu  de  ce  côté,  chercha  une  compensation  pour  son  amour-propre  de  roi  guer- 
rier, et  la  même  année  (101  avant  J.-C.)  il  se  saisit,  dans  le  sud  de  la  Palestine,  de 
Raphia  et  d'Anthédon. 
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Dium,  qui  était  voisine  de  Gadara,  dut  subir  le  même  sort  que  cette  ville;  en  101 
av.  J.-C,  elle  dut  tomber  au  pouvoir  d'Alexandre  Jannée.  En  Tan  98,  celui-ci  assié- 
gea Gaza,  qui  ne  se  rendit  que  Tannée  suivante  et  fut  saccagée,  malgré  l'engagement 
pris  par  le  vainqueur,  au  moment  de  la  capitulation. 

En  91,  les  Juifs  se  révoltèrent  contre  leur  roi  Alexandre  Jannée,  et,  dès  Tannée 
suivante,  ils  appelaient  à  leur  aide,  contre  un  souverain  exécré,  Démétrius  III  le  Sé- 
leucide,  roi  de  Damas.  Celui-ci,  en  89,  vainquit  Alexandre  et  le  réduisit  à  une  telle 
extrémité,  qu'il  dut  se  cacher  dans  les  montagnes.  Ce  changement  de  fortune  fit 
naître  parmi  les  Juifs  un  mouvement  de  compassion  pour  leur  roi  malheureux ,  et 
6000  d'entre  eux  vinrent  le  rejoindre  et  se  mettre  sous  ses  ordres. 

Démétrius  III  ne  se  souciait  pas  de  reprendre  la  lutte  avec  ces  nouveaux  ennemis, 
et,  désireux  d'ailleurs  de  soustraire  ses  propres  États  à  la  convoitise  de  son  frère 
Philippe,  il  s'empressa  de  regagner  Damas  sa  capitale. 

En  87,  Alexande  Jannée  traita  avec  la  plus  abominable  cruauté  800  des  princi- 
paux Juifs  insurgés  qu'il  avait  faits  prisonniers,  dans  une  place  forte  nommée  Be- 
thama,  ou  Bemeselis;  leur  supplice  acheva  de  le  rendre  odieux  à  la  nation. 

En  86,  il  essaya  de  barrer  le  passage  à  Antiochus  XII,  successeur  de  Démétrius  III, 
qui  marchait,  à  travers  la  Judée,  contre  les  Arabes.  Il  fit  creuser  pour  cela  un  fossé 
de  Kefr-Saba  (devenue  Antipatris,  sous  Hérode)  jusqu'à  la  mer,  et  le  garnit  d'un 
rempart  fortifié  de  tours  nombreuses.  Antiochus  rompit  cet  obstacle,  et  périt  bra- 
vement dans  un  combat  contre  les  Arabes. 

En  84,  Arétas,  roi  des  Arabes,  fut  appelé  au  trône  de  la  Cœlésyrie  par  les  habi- 
tants de  la  Damascène,  désireux  de  se  donner  un  protecteur  assez  puissant  pour  les 
défendre  contre  le  tétrarque  de  Chalcis,  Ptolémée,  fils  de  Mennseus.  Dans  la  même 
année,  Tigrane,  roi  d'Arménie,  envahissait  la  Syrie  septentrionale. 

De  84  à  82  av.  J.-C,  Alexandre  Jannée,  qui  avait  été  battu  à  Adida  par  Arétas, 
roi  de  Cœlésyrie  et  des  Arabes,  et  qui  avait  aussitôt  après  conclu  la  paix  avec  son 
vainqueur,  Alexandre  Jannée  courut  reconquérir  la  portion  de  la  Cœlésyrie  qui 
avait  échappé  à  sa  domination,  cinq  ans  auparavant,  lors  de  sa  défaite  par  Démé- 
trius III.  Le  paragraphe  de  Josèphe,  relatif  à  cet  événement,  commence  ainsi  :  'AXé- 

ÇavJpoç  Je  iloiaoLç  au6i;  eVi  Aïov  7ro>.iv  alpeÎTauTTQv,...  (A.  J.,XIII,  XV,  3).  L'emploi  du  mot 

auôtç,  de  nouveau^  dans  ce  passage,  prouve  bien  qu'une  fois  déjà  Alexandre  s'était  em- 
paré de  cette  ville,  et  cela  probablement  en  Tan  102,  lors  de  son  heureuse  expédi- 
tion en  Cœlésyrie.  Puisqu'il  commença  par  aller  reprendre  cette  ville,  c'est  qu'ap- 
paremment il  tenait  à  la  châtier  avant  toute  autre.  L'acte  qu'il  voulait  punir,  je 
n'en  doute  pas,  c'était  la  prétention  à  l'indépendance  el  à  l'autonomie,  que  Dium,  à 
l'exemple  d'Ascalon,  avait  manifestée  dès  qu'elle  l'avait  pu,  c'est-à-dire  lors  de 
la  défaite  d'Alexandre  Jannée  par  Démétrius  III.  Or  cette  défaite  est  précisément 
de  Tan  89  av.  J.-C,  224  de  Tère  des  Séleucides. 
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Après  Dium,  Alexandre  Jannée  prit  Gérasa,  Gaulana  et  Séleucie,  la  vallée  d'An- 
tiochus  (très-probablement  Josèphe  désigne  ainsi  la  vallée  où  était  Ântiocfda  ad 
Hippum^  ou  Hippon)  et  Gamala,  sa  place  forte.  Toutes  ces  villes  devaient  être  assez 
voisines  les  unes  des  autres,  et  toutes  étaient  de  l'autre  côté  du  Jourdain  ou  du  lac 
de  Gennezareth  (1). 

En  79  av.  J. -G. ,  Alexandre  tomba  gravement  malade  pendant  le  siège  de  la  place 
de  Ragaba,  située  dans  les  montagnes  de  la  Gérasène  (pays  de  Djerach).  Il  y  mourut 
au  bout  de  peu  de  mois. 

Il  est  curieux  de  voir  que,  dans  Ténumération  des  principales  villes  possédées  par 
les  Juifs,  vers  la  fin  du  règne  d'Alexandre  Jannée  (Josèphe,  Ant.  Jud.y  XIII,  xv,  4), 
Dium  n'est  pas  nommée,  lorsque  l'auteur,  au  paragraphe  précédent,  en  mentionne 
tout  spécialement  le  siège  et  la  prise. 

On  le  voit,  tout  semble  s'accorder  pour  justifier  l'attribution  à  Dium  de  la  monnaie 
qui  fait  le  sujet  de  cette  note  (2),  et  cependant  je  n'oserais  en  garantir  la  justesse. 

Impériales.  —  CARACALLA.  —  M ANTCON€l Tête  radiée. 

Itf.  ACIHNCON.  €0C  (l'an  275).  Femme  nue  assise,  la  main  droite  levée;  à  ses 
pieds,  un  fleuve.  JE.  5.  Mionnet  (t.  V,  p.  322,  n®  17)  et  de  nouveau,  par  inadver- 
tance sans  doute  (Suppl.,  p.  226,  n°  6),  d'après  Sestini  [Descr.  num.  vet.,  p.  531). 
Nous  avons  vu  plus  haut  que  Dium  fut  rendue  à  ses  habitants  par  Pompée.  Il  y  a 

« 

(1)  A  propos  d'Hippon  l'Autobiographie  de  Josèphe  nous  donne  un  renseignement  qui  est  assez 
singulier^  nous  y  lisons  (au  paragraphe  65]  : 

'H  ^ï  9^  Tcaxplç,  Cl)  'louffTfi  (cette  patrie  était  Tibériade],  xetfi^vT)  Iv  ttj  FewTiaaptTi^t  At(x.vv)y  xGt\  iiré^ouda 
^'Ittttou  (A£v  9T<£5iot  TptttxovTtt,  raûccpwv  s*  i\-fyiOYzaLf  £xu6<McoXe(i)c  oà  etxoai  xal  éxarov^  x.  t.  X. 

D'un  autre  côté,  au  paragraphe  32  de  la  même  Autobiographie,  nous  lisons  :  &U  Tapi^aïaç  ttjc 

TtêeptdSoç  àirs^ouaaç  ^ra^ia  tpiecxovTa. 

Et  enfin  (au  paragraphe  9)  :  iieXdcov  aùv  irSai  toutok  ^|jLir(icpT)9i  tccç  ts  ra^apvjvûîv  xal  ^ItttctivSv  xitifASç, 
at  S^  {leOdpioi  ttiC  TiêepidcSoc  xai  ttIç  tcuv  ZxuOoicoXtTtdv  ytjç  Ituy/avov  xe((Aevai. 

Si  pour  Josèplle  Tarichées  était  comme  Hippon,  à  30  stades  de  Tibériade,  c^est  que  Tibériade 
était  le  centre  d'une  circonférence  sur  laquelle  se  trouvaient  placées  Hippon  et  Tarichées.  Or 
cette  dernière  a  son  emplacement  bien  connu  à  la  sortie  du  Jourdain  du  lac  de  Gennezareth,  au 
point  nommé  de  nos  jours  Kherbet-el-Karak.  Dès  lors  Hippon  devait  être  placée  sur  l'autre  rive 
du  lac  et  presque  en  face  de  Tibériade. 

Le  stade  étant  de  185  mètres^  30  stades  font  5,550  mètres.  Or  ce  chifEre  est  complètement  faux 
dans  les  deux  cas.  Pour  Gadara  (Omm-Keis)  le  chiffre  de  60  stades,  ou  11,100  mètres,  n'est  pas 
moins  faux.  Quant  aux  120  stades  qui  sont  dits  séparer  Tibériade  de  ScythopoUs,  aujourd'hui 
Beysan,  ils  donnent  22,200,  ce  qui  est  assez  exact. 

(2)  Je  dois  cependant  noter  que  neuf  spécimens  de  cette  pièce  faisaient  partie  d'un  lot  de  pe* 
tites  monnaies  des  Arsacides,  qui  m'a  été  apporté  tout  récempaent  d'Âlep,  et  qui  se  composait 
d'un  peu  plus  de  quatre-vingts  pièces,  probablement  trouvées  ensemble,  car  elles  avaient  toutes 
le  même  aspect. 
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donc  tout  lieu  de  croire  que  ceux-ci  adoptèrent  l'ère  dite  de  Pompée,  que  Ton 
s'accorde  à  faire  commencer  en  l'an  64  avant  J.-G.  Cela  admis,  l'an  de  Dium  275 
correspondrait  à  l'an  211  de  J.-C,  et  c'est  précisément  en  l'an  2H  que  Septime- 
Sévère  est  mort,  laissant  le  trône  à  son  fils  Garacalla. 

GÉTA.  —  1.  . .  .C€TT — r€T. . . .  Buste  avec  la  tête  nue.  if.  A  gauche,  en  lé- 
gende extérieure,  A€IH  ;  à  l'exergue,  NCON.  La  date,  qui  devait  se  trouver  à  droite, 
manque.  Divinité  debout  et  de  face,  coiffée  du  modius,  tenant,  de  la  main  droite, 
une  haste  surmontée  d'un  aigle,  et,  portant,  sur  la  main  gauche,  une  petite  Victoire 
qui  tient  une  couronne;  à  ses  pieds  deux  bœufs  vus  à  mi-corps.  M.  25  mill.  Cabinet 
de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  322,  n°  18)  donne  au  droit  la  légende  entière  :  Tl.ŒTT 
— rCTAC.  Sans  doute  elle  devait  être  telle;  mais  j'ai  pensé  ne  devoir  donner  que  ce 
qui  se  lit  sur  la  pièce. 

2.  nOYTT(w'c).  C. — rcTAC.K.  Même  buste;  sur  la  figure  deux  étoiles  en  contre- 
marque creuse,  et  .devant,  un  astre  de  même.  Ijf.  (en  légende  extérieure)  A€IHN — 
CON.  CZH  (l'an  268).  Même  type.  Sur  cette  pièce,  il  semble  que  la  divinité  soit 
cornue.  M.  23  mill.  Cabinet  de  France.  23  1/2  millim.  British-Museum.  Mionnet 
(t.V,  p.  322,  nM9). 

3.  TT.CCTT — rcTAC.  Même  buste,  mais  sans  contre-marque.  Rf.  (en  légende  exté- 
rieure) A€IH  ;  à  l'exergue,  NCON  ;  à  droite,  OC  (l'an  270).  Même  type.  M.  22  mill. 
Cabinet  de  France.  23  mill.  British-Museum.  Mionnet  (t.  V,  p.  322,  n^20). 

*  4.  Même  légende  et  même  buste.  J^.  A  l'exergue,  A€IHN  ;  à  droite,  en  légende 
extérieure,  CON,  et  à  gauche,  AOC  (l'an  271).  M.  6  1/2.  Mionnet  (SuppL,  p.  226, 
n*  7),  d'après  Sestini  (Mus.  Hederv.,  III,  p.  94,  n«>  1.  tab.  XXXI,  fig.  4). 

Les  trois  pièces  que  nous  venons  de  décrire  offrent  les  dates  268,  270  et  271  de 
Dium,  dates  qui  correspondent  aux  années  204,  206  et  207  de  J.-C.  Elles  ont  donc 

été,  toutes  les  trois,  frappées  du  vivant  de  Septime-Sévère. 

* 

*  n.C€n— r€TAC.  Même  buste.  iÇ.  (en  légende  extérieure)  A€IH;  à  l'exergue, 
NCON  ;  à  droite,  — €OC  (l'an  275).  Diane  d'Éphèse  (?),  tenant  de  la  main  droite  une 
haste,  sur  laquelle  est  posé  un  corbeau  (?).  M.  6.  Mionnet  (Suppl.,  p.  226,  n°  8), 
d'après  Pellerin  {MéL,  II,  248  et  331)  et  Belley  (Mém.  de  rAcadém.  des  Inscript,  et 
Bell'Lett.,  t.  XXVIII,  p.  568,  n^  1). 

Cette  pièce  n'est  certainement  que  celle  qui  est  décrite  plus  haut  sous  le  n^  3,  et, 
qui  plus  est,  c'est  bien  l'exemplaire  de  Pellerin  et  de  Belley.  J'avoue  que  je  n'ai  pu 
y  voir  que  OC.  et  que  le  chiffre  €  me  paraît  n'avoir  existé  que  dans  l'imagination  de 
mes  deux  illustres  devanciers. 


GÉRASA. 


réfacoL.  —  Gerasa.  —  JDjerach. 


Pline,  dans  son  énumération  des  ailles  de  la  Décapole,  mentionne  Gérasa,  dont 
le  nom  a  sans  doute  été  estropié  par  les  copistes,  et  nous  a  été  transmis  sous  la  forme 
Galasa. 

Reland  a  emprunté  à  Jamblique  [Commentaire  à  F  arithmétique  de  Nikomachus) 
une  bien  singulière  origine  du  nom  de  Gérasa  ;  la  voici  :  l^'pada  5à  ^éyerai  ixo  toIï 

(xadOai.  «  Gérasa  est  ainsi  appelée  par  suite  de  ce  que  les  vieillards  compagnons  des 
«  guerres  d'Alexandre,  lorsqu'ils  ne  furent  plus  en  état  de  guerroyer,  fixèrent  là  leur 
«demeure.»  Il  n'est  pas  besoin,  j'imagine,  de  discuter  une  élymologie  pareille; 
elle  se  réfute  d'elle-même. 

Eusèbe,  dans  l'Onomasticon,  nous  apprend  que  le  labok  coulait  entre  Philadelphie 
et  Gérasa;  et  saint  Jérôme,  dans  sa  traduction,  ajoute  que  Gérasa  était  à  quatre 
milles  de  la  rivière.  Le  fait  est  parfaitement  exact.  Eusèbe  se  contente  de  dire  que 
Gérasa  est  dans  la  Pérée. 

En  résumé,  le  pays  de  Djerach  représente  le  pays  de  Gilead,  de  l'Écriture  sainte. 

La  numismatique  impériale  de  Gérasa  est  très-peu  nombreuse  jusqu'ici  ;  mais  ce 
n'est  pas  à  dire  qu'elle  ne  s'enrichira  pas  quelque  jour  par  de  nouvelles  découvertes. 
Quoi  qu'il  en  soit,  énumérons  les  monnaies  déjà  connues. 

VESPASIEN  ou  TITUS.  —  Légende  illisible,  et  ne  contenant  que  trois 

lettres  de  chaque  côté.  Tête  laurée,  tournée  à  gauche.  Rf.  . .  EP — A Croissant; 

au  dessous,  un  arc  tendu.  M.  il  mill.  Ma  collection;  pièce  acquise  à  Jérusalem. 
Ce  n'est  qu'avec  une  grande  réserve  que  .je  propose  de  classer  à  Gérasa  cette  mon- 
naie, dont  les  légendes  sont  si  peu  explicites;  la  présence  de  l'arc,  qui  rappelle 
Diane,  peut  néanmoins  être  invoquée  en  faveur  de  cette  attribution. 

ADRIEN.  —  1.  AY.K.TPAI.AAPIANOC.CAI  {sic)\  telle  est  la  transcription 
donnée  par  Mionnet.  Sur  la  pièce  ,  je  crois  lire  AYT.TPAI.AAPIANOC.KAI.,  ce 
dernier  mot  commençant  la  légende  à  gauche.  Tête  laurée.  IjT.  APT€.TY .  rcPACCON 


ARABIE.  —  GÉRASA.  385 


(APTEMiz.TYXH.rEPASnN).  Buste  de  Diane,  tourné  à  droite,  et  le  carquois  sur 
l'épaule.  M.  15  1/2  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  329,  n^  56). 

2.  AYT.TPA.— AAPIA Tête  laurée.  Ijf.  APTEMI.TYXH.rCPACCON.  Même 

buste  de  Diane.  M.  18  1/2  mill.  Cabinet  dé  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  329,  n*"  55). 

3.  AYT.K.TPAI . — A A€  {sic),  ce  dernier  mot  commençant  la  légende  à 

gauche.  Buste  lauré  tourné  à  droite,  avec  le  paludamentura.  jÇ.  APT€MIC.TYXH. 
rcPACCON.  Buste  de  Diane  tourné  à  droite,  et  placé  sur  un  croissant.  JE.  25  mill. 
Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  329,  n**  57). 

4.  A\  (sic)  AYT.TPA.  AAPIANOC.C€.    Buste  lauté.  RT.    APT€MlC.TYXH  .r€PA- 

CCON.  Buste  de  Diane,  le  carquois  sur  le  dos;  devant  elle,  un  arc.  M.  6.  Mionnet 
(Suppl.,  p.  230,  n**  26),  d'après  Sestini  {Lett.  num.  cont.,  t.  V,  p.  108,  n**  1).  Je 
possède  un  exemplaire  de  cette  rare  monnaie,  sur  lequel  je  crois  lire  au  droit  : 

AY.TPA — AAPIAN La  légende  du  revers  est  très-lisible  :  elle  porte  APT€MIC. 

TYXH.r€PAC(ON.  Buste  de  Diane,  le  carquois  àFépaule;  devant,  on  voit  le  bout 
de  l'arc.  M.  23  mill.  Ma  collection;  pièce  envoyée  de  Nazareth.  M.  Walcher  pos- 
sède un  bel  exemplaire  de  cette  monnaie,  sur  lequel  on  lit  nettement  AY  .K.TPAIA 
— AAPIANOC.CC.  M.  23  sur  20  1/2  miJl.  Je  ne  me  rends  en  aucune  façon  compte 
des  syllabes  diverses  €AI,  A€  et  Al  qui  commencent  la  légende  en  précédant  le  titre 
AYTOKPATCOP.  11  y  a  là  une  énigme  inexplicable  pour  moi. 

LUCIUS  VÉRUS.  —  *  AYTOK.KAICAP.  A .  .OYH Têtelaurée.  ijf.  APT. 

TYX  .r€PA.  Buste  de  Diane  armée  de  son  carquois.  M,  4.  Mionnet  (Suppl.,  p.  230 
et  231,  n*"  27),  d'après  Eckhel  {Num.  vet.  anecd.,  p.  277). 

COMMODE.  —  *  1.  A.k.kOMO.  Buste  lauré.  rT.  APT.TY.r€.  TêtedeCris- 
pine  (c'est  certainement  la  tête  de  Diane,  et  rien  de  plus).  M.  7.  Mionnet  (Suppl., 
p.  231,  n''  28),  d'après  Sestini  {Lett.  num.  cont.,  t.  Y,  p.  HO,  u^  8). 

*2.  AV.ANTONIN  {sic)  KOM.IA.  Buste  lauré.  ijT.  APT.TYXH.rePACCON.  Tête 
de  Crispine  (lisez  de  Diane).  ^E*  4.  Mionnet  (Suppl.,  p.  231,  n**  29),  d'après  Sestini 
(Mus.  Hederv.,  III,  p.  75,  n**  2). 

CRISPINE.— KPICniN A— C€BACTH.  Buste.  RT.  APT€MIC.TYXH.r€PACCON. 

Buste  de  Diane  tourné  à  droite,  le  carquois  à  l'épaule.  M.  23  1/2  mill.  Cabinet  de 
France.  Mionnet  (t.  V,  p.  329,  n^  58). 

SÉVÈRE -ALEXANDRE.  —  *  M.  AY.  C€.AA€ZANAPOC.  Buste  radié. 
rT.  APT€MlC.r€PACCON.  Diane  chasseresse  marchant.  M.  6.  Mionnet  (Suppl., 
p.  231,  n*  30),  d'après  Sestini  {Lett.  num.  cont.^  t.  V,  p.  110,  n'  10). 
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PHILADELPHIA, 

]1DJ  ''as  Tyy\.  —  TPaê6aTà(AjjLava.  —  En  assyrien ,  Bit-Amman.  —  'A(^(Itov. 
'A(i|tav.  —  <t>iXa^eX(pia.  —  Philadelphia.  —  Amman. 


Eusëbe  ne  nous  laisse  pas  de  doute  sur  l'identité  de  Pbiladelphia  et  de  Rabbat- 
Âmmôn.  Cette  ville  fut  conquise  par  David  [Samuel^  II,  xii,  29). 

Dans  Josèpbe  nous  lisons  que  Philadelphia  était  à  la  limite  orientale  de  la  Pérée. 
Pline  la  mentionne  parmi  les  villes  de  la  Décapole,  et  Ptolémée  parmi  celles  de  la 
Cœlésyrie.  Enfin,  Etienne  de  Byzance  cite  ainsi  cette  ville  :  "PaêêaTTaiJLiJLava,  toXiç 

T^ç  opeivTÎç  'Apaêioç. 

Cette  ville  fut  ruinée  par  les  Juifs  au  commencement  de  la  guerre  judaïque,  et 
c'est  de  Ptolémée  Philadelphe,  roi  d'Egypte,  qu'elle  avait  reçu  son  nom  de  Phila- 
delphia. 

Les  magnifiques  ruines  d'Amman  sont  trop  bien  connues  aujourd'hui,  pour  que  je 
ne  regarde  pas  comme  inutile  de  faire  plus  que  de  les  mentionner.  Je  les  ai  d'ail- 
leurs décrites  en  détail,  dans  mon  second  voyage  en  Terre-Sainte. 

Je  passe  donc,  sans  plus  ample  préambule,  à  la  description  des  monnaies  frap* 
pées  à  Philadelphia. 

Autonomes.  —  *  \.  <t>iAAAEA<t>EaN.  Tête  casquée  de  Minerve.  Rf.  Deux  grappes 
de  raisin  tenant  à  une  branche  de  vigne;  dans  le  champ,  on  lit  d'un  côté  ZIP  (l'an 
117),  et  de  l'autrenp  (l'an  180).  iE.3  1/2.  Cabinet  de  M.  Agoub,  Égyptien.  Mion- 
net  (t.  Vlll,  p.  232,  n*^  32).  Qu'est  devenue  cette  pièce?  Je  l'ignore.  Ce  que  je  puis 
affirmer,  c'est  que  j'en  ai  possédé  une  semblable,  il  y  a  quelques  années. 

2.  Tête  radiée,  sans  légende,  ou  avec  des  traces  de  lettres  indéchiffrables, 
comme  -.  peut-être.  Vf.  . . .  AA — AE.(t)En. . . .  Mercure  nu,  tourné  à  gauche,  et 

le  caducée  à  Tépaule.  Dans  le  champ,   .y  (')•  ^-  *6  ™iH-  Cabinet  de  France. 

3.  Buste  de  femme  tourné  à  gauche,  et  portant  pour  coiffure  une  espèce  de  casque 

ressemblant  à  un  bonnet  phrygien;  devant,  <t>lAAAEA ly.  Cinq  épis.  L — r — 

M—p.  (l'an  143).  M.  18  milK  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  330,  n**  61)  a 
lu  sur  cette  pièce  <t>lAAAEA<t>E,  et  y  a  vu  une  lête  voilée  de  femme. 
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*  4.  <t>l  A .  KOI  .CYP.  Buste  de  Cérès,  tenant  des  épis  de  la  nmain  droite,  hf.  ETOYZ. 
ZKC  (l'an  227).  Corbeille  remplie  d'épis  et  de  pavots.  M.  4.  Mionnet  (t.  V,  n"*  62), 
d'après  Panel  (Ex  Lebret.,  Mémoires  de  Trévoux).  Au  tome  VIII,  n^  33,  Mionnet 
décrit  de  nouveau  la  même  pièce,  ainsi  qu'il  suit  :  (f)! A. KOI. CYP.  Buste  de  Cérès 
voilé  et  orné  d'épis;  deux  autres  épis  sur  la  poitrine;  le  tout  dans  un  cercle. 
jÇ.  ETOYZ. Z.K.C.  (l'an  227).  Corbeille  formée  de  roseaux,  dans  laquelle  est  un 
serpent  entre  deux  épis;  le  tout  dans  un  cercle  semblable.  JE.  4.  Description  em- 
pruntée à  Sestini  (Mus.  Hed.,  III,  p.  75,  n°  1,  tab.  XXXI,  n^  7). 

Il  est  admis  par  tout  le  monde  que  l'ère  employée  à  Philadelphia  fut  Tère  de 
Pompée  (commençant  en  64  avant  J.-C).  Appliquons  donc  cette  ère  aux  dates  que 
nous  venons  de  rencontrer.  Ces  dates  sont  : 

ZIP.  —  (117)  et  np  (J80)  sur  la  même  pièce. 
TMP  ~  143. 

ZKC  —  227. 

ZIP  (117)  correspond,  dans  l'ère  de  Pompée,  à  53  de  J.-C;  np  (180)  à  116 
de  J.-C.  Ces  deux  dates,  se  trouvant  sur  la  même  pièce,  s'excluent  si  ce  sont  deux 
dates.  S'agit-il  de  deux  ères  différentes  pour  la  même  ville?  Quelle  est  celle  des  deux 
dates  qui  est  conçue  dans  l'ère  de  Pompée?  Double  question  à  laquelle  je  ne  me 
sens  pas  de  force  à  répondre. 

TMP  (143)  correspond  à  l'an  79  de  J.-C.  Enfin  ZKC  (227)  correspond  à  l'an  163 
de  J.-C.  On  le  voit,  tout  cela  est  bien  peu  certain. 

Impériales.  —  AGRIPPINE  LA  JEUNE.  —  En  légende  extérieure  : 
ArPinniNA— 2EBAZTH.  Buste.  ly.  Corne  d'abondance;  dans  le  champ,  en  trois 
lignes,  <t>lAA— AE(A?)— N(P?  ou  np?)  ( )?  K?Al— CYP?  M.  15  mill.  Ca- 
binet de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  331,  n°  63)  lit  au  revers  <t>lAA  A€A<t)€CON ; 

puis  (Suppl.,  p.  233,  n**  34)  il  y  voit  <t>IAAAEA.n.  AAI. ...  et  deux  lettres  phé- 
niciennes qu'il  a  figurées,  PI.  IV,  n^  1.  Cette  pièce  est  de  lecture  très-difficile,  à 
cause  de  son  mauvais  état  de  conservation.  J'ai  dit  ce  que  je  croyais  y  lire;  mais  je 
n'oserais  me  porter  garant  de  ma  transcription.  Est-elle  bien  de  la  Philadelphia  qui 
a  succédé  à  Rabbat-Amraôn?  J'en  doute  fort,  je  l'avoue,  et  cependant  il  est  fort  dif- 
ficile de  croire  que  cette  pièce  appartienne  à  la  Philadelphia  de  Lydie. 

TITUS. —*1 Tête  laurée.  1^*.  <t>lAAA€A<t>€(ON.L.rMP.  (l'an  143). 

Tête  d'Hercule,  tournée  à  droite.  M.  4.  Mionnet  (t.  V,  p.  331,  n*»  64),  d'après 
Vaillant  {Niim.  gr.).  Le  cabinet  de  France  conserve  deux  pièces  absolument  illisi- 
bles des  deux  côtés,  et  qui  semblent  bien  néanmoins  se  rapporter  à  la  description 
de  Mionnet.  Je  ne  puis  que  les  mentionner  ici  en  passant.  Mionnet  (SuppL,  p,  233 
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n°  35),  d'après  Morell  [T/tes.  Impp.  in  Tito)^  décrit  de  nouveau. la  môme  pièce, 
mais  avec  la  légende  du  droit  A  YTOKPATOJP .  TITOC. 


'O' 


*2 OC.KAICAP.  Même  têle.  I>r.  <|)IAA L.TMP.   (l'an  143).   Télé 

d'Hercule.  M.  6.  Mionnet  (Suppl.,  p.  233,  n''  36),  d'après  Sestini  (Mus.  Hedei-v., 
III,  76,  2.  —  C.  M.  H.,  n**  7375).  Je  crains  que  celte  pièce  n'ait  été  donnée  à  tort 
à  Titus,  et  je  suis  porté  à  croire  qu'elle  appartient  réellement  à  Domitien.  L'an  143 
nous  reporte  à  l'ère  de  Pompée,  dont  l'année  initiale  est  l'an  64  avant  J.-C.  Dans 
celte  ère,  l'an  143  correspond  à  l'an  79  de  J.-C,  première  année  du  règne  de  Titus, 
qui,  on  se  le  rappelle,  s'associa  immédiatement  son  frère  Domitien,  afin  de  désar- 
mer sa  jalousie. 

DOMITIEN.  —  1 — AOM1TI ANOC.  Tête  laurée.  kT.  (à  droite)  c|>l- 

AAAEA(t)€CON.  (Ici  Mionnet  ajoute  la  date  L.TMP.,  qui  est  absolument  invisible  sur 
l'exemplaire  du  cabinet  de  France).  Tête  voilée  et  tourelée  de  femme,  tournée  à 
droite;  derrière,  une  palme.  M.  24  mill.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  331, 
n®  65),  d'après  Vaillant  {Num.  gr.).  Je  possède  un  bon  exemplaire  de  cette  pièce, 
envoyé  de  Sait.  Sur  le  cou  de  l'effigie  impériale  se  voit  une  petite  tête  en  contre- 
marque. M.  24  mill. 

DOMITIA.  —  Voici  la  description  de  trois  monnaies  de  Domitia.  Je  l'emprunte 
à  Mionnet,  qui  la  fait  suivre  d'une  note  que  je  transcrirai  à  la  fin  de  cette  descrip- 
tion : 

A.  AOMlTlA.AYroYCTA.Tôte.  I^f.  c|>l  A  A  A€A(t)€CON.  En  quatre  lignes,  dans  une 
couronne  de  laurier.  M.  4  1/2.  Mionnet  (t.  V,  p.  331,  n**  66). 

B Tête.  Vf.  c|>IAAA€A(t)€C0N.KOlA.C.  Grappe  de  raisin.  M.  3.  Mionnet 

(t.  V,  p.  331,  n^  67),  d'après  Vaillant  [Num.  gr.). 

G.  Autre,  avec (t)lAAA€A(t)€CON.K.CYP.AAP  (l'an  131).  Grappe  de  raisin.  ^E.  3. 
Mionnet  (t.  V,  p.  331,  n*' 68). 

Voici  maintenant  la  note  de  Mionnet  signalée  ci-dessus  (SuppL,  p.  233  et  234)  : 
«  Nous  avons  décrit  trois  médailles  de  cette  impératrice  (t.  V,  p.  331,  n'^  66,  67 
((  et  68).  La  première  appartient  à  la  Philadelphie  de  Lydie  plutôt  qu'à  celle  de  la 
((  Décapole,  parce  que,  sur  toutes  les  médailles  de  cette  dernière  contrée,  on  remar- 
«  que  constamment  la  désignation  de  la  province  par  ces  mots  :  KOIAHS  ZYPI  AS, 
«  exprimés  souvent  par  des  initiales.  Quant  à  la  médaille  décrite  sous  le  n**  68,  avec 
«  la  date  AAP  (l'an  131),  nous  regardons  cette  leçon  comme  douteuse,  parce  qu'elle 
c(  ne  coïncide  nullement  avec  le  règne  de  Domitien .  Ge  qu'il  y  a  de  certain,  c'est 
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«qu'il  est  difficile  de  retrouver  dans  cette  légende  KOIA.C,  comme  le  prétend 
«  Sestini  {Leii.  num.  cont.^  t.  IX,  p.  91,  n®  4).  »  . 

Nous  nous  contenterons  de  faire  observer  que  Mionnet  décrit  (SuppK,  p.  232  et 
233,  n""  32)  une  monnaie  autonome  de  Philadelphia,  offrant  au  droit  la  tête  casquée 
de  Minerve,  avec  la  légende  (t)lAA  A€Ac|>€(a}N,  et  au  revers  deux  grappes  de  raisin  te- 
nant aune  branche  de  vigne,  avec  la  double  date  ZIP  (l'an  117)  et  HP  (fan  180), 
dont  il  n'est  pas  facile  d'expliquer  la  présence.  La  grappe  de  raisin  n'a  donc  rien  que 
de  très-naturel  sur  une  monnaie  de  Domitia  frappée  à  Philadelphia,  si  l'autonome 
décrite  plus  haut  appartient  réellement  à  cette  ville.  Quant  à  la  dateAAP,  peut-être 
faut-il  y  voir  une  ligature  MP  pour  AMP,  ce  qui  ne  nous  offrirait  plus  une  date  im- 
possible, puisque  la  pièce  aurait  été  frappée  en  77,  du  vivant  de  Vespasien,  comme 
tant  d'autres  pièces  palestiniennes  de  Domitien. 

HADRIEN.  —  1.  AYTOK.AAPlANOC.C€BACTOC.  Buste  lauré.  Bf.  TYXH. 
(t)lAAA€A(t)€a}N.K.C.  Têtetoureléede  femme,  tournée  à  droite.  JE.  24  1/2  mill. 
Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  332,  n"  70). 

*2 Tête.  l^\(t)iAAA€Ac|>€C0N.KOIAHC.CYPlAC.  Tête  de  Bacchus.  JE.  6. 

Mionnet  (t.  V,  p.  331,  n*  69),  d'après  Vaillant  {Num.  gr.). 

« 

3.  AYTO.TPA  (peut-être  AYTOKPA).— Tête  laurée.  I^.  (t)IAAA€A- 

(J)€CùN.KOiAHC.CYPAIC  {sic).  Tête  d'Hercule,  imberbe  et  laurée,  tournée  à  droite. 
Il  porte  la  peau  du  lion  nouée  autour  du  cou.  JE,  24  1/2  mill.  Cabinet  de  France. 
Mionnet  avait  d'abord  décrit  cette  monnaie  (t.  V,  p.  332,  n**  71)  avec  la  légende 
AYTO.TPA.  A  API  ANOC.C€BACTOC,  et  au  revers  la  date  TIC,  au  lieu  des  trois 
dernières  lettres  AlC,  pour  lAC,  du  motCYPiAC.  Il  a,  plus  tard,  reconnu  sou  erreur, 
et  l'a  rectifiée  (Suppl.,  p.  234,  n**37),  en  profitant  d'une  observation  empruntée  à 
Sestini  {Leti.  7mm.  cont.^  t.  IX,  p.  92,  n"  6). 

MARCIANE.  —  *1.  MAPKI.NA.   Tête.  Bf.  (t)lAAA€A Tête  tourelée 

de  femme.  JE.  4.  Mionnet  (t.  V,  p.  332,  n^  72),  d'après  Arigoni  (tab.  IX,  n^  83).  II 
ajoute  avoir  déjà  décrit  cette  monnaie  à  la  Philadelphia  de  Lydie  (t.  IV,  p.  103, 

n«  567).  / 

ANTONIN.  —  *1 ANTCUN Buste  lauré;  devant,  un  petit  buste 

de  Pallas.  ly.  TYXH.(t)iAAAEA(t)€lAC.  Astarté  debout  et  tourelée,  le  pied  gauche 
sur  une  proue;  de  la  main  droite  elle  s'appuie  sur  la  haste,  et  porte,  de  la  gauche, 
une  corne  d'abondance.  JE.Q.  Mionnet  (Suppl.,  p.  234,  n**  38),  d'après  Sestini 
{Leti.  num.  cont.y  IX,  92,  8). 

*2.  A.KAl.ANTWNINOC  Tête  laurée.  ly.  <{)IA.K0.CYPIAC.  Tête  voilée,  peut- 
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être  d'Isis,  le  front  orné  d'une  fleur.  M.  4.  Mionnet  (t.  V,  p.  332,  n**  74),  d'après 
Eckhel  (Cal.  Mus.  Vind.,  p.  238). 

*3 Tête.  I^.  (t)lAAAEA(t)€CUN.K.C.  Tête  de  Bacchus;  derrière,  un  tigre. 

M.  6 1/2.  Mionnet  (t.  V,  p.  332,  n*"  73),  d'après  Vaillant  {Num.gr.). 

MARC-AURÈLE.  —  1.  AYT.KAIC.M.aY-p.— ANTCUNINOC  Buste  lauré 
et  cuirassé.  R/\  (t)IAAA€A(t)€a)N— KOIAHC.CYPIAC.  Tête  laurée  et  imberbe  d'Her- 
cule,  tournée  à  droite,  avec  la  peau  du  lion  nouée  autour  du  cou.  M.  24  mill.  Ca- 
binet de  France,  Mionnet  (t.  V,  p.  332,  n**  75).  Je  possède  un  exemplaire  de  cette 
monnaie,  provenant  de  Jérusalem  et  n'ayant  que  20  mill.  de  diamètre. 

2.  AYT.K.M.AYP.— ANTOJNINOC.  Buste  barbu  et  la  tête  nue.  I^.  (t)IAAA€— 

(Mionnet  lit  KOIA  .CYP.).  Les  Dioscures  debout,  coiffés  du  pileus,  et 

se  donnant  la  main;  chacun  d'eux  tient  une  haste.  M.  21  mill.  Cabinet  de  France. 
Mionnet  (Suppl.,  p.  235,  n°  39),  d'après  Sestini  {Lett.  num.  cont.^  t.  IX,  p.  93,  n^  10). 

*3.  M..ANTa).C€BACTOC.   Buste  lauré.   I^.  (t)lAAA.KOI.C Les  Dioscures 

nus  et  debout,  vus  de  face,  tenant  une  haste  et  un  glaive.  M.  5.  Mionnet  (Suppl., 
p.  235,  n**  40),  d'après  Sestini  {Lett.  num.  cont:^  t.  IX,  p.  93,  n"*  Uj.  Cette  monnaie 
m'a  bien  l'air  de  n'être  autre  chose  que  la  précédente. 

*4.   AYT. KAIC. M. AYP.ANTCUNINOC.  Buste  lauré.  I^.  (t)IA CYP.  Car- 

pentum,  ou  temple  tétrastyle  de  forme  ronde,  porté  sur  un  char  traîné  par  deux 
chevaux;  dans  le  char,  un  symbole  indéterminé  en  contre-marque.  M.  5  1/2.  Mion- 
net (Suppl.,  p.  235,  n**  41),  d'après  Sestini  (i>//.  num.  cont.y  t.  IX,  p.  93,  n**  12). 

5.  AYT.KAIC.M.AYP.ANTCONINO.  Tête  nue.   RT.  (t)IA  .KO.CYP.  HPAKA€I0N  . 

P. M. A.  Char  traîné  par  quatre  chevaux.  M.  M.M.  Mionnet  (t.V,  p.  333,  n"  77), 
d'après  le  Musée  Theupoli  (p.  782).  Cette  magnifique  monnaie  existe  au  British- 
Museum.  En  voici  la  description  exacte  :  AYT.KAIC.AYP.ANTCUNINOC.  Buste 
jeune,  la  tête  nue.  I^".  (t)lA.KO.CYP.HPAKA€lON.  Carpentum  traîné  vers  la  droite 
par  quatre  chevaux;  à  l'exergue,  PMA.  en  légende  extérieure.  Ces  trois  lettres  ne 
peuvent  guère  nous  donner  une  date,  à  moins  de  supposer  pour  Philadelphia  l'emploi 
d'une  seconde  ère;  différente  de  l'ère  de  Pompée,  reconnue  sur  les  monnaies  de  Ti- 
tus. M.  33  mill.  British-Museum.  Eckhel  déclare  ne  pas  deviner  le  sens  des  trois 
trois  lettres  P. M .  A.  Je  ne  saurais  mieux  faire  que  le  prince  de  la  numismatique.  11 
regarde  le  mot  HPAKA€lON  comme  désignant  un  sanctuaire  d'Hercule,  que  l'on 
promenait  en  procession,  à  certains  jours  de  solennité,  et  il  a  probablement  raison. 

6.  AYT.KAICAP.  Buste,  avec  la  tête  nue.  Hf.  (t)lAAAEA(t)E Tête  tourelée 

de  femme,  tournée  à  droite.  M.  5.  Mionnet  (t.  V,  p.  333,  n""  76)  fait  observer  qu'il 
a  déjà  décrit  celte  monnaie  comme  d'attribution  douteuse  (t.  IV,  p.  104,  n**  573) 
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MARC-AURÈLE  et  L.  VÉRUS.  —  1.  ayt.Kai.m.ayph.antconein. 

Marc-Aurèle  et  Vérus  debout  et  en  toge,  se  donnant  la  main.  i^.  -HPA- 

KAHC  écrit  au-dessus  du  buste  d'Hercule  jeune,  vu  de  face,  la  poitrine  nue,  et  te- 
nant sa  massue  à  Tépaule;  dans  le  champ,  ^/p\|^"^(;Yp*  -^-  32  mill.  Cabinet  de 
France.  Mionnet  (SuppL,  p.  235  et  236,  n**  43,  pi.  XVII,  n«  1). 

2.  M.AYP.ANTCONINOC.A.AY— P.OYHPOC.C6.  Bustes  nus  et  affrontés,  avec  le 

paludamentum.  H^ ({)IAAA€A({)€(UN.  Figure  d'homme  nu,  s'élançant  vers  la 

droite,  les  bras  étendus,  et  placé  dans  un  temple  distyle,  M.  35  millim.  Cabinet  de 
France.  Mionnet  (t.  V,  p.  333,  n"  79). 

3.  ..HPOC.AY.ANT — nN€INO.  Bustes  nus  et  affrontés;  celui  de  Marc-Aurèle  est 

placé  à  droite,  ijf — (UN.  Buste  voilé  de  femme,  une  fleur  sur  la  tête,  et 

tourné  à  droite.  -^.17  mill.  Collection  de  M.  le  comte  M.  de  Vogué. 

• 
L.  VÉRUS.  —  1.  AYT.KAICAP.A.AYP.OYHPOC.  Buste  avec  la  tête  nue. 

I^.  (t)iAAA€A(J)€ Buste  de  femme  tourelé  et  tourné  h  droite.  M.  21  1/2  et 

19  1/2  mill.  Cabinet  de  France;  deux  exemplaires.  Mionnet  (Suppl.,  p.  235,  n**  42), 
d'après  Sestini  {Leit.  num.  cont.^  t.  IX,  p.  93,  n°  13),  et  Mionnet  (t.  V,  p.  333, 
n"*  78),  d'après  Vaillant  {Num.  gr.).  Des  deux  exemplaires  du  cabinet  de  France, 
Tun  porte  :  . . .  AYT.KAICA— ,  et  l'autre,  <|)iAA€A(t)— ecUN.KOl.CYP. 

2.  AYT.KAICAP— AYP.OYHPOC.  Buste  lauré  et  cuirassé.  I^T.  (J)!  (?)  K(?)OI.CYPi 
— e€A.ACT€PlA.  Buste  voilé  de  femme,  tourné  à  droite;  sur  la  tête,  une  fleur.  M. 
27  mill.  Ma  collection;  pièce  acquise  à  Jérusalem. 

COMMODE.  —  *1 KOM Tête  laurée.  Rf.  (t)lA.K.C.HPAKA.... 

ATTAAA.  Char  traîné  par  quatre  chevaux.  M.  6.  Mionnet  (t.  V,  p.  333,  n'^SO), 
d'après  Eckhel  {Sylloge  1  num,  vet.y  p.  55  et  56).  Eckhel  déclare  ignorer  ce  que 
peut  signifier  le  mot  ATTAAA,  qui,  d'ailleurs,  ne  lui  paraît  pas  de  lecture  certaine. 

2.  A.AYP.KOMMOAOC.  Buste,  tête  nue.  Cf.  A  droite  :  (t)IAAA€A(t)— eoJN.K. 
C.  Tête  de  femme  tourelée  et  tournée  à  droite,  iE.  18  mill.  Cabinet  de  France.  Mion- 
net (Suppl.,  p.  236,  n^  44),  d'après  Sestini  (Mus.  Hederv.,  t.  III,  p.  76,  n^  6). 

CARACALLA.  —  AY.K.Ce. AY. ANTCUN.  Buste  lauré  et  cuirassé.  L'effi- 
gie, extrêmement  jeune,  pourrait  convenir  à  Élagabale;  mais  le  nom  Severus  me 
persuade  qu'il  s'agit  de  Caracalla.  Vif.  .lA.KOI— CYPI.  Hercule  nu,  debout  et  de 
face,  s'appuyant,  de  la  main  droite,  sur  sa  massue,  et  la  dépouille  du  lion  sur  le 
bras  gauche.  >E.  18  mill.  Ma  collection.  On  remarquera  combien  le  type  du  revers 
est  semblable  à  celui  des  pièces  de  Gordien  III,  frappées  à  Leucas. 
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ÉLAGABALE.  —  1.  AYT.M.  AY.antwn.  Buste  jeune  et  lauré.  Rf- <|)IA. 
KO. — CYP.  Buste  de  femme  voilé  et  tourné  à  droite,  portant  une  fleur  sur  la  tête. 
M.  15  àr  15  1/2  mill.  Ma  collection;  trois  exemplaires  acquis  à  Jérusalem.  Sur  l'un, 
on  semble  lire  au  droit:  • .  .KAICAP.AN.  Sur  un  second,  on  lit  positivement  AHI- 
NNl  {sic).  • . . ,  et  au  revers,  4)1  A. KOI — CYPl  AC.  M.  de  Vogué  en  possède  également 
un  exemplaire  dont  les  légendes  sont  illisibles.  Un  exemplaire  du  cabinet  de  France 

porte  au  droit  : — N€iNOC  autour  d'une  tête  jeune  et  laurée,  et  au  revers, 

(t)rA  .KO. — CYPl  AC.  autour  du  buste  de  femme,  la  fleur  de  lotus  sur  la  tête.  M.  16 
mill.  Enfin,  voici  la  description  d'une  pièce  du  Brilish-Museum  :  AYT.K.C€.ANT... 
Même  buste.  Vf.  4)1. KOI. — CYPl  A.  Tête  de  femme,  à  droite,  surmontée  d'une  étoile 
à  quatre  rayons.  M.  13  mill. 

*  2.  M.ANTa)NlNOC.KAlC.C€B.€YC.€Y.C€.  (Que  peut  signifier  une  pareille  lé- 
gende?). Buste  lauré.  nf.  4>iaaa€a4)€CON.KOIAHC.CYPIAC.  Buste  de  femme  tou- 
jelé,  M.  5  1/2.  Mionnet  (Suppl.,  p.  236,  n**  45),  d'après  Sestini  (Mus.  Hederv.,  III, 
p.  76,  iio  7.  —  C.  M.  H.,  n"  6068). 

SÉVÈRE-ALEXANDRE-  —  M.  M. AYP.C€.AA€ZANAP0C.  Buste  lauré. 
f(.  4^1  AAAC.KOI  .C.  Tête  de  femme  voilée  et  couronnée  d'épis,  la  poitrine  saillante; 
au-dessus,  un  signe  formé  de  la  lettre  S  retournée,  avec  une  ligne  transversale. 
M.  4.  Mionnet  (Suppl.,  p.  236,  n*'  46),  d'après  Seslini  [Lett.  num.  cont.^  t.  IX, 
p.  94,  n^  14). 

*2.  Autre,  avec  4)1  A. KOI. CYP.  Même  type,  M.  4.  Mionnet  (SuppL,  p.  236, 
n°47),  d'après  Sestini  {Lett.  num.  cont.j  t.  IX,  p.  94,  n°  15).  Celle  dernière  pièce 
ressemble  singulièrement  au  n""  1,  décrit  plus  haut  sous  le  nom  d'Ëlagabale. 


ESBUS.    • 

IlStï^n.  —  En  assyrien  :  Hichibonna.  —  'Ecaeêwv  [Josèphé).  —  Xa<j(p(ov  et  Xaaçco 
.  (1"  livre  des  Maccabées).  —  Hesbân.  —  Iloltç  'EaêouvTwv  [Actes  du  concile  deChaU 
cédoiné). 


Le  12  novembre  1863,  je  visitais  les  ruines  d'Hesbân.  Elles  sont  situées  à  six  ou 
sept  heures  de  marche  d'Amman,  dans  la  direction  sud-sud-ouest.  La  ville  s'éten- 
dait sur  deux  collines;  le  plateau  le  plus  septentrional  est  entièrement  couvert  d'amas 
de  décombres,  au  milieu  desquels  se  trouvent  de  nombreuses  piscines.  Au  centre  de 
ce  plateau  se  trouve  une  enceinte  rectangulaire  qui  semble  avoir  entouré  un  temple. 
A  Textrémité  sud  du  même  plateau  on  reconnaît  le  soubassement  d'un  autre  petit 
temple.  Le  plateau  en  question  a  250  mètres  de  longueur  sur  100  de  largeur 
moyenne. 

Le  second  plateau,  celui  du  sud-ouest,  est  aussi  long  que  le  premier,  mais  plus 
étroit  de  moitié.  Il  est  aussi  couvert  de  décombres  en  grande  partie,  et  Ton  y  re- 
marque un  troisième  temple*  En  résumé,  toutes  ces  ruines  sont  d'une  assez  basse 
époque. 

Ptolémée  compte  'Ecêoura  parmi  les  villes  de  l'Arabie  Pétrée. 

Pour  en  finir,  voici  ce  qu'en  disent  Eusèbe  et  saint  Jérôme  :  'Edacêwv....  xa^eirai 

vuv  *Ec€oùç  èTri<JYi(JLo;  ttoXiç  ttîç  'Apaêtaç  èv  opeat  toîç  àvTixpù  ttjç  'lepijj^oiïç ,  Y.t\\Un\  àç  octto 
<n)[JL£i(ov  x  ToG  ^opSavou. 

«  Esebon  ....  nunc  vocatur  Esbus  urbs  insignis  Arabiœ  in  montibus  qui  sunt 
contra  Hiericho,  viginti  a  Jordane  millibus  distans.  » 
Gela  posé,  passons  à  l'étude  des  rares  monnaies  d'Ësbus. 

ÊLAGABALE.  —  1.  AY.C.M. ayp.— ANTCUNI Buste   lauré.   ïf.  A 

l'exergue,  €CBOY(C?).  Astarté  debout,  dans  un  temple  tétrastyle.  M.  18  milK  Ca- 
binet de  France.  Pellerin  (Suppl.,  III,  p.  135)  lit  sur  cette  pièce,  qui  lui  a  appar- 
tenu :  AYT.K.  Eckhel  (t.  III,  p.  503)  cite  la  même  pièce  d'après  Pellerin.  Enfin, 
Mionnet  (t.  V,  p.  585,  n*'  38)  y  lit:  AYT.C.  [sic)  M.  AYP.  ANTHN.,  et  au  revers, 
€CBOY.  De  plus  il  attribue  la  pièce  à  Caracalla. 

2.  AYT.C.M.AYP-— ANTWNi Busle  lauré.   ly.   AYP.CC— BOYC  Astarté 

debout,  tournée  à  gauche,  portant  une  petite  tête  et  s' appuyant  sur  la  haste;  elle 
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a  le  pied  droit  posé  sur  un  objet  indéterminé  ;  un  serpent  est  enroulé  autour  de  la 
hasle.  JE.  19  mill.  Cabinet  de  France, 
Mionnet  (t.  V,  p.  585  et  586,  u?  39)  décrit  ainsi  cette  même  pièce  : 
Autre,  avec  AYP.€CBOYC.  Le  dieu  Lunus  debout  et  coiffé  du  bonnet  phrygien, 
regardant  à  gauche,  le  pied  droit  posé  sur  un  rocher,  une  pomme  de  pin  sur  la  main 
droite,  et  la  gauche  sur  une  haste  autour  de  laquelle  est  un  serpent.  —  Eckhel  ^ 
qui  cite  cette  même  pièce  d'après  Vaillant,  y  voit  aussi  le  dieu  Lunus,  et  l'attribue 
encore  à  Caracalla.] 

3 — .  .TONINVS.  Buste  lauré.  I^-  AYP.CCB— (OYC)  (?).  Jupiter  assis  et 

regardant  à  gauche;  de  la  main  droite,  il  tient  une  couronne,  et,  de  la  gauche,  il 
s'appuie  sur  la  haste.  Il  semble  qu'il  y  ait  eu  quelques  lettres  (peut-être  une  date) 
à  l'exergue.  M.  22  millim.  Ma  collection;  pièce  acquise  à  Jérusalem  et  venant  de 
Karak. 

Je  citerai,  pour  mémoire  seulement,  une  pièce  que  je  trouve  ainsi  mentionnée 
dans  Mionnet  (SuppL,  p.  387,  n*  21)  : 

Tête  de  Néron.  l^.  HZEBH.  Femme  portant  une  palmeet  une  couronne. 

M.  3.  Cette  pièce  a  été  décrite  par  M.  Dumersan,  dans  son  livre  intitulé  :  Descrip- 
tion du  cabinet  Allier  de  Hauteroche^  p.  114.  J'ignore  ce  qu'elle  a  pu  devenir;  et  je 
n'ai  aucune  confiance  dans  son  attribution.  La  forme  HZEBH,  du  nom  d'Esbus,  ou 
d'Hesbân,  me  paraît  tout  à  fait  inadmissible. 


PHILIPPOPOLTS. 


L'empereur  Philippe  était  fils  d'un  scheikh  arabe  du  Ledjâ,  et  il  fonda,  dans  son 
pays,  la  ville  de  Philippopolis. 

D'un  passage  de  Zonaras  {Annal. ^  XII,  19,  éd.  Paris,  1686,  p.  625)  ainsi  conçu  : 

6vo|jLa(Taç  aùrviv,  certains  écrivains  ont  conclu  que  Philippopolis  et  Bostra  étaient  une 
seule  et  même  ville  ;  c'est  une  grande  erreur.  Les  documents  numismatiques  suffi- 
raient pour  le  démontrer  rigoureusement,  quand  bien  même  les  actes  du  concile  de 
Chalcédoine,  tenu  en  451 ,  ne  nommeraient  pas  à  la  fois  un  évêque  de  Bostra,  et  un 
évéque  de  Philippopolis. 

Aurélius  Victor,  qui  écrivait  environ  un  siècle  après  la  mort  de  Philippe,  s'ex- 
prime ainsi  à  son  sujet  :  «  Igitur  M.  Julius  Philippus  Àrabs  Trachonites,  sumpto  id 
consortium  Philippo  filio,  rébus  ad  Orientem  compositis,  conditoque  apud  Arabiam 
Philippopoli  oppido,  Romam  venit  #>  (c.  28,  édit.  Amsterdam,  1733,  p.  390);  et: 
«  J.  Philippus  humillimo  ortus  loco  fuit,  pâtre  nobilissimo  latronum  ductore.  » 
{Aur.  Vici.  Epitome,  éd.  Amsterdam,  1733,  p.  546.) 

Tous  ces  passages  ont  été  discutés  deux  fois  déjà  par  M.  Tôchon  d'Annecy,  dans 
une  dissertation  sur  Marinus,  lue  à  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres, 
dans  la  séance  du  14  mars  1817,  et  par  mon  savant  ami  et  confrère,  M.  Waddington, 
dans  son  Mémoire  lu  à  la  même  Académie,  le  17  février  1865. 

Tôchon,  avec  une  sagacité  merveilleuse,  avait  deviné  que  Marinus  était  le  père 
de  l'empereur  Philippe,  et  que  la  Philippopolis,  mentionnée  sur  les  monnaies  pos- 
thumes de  ce  prince,  de  Philippe  le  Père,  d'Otacilie  et  de  Philippe  le  Fils,  était  bien 
la  ville  arabe  fondée  par  Philippe,  au  moment  de  son  élévation  à  l'empire.  M.  Wad- 
dington, qui  est  allé  bravement  étudier  la  question  sur  place,  a  démontré,  d'une 
manière  définitive,  que  son  devancier  avait  eu  la  plus  heureuse  inspiration. 

On  peut  lire,  dans  le  Mémoire  de  M.  Waddington,  inséré  dans  la  Revue  numis- 
matique {ISQS^  p.  56  à  66),  la  description  des  ruines  de  Philippopolis,  existant  au- 
jourd'hui au  village  de  Chehebçh,  situé  à  Tangle  sud-sud-est  du  Ledja,  et  la  dis- 
cussion des  inscriptions  qui  y  ont  été  recueillies  par  Tauteur,  et  qui  concernent  la 
famille  de  Tempereur  Philippe.  Deux  de  ces  inscriptions  ainsi  conçues  :  e€CU. — 

MAPeiNO).— .  •  .OCVnA-  et ONMAPI — e€ONnAT€PA— AYPHA.ANTU). 

. . . — AOYKHNAPIO. . . ,  mises  en  présence  des  monnaies,  ne  laissent  plus  subsis- 
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ter  aucun  doute  sur  la  parenté  de  Marinus  et  de  l'empereur  Philippe.  C'est  désor- 
mais un  fait  acquis  à  la  science.  On  regrette  véritablement  que  le  docte  et  illustre 
Eckhel  ait  cru  devoir  rejeter  cette  attribution,  pour  s'efforcer  de  faire  prévaloir 
les  droits  imaginaires  de  Philippopolis  de  la  Thrace  (voy.  Doct.  num.  vet.y  t.  II, 
p.  44  et  45),  malgré  Tavis  du  savant  abbé  Belley,  qui  n'hésitait  pas  à  attribuer  à 
l'Arabie  les  monnaies  de  la  Philippopolis  en  question  {Mém.  de  fAcad.  des  Inscr.  et 
BelL'LetL,  t.  XXX,  p.  318). 
Passons  maintenant  à  l'étude  des  monnaies  de  Philippopolis. 

MARINUS.  —  1.  een  MAPINn.  Buste  d'un  vieillard,  la  tête  nue  et  tourné 
à  droite;  il 'est  placé  au-dessus  d'un  aigle  éployé  de  face.  ijf.  c|>lAinnoTTOAlTûN 
KOAHNiAC.  Rome  casquée,  assise  sur  un  bouclier  et  regardant  à  gauche;  sur  la 
main  droite,  elle  porte  un  aigle  sur  lequel  sont  placées  deux  petites  figures  debout 
(sans  doute  Philippe  le  Père  et  Philippe  le  Fils)  ;  de  la  main  gauche  elle  s'appuie  sur 
lahaste;  dans  le  champ,  S.C.  M.  31  mill.  Cabinet  de  France.  —  Seguin.  —  Vaillant 
(Col.,  P.  II,  p.  274).  — Tôchon  d'Annecy  (p.  41  et  42,  pL,  fig.  2).  Mionnet  (t.I,  p.  149, 
h"*  360).  La  présence  des  sigles  S.C.  (senatus-consulto)  et  du  mot  KOAHNI AC,  nous 
révèle  deux  faits  dont  la  mémoire  ne  nous  a  pas  été  conservée,  dans  les  maigres  pas- 
sages classiques  relatifs  à  l'histoire  de  l'empereur  Philippe:  P  c'est  qu'il  donna  le 
titre  de  colonie  à  la  ville  fondée  par  lui  au  lieu  de  sa  naissance;  2''  et  qu'il  obtint 
un  décret  du  sénat  sanctionnant  cette  fondation. 

%,  e€Xi  MAPINn.  Même  buste  de  vieillard;  au-dessous  un  aigle  éployé  volant 
vers  la  droite,  ijf.  (t)lAinTTOnOAlT — nNKOAnNiAC.  Dans  le  champ,  S.C.  Rome 
debout,  tournée  à  gauche,  tenant  une  patère  delà  main  droite,  et  s' appuyant,  de  la 
main  gauche,  sur  la  haste  ;  derrière  elle  et  à  ses  pieds,  un  bouclier  rond.  M.  22 
mill.  British-Museum.  Mionnet  (t.  I,  p.  419,  n^  361),  d'après  l'exemplaire  de  M.  Gos- 
selin.  Tôchon  d'Annecy  (p.  42,  pL,  fig.  1).  — Strada.  — Tiepolo.  —  Sestini  {ex  ynu- 
sœo  Ainslie).  Cabinets  Gosselin  et  Tôchon. 

PHILIPPE    LE    PÈRE.    —    1.    AYTOK.  KA.M.IOYAI  .(t)IAinnOC.C€B. 

Buste  lauré.  I^.  ct)IAinnonOAITnN  KOAnNiAC.  Dans  le  champ,  S.C.  Type  de 
Rome  assise,  décrit  plus  haut.  M.  29  mill.  Cabinet  de  France.  27  millim.  ma  col- 
lection. Pièce  en  très-mauvais  état  rapportée  du  Haouran  par  Aissa  Kouboursy. 
L'S  delà  formule  S.C.  est  retournée.  28  1/2  millim.  British-Museum.  Sur  cet  exem- 
plaire, on  lit  :  AYTOK.K.M.lOYA.<|)IAinTTOC.C€B.  J'ai  acquis  l'exemplaire  de  la 
collection  Wigan  et  celui  de  la  collection  de  Moustier,  n^  2993.  Sur  le  premier,  la 
légende  du  revers  est  ainsi  coupée  :  <|)IAinnonOAlTnN — KOAnNlAC,  et  sur  le 
second  :  (t)IAinnonOAlT— nN.KOAnNlAC,  28  et  29  mill.  Vaillant  (Col.,' Pars  II, 
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p.  249  et  250).  Ëckbel  (III,  p.  504)  attribue  cette  pièce  à  Philippopolis  de  la  Thrace. 
Mionnet  (t.  I,  p.  419,  n*  359).  —  Catalogue  RoUin  et  Feuardent,  n^  7653. 

2.  AYTOK.K (t)IAirTnoc.C€B.  Buste  lauré  et  cuirassé.  I^.  (t)iAinno- 

TTOAlTnN.KOAnNlAC.  ;  dans  le  champ,  S.C.  Type  de  Rome  debout,  décrit  ci-des- 
sus à  Marinus.  M.  23  mill.  Ma  collection;  pièce  acquise  à  Jérusalem.  Eckhel  (t.  II, 
p.  44)  cite  cette  môme  monnaie  d'après  Arigoni.  Mionnet  (t.  V,  p.  419). 

OTACILIE.  —  MAP.OTAKlAI.C€OYHPAN.C€B.  Buste.  ly.  Même  légende  et 
même  type  que  sur  les  pièces  de  Marinus  et  de  Philippe  le  Père.  M.  27  mill.  Ca- 
binet de  France.  British-Museum;  pièce  à  fleur  de  coin.  Mionnet  (t.V,  p.  589, 
n*  50).  Tôchon  (Mém.,  p.  43,  pi.,  fig.  3). 

Mionnet,  qui  a  imprimé  son  tome  V  en  1811,  a  précédé  de  six  ans  Tôchon  d'An- 
necy, dont  le  mémoire  n'a  été  publié  qu'en  1817.  Voici  ce  qu'il  dit  en  note  à  pro- 
pos de  la  pièce  d'Olacilie  :  «  J'ai  décrit  (t.  I,  p.  419,  n^  359  et  suivantes)  des  mé- 
«  dailles  de  Philippe  le  Père  et  de  Marin,  avec  la  même  légende  et  le  même  type. 
«  Comme  la  fabrique  de  ces  médailles  coloniales  est  syrienne,  et  qu'elle  prouve 
a  évidemment  qu'elles  ont  été  données  mal  à  propos  à  Philippopolis  de  Thrace,- 
«  j'ai  cru  qu'en  les  attribuant  à  Philippopolis  d'Arabie,  je  me  rapprocherais  davan- 
«  tage  du  lieu  de  leur  fabrication.  »  Il  eût  été  difficile,  on  en  conviendra,  de  s'en 
rapprocher  plus  près. 

PHILIPPE  LE  FILS.  —  AYTOK. M. lOYAl.(t)lAinnoc.C€B.  Buste  jeune, 
lauré  et  cuirassé.  ly*.  Même  légende  et  même  type  de  Rome  assise.  27  mill.  British- 
Museum.  Cet  exemplaire  offre  la  légende  AYTOK.K. M. iOYA.(t)iAinTTOC.ŒB.  M. 
28  à  29  mill.  Cabinet  de  France.  Tôchon  (p.  42,  pi.,  fig.  4)  cite,  comme  ayant  parlé 
avant  lui  de  cette  monnaie.  Vaillant  et  Tiepolo.  Il  ajoute  en  note  :  «  Toutes  les  mé- 
((  dailles  de  Philippe  de  cette  ville  de  Philippopolis,  soit  qu'elles  appartiennent  au 
«  fils  ou  au  père,  offrent  la  même  légende  du  côté  de  la  tête,  comme  du  côté  du  re- 
«  vers;  on  ne  peut  les  distinguer  que  par  la  différence  des  traits.  » 

Il  y  a  une  telle  similitude  de  types  et  de  fabrique,  dans  toutes  les  pièces  que  nous 
venons  de  décrire^  qu'il  faut  absolument  les  regarder  comme  émises  en  même  temps. 
Il  est  donc  fort  probable  qu'il  faut  les  rapporter  à  Fan  244  de  J.-C,  époque  de 
Favénement  de  Philippe  à  l'empire. 

Je  trouve  mentionné  dans  le  catalogue  de  la  collection  Subhi-Bey,  vendue  à  Lon- 
dres en  mai  1873,  une  pièce  attribuée  à  Philippopolis  d*Arabie  et  ainsi  décrite: 

N*269.  Philippopolis  Sev.  Alexander.  S. 8.  MHTPonOA€nc.(t)iAinnonOA€nc. 
NCnKOPO.  Arranged  in  five  lines*  Unpublished.  Cette  pièce  a  été  bien  lue,  mais 
elle  est  classée,  par  inadvertance,  à  une  ville  à  laquelle  elle  ne  peut  en  aucune  façon 
convenir.  En  effet  :  r  Philippopolis  d'Arabie  ayant  reçu  son  nom  de  l'empereur 
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Philippe,  fils  de  Marinus,  une  monnaie  d'Alexandre-Sévère,  qui  aurait  été  frappée 
dans  cette  ville,  ne  peut  porter  ce  nom  ;  2"*  Philippopolis  d'Arabie  porta  immédiate- 
ment le  titre  de  colonie,  et  ne  put  jamais  recevoir  celui  de  métropole,  appartenant 
exclusivement  à  sa  voisine  Bostra;  3"*  enfin,  Philippopolis  de  Thrace,  dont  le  nom 
remonte  à  un  roi  de  Macédoine,  fut  métropole  et  néocore  (voir  Eckhel).  La  conclu- 
sion de  tout  cela,  c'est  que  la  pièce  en  question  appartient  incontestablement  h  Phi- 
lippopolis de  Thrace. 


CANATA  ET  CANATHA. 

nap.  —  Kovara.  —  KavaOa.  —  KavcoOa.  —  ^l-Qennaouat. 


•s 


On  a  jusqu'à  ce  jour  attribué  à  une  seule  et  même  ville  les  monnaies  frappées  à 
Kanatha  ou  à  Kanata,  c'est-à-dire  dans  deux  localités  dont  les  noms  s'écrivaient  par 
un  0  ou  un  T.  Il  parait  très-probable  aujourd'hui  qu'il  s'agit  de  deux  villes  dis- 
tinctes, et  mon  savant  ami  et  confrère  M.  Waddington  s'est  occupé  de  soutenir  vic- 
torieusement cette  thèse  nouvelle  {Inscriptions  grecques  et  latines  de  la  Syrie).  Nous 
séparerons  donc  en  deux  groupes  les  monnaies  caractérisées  par  les  deux  ortho- 
graphes différentes  que  nous  venons  de  signaler. 

Mais  voyons  d'abord  ce  que  nous  savons,  par  les  témoignages  des  anciens  auteurs, 
de  la  ville  ou  des  villes  nommées  Ganata  et  Canatha. 

Ptolémée  mentionne  KavàOa  parmi  les  villes  de  la  Gœlésyrie.  De  son  côté,  Pline 
cite  Canatha  comme  la  dixième  des  villes  de  la  Décapole. 

Eusèbe,  dans  son  Onomasticon,  dit  que  KavixOa  est  un  bourg  d'Arabie,  situé  dans 
la  Trachonite,  près  de  Bostra.  Etienne  de  Byzance  dit  de  même  de  KovaOa  :  izokxç 

Dans  la  table  de  Peutinger,  la  route  de  Damas  à  Jérusalem  est  ainsi  représentée  : 

de  Damaspo  (al .  Damasco) 

à  Aenos XXIllI. . . .  M.P. 

•    *.             Chanata  (al.  Canatha) XXXVII ...  M.P. 

Rhose  (al.  Neve) XX M.P. 

Enfin,  dans  le  Synecdème  d'Hiéroclès  le  grammairien,  nous  trouvons,  parmi  les 
villes  de  l'Eparchie  d'Arabie,  KavoOa  citée  entre  deux  villes  nommées  Dionysias  et 
Adrassus. 

On  est  généralement  d'accord  pour  identifier  la  Qennaouat  moderne  avec  la  Ca- 
natha des  anciens;  c'est  une  bourgade  où  se  voient  de  belles  ruines,  et  qui  est  située 
entre  Damas  et  Bostra,  à  une  forte  journée  de  marche  au  nord-nord-est  de  cette 
dernière  ville,  sur  le  versant  occidental  du  pâté  volcanique  du  Haouran.  Quant  à 
Canata,  M.  Waddington  la  place  au  village  moderne  de  Kérak,  situé  dans  la  plaine 
du  Haouran. 

Passons  à  la  description  des  monnaies  de  ces  deux  villes. 
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CANATA.  —  Kerak. 

POMPÉE  (?)ou  ANTOINE. — ^Tête  nue  à  gauche,  pouvant  convenir  à  Pompée 
et  à  Antoine^  mais  en  aucune  façon  à  Claude.  Pas  de  légende.  On  aperçoit  derrière 
la  tête,  dans  le  champ,  les  restes  d'un  acrostolium.  Yif.  Tête  de  femme  voilée  et 
tourelée,  tournée  à  gauche.  Devant,  KANATHNHN.  Pas  de  date  apparente.  iË.  18 
mill.  British-Museum.  Serait-ce  un  exemplaire  défectueux  de  la  monnaie  suivante , 
qui  appartient  incontestablement  à  Claude?  C'est  fort  possible. 

CLAUDE.  —  Sans  légende;  tête  nue,  tournée  à  gauche,  entre  une  étoile  et  un 
acrostolium.  I^.  KANATHNON — BIP  (l'an  H2).  Tête  tourelée  de  femme,  tournée 
à  gauche.  JE.  18  et  17  mîlj.  Cabinet  de  France.  Mionnet  (t.  V,  p.  321,  n*  14,  et 
SuppL,  p.  2i5,  n°  4),  d  après  Sanclemente  (iV^/m.  seL^  II,  p.  82).  Claude  ayant 
régné  de  41  à  54  de  J.-C,  nous  devons  chercher  Tannée  initiale  de  Tère  de  Canata 
à  112  ans  en  arrière,  c'est-à-dire  entre  71  et  58  avant  J.-C.  Dans  cet  intervalle  a 
commencé  l'ère  dite  de  Pompée,  en  64  avant  J.-C,  et  nous  savons  par  de  nombreux 
exemples  que  cette  ère  a  été  adoptée  par  les  villes  de  la  Décapole.  Si  donc  nous  l'ap- 
pliquons ici,  nous  trouvons,  pour  Tan  1 12  de  Canalha,  l'an  48  de  J.-C,  qui  se  place 

très-bien  dans  le  règne  de  Claude. 

* 

DOMITIEN.  —  AOMI7I.— KAIC  AP.  Tête  laurée,  tournée  à  gauche.  I^.  ZNP 
(l'an  157)  —  KANATA?  Tête  tourelée  de  femme,  tournée  à  gauche,  avec  un  chi- 
gnon développé.  R.  12  et  13  mill.  Ma  collection,  deux  exemplaires;  Cabinet  de 
France,  deux  exemplaires;  13  mill.,  British-Museum.  Mionnet  (t.  V,  p.  321,  n®  16). 
L'an  157  de  Canata  correspond  à  l'an  93  de  J.-C,  et  Domilien  a  régné  de  81  à  96 
de  J.-C. 

ÉLAGABALE(?).  —  Légende  efTacée;  buste  lauré.  I^.  . . .— NATA.  Figure  de 
face  regardant  à  gauche,  la  main  droite  levée,  et  tenant  de  la  main  gauche  un  tri- 
dent (?).  iE.  19  mill.  Ma  collection;  pièce  acquise  à  Jérusalem.  L'attribution  de 
cetle  monnaie,  qui  est  malheureusement  fort  mal  conservée,  est  des  plus  douteuses. 


CANATHA.  —  Qennaouat. 

ANTONIN.  —  A  droite,  aNTCUNOC  (sic).  A  gauche,  il  n'y  a  pas  de  légende. 
Buste  lauré.  jtf.  A  droite,  KANAG— HN. . .  Buste  casqué  de  Pallas,  tourné  adroite. 
JE.  13  mill.  Ma  collection;  pièce  à  fleur  de  coin,  acquise  à  Jérusalem. 
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COMMODE.— 1 AOC— ANTON,  (sic).  Buste  lauré  et  barbu.  ïf.  à 

droite,  KANAe. . .  Buste  casqué  dePalIas,  tourné  à  droite.  M.  17  1/2  mill.  Cabinet 
de  France. 

2.  AYT.K.M.— ANTO.KOM.  Tête  laurée  et  barbue.  I^.  KANAO.TAmP.  Tête 
laurée  et  barbue  de  Jupiter.  M,  21  mill.  Cabinet  de  M.  le  comte  Melchior  de  Vogué. 
Il  semble  que  la  seconde  partie  de  la  légende  du  revers  représente  une  date,  telle  que 
ATTP,  peut-être.  Voyons  ce  que  nous  donnerait  cette  date.  Commode  a  régné  de  179 
à  192;  nous  aurions  donc  ici  une  année  181,  appartenant  à  une  ère  de  Canalha 
commençant  entre  Tan  2  avant  J.-C.  et  Tan  11  de  J.-C.  De  toutes  les  ères  de  ville 
connues  jusqu'à  ce  jour,  la  seule  qui  se  rapproche  très-sensiblement  de  celle  qui 
nous  fournirait  la  date  précitée  est  Tère  de  Caesarea  Panias,  commençant  en  l'an  de 
Rome  751,  3  avant  J.-C. 

Je  rappellerai  en  passant  que  Mionnet,  d'après  Sestini,  avait  classé  à  Canatha 
une  monnaie  de  Maximin,  qu'il  m'a  fallu  restituer  à  Ascalon. 


5i 


MOCA. 


Je  commence  par  déclarer  que  je  ne  crois  pas  du  tout  à  Texistence  des  monnaies 
impériales  de  Moca.  A  mon  a\is,  ce  sont  des  monnaies  mal  lues,  à  cause  de  leur 
mauvais  état  de  conservation,  et  qui  appartenaient  à  toute  autre  ville. 

Ëckhel  s*est  contenté  de  citer  sans  aucun  commentaire  les  deux  prétendues  piè- 
ces de  Moca,  déjà  publiées  par  Vaillant,  et  cette  réserve  prouve  parfaitement  qu'il 
ne  croyait  guère  à  l'existence  de  ces  monnaies,  ou  du  moins  à  la  légitimité  de  leur 
attribution . 

Quoi  qu'il  en  soit,  je  transcris,  pour  l'acquit  de  ma  conscience,  les  descriptions 
données  par  Mionnet. 

ANTONIN.  —  AYT.KAl.ANTWN Tête  laurée  d'Antonin  le  Pieux,  à 

droite,  avec  le  paludamentum.  I^.  MOKA .  I€P.  ACY,  AYTO.  Astarté  tourelée,  debout 
dans  un  temple  tétrastyle,  tenant  dans  la  main  droite  la  haste,  et,  dans  la  gauche, 
une  corne  d'abondance.  M.  6  1/2.  Tirée  du  cabinet  de  M.  Beaucousin,  à  Amiens. 
Mionnet  (t.  V,  p.  586,  n"  40). 

SEPTIME-SÉVÈRE.  —  AYT.KAI.C€BHPOC(5îc).  Tête  laurée  de  Septime- 
Sévère.  Vi.  MOKA .  I€P.  A .  AYTO.  Femme  debout,  vêtue  de  la  stola,  tenant  des  épis 
et  un  pavot,  de  la  main  droite,  et  une  corne  d'abondance,  de  la  gauche.  M.  6  1/2. 
Mionnet  (t.  V,  p.  586,  n**  41).  Vérification  faite,  il  a  été  reconnu,  au  Cabinet  de 
France,  que  cette  dernière  pièce  n'était  autre  chose  qu'une  monnaie  d'Hermocapelia, 
de  Lydie, 

Cette  rectification  nécessaire  n'est  pas  faite,  on  en  conviendra,  pour  nous  donner 
une  grande  confiance  dans  la  seconde  attribution  proposée  par  Vaillant,  et  acceptée 
un  peu  légèrement  par  Eckhel  et  par  Mionnet. 

Tout  bien  considéré,  il  est  prudent  de  retrancher  le  nom  de  Moca  de  la  liste  des 
villes  d'Arabie  qui  ont  frappé  des  monnaies  impériales.  Il  en  est  de  même  d'ailleurs 
de  Ja  prétendue  monnaie  autonome  de  Moca,  publiée  dans  le  Bulletin  archéologique 
du  Musée  Parent.  C'est  une  pièce  mal  conservée  de  Mopsus,  et  rien  de  mieux. 


ADDENDA. 


HÉLIOPOLIS. 

CARACALLA.  —  1.  tonino.— avgvsto.an.  Tête  laurée.  i^.  col.hel. 
Tête  voilée  et  tourelée  de  femme,  tournée  à  gauche;  derrière,*  une  branche  de  lau- 
rier et  une  corne  d'abondance.  M.  24  mill.  Ma  collection.  Cette  pièce  ne  diffère  du 
n""  1  que  par  la  disposition  de  la  légende  de  tête. 

2.  M.  AV. —ANTON.  Tête  laurée  et  barbue.  l^T.  COL.— HEL.  Mercure  debout  et 
de  face,  regardant  à  gauche  ;  de  la  main  droite  il  porte  une  urne  qu'il  tient  par  le 
col,  et,  de  la  gauche,  un  caducée  ailé  appuyé  à  l'épaule.  ^Ë.  15  mill.  Pièce  à  (leur 
de  coin;  ma  collection.  Cette  pièce  est  bien  voisine  du  n"*  5. 

PHILIPPE  LE  PÈRE.  —  Même  légende  que  sur  les  n°*  3  et  4.  l^T.  Même 
type  du  temple  vu  de  face,  avec  le  cyprès;  au-dessus,  en  deux  lignes  arquées,  COL. 
HEL— I.O.M.H.(lOVI  OPTIMOMAXIMO  HELIVPOLITANO);  à  l'exergue,  les  traces 
certaines  des  deux  mots  CERT.SACR...  M.  27  1/2  millim.  Cette  pièce  appartenait  à 
M.  Wigan;  grâce  à  elle,  j'ai  pu  reconnaître  que  celui  des  deux  exemplaires  du  n"*  3 
m'appartenant,  et  provenant  de  Jérusalem,  portait  la  même  légende  à  l'exergue.  Je 
ne  m'explique  pas  très-bien  aujourd'hui  comment  j'ai  pu  hésiter  sur  la  lecture  des 
sigles  I.O.M.H. 

GALLIEN.  —  Un  bel  exemplaire  de  la  pièce  décrite  sous  le  n'*  3  est  venu  de 
la  collection  Wigan  dans  la  mienne.  Il  est  d'une  excellente  conservation  et  offre  les 
légendes  et  les  types  suivants:  IMP.CAES.P.LIC.GALLIENIVS  {sic),\\ù.  Buste 
lauré  et  cuirassé.  rT.  COL.IVL.AVC.FEL.HE.  au-dessus  de  trois  urnes  des  jeux, 
contenant  des  palmes,  deux  dans  celle  du  milieu,  une  seulement  dans  celles  des 
côtés.  Ces  urnes  sont  posées  sur  une  grande  barre  occupant  toute  la  largeur  du 
champ;  à  l'exergue,  en  trois  lignes  :  CERT.SACR. — CAP.OECV. — ISE.HEL.  M. 
26  millimètres. 
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LEUGAS. 

MARC-AURÈLE.  —  Un  bon  exemplaire  de  cetle  monnaie,  entré  récem- 
ment dans  ma  collection,  offre  au  droit  et  à  gauche,  la  terminaison CAP  du 

nom  KAICAP.,  et  à  droite,  AY ;  au  revers,  la  légende  qui  subsiste  en 

grande  partie,  donne  :  KAAYAl€CON  .T(ON  .KAl .  A€ ;  dans  le  champ,  la  date 

bien  lisible  AKC  (l'an  224).  M.  21  mill. 


DAMASCUS. 

CARACALLÂ.  —  1.  Un  exemplaire  de  la  monnaie  décrite  sous  le  n**  3,  passé 

de  la  collection  Wigau  dans  la  mienne,  offre  les  légendes  AYT.K riNCINOC, 

et  au  revers,  AAMACKOY.MHTPOnOACnc.  M.  22  raillim. —  Un  deuxième  exem- 
plaire de  ma  collection,  d'excellente  conservation,  ne  donne  au  revers  que  AAMAC- 

KOY  MHTPOnOA€0(52c).  25  mill. 

2.  Un  exemplaire  du  n""  5,  venu  également  dans  ma  collection,  de  celle  de  M.  Wî- 
gan,  offre  les  légendes  :  AYTO.KAI.— ANinNINOC,  et  AAMACKOY  MHTPOno- 
A€OC.  M.  27  sur  25  mill. 

MACRIN.  —  M.  Wigan  possédait  du  n^'S  un  exemplaire  dont  voici  la  descrip- 
tion :  AYT.KAI.MA — KPINOC.ŒB.  Buste  lauré  et  cuirassé.  rT.  AAMACKOY. MH- 
TPOTTOAC  (de  ce  second  mot,  le  flan  n'a  reçu  que  l'extrémité  inférieure  des  lettres, 
mais  il  n'en  est  pas  moins  très-lisible j;  à  l'exergue,  une  tète  de  bélier,  tournée  à 
gauche,  entre  deux  points.  M.  22  1/2  mill.  Cette  pièce,  qui  est  à  fleur  de  coin,  fait 
aujourd'hui  partie  de  ma  collection. 

VALERIEN.  —  Le  catalogue  de  vente  de  la  collection  Subhi-Bey  contient 
la  mention  suivante  : 

263.  Damascus.  Valerian  Sen.  S.  8.  Mionnet,  Suppl.,  VIII,  57.  Rare.  J'aurais 
été  enchanté  de  pouvoir  décrire,  de  visu,  cette  pièce  intéressante  que  je  n'ai  citée 
que  d'après  Mionnet,  sous  le  n^'S. 


COLONIA  MLlk  CAPITOLINA. 

MARC-AURELE.  — M .  AVREU— ANT Buste  tourné  à  droite. 

Çf.  COL.  AIL.  (sic) — C — AP.  Jupiter,  assis  et  tournée  gauche,  tenant  la  haste^  de  la 
main  gauche,  et  la  main  droite  étendue;  à  ses  pieds,  un  lion  ailé,  et  non  un  aigle. 
M.  26  1/2  mill.  Flan  très-épais.  Cabinet  de  M.  Hoffmann. 
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GORDIEN  III.  —  Je  trouve  dans  le  catalogue  de  vente  de  la  collection  Su- 
bhi-Bey  la  mention  suivante  : 

266.  JElia  Capitolina.  Gordien  III.  S.  4.  AEL.,  etc.  Prow  and  cornucopia.  Le 
type  décrit  ainsi  me  paraissait  bien  extraordinaire;  je  viens  de  voir  la  pièce  en 
question ,  et  effectivement  ce  n'est  qu'une  monnaie  de  Coela  de  Thrace. 


DORA. 


Je  crois  être  en  mesure  d'augmenter  d'une  pièce  intéressante  la  série  autonome 
de  cette  ville;  voici  en  effet  la  description  d'une  monnaie  acquise  par  moi  à  Jérusa- 
lem, et  qui  trop  longtemps  avait  été  reléguée  parmi  le  farrago  des  indéterminées: 

Tête  de  femme  tourelée  et  tournée  à  droite.  I^.  Acrostolium;  à  gauche,  dans  le 

A 
champ,  €l€;  à  droite,  IT.  JE.  IBmill.  Ma  collection . 

Nous  trouvons  Tacrostolium,  comme  type  principal,  sur  une  autonome  de  Dora 
(n''  6)  et  la  tête  tourelée  de  femme  est  un  des  types  les  plus  habituels  de  cette  ville 
(n"^  1 1 ,  12, 13  et  14)  ;  rien  donc  de  plus  naturel  que  d'attribuer  à  Dora  une  pièce  qui 
offre  ces  deux  types  réunis,  accompagnés  de  la  légende  très-probable  A(a^ — ITH 
(N).  Quant  à  la  date,  le  style  seul  de  la  pièce  me  ferait  choisir  la  leçon  €.l€  (l'an 
15).  Ainsi  que  nous  l'avons  vu,  l'ère  de  Dora  n'est  que  l'ère  de  Pompée,  dont  Tan- 
née initiale  est  64  av.  J.-C.  ;  l'an  15  de  cette  ère  correspondrait  donc  à  l'an  49  avant 
J.-C.  C'est  précisément  en  cette  année  que  César  s'empara  de  Rome  et  prit  le  titre 
de  dictateur.  Dès  l'année  suivante  (48  av.  J.-C),  il  gagnait  la  bataille  de  Pharsale, 
et  Pompée  périssait  en  Egypte. 

La  monnaie  que  nous  venons  de  décrire  est  l'autonome  la  plus  ancienne  de  Dora, 
retrouvée  jusqu'à  ce  jour. 


PTOLÉMAIS. 

9 

Le  catalogue  de  vente  de  la  collection  Subhi-Bey  mentionnait  la  pièce  suivante,  qui 
me  paraissait  nouvelle  : 

265.  Ptolemaïs.  Valerian.  S.  7.  COL.PTOL.  Draped  figure  standing  in  a  distyle 
temple. 

Je  viens  de  l'acquérir,  et  en  voici  la  description  :  IMP.CAES.LIC Buste 

lauré  et  cuirassé.  ^.  COL.— PTOL.  Déité  féminine,  regardant  à  gauche,  et  debout 
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dans  un  temple  distyle;  à  ses  pieds,  à  gauche,  un  oiseau  (?).  JE.  26  mill.  L'effigie 
impériale  que  porte  cette  pièce  me  parait  manifestement  celle  de  Gallîen. 


NICOPOLIS. 

MARC-AURÈLE.  —  AYT.K — . .  .NINOC.CCB.  Légende  très-difficile- 
ment lisible.  Buste  cuirassé  et  barbu  de  Marc-Aurèle.  rT.  NEIKO — TT — O — AITW 
(N);  à  Texergue,  €T.H.  Jupiter  Nicéphore  assis  et  tourné  à  gauche.  R.  21  millim. 
Ma  collection;  provenant  de  la  vente  Subhi-Bey  (n*"  266  du  catalogue).  Pour  moi 
cette  pièce  est  d'attribution  extrêmement  probable,  sinon  absolument  certaine.  Nous 
avons  vu  que  l'année  initiale  de  Tère  de  Nicopolis  était  l'an  71  de  J.-C.  Si  à  71 
nous  ajoutons  90,  nous  tombons  sur  Tannée  161  qui  se  trouve  être  précisément 
l'année  de  la  mort  d'Antonin,  et  par  conséquent  la  première  année  du  règne  de 
Marc-Aurèle  (161  à  179).  A  mon  avis,  cette  monnaie  était,  malgré  son  médiocre 
état  de  conservation,  une  des  plus  intéressantes  de  la  collection  de  Subhi-Bey. 


ASCALON. 

Autonomes.  —  J'ai  vu  dans  les  cartons  de  M.  Hoffmann  une  pièce  autonome  qui 
sert  parfaitement  à  rectifier  la  description  du  n®  56.  Tête  de  femme  lourelée,  de  fa- 
brique grossière*  ly*.  Galère,  avec  bastingages,  au-dessus  de  laquelle  on  lit  AC  (le 
sigma  setnble  plus  carré  que  rond);  au-dessous  NT  (l'an  53)  et  non  AlC  comme 
j'avais  cru  pouvoir  lire  cette  date.  L'an  53  de  l'ère  d'Ascalon  correspond  à  l'an  51 
av.  J.-C,  et  cette  date  est  bien  plus  d'accord  avec  le  style  et  la  fabrique  de  la  pièce, 
que  la  date  AlC  (l'an  21 1)  correspondant  à  Tan  107  de  l'ère  chrétienne.  ^.19  mill. 

Impériales.  —  NERON.  —  CE.  Têtelaurée;  devant,  un  trident.  I^.  AC — (en 
légende  extérieure)  OP.  (Fan  170).  Mars.  — JE.{%  mill.  Ma  collection;  provenant 
de  la  vente  Subhi-Bey  (n*"  266)  ;  la  date  avait  été  mal  lue  GP,  et  par  conséquent  la 
pièce  était  attribuée  à  tort  à  Auguste,  dans  le  catalogue. 

DOMITIEN.  —  La  pièce  n"  1  avec  la  date  HriP,  que  je  n'avais  pu  décrire  que 
d'après  Mionnet,  a  été  vue  par  moi  chez  M.  Hoffmann.  Les  légendes  sont  effacées; 
mais,  au  revers,  le  type  ordinaire  de  la  ville  est  placé  entre  un  petit  autel,  à  gauche, 
et,  à  droite,  la  colombe  au-dessus  de  la  date  très-nette  HTTP.  M.  21  mill. 
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